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I-IISTOIRE NATURELLE 
DES 

ANIMAUX SANS . VERTEBRES. 

CLASSE 
~ 

SEPTIEME. 

LES ARACHNIDES. (Arachnidée.) 

AniJnaux ovi par~s, ayant en tout temps des pattes 

artlculées, ne sublssant point de métamorphose, et 

n'acquérant jalnais de nouvelles sortes de partiese 

Respiration traehéale 011 branchiale : les Ollver­

t~lres, pour l'entrée de l'ail', stigmatiformes. Un cceur 

et la circulatÍon ébauchés dans plusieurs. La plnpart 

exécutent plusieurs accouplemens dans le cours de 

la vÍe. l' • 

Animalia ovipara ~ pedibus articulatis in omni 

tempore instrúcla, ad metam,orphos,es non sllb­
jecta ~ . nec nova partium genera acquirentia,. 

Respiratio trachealis aut bl'anchialis : ol'ificiis 

pro aeris intromissione stigmatiformibus. COl' ~ir­
culatioque in pluribus inchoatis. Copulationes plu 4 

res per vitam in plurimis. 
Tome V. . 1 
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o B S E R V A TI O N S. 

Tous les naturalistes , tant anciens que moderncs 7 con­

fondaient les arachnides, les uns avec les crustacés, 

les autres avec les insectes ; et Linnreus, dont la classi .. 

fication des animallX fut suivie généralement, réu nissait 

1 1 'des et les crustacés dans le dernier ordre de es arac 1111 ( 

1 ' \j . " 1 l ' 1 11 S sa classe des insectes; orsqu en 1 uO O , ] eta )1] S , ( a 

publl'c au Muséum la c]asse des arachnid es, mon COllrs , 

comme embrassant des animallX qui ne pouvaient appal'­

tenir ni a ceBe des crustacés, ni a ceHe des insectes. 

Dans son Tablean de l'histoire naturelle des animaux: , 

M. Cuvier rangeait encore les arachnides, ain5i qu e les 

crllstacés , parmi les insectes ; mais, au lieu de les pla­

cer, comme Linn::eus, a la fin de leur cIasse , il en fo r­

mait sa troisieme division des insectes, les crustacés oc ... 

cupant la premiere; nos myriapodes la second~ ,; les 

araignées, elc. , la troisieme ; les néVl~opteres la quatneme ; 

et de suite le reste des insectes. 

Ainsi, l' Oh tenait encore tellement a la cIassification 

des animaux de Linn::eus , que ma cIasse des arachnides,' 

des 10rs néanmoills suffisamment motivée, et qui fut pn­

bliée dans la premie re édilion de mon Systeme des ani­
maux sans vertehres, ne fut point admise .. 

Cependant la nécessité de reconualtre cette classe p~r­

ticuliere se fit enfin ressentir ; et, en 18 [O , M. Lalrellle 

'admit la c1asse des arachnides dan s son ouvrage intitulé : 

Considérations générales sur t ol'dre naturel des ani­

maux [p. 105 J. Ce sa:vant vient encore de la repro­

d~ire mais partiellemeut.. dans la partie dont il s' est 
, R' chargé, de l' ouvrage de M. Cuvier, intitulé : le ef/ze 

animaldútribué d'apres son organisation. 
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Ce n'est cependant pas tont-a-fait COIDme résultat <les 

ohservations anatomiques faÍtes sur ces animaux, dans 

ces derniers temps, que les arachllides obtiennel1t le fon­

dement de leur distinction particuliere ; cal' la Jiversité 

qu'on remarqne dans certaines parties de l'organisalion 

de ces animaux, meme de ceux qui sont entre eux évi­

demment liés par l' ensemble des rapports, et les gran des 

différences a cet égard qu' offrent leurs di"erses familles, 

ne permettraient nullement d'assigner a leur classe , un. 

caractere anatomique ayant la simplicité nécessnit'e , a 
moins de la r éduire aux araignées et al1x scorpiolls qui 

constituent sa derniel'e famille. N ous allolls essayer de le 

prouver. 

On sait que, parmi les auimaux vertébrés, ceux qu i 

out des paltes, n' en ont jamais plus de qnatre, et que , 

ptll'mi les invcrtébrés, ceux qui, étant tout-a-fait tlé\'e­

loppés, sont munis de p~ttes, n' en out pas m oi os de six. 

Parmi les iuvertébrés munis de palles, les insectes en 

out essentiellement le moindre ' nombre; cal' cellX de 

tous les ordres el de toutes les famille~, étant pa rvellus a 
l' état parfait, n' en ont jamais plus de six. 

'Iln'en est pas de IDeme des arachnides et des crnsta­

cés; la plupart ont tonjours plus de six pattes. Ccrtains, 

parmi ces animanx, n'en out que six au moment de leuL' 

naissauce; mais a mesure qu'ils se déveIoppent, leurs 

antres partes paraissent. Enfln, parmi eux- encore, iI 

s'en trouve un petit nombr e qui n'obtien n ~nt que six 

pattes; mais, outre Ieur cara'ctere classique qui décide 

leur rang, l'ensemble de le'Uf's rapports et l'analogie 

de leor famille avec celles qni les avoisinent, montrent 
qu'ils ne sont PQint des insectes • . 

A ceUe premiere c<;msidération, qll'il importe de ne 
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pas pe'r Jre de vue pou!' jager les diverses familles des 

arachnides, je joins la suivante, cornm e étant ceHe q l1i 

caractél'ise principalement la classe de ces différeus ani­

maaxo 

Parmi les anirnaux I:trticllIés qui ne possedent point un 

systeme d' organes pour la circulation, iI n'y a absolu­

menl que les insectes ql1i acquierent, soít de nouvelles 

formes, soit de nouvelles sortes de parties., qn'ils ri-'a­

vaient pas en naissant; et ·aucnne arachnide 11' est nulle .. 

ment dans ce caso 01', ·comme toutes les arachnides sont 

essentiellement distinctes des crustacés, et qn' elles dif~ 

ferent des in'sectes par la considération que je viens de 

citer., iI en résulte qu' elles constituent un ensemble d' etres 

qu'on ne doit pas désunir, quoique ces etres soient des 

animaux fort diversifiés en organisation. 

Sans doute, ces ·animaax sont singaliers en ce que , 

parmi ellX, les uus jOllissent d'une circulation éviJente , 

tandis que les ,autres n' en offrent pas encore l' ébauche ; 

en ce que les premiers respirent par des poches 1ran­

chiales., tandis que les seconds ne respirent que par des 

trachées; el1fin , en 'ce qu'il yen a qui ont des antennes, 

et que beaucoap d'autres n'en ont jamaiso Mais il parait 

que ces singlllarités tiennent a ce que, dans l'ét~ndue de 

lenr classe, l' organisation de ces ,animallx subit des chan­

gemens rapides. 

Apres eux, ron connait encore heaucoup d'a'nimaux 

articulés, a peau cornée ou crusta<eée; mais ils sont 

toas de natUl'e ou d' origine aquatique ; aucun d' eux ne 

r~spire par des organes tr-achéaux; et c' est avec ces ani­

mal1X aquatiques que la nature termine le mode si remar­

quable des articulations., ·a l' égard d'un grand nombre 

d'auim.aux qui Il' ont poiut de squelette. 

SANS VERTE13RES~ !i 

Ainsi , ce mode si particulier, parmi les animaux sans ' 
vertebres , a commencé avec des animaux qui ne peu­

vent respirer que r air libre, tels que tous les insectes , 
s'est étendu aux arachnides qui , toutes , le r espirem 

encore nécessairement, -et ne s'est ensuite montré que 

dans des animaux aquatiques .avec lesquels iI s'anéantit et 
disparait entierement. 

Au lieu de horner s~n attenllon a ne considérer que 

des differences de parties, tant extérieures qll'internes 

si l' on eut lci étudié la nature, dans l' ordre de SIilS pro~ 
dactions, l' on eut saisi cette marche qui est la sienne 

, " 
et 1 on eut pressenti la cause qui a amené dans les 
arachnides, une succession si rapide de gra~ds chan­

gemens d"organisation, m~me dans d'es animaux vérÍta­

blement liés entre eUK par un grand ensemble de rap­

ports; cnfin, l' on n' eut pas regardé comme nécessaire 

de reporter dans une autre classe, celIes des arachnides 

ql1~ ~ont an~enniferes, pa¡:ce qu~ r ·on eut senti alo1's qu'il 
étalt lmposslble de leur y assigner un rang convenable. 

La classe des arachnides, telle qu~ je, l' ai établie dans 

mes conrs, embrasse cinq QU six petites familles qui 

semblent tres-particulieres , et cependant don.t on ne sau­

r.ait ~éparer aneune du cadre co~mun que je leur ai aSe 

sIgne , sans un grand in.convénient pOl.~r ceHes des classes 
a voisinantes OU o.n la reporterait. 

Si, par exemple, l' on reporte les arachnides antenni­

~e.-es ~armi les insectes,. on détruit alors la. s.euIe défhú­

tlOn .suD,pIe et, rai,sonnable que 1'0n puisse donner de ces 

dermers, et 1 on se trouve forcé d'assigner aux animaux 

que .1' on ! réunit, un rang tout-a-fait inconveuah1e : il 
~e1.'ént facde de le prollver el de montrer l'impossihilit.é 
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de placer dans le voisin~ge des coléopteres , des para­

siles sl1CellrS , tels que les poux et les ricins, elc. 
Si de meme ron reportait les arachnides trachéales , , 

parmi les insectes , afin de caractériser la classe .de ceux-

ei par eette particularit~ exclusive de ne resplrer qu.e 

pur des trachées., tous les insectes ne 1?eraient plus IDUlllS 

,,1' antenn es et les faucheurs, ainsi probablement que les , . , 
galéo des, etc., seraient séparés classiquen~ent d.es ar.algnees. 

L'ineonvenance da rang a assigner a ces smgllhers msectes, 

resterait cl'aillellrs la meme. Le eadre qni embrasse nos 

arachniJes soit antenniferes , soit exantennées., doit done 
, 1" 

conserver son intégrité, si l' on ne veut tomber dans lD-

eonvénient d' associer aux insectes des animaux que la 

Ilature en a distingués et auxquels il n' est pas possible 

d' assigner un rang dans Íeur classe., que les rapports ne 

désavouent. . 
Une classe peut étre tres-naturelle, convenablement 

limitée, et offrir, néanmoins, dans les animaux des diverses 

coup'es ou familles qu' elle embrasse, des formes et des 

lJarties tres-diffÚentes. Dans tous les temps de sa vie, 

un papillon est fort différent d'un scarabé; 1'un et 

l' autre' cependant ne ~ont-ils pas de véritables insectes? . 

Lorsqu'il y a de grandes analogies d' ensemhle, ,les dl­
verses particularités d' organisation que l' on ~bserve que:­

quefois , ne permettent cependant pas, de se~arer classl­

quement les objets qui les offrent. Qu y a-t-Il, en effet, 

de plus voisin des araignées que les fauclzeurs., les ga­
léodes., etc. ! Cependant les premieres respil'ent par des 

poches évidemment branchiales, tandis que les autres ne 

respirent que par des trachées. 
On sait que les arachnides non antenniferes ont, en 

, , 1 huit p' attes· on 5ait aussi que les acarides et genera , ' 

" 
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les pycllogonides conduisent naturellement aux phalan­

{)7,'des, e' est-a-dire, al1X faucheurs, etc. 01', si ces aca­

rides 50nt essentiellemel1t des arachnides, report~ra-t-on 

dans une autre classe les parasites suceurs, tels que les 

poux et les ricins qni y conduisent d'une maniere évi­

dente,., quoiqu'ils aient des antennes. La transition, a cet 

égardf, est tellement préparée, que les acarides , munies 

la plupart de huit pattes, comme les antres arachnides 

exantennées, offrent cependant plusienrs genres dout les 

especes n' ont toujours que six paltes [astomes, -le ples et 

caris J. 
le persiste done a penser qu'il est nécessaire de con­

server la classe des arachnides telle que ,je l'ai établie; 

par~e que sa cúnsepvation débarrasse eeHe des insectes, 

. d'animaux qu'on n'y pourrait réunir sans de grands in­

convéniens, et qui, véritablement, n'y appartiennent 

point. 

Sans citer de nouveau l'impossibilité d'élssigller un rang 

convenable, parmi les insectes, a des animallx J tels que 

les parasite5 , les thysanoures et les myriapodes, le plus 

grand des inconvéniens que je tronve a la réunion de ces 

animaux aux insectes, est ql1'ils en altéreraient le carac­

tere général et vraiment naturel., savoir : 

D' offrir , apres la naissance , un état de larve tres-par­

ticulier, lequel est singulierement varié, selon les ordres, . '\ 

, dans les formes et les parties (le l'animal; et de présen­

tcr , cn dernier lieu, un état parfait, toujours tres-dis­

tinct de celui de Iarve, et dans lequel les insectes., si di­

versifiés dans leur premier état, ont tous généralement 

six paltes articulées, del1X yeux a l'éseau ou a facettes, et 
aellx antennes. 

Bien différentes, a cet égal'd, de tOllS les illsectes,.. les 
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arachnides , meme ceBes ql1i ont des antennes, éprou .. 

vent, comme tout etre vivant, des dév~loppemens su'c­

cessifs a pres leur naissance 1 mais aucnne d' elles n' offre 

un éLat de larve clairemcnt . distinct d' un état parfait ; elles 

conservent , tonte leu!' vie, non les dimensions , mais la 

forme et les parties qu' elles avaient en naissant; et si 

certaines d~entre elles acquierent des parties de plus dans 

lenrs développemens , ce n' en SOllt pas de nouvelles sor­

tes, ce sont des pattes et quelquefois aussi des allneaux en 

tout semblables aux autres. 

Certes, ce n' est pas la le mode que nous offrent les 

insecLes dans'la succession de leurs développemens. Tous, 

apres leur naissance, acquierent, soit une forme, soít 

de nouvelles sortes de parties, qn'ils ne possédaient point 

apres le,ur sortie de l' renf; et leur état de larve , claire­

ment distinct de leur état parfait, n'est jamais équivoque ~ 

sanf les avortemens. 

Ainsi, les arachnides, généralement distinguées des 

insectes par leur défaut de métamorphose , et cependant 

toutes r~spirant uniquement l'air libre, méme ceHes en 

petit nombre qui vivent dans les eal1X, sont remarquables 

par les changemens singuliel's et rapides que leur organi­

sation nOllS offre dans leurs différentes faroilles.· En effet , 

ces animaux présentent, dans leur ensemble, . différens 

grollpes qui offrent entre eux de si grandes dissemblances 

. d' organisation qu' on pOllrrait en former autant de cIasses 

particulieres; ce qui nuirait a la simplicité de la mé­

thode, et serait d'autant plus inconvenable que ces grou­

l>es peuvent etre liés ensemble par des caracteres propres 

a les embrasser généralement, tels que ceux; que j' ai assi· 

gnés a ceHe classe. 

Quoiqu'il y ait des arachnides qui possedent un sys~ 

SANS VERTEBRES. 9 
teme d'organes pour la cil'clllation, aucune d'elles lle 

s3urait appal' tenir a la c1asse des crustacés. Bien des mo­

liEs s'y opposent , parmi lesquels on doit compter celui-ci, 

.savoir; que les organes respiratoires, trachées ou bran­

chies, sont toujüurs a l'intérienr du corps dans les ara eh­

nides , tandis qu'ils sont au del~ors dans les crustaeés. Dans 

les premieres, l' ouverture qui donne entrée an flllide a 

respirer est stigmatiforme, el elle ne l' est pas dan s les 

seconds. 
La seule considération des yeux offre déia l'indice d'un 

ordre de choses tres-particulier dans les arachnides. En 

effet, tous les insectes ont deux yeu?, a facettes planes, 

offrant un réseau tres-délicat; dans les arachnides, au 

conlraire, les yeux sont Jisses, 50it isolés, comme dans 

le plus grand nomhre, soit groupés plusieurs ensemble, 

formant des amas dont la surface est granuleuse on sub­

granuleuse, et non a facettes planes. 

J'ai du placer les arachnides apr'es les insectes, paree 

que ceHes de leurs races qui sont plus avancées en orga­

nisation exigent ce rang, et qu' elles avoisinent plus les 

crustacés que ne le font les insectes. Mais il ne s'ensuit 

pas que loutes les arachnides soient supérieures en orga­

nisation anx insectes les plus perfectionnés; et surtont 

qu' elles aient rec;u leur existence par une transition de 

ces derniers aux nouveaux animaux produits, c' est-a-dire, 

par une continuité des progres de r organisation dans 

son perfectionnement : ce seraÍt nous attribuer une erreur 

que de croire que nous le suppOSiOllS ainsi. 

Dans l' échelle animale, les arachnides commencent 

presqu' en meme temps que les insectes; et, des leur 

commencement, elles offrent deux branches séparées, qui 

néanmoina leur appartiennent. Ces deux hranches sont 
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p r esqne en niveau avee eeHe qni amfme tous les insectes. 

11 y a done, en ce point de l'échelle animale, apres les 

épizoaires, trois branches distinctes, savoir = 

1.° Cell~ des insectes apth<es [ les pucesJ : elle amene 

. suecessivement tons les autres insectes ; 

2.0 CeHe des araehnides antennées parasites [les poux, 

les rieinsJ : elle ameJJe les acarides et tOlltes 

les autres arachnides exantennées; 

3.0 CeHe des arachnides antennées vagabon des [les 

thysanoures, les mYl'iapodesJ : elle fournit la 

s~urce ou les Cl'ustacés ont pnisé leur existen ce. 

Aiusi, de ces trois branches qui paraissent partir 

presque d'un me me point, la premiere est formée d'une 

snite immense d'animaux qui offrent tous un état de larve 

lres-distinet de 1'état parfait de 1'animal. Les Jeux autres 

branches appartiennent aux araehnides, et embrassent des 

animaux qui n' offrent nllllement cette distinction cons­

tante d'un état de lal've et d'uu état parfait pour chaque 

animal. 

01' , si tout inseete aeql1iert, soit des form es qu'il n' a­

V'ait poiut a sa naissance, soÍt de nouvelles sortes de 

parties , qui sónt au moil1s des ailes, on peut assurer que 

ce u' est jamais par des suites d'avortemens que les al'aeh-

" nides sont tOlljOUl'S sans ailes, et conservent la meme 

forme. En effet, alleuue congénere n'offre d'exception 

a cet égard; et il est évident qne cet ordre de choses ,. 

constant et génél'al dans les arachuides, réslllte d'un élat 

partieulier de l' organisation de ces animaux, qui n'a poiut 

lieu daus les insectes. 

Dans les arachnides les plus perfe,etionnées , telles que 

SANS VEItTitBnES. 11 

1 ' • oe' es et ]es . seorl)ions J IVT. GllfJier a récemment es auug 1. 

découvert un creur musc111aire et dorsal, qni éprouve des 

rootlvemeus tres~sensibles oe systole et de diastole; et 

sous le ventre il a ohservé plllsieurs Ollvertllres stigmati-

" formes' [ denx ou hU1tJ qui eonduisent a autaut de eavi­

tés particulieres et en forme " de bourse, dé\n~ chacune 

desquelles se trouve un grand no:mbre de petItes lames 

tres-déliées. Ces cavités isolées et les petites lames ql1' elles 

renferment sont sans doute l' organe respiratoire des ani­

maux dont il s'agit. M. Cuvier les regarde comme au- I 

taut de poumons , et moi je les considere comme des 

cavilés brallchiales analoglles a ceHes qu' on observe oans 

les sang-slles, les Jombrics., etc.; le propre des hran­

chies élant, premierement, de pouvoir s'haLituer a 
respire!' l' air en nature, comme l' eau qu' e Hes respil'ent 

le plus ordinairement, tandis que le poumon ne salll'ait 

respirer que l'air; et, denxiemement, de n' exister , 

comme le poumon, que dans des animaux qui posseJent 

une cireulation. 

Enfin, du crenr dorsal déja cité, deux grands vaisseal1x 

partent pour se rendre achaque cavité respiratoire et se 

ramifier sur sa membrane. M. Guvier les regarde, I'ull 

comme une artere, l'autre comme une veine, et suppose 

que ce sont les vaisseaux pulmonaires. D'autres vaisseaux 

I partent encore du m~me tronc "dorsal ponr se rendre a 
toutes les partiese Ce n' est pas tout : dans ces memes ani­

lllaux, ce savant a vule foie se composer de quatre paires 

tie gl'appes glanduleuses qui Versent leur liqueur dans 

quatre poiuts différens de l'intestin (1). 

(1) Analyse des travaux de la classe des sciences de 
l'Institut, pendallt l'année 18ro, lJ. 44 et 45. 
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Ainsi,. e' est vers la fin des arachnides que ]a natnre n 

eommencé l' établissement d'un systeme d' organes partí:­

eulier poar la eirculation des fluides de l'animal ; c'est 

Russi dans cette classe d'animaux qu'elle a terminé la res­

piration trachéale par des trachées rameuses , pour y subs­

tituer eeHe du systeme branchial, systeme respiratoire 

tres-varié , mais ~lui est tou10urs local; enn.n , c' est en­

eore dans ceUe meme classe qu' el1e a commencé a éta­

blir la principale des glandes conglomérées [le foie ] , la 

formant d'abord de portions séparées, mais rassemblées 

sous la forme de grappes, et les réuuissant ensuite en 

masses moins divisées ,. plus solitaires et plus considé­

rabIes. 

Les bourses respiratoires que M. euvíer a vnes dans 

les araignées et les scorpions, M. Latreille les a obser­

vées dans les phrynés; en ~orte que les deux dernie-:­

res familles"savoir : les arachnides pédipalpes et les arach­

nides. fileuses , sont liées entre elles par ce grand trail 

d' organisation , tel qu'une circulation ébauchée et la 

respiration par des poches branchiales. 

Si, daus les phalangides, ces bourses n' existent pas 

encore ,. du moins les trachées aériferes y ont changé de 

mode, et ne sont plus bicordonnées avec une série de 

plexu~ ,. mais sont seulement rameuses. La meme chose 

parait avoir lieu dans les acarides; et cela provient de la 
réduction du nombre des stigmates et de leur position .. 

Dans les arachnides antellnées, ou les stigmates sont plus 

nombreux et en général latéraux ,. les cordons trachéaux 

ont autant de plexus que de stigmates,. comme dans les 

insectes; el ces arachnides en sont effectivement plus 

voisines, sans ~tre ponr cela des insectes .. Ainsi la res­

piration trachéale a ehangé peu-a- peu son mode, comme 
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les stigmates ont challgé dans leur nombre et lerJr si1oa­

tioD ; et, se trollvant de plus en plus rédllite, elle a ,en 

qnelque sorte, prépal'é la respiration branchiale, qni 

se montre effectivement des que la circulation se lronve 

établie. 
11 résulte de ces considérations que, malgré les diffé­

rences d' organisation observées dans les arachnides de 

différentes familles, ces familles néanmoins sont liées en­

tre elles par des rapports qu' on ne peut méconnaitre, et 

qui ne permettent pas de les séparer ; enfin, qu' elles sont 

tOlltes assujéties a un ol'dre de choses qui les éloigne 

presque également des crustacés et des insectes. Gn 

trouve cependant dan s l'aspect des arachnides, en génúaJ, 

quelque chose qui semhle les rapprocher UD peu plus des 

crustacés. 

En effet, quoique tres-distinctes des erustacés, les 

arachnides ont, la plupart, dans leur forme générale , 

celtains traits de ressemblance avee ceux-ci , qui en rap· . 

pelIent l'idée a leur aspecto 

Les caneérides , par leur corps court et leur tete con .. 

fOlldue avec le corselet, nous rendent, en quelque sorte, 

la' forme des araignées; les écrevisses, la thalassine , 
1l0US rappellent , jusqu'a un eertain pOInt , la 'figure des 

scorpions; iI n'y a pas jusqu'aux crévettines qui ,ne sem­

l)lent offrir une sorte de modele des scutigeres, etc. 

Les arachnides vivent les unes sur la terre, d'alltl'eS, 

mais en petit nombre, dans les eaux, et d'autres, enfin, 

sont parasites de différens animaux dont elles sucent ]a 

substance. En général, eiles sont carnassieres et vivent 

de proie bll de sang qu' elles sucent; il n; ~n existe qu'un 

petit nombre qui se nourrissent de matieres végétales. 

Aussi plusieurs ont-elles des mandibules qui font les fODC-
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tions ele sucoir et d' autres ont - elles un sn~Olr isolé, , , 
qnoique accompagné SOllvent de mandiLllles et de pa lpes. 

Cette classe d'auimaux est td~s-suspecte : beallr.oup 

d' entre eux sont venimellx; en sorte que len!' lllOrsure 

on lenr piqure est qu'elquefois tres-dangerense, et tou­

jOllrs malfaisante, meme a l'égard de certaines des races 

qni sont antenniferes [les scntigeres, plusieurs scolo-

pendres J. . . 
La plupart des arachnides sont terrestres, sohtmres 

et ont un aspect hideux; beaucoup d'entre elles fuient 

la lnmiere et vivent cachées. Je partage les animaux de 

cettc classe en trois ordre~, et les divise de la maniere 

suivante. 

DIVISION DES ARACHNIDES . 

OIlDllE Ler Arachnides antennées-trachéales. 

Deux antennes a la tete. Des trachées bicordonnées ct gan ­

glionnées pour la rcspil'ation. 

I.re SECT. Araclul-Ídes cTltstacéennes. 

Denx yeux composés, granulcux ou subgranulenx a leur 

surface. Animaux vagahonds, a corps souvent écailIeux, 

et ayant des mandibules propres a inciser et a divisel'. 

Les th ysanollres. 

Les myriapodes. 

II.~ SECT. Arq,cltnides acaridiennes. 

Denx QU quatre yeUl( lisses. Animaux parasites, a corps 

jamais écailleux, et ayant a la bouche, soit un su<;oir 

rt!nactile, soit deux mandibules en crochet poul' la 

nxer. 

Les parasites. 
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O RDRE I1.e Aracll7lides exantennées-traclzéales. 

point d'antcnncs. Des trachécs rarneuses non ganglionnées 

pOUl' la respiratíon. DCllx ou quatre yeu :!: lísscs. 

I.ere SECT . Corps~ soít saos divisíon, la tete, IetroncetI'ab. 

domen élant ' l'éu nis en une sr.ule masse, soit divisé en 

denx, au moins par un étranglement. 

Les acarides. 

Les phalangides. 

n.e SECT. Corps partagé en trois on quatre segmens distincts. 

Les pycnogonides. 

Les faox scorpions. 

OIlDltE lII.e Araclmides exantennées-hranchl:ales. 

Point d'antennes. Des po ches branchia)cs ponr la respirntion. 
Six a hllít yeu3: lisses. 

I.ere SECT. Les ped¿palpes Ol/, les scorpionides. 

Palpes tr~s-grands, en forme de bras avallcés , tcrminés en 

pince ou en srLfe. Abdomen él anneaux distincts 1 saos 
filiere an bout. 

Scorpion. 

rhé1iphone. 

Phryné. 

ILe SECT. Les aranéides Olt les fileuses. 

Palpes simples, en forme de pctites pattes : ceux da mttl/l 

portant les organes sexucls. l\landibules terminées par un 

crochet mobiJe. Abdomen sans annealU, et ayantquatre 
a sis nlieres a. l'allus. 

Araignée. 

Atype. 

Mygale. 

Aviculaire. 
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ORDRE PREMIER. 

ARACHNIDE S ANTENNÉES-TRACHÉ ALES. 

Elles ont deux antennes a la téte, et respirent par 

des trachées bicordonnées et ganglionnées ou plexi­

fe res. 

Cet ordre comprend des animaux que l' 011 a eru pou­

voir réunir a la classe des inseetes, qui en different 

néanm oins par un état de cItoses clans leur organisatioll 

qui amen-e constamment des résultats dont aueun inseete 

non altéré n'offre d'exemple , et qui, dans la c1asse dont 

il s'agit, ne peuvent trouver nulle part un rang eonvenable. 

Ces animaux sont , a la vérité, plus voisins des in­

sectes par leurs r ports généraux que les autres arach­

nides> dont l' organisation est beaucou p plus avancée clan s 

ses progd~s ; et cependant la nature des uns et des autres 

n'es~ pas la méme que ceHe des inseetes. En effet, le 

produit de Ieur organisation donne lieu pour eux a un . 

ordre de choses qni n' est plus le m~me que celui auquel 

tous les il1sectes sont assl1jétis, et qll' on ne retrouvera 

plus dal1s les animaux des classes suivantes. 

. Effecti vemenc, aueune de ces arachnides ne subit de mé­

tamorphose réelle; aucnue u' offre, apres sa naissauce, un 

état de larve tout-a-fait distinet de l' état parfait qui ter­

mine ses développemeus; toutes conservent la forme et 

les parties qu' elles avaient en naissant, sans en acquérie 

aucune sorte nouvelle; et si elles n'ont jamais d'ailes , 
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c' est que le propre de leur organisation est de ne leul' en 

point donner, ce qui est opposé a ce qui a Jieu a l' égard 
des insectes .. 

Les araclznid es antennées-traclzéales out ton~es la 

l<~te distincte" munie ' de denx antennes ; des yeux lisses . , 
quelquefois isolés, d'autrefois groupés, formant des 

amas a surfaee suhgranuleuse; six pattes ou beaucoup 

davantage. Certaines; parmi elles, acquierent, en se 

développant, plus d'anneaux et plus de pattes qu'el1es 

n'en avaiem d'abord. Toutes sont toujours sans ailes , et 

eonservent pendant leur vie les memes habitudes. 

J e partage eet ordre en del1X seetions; formant cha­
cune une branche particuliere, savoir : 

1.° Les arachnides crustacéennes ; 

2.° Les araehnides aearidiennes. 

P R E M 1 E R E S E e T rON. 

ARACHNIDES CRUSTACÉE N NE S. 

[Branclte qui conduit aux crustaces. "J 

Elles sont vagabondes > a C01'PS ~ouvent écailleu'x ,el ont 

des yeux composés " granuleux ou subgranuleux. 

Ces araehnides ne sont ::tssuré1nent pOI·nt d ' es crusta .. 
cés, et encore moins des insectes. J e Iellr donne cepen-
daut le nom de crustacéennes parce qll'elle . , s eonstItuent 
une bl'anche isolée qui para1t etre la source Otl les CfUS-

tacés ont puisé leul' existenee Elles se lient eE'/! r· . . lec lvement 
ame cl'Ustacés par les cloportides les asellot . 

rrt - . , es, etc., saos 
.t ome Ve 

I 

/ 
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cesser néanmoins d'appartenir a la classe ou je les rap-

p orte. . . . 
Les araclmides crustacéennes ne VI vent pOlnt habltuel-

lement , cornrne parasites, sur eertains animaux, ee que 

i' ai voulu exprimer en les disant vagabondes. Elles offrent 

deux familles distinetes, savoir : les tlty-sanoures et les 

myriapodes; en voici l'exposition . 

L E S T H Y S A N O U RES. 

DeZlX antennes; des mandib u les ; qllelquefuis des md­
clwir.es et des palpes distincts. Six pattes ~ et en outrc 
des organes de mouvement , soit sur les catés de l' ab­

domen~ soit a son extrémité. 

1VI. Latreille a nommé tby sanoures [ queue frangée] les 

araehnides de cette fa~ille, paree qu' elles out a l' extrémité 

de l'abdomen, soit des file~s artieulés, soit une queue four­

chue. Ce sont , selon nous , ces animaux qni eommen­

cent la branche véritablement isolée des arachnides 

crustacéennes. Les premiers, parmi eux, étant des ani­

maux tres-petits, ont le corps plus mou qu'écaillenx, 

et néanmoins le luisant ou le brillant qu'il offre dans plu­

sieurs , . semhle etre un i.ndice de sa tendance a le deve­

nir. Dans les derniers animal1x de cette familIe, les 

pie ces crustacées et luisantes qni couvrent le corps ne 

sont plus douteuses. 

Taus les thysanoures n' ont jamais que six pattes; mais , 

soit la queue fourchue des uns et qui leur sert a sauter, soit 

les appendices mobiles qu' ont les autres de chaque coté 

de l'abdomen en dessous, et qui se~blent de fausses 

pattes, tout indique en eux; des rapports qui les rap-
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prochent des myriapodes ql11 appartieUllent 11 la ln.~me 
branehe. Les thysanollres Se Jivisent de la maniere sui­
vante. 

(1) Antennesde g:natre picces. P?int de pa1pes distincts. Abdomen: 

terminé par nne queue fou rchue I repliée sous le ventre dans 
l'inaction. · . 

Smynthu~e. 
Podure. 

('1) Antennes muItiarticnlécs. Des palpes distincts ; des appendices 

mobiles de chaque coté de l'abdomen en dessons. e t des filets 
llrticnlés a son extrémité. 

Machile. 

ForLicine. 
" ' 110 i 

S l\f Y N T HU R EL· (" Smynthuttls. ) 

Antennes comme hrisé~s. ;\ ~ divi~~,s en quatz:e partles ~ 
l,lus greles vers Ieur sommet ol!, al dernier article anne1é 

ou composé. Deux mandihules dentelées au 50m.mer 
Palpes non distincts. "; , • 

T~te sé~arée. ,Carps court; ' abd<?iÍlen suhglobuleuX. 

QHeue fourehue, cachée SOll~ 'le ~entre dans l'inaction 
... J • 

Antennce suhfractre ~ , in paftes'qilatuor divfsCe~ ver .. 

sus (lpicem graciliores : a.r!i~ulJ "uliimo aniz'Litato aut 

bomposito. .lJtI andihulce duce ~pic~ d enticulatq •. ' P alpi 
non distincti. 

Caput distinctum. Corp'~s ~ lJl:e~e; ahdomine sUb .. 

glohoso. Caudd furcatd, in quiete infra ventrem ahs-
conditá. ' 

) '1 

. , 
J ) \ • L h · . . Itll " es smynt ures, que Je pl'elererais nommer poarÚ"fittes ' 

sont de tres-petits animaux qúe íJrió€f et Fabriti'us n'on~ 
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pas distiogués des po dures , qui, en effet, s'en rappro­

chent beaucoup par leurs rapports, et qui, les uns et les 

autl"es, sauteut comme des lJUces, a l'aide de leur queue , 

lorsqu'on en approche. Néanmoins, ceux dont il s'agit ici 

ontle corps court, le tronc eti'abdomen réunís en une masse 

ovale'; ~'e~flée, subglobuleuse. On les rencontre souvent 

sur la terre, rassemblés en société nombreuse; on les 

voit quelquefois marcher sur l'eau cornme sur un corps 

solide. 
ESPEC ES. 

l. Srnynthure brllne. Smynthurus fUSCllS. 

S. globosus • [uscus I nitidus; al1lennis capile [ongioriúu$. 
Smrnlhurus fuscus. Latr. gen .: l. p. 166. 

podura atrae Lin. 

Drgccr, ins. 7. pI. 3. f. ,-di. 
HalSite ea Eiuope , sur/ la terreo 

2. Smynthnre verte. S!nyntlllll'us vil'idis. Latr. 
. J .. -S.gtobosus. ~irzdis; capittijlavescenle. 

,. Podura viridis:Lin. C:eQff; 2. p. 607' n.O ~. 

,Fa,b. cut. sy~t.~. ,p. 65. . , ... \ 

Habite en Europe, sur les pl~~tes. 

3. Smynthur~ marc¡né~ .. SIJ1.rnthurus signa'tus. Latr. 
I l' J',. ~.ubglobosus) fuscu~ r;' abdominis [aleribus {ulvo-macu -. 

lalis. .~; -. , .• 

...... l"> l!edúra, n.O l. ~~off. ~. p. 607' 
r!od,t¡.ra sigl1ata: Fah. ente 

, _ ,..Habite en Europe, aux licux humides . . 

'-- -Ete~ 

'. 

Antennes subfilifornies , quadriarticulées, plus Iongues 

que la tete. DellX mandihul~s., Palpes non distincts. 

Te~e séparé~ . . C~~p~ .!lll~pgé, sub~!lindrique. Queue 
~ouFchp~, 'cachée ,soq.~ J~ yentre dans nn~ct!on. 
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Antennce subfiliforntes ~ quadl'ial'ticulatce ~ capite 

IOllgiores. JUandibulce duce. Palpi non distincti. 

Caput dzstinclwl". Corpus elongatum, subcylindl'i­

Cll177. Cauda fUl'cata , {n quiete inf'·Q. ventrem abscolZ­
dita. 

OE SE re V ATION S. 

Les podures sont sans doute tres-voisines oes smynthures 

par leurs rapports, et elles sautent de meme en déployant 

leur qneue lorsqu'on s'en approche. Cependant elles ont 

une forme plus allongée , plus gdde, et leur abdomen n'est 

])oínt l'enflé, mais étroit et oblongo Elles ont meme le cor­

selet distinctement articulé, et la quatrieme piece des an­

tennes est sans anneaux. Ces animaux sont plus Juisans que 
les smynthures; quelques-ims meme out de pelites écailles 

que le frottement dé tache aisément. lIs marchent aussi 

sur feau sans s'y enfoncer, et y sautent a~ssi faciIement que 
SUl' la terreo ' 

ESPECES. 

l. Podnre aquatique. Podura aquatica. 
P. nigra, ac¡ualica ; alltcmzis corpOl'is sublongitudine. 
Podura aquatica. Lin. Fah. 

Geoff. 2. p. GI0. n.o 8. Degcer , ius. 'jo pI. 11. f. ~l-I"" 
Habite en Europe , pn':s ues eaux ou sur les caux tra,nclui~Jc ; 

2. Podllre velue. Podura viLlosa. ' 
P. oblonga I ~illosa, fusco nigroque lIarill. 
Podura villosa. Lin. FaL. 

Geoff. 2, p. 608. n.O 4. pI. 20. f. 2. 

Rabile en "Europe~ 

3. Podul'e grise .. Podura plumbea. , 

". " 

p, fusco-clErulea , nilida j capile pediLu.sque griscis.. 
Podara plumbea. Lin .. Fah. Latr. gen. I. p. IGÜ. 

Degeer, ins. 7. pI. 3. f. l. Geoff. 2. p. 610. n.O 9. 

Habite en Enrope, sous les pierres. Elle a de pe tites écaillc3 
sur le corps. 

Etc. 
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MA eH 1 L E. (Machilis.) 

Antennes filiformes-sétacé~s, multiartiéulées , insé­

rées sous les yeux. Deux Ínal1dibules ; del1x Dlachoires ; 

palpes maxillaires tres-grands, saillans. Les ycux com .. 

posés, presque contigus postérieurement~ 

Corp,s allongé, convexe, a dos arquÉ. Abdomen co ­

'Dique, terminé par plusieurs Boies, dont ceHe du mi­

lieu plus grande. Elles servent a santero 

Ántennm filiformi - setacem., nmltiarticulatre., sub 

oculis insertre. lrIandibulre maxillmque duce. P alpi 

maxillares ma:+imi exserti. Ocuti compositi , postice 

/ subcontigui. 

Corpus elongatum ... convexum; dorso arcuato. Ab~ 

domen conicum, setis te rminatum : setd medid Zon­

giore. Setce caules ad saltus idonece, 

o B s}': RV A T ION S. 

Les maclu'les forment la t ransition des podares, aux 

forbicines. Plus grands que les podures ~ ils ont en­
core, comme elles, la faculté de sauter, non en de­
ployant une queue foufchue, mais en frappant le plan 
qui les soutient, avec les soies inégaIes de leur queue. 

Leur corps est allongé, conique, conyexe, comprimé sur 

les co~és ,a dos voúté QU ar<¡ué. 11 est couvert de pe tites 

écailles peu brillantes, el' a ep. dessous , de chaque coté, une 

rangée ~'apl)endices ~obiles, c¡ui parais1¡ent elre de fausses 

. l?attes! 
ESPECE. 

:v:. Machile polypode! Machilis pohrpoda. 
:nI. saltatriz; corpol'e cylindraceo-collico; selis caudce ¿'fue­

(ju:alissirnis, 
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Lepismapolypoda. Lin. Fab. 
F orhicina teres sallatrix. G.eoff.:l . p. 614· 
Machilis polypoda. Latr. gen. l. p. 165. tab . 6. f. 4. 
Habite l'E nrope tem pérée et anstrale. Cctte espece es t encore la 

senle connue; ~ais je erois qu ' 00 en a observé d'autres qui 

soot inédi tes. 

FO.RBICINE. ( Lepisma.) 

Antennes sétacées , longues ,. multiarticulées, a articles 

tres-petits. Un labre, denx. mandibules ,. deux machoi­

res, quatre palpes el une levre distincts. · 

Corps allongé , aplati , écailleux, mUDi d' appendices 

en dessous. Six paltes;. t~ois filets príncipaux a la 

(luene. 

Antennre setacecc,. IOllga: ... , 11~ulliapticulatte i arti­

culis millimis. Labrum ~ mandibulce, maxillte ~ palpi 
quatllor ~ labiumque distincta. 

Corpus elongatum... depressum., sr¡uamosum ~ sub­

tilS appelldiculatum. Pedes sexo Cauda s.etis t1'ibus 
principalibus. 

o B S E n. y A T ION s .. 

De tous les thysanoures, . les plus ecailleux sont les far. 

bicilles. Ce sont eItes qui montrent l'ordre de choses au ­

queI tendait la nature en commen~ant, les smynthures , 
l'avanc,:ant davantage dans les podures et les. machiIes, enñn 
le terminant dans les forhicines qui. indiquent, en que!.., 
que sorte, le voisinage des m')~r¡(1.podcs ) ~t,. de suite: '- c e~ 

lui des doportes et autres crustacé~ qui y suc<1edent • 

Les forbicines n'onl plus la faculté de sauter " camme les 
thysanoures précédens. Leur <:orps est aplati, écailleux, 

hrillant; et l'espece commune , que tout le monde connait 

de vue, est un petit animal tres~remarquable par sa cou­

leur argentine , par sa vivacité a courir, et par l'e.~pece ~"" 

! 
) 



ANIl\IAtlX 

}'essemblance qu'il a avec un petit poisson. Ses p;.Ipes lT1 axiJ ­

laires , quoique tres-distincts ', ne font point d~ saillie hors 
de la bouche, cornme dans le machile ; ses yeux ~ont granu­
leux, et ne se joignent pas postérieurerp.ent; enfin, ses pattes 

ont des hapches tres-grandes, 
De chaque coté, SOl1S l'abdomen, la r~ngée d'appen­

dices mobiles e~ articl..\Iés a leur base, indique assez que la 

nature de ces animaux est fort différeple de ceHe des in­
sectes, 

E S PE CES. 

l. Forbiéine argentée. Lepisma sacchal'ina. 
L. unicolor, argenlea; caudre selis lateralibus divari .. 

catis'. 
Lepisma saccharina~ Lin. Fab. 
Forbicina plana, Geoff. 2. pI. 20. f. 3. 

Lepisma saccharina. Lar. gen. l. p. 164. 
~abite e~ ~prope, Contmune dans les maisons. 

2. Forbicine rayée. Lepisma line'ata . 
~. corporefusco: IJittis duabLts albis. 
Lepisma l¡'~eala. Lin. Fa~. 
Olivo dicto n.n 3. 

Habite en Sllisse. 

~t~. 

LES MYRIAPODES. 

Deux antennes; iJ,eux mandibules prapres lt incisel' 

Olt a broyer des alimens; point de vl'aies nu;iclwires; 

quelquifois deux faux palpes labiallx. 

Tete distincte; oorps allongé" articulé, sans ci¡s ~ 
tinction de cOl'selet ~ et ayant" apres sa naissance " 

toujoiirs plus de six pattes, souvent un tres - grand 

!l,ombre. 

Les mYl.'iapodes constituent la seconde famille des 

¡ll'llOhnides Cf\lstélcé"ennes 1 et terminen~ ceUe hl'anche 
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isolée de la c1asse. La plupart sont connns sous le nom 

de mille-pieds; et tons ensemble forment une coupe 

particuliere ,tres-distinguée de la précédente, en ce 

que leur corps n' offre point de corselet distinct de l' ab .. 

domen, et que, dans beaucoup de races, ce corps, 

dans ses développemens , acquiert progressivement plus 

J'anneaux el de pattes, d'une maniere presque indé­

terminée. Aussi ces myriapodes, fort allongés, soit 

s~)Us la forme de néréides" soit sons ceHe de petits ser­

pens , offrent - ils souvent une suite d'anneaux et un 

nombre de pattes tres - considérables. Leurs pattes sont 

terminées par un seul crochet. 

La tete de ces animanx pl'ésente : 1.° deux antennes 

courtes en général; 2. 0 dcux yeux, qui sont une réunion 

d'yeux lisses, formant des amas subgranuleux, quel­

quefois néanmoins presque a facettes; 3.0 del1x mandi­

bules dentées, divisées transversalement par une suture; 

4. 0 une sorte de levre inférieure saus palpes, divisée et 

composée de plusienrs pieces soudées. M. Savigny con­

sidere ces pie ces réunies de cette levre inférieure, comme 

les analoglles des quatre machoires supérieul'es des crus­

tacés. Les deux pattes antérieures de plusieurs de ces ani­

maux se joignent a la l)ase de cette levre, s'appliquent on 

se couchent sur elle, et concourent, avec les deux autres 

paltes suivantes, a la manducation, tantÓt sans changer de 

forme, tantÓt converties, les unes en deux palpes, les 

nutres en une levre avec deux crochets articulés et mo­

])iles. Ces parties sembIellt répondre aux pieds - ma­
choires des crustacés. V~yez, dans l' ouvrage de M. Cu­
yier, inLilulé le Regne animal distribué-d' apres son 01'­

ganisation ~ vol. 3, pago 148 et suiv., de plus I amplcs 

détails sur ces animal1x , donnés par 1\1. LatreiUe. 
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Les ro yria podes font. leur habiLation dans la terre , 

sous différens corps placés a sa 'surface , sous les écorces 

des arbres, ~tc. Ces arachnides vivent de rapine , et se 

nOllrrissent de petits inse~tes ou d'autres petits anjIl),aux; 

quelques-unes vivent de substances végétales; beaucoup 

d' entre elle~ ª-lment l' obscurité. Les animallx de celte fa­

mille se divi"~ent de la maniere suivante. 

DIVISION DES MYRIAPODES. 
(1; Anteones de quatorze anides ou :m-deJa, plus greJes vers leul' 

cxtrémité" Lcvre infél'icure double. (Les scolopendracées. ) 
(a) Le ~e.ss~s da eorps recouvert de huit plaques, et lé dessous 

dIVIse en quinze demi-segmcns, portant chacun nne paire 
de paltes. 

Scutigere. 
(h) Le corp's divisé, tant en dessus qll'cn oessous, en un pa­

reii nombre de segmcns. 

Lithobie. 

Scolopendre. 
t~).' Antennes de sept articles, SO!t égales dans leur longuenr. 

soit plus grosse~ an hoqt. Lcvrc inférieul'c uni1lue. (Les 

iulacées. ) 

(;1) Le eorps rncmbraneux, treS.mOD, et terminé par des pin­

cea ux d'écailjcs. 

rolyxene. 
(b) Le corps crustacé , cylindracé I saus appenqiees au bout. 

lule. 

G-loméris. 

-----------
LES SCOLOPENDRACÉES. 

Antenn(3s de qllaiol'~e articles el au-dela ~ plus greLes 
vel'S l~llr f!xtrémité. Levre inféri(JUl'e qouhle : l~ltne 

~·niér.ieut(i'; "z'autre externe ~ fel'mant la bouche en 
dess()lts, et.munie de deux crochets. 

Cette see!io~ com-pl'end les scolo,pendres et quelques 

SAN S VEl\.TEIlRES. 

genres qui les avoisinent par leurs rappol'ts. Ce SOl1t des 

animaux a corps un peu aplati, en général fort allongé , 

submembraneux, recouvert de plaques subcoriaces 1 et­

ayant des pattes nom,breuses. Chaqne annean de leur 

corps n' en porte qu'une s~ule paire. Ces animaux parais­

sent avoir une double levre iriférieure . : l'une, plns in­

térieure , a postérieuremeJlt deux especes de palpes gre­

les, saillans, et que ron croit résultans des deux pattes 

antérieures aV(lncées dans la bouche; l' autré, exter~e, 

ferme la bouche en dessous, porte les deux crochets a 
venin , et parait formée de la aeuxieme paire de patles 

ainsi modifiée. 
Les scolopendracées ont, ~Il général, la morsure mal­

faÍsan"te ; mais elle n' est dangereuse que de la part de 

certaines de leurs races, .surtout parmi ceHes qlli hapitent 

des climats chauds. Len1' viva cité a courir inquiete 101's­

qu' on les rencontre , parce qu' on sent qu'il n' est pas tou­

jours facile de s' en 1'endre maitre. Elles fuient laJllnlÍere , 

se cachent sous les pierres , les vieux bois, les écorces, 

et dans les maisons, derriere les vieux ní:eubles. 011 rap­

porte a ectte section les trois genres qui suivent. 

s e u TI G ERE. (Scutigera.) 

Antennes sétacées , multiarticulées, beaucoup plus lon­

gues .que la tete. Deux mandibules. Deux pal pe's greles, 

saillans , spinulellx, adhérens a la face pOSlé~'ieure ' de 

la levre interne. Levre postéricllre armée de deux cro­

chets forts, arqués, percés 'd'un petit trOtl sous leur 

pointe. 

Corps allongé, linéaire, déprimé ') co~vert en ,' dfR"I1" 
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trenviroll huit plaques coriaces, snbimbriquécs, et divisé 

en dessous en quinze segmens. Trente palLes, a tarses 

longs, greles, multiarticulés. 

Antennce setacece, multiarticulatre ~ capite mullo 

longiores. lYIandibulre dure. Palpi duo, graciles ~ e::v­

serti ~ spinulosi)l· ad faciem posticám labiT: intern i ad­

lzce.rentes. Labium posticum búmgulatwrt : unglllis va­

lidis arcllatis irifra apice1Jl, poro fOl'atú . 

COlPUS elongatwn, lineare )l . depl'eSSUln ~ sllperne 

scutis coriaceis .> suboctonis imbricatu17l; sllbtus seg­

mentis qllindenis divisum. Pedes Úigcnta : tarsis longisJl 

gracilibus JI multiarticulatis. 

o n s E R. V A T ION S. 

Le corps des scuti"geres étant convert de pla(Iues dor­

sales enl nombre beaucoup moindre que celui des annellU X 

iDférie~rs ou' demi-anneaux qui divisent ce corps en des~ 
sous) distingue ' fortement ces araclmides des scolopen­

({res avec lesquelles on les avait confondues . Elles 'allt ti'ail­

Jeurs des paltes longues, quelquefois analogues, soas ce rap­

port, á ceHes des faucheurs, et qui le sont surtout par le 

caractere de leurs tarses. Elles le sout en outre par cette 

particalarité, savoir: que si on écrase l'animal, elles exe­

cutent encor~r des mouvemeus long-temps de suite , cornme 

celles des faucheurs. 

Les scutigeres sont fort agiles, Inoins longues , en géné­

r~l , que les scolopendres, et out deux yeux. composés, pres­
que a facette~. 

ESPECES. 

l. Scutigere a lóngues paltes. SClltigcra lonf!Jipes. 
S. grisea, fuseo-fasciata; pediblls longis, gracilibus, fus ­

co albidoque anllulalis : poslerioribus longioriLus. 
Scolopcndrc a vingt-hl1it pattes. Gcoff. 2. p . G,;,5. n.o :J . 

~ANS VER.TEBltES. 

.An iulus arancQides ? Pall. Spieileg. zool. 9. p. 85. t. 4. 
f •• 6. 

nabit~ a Paris, dans les parties inhabitées des maisons. Ja 

raí vue souvent; la figure citée de Pallas la rend ass~z bien. 

2. Scutigere longicorne. SCZltigera longicornis. 
S. pedibui utrinque 15 elongalis; eorpore scutellato; an­

tennis lo lzgissimis jlavesCenlÜJlls. F. 
óe%pendra longieornis. Fab. ent. 2. p. 390' 

Habite a Tranquebar. Est-ellc vraiment distincte de la préeé­

dente? 

3. Scutigere ~l pattes courtes. Scutigcra colel)ptrata. 
$, rufo-flaveseens; pedib1ls brevibus utrinque 15. 
Seolopendra coleoplrata. Panz. fase. 50. t. 12. 

Habite en Enrope. Elle est plus pelite que les précédentes. 

LIT H O B lE. (Lithobius.) 

Antennes sétacées ., de sept artic1es et au-dela , un peu 

plus longues que la tete. Bouclú~ ·nes scolopendres. 

Corps allongé, déprimé, liiléaire, égaletnent divisé 

en dessus et en dessQU3, a plaques dorsales alternative-

ment plus grandes- et'plu,s petites. . ./ 

/. Antennre setacece;' Cl'I¡pite paulo ·longior·es ; articult"s 

septem et ultra. { Di scdlápe·ndra.tum. 

Corpus elongatu,.r¡; ~ 'lineare, dep"essum., superlie 

inferneque requaliter divisum; s'cutis do·r¡alihus alrerne 
majoribus et minoribus. 

(" ~ t' 

OlJSERVATIONS. 

Ce genre , éLabli parM~ Leaoh·,sépal'e U-és scolopéncll'es 

de Linné et de Fabripilfs, ceHes qui pnt ,des plaques dorsales 

fort inégales, c'est-a-dir~, alt~~nativeme!lt plus longues et 

plus courte.s , -les une~ recouvrant en grand~ partie les ~u-
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t res; ce qui parait les distinguel" suffisamment des vraies 

scolopendres , en f{u~ ce caractere n'ex.iste point. 

ESPECE. 

l. Lithobie fourchne. L¿'dwhiu,s foificatus. 
L. rufofuscus ; pedlúus utl'inqu~ 15. 

Scolopendra /orficata. Lin. Fab. ent.~ . p. 390. 
Panz. ;'asc. 50 , t . 13. 

Scolopendre a trente panes. Geoff. 2. p. 674. pI. 22. f. 3. 
Habite en Europc, SOU5 les pierres. 

SCOLO PENDRE. (Scolopendra. ) 

Antennes sublllées, un peu plus longues que la tete; 

a articles courts, au nombre de quatorze et au - del~. 

Deux yeux c.om'posés ,suhgranulea,c. Deux mandibules. 

Levre inférieure double : l'intérieure subql1adrifide; la 

postérieure armé e de deux crochets forts et arqués en 

pince. 

Corps tres-long, linéaire? déprimé, également divisé 

eil desslls et en dessous; a articles nombreux, Don im­

briqnés, portant chacun une paire de pa.ttes. 

Antennre subulatce , capite paulo longiores; al'licll­

lis hrevibus, quatuordecim et ultl',a~ ' Oculi duo compo ... 
siti" subgr6lTbulosi. Mandihulre dure. Lahium d"uplex: 

internum subq,uadrifjdum; po.sticurn ungulis ·va.lidis 
clwlatim arcuatis armatum. . .. r • 

Corpus prcelongum, lineare" d:epressum, supra ln­

fraque mqualiter divisum; articulis numerosis" non 

imbrioatis" p~dum pari unico instruc~('s. 

r· O; BSEtlVATtO'N~. 1 

L~s sGolopendre~ c~nstituent le princi,Pal gen re ,.d.~ ~ la 

section qui les comprend, et nous p(ésent~iJ.t des animaux 
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dont le mode d'existence et de développement est fort dif­
fé rent de celuí des insectes. Ce sont des al'achnides, la 

plupart suspectes par leur morsure malfaisante, et fort 1'e­

marquables par la longueur de leur corps , lel1rs pattes no m­

breLlses et courtes, et leur viva cité a courir. On les dis .. 

tingue des lithobies, paree que les segmens de leur corps 

sont tt-peu-pres égaux entre eux; et ne se recouvrent point ; 
elles different des scutigeres en ce que leur corps est éga­

lement divisé en dessus et en dessous. Les unes ont les 

<leux pattes postérieures presqne égales aux autres , et dans 

cl'autres ces pattes sont plus longues; iI Y a des es peces 
dont les yeux sont peu distincts; enfin, l'on prétend que 

quelques-unes répandent une lumiere phosphorique. Ces 

animaux ont les stigmates latérallx, et Ieurs pattes sont 
terminées par un seul onglet. lIs courent en serpentant. 
On les tl'ouve sous les ¡erres, dans les trous des mil­
railles, etc. La plupart se nourrissent de petits m-

!Jectes. 
ES PE e E S. 

..r. Scolopendre des ludes. Scolopendra mOl'sitans. 
S. ",arima; pedibus utrinljue viginli: posterioribu.s /on-

gioribus subspinosis. 
Scolopendra morsilans. Lin. Fab. ent.!l. p. 390' 
Dcgeer, íos. ']. pI. 43. f. 1-'5. 
Petiv. gaz. tab. 13. f, 3. 

Habite aux Antilles, daos l'Inde, etc. La scolopendre de 

Brown, Jam. tubo 42. f. 4. , n'cn para1.t ~Lre qu'une varié té , 
a dix-huit paircs de paltes. I J 

2. Scolopelldre ferrugineuse. Scolopendra ferruginea. 
$. pedibus utrinque viginti duo: posteriori6us [ollgioribus, 
Scolopendra ferrugin"a. Lin. Fah. ente p'. 3gt. • 
Dcgf'er, íns, 7. tubo 43. f. 6. 
Habite en Afriqne. 

3. Scolopendre ligulaire. Scolopendra electrice,. 
S. lusco-rubens ; corpore lineari peranguslo j pedibus ¿re . 

pibu$, pallidis utrinque septuaginta. ' 
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Sc%pendra eleclrica. Lin. Fab. cnt. p. 391 . 
Scolopendl'e n,o 4 et n.O 5. Geoff~ 2.-p-. 676. 

lIabite en Europe, sous les piert'CS.¡ Elle est commnne; a corps 
étroit, ligulaire, rougehre. 

Etc. 

LES IULACÉES. 

Antennes de sept articles.l soit égales dans lelll' lon­

guellr.> . soit plus gl'osses all bout. L'{wre irifériell re 

unique, sans crochets en pince. 

Les iulacées sont des myriapodes tres-voisins des pré­

cédens par leurs rapports, ayant aussi, comme eux, apres 

lenr naissance, plus de six patt~s, el la plnpart en ac­

quér~nt un nombre tres-considérable. Mais, outre qu' elles 

sont distinguées des scolopendracées par le caractere de 

leurs antennes, les pattes de ces iulacées sont tres-courtes , 

en sorte que la locomotion de ces animaux se fait tou­

jours ave'c lentenr et par des mouvemens ondulatoires. 

Parmi ceux de leurs segmens qui portent des patte~ , 

0:0. en voit. beaucoup qui en ont chacun deux paires. Dalls 

le repos, ces animaux se roulent, les uns en spirale , 

les autres en boule. 

Les deux ou qnatre premieres pattes des illlacées sont 

avancées sur la bouche, réunies a lenr base, rappro­

chées de la levre inférieure; elles sont d'ailleurs sem­

hlables amo autres. 

Ces animanx ,se nOllrrissent de sllbstances, soít végé­

tales, soit animales. On n' en connait aucun dont la mor­

sure soit malfaisante. Quelques. uns ont le corps tres­

roon et membranenx~ et tous les autres ont le corps vé­

ritablement crustacé , convexe, presque cylindrique. Ce 
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sont ces derniers qlJi avoisinent le plus les crllstacés ~ et 

qni terminent cette branche pnrticuliel'e des arachnidcs 

qlli pal'áit offril' une lransiLion nallll'elle a ]a classe des 

crustacés. N ous ne rapporterons aux iulacécs que les trois 

genI'es qlli suivent. 

PO L YX ENE. (Po]yxcnus.) 

Antennes tres-courtes j filiformes, moniliformes, in­
sérée~ sons le bord antérieur de la leteo Point de palpes. 

Corps mou, allongé, dépl'imé,. ayant sur les c6tés des 

faisceaux d'écailles piliformes, et le ~egment p ostél'ieur 

terminé par un pinceau d' écailles ciliées. Douze pail'es de 
pattes. 

A"ltennce hrevissim~, filiformes ~ m onil?fo rm es ~ sub 

capitis margzn,e antico insel'ta:,. Palpi lZulli. 

Corpus molle" elongatum ~ depressum . .> squamu­

lis piliformibus fasciculatis ad latera instructum : seg­

mento postico penicillo squamularum ciliatarum termi­

nato. Pedum pares duodecim. 

OBS ER VA '1' 1 ON 8. 

Lapoly.-r;ene, dont M. Latreille a fait le type d'un genre, fut 
d'abord rangée parmi les scolopendl'e 5; mais elle en esl tres­

distinct€; elle J'estaussi desautresill]acées, et néanmoÍns elle 

s'en rapproche par les articles de ses antennes, qui sont 

seulement au nombre de SC})t. On ne connait que l'espece 
suivante. 

ES P E e E. 

1 .. Polyxene a pinceau. Po.zy.xe71lts lagul'us¡ 
Scolopendra lagurd.lin. Fab. cnt. 2. p. 389. 

Scolopendre, n.O 6. Geoff.~. p. 6í7' pI 22 . f. 4 .. 
Tome V. 3 
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PoZ)'xel!us lagurus. La tr. gen . I. p . 7? ' 

Habi te en E urope , sous les " ieilles écorccs: 

1 U L E. ( Iulns. ). 

Antennes. courtes, sllhmoniliformes, un pcm plus 

épaisses vers leuL' sommet; a sept arlicles. Deux mandi­

hules a 60rnmet t~onqué, rnuni de dents corllées .. P oint 

de palpes. Levre inférieure aplatie, a bord supérieur sub­

crénelé pal' des tllbercules. l 

Corps allongé ~ cylindracé, crustacé ; a segmens trans­

verses nombreux, étroits et lisses. La plupart des seg­

mens portent chacun deux paires de pattes. 

.A.ntennce breves" submoniliformes", verSltS apicem 

paulula crassiores; al'ticulis septem. J..Wandibulce duce 

apice truncato-dentatre, cornere. Palpi nulli. LabilllJ1. 

planulatum , margine supero tuberculis subcrenatum. 

Corpus elongatum", cylindl'aceum, crustaceum; seg. 

mentís transversis numerosis angustís lawibus. Seg­

menta pie raque tetrapoda sunt. 

OBSERVATIONS. 

Les rapport5 des iules avec les scolopendres sont si mar­
qués qu-e de tout temps les naturalistes les en ont rappro<;hées 

en les pla<;ant dans la meme famille. Elles y forment 

néanmoills, avec la polyxf!lle et les gloméris, une divi­
sion particuliere tres-distincte, les animaux de ceUe divi­

sion n'ayant lJoint leur levrc inférieure armée de deux cro­

chets en pince, <;omme les scolopendracées. Leurs antermes 

d'ailleurs n' ont que sept articles 1 et ne sont point sétacées 

ou en alime comme celIes des scolopendres. Comme les iules 

n'offrent point de macllOires libres, on l)ense que ce~ 
parties sont reunies a la levre inf~rieure~ 
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Les iu1es ont généralemel1t le corps crustacé, et, dans 

. leurs développemens, acquiel'ent plus d'anneaux et plus 

d t Quoique assez agiles dans les mouvemens de e pat es. , 

1 ttes elles ne m archent qu avec beauco up de len~ eurs pa , 
teur, paree que ces pattes sont tres-cou rtes. Les premiers 

et les derniers segmens de leur corps ne porlent chacun 

qu'une paire de pattes, et mel~e J dans les maJes , le 

septieme segment n'en a aussi qu'une paire; paree fIue, 
selo11 les observations de M. Latreille, la place de la 

deuxieme paire est occupée palo l'Ol'gane sexuel. Lorsque 
ces animaux marchent, leurs pattes agissant successive­

ment leur font exécuter une ondulation non interl'om-, 
pue, comme s'iIs rampaient a la maniere des serpens. 

La plupart des iules sont terrestres) vivent sous les' 
ptcrres , sous les écorces, etc, Elles se nourrissent de pe· 
tits insectes , de substances végétales , de fruits , surtout les 

petites especes. 
Toutes les iules ont le corps allongé, linéaire, et se 

roulent en spirale dans le repos; mais, dans les unes, le 
corps est cylindracé et sans angles; tandis que, dans d'au. 

tres, il est aplati sur les catés inférieurs, offrant en dessus 

un rebord anguleux qui regne . de chaque coté dans la lon­

gueur de ce corps. Ces dernieres forment le genre polydeme 

de M. Latreille. 

ESPECES .. 

Corps cylindracé, immarginé. 

J. lule gigantesque. Iulus maximus. 
J. fla"escens, maximus; pedibus utrinque 134. 
Julus maximllS. Lin. Fab. cnt. 2. p. 396. 

Margr. Bras. p. ~55. 

Habite l'Amérique méridionale. Sept a bnit ponces de lon<> 

gueur. Les anneault sont bruns postérieurement. 

2. lule des sables. Iulus sabuloslts. 
l. fusco-cinerells; lineis dllabus longitudinalibus dorsalibu$ 

TU[f:SCf:nlibus ; pf:dtbus utrinque 12Q •. 
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lulas sabulosus. Lin. Fah. Latr, gen. I. p. j5. 
luJe, n.O 2. Geofr. 2 , p. 679 ' pI. 22. f. 5. 
Habite en Europe , am: lieu~ sablonneux. 

3. l ule ter~estre . Iulus terrestris. 
1. cinereo ·ccerulescensj pedibus ulrinque 100. 

lulus terrestris, Lín. Fub. Lat. gen. l. p. 75. 
lule, n.O l. Geoff. 2 . p . 679' 
Habile en Europe, ame lieux sablonnenx. 

4. Iule des fraisiers. Iulus fragariarum . 
l. albidus; corpore gracillimo : sligmatibus pll f'pureis¡ pedurn 

paribus circÍler 50. 
Habite en France. Commnne dans les fraises. Longueur, quill ZC 

lignes . 

. Ete . 

COl'pS marginé" aplati sur les cótés inférieul's. 

5. lule aplatie. Iulus complanatus. 
l. corpor~ planiusculo; caudlt acutá; pedibus utrinque 30 . 
lulus complanatus . Fah. ente 2. p. 39,3. 
Scolopendre, n.o 3. Geoff. 2, p. 675. 

Polrdesmus compll.lnatus. Lat. gen. l . p. 76• 

Habite en Enrope. 
E tc . -

G L O M É RI S. (GIOlneris. ) 

Antennes tres-courtes', suhmoniliformes, de sept ar ­

ticles : le sixieme enveloppant le dernier. 

Corps allongé-ovale, convexe en dessus" COllcave en , 

dessous , se contractant en houle, el ayant en dessous, 

de chaque coté, une rarig'ée de petites écailIes. Seg­

mens du co~ps all nombre ae onze ou douze, crustacés: 

le dernier étant plus grana, concave, semi-circulaire. · 

Seize a vingt pai.res de pattes. 

A..ntennre brevissimce, submonilifol'mes; septení-ar­

ticulatce.: articulo sexto ultimum obvolvente. 

SANS YERTEnItES. 

Corpus elongato-ovale" supra C071vex um, Sllbtus 
. ,fornicatum, in globutn contraclile" squarnularum se­

rie subtus utl'oque latere instrllctlll7Z . Corporis segl71,en­

ta undecim veZ duodeciln crustacea : ultimo majore 

fornic flto semi-circulan'. P edwn pares sexdecim ad 

v igen ti. 
o TI S E R V.A T I O N S. 

Les g loméris paraissent vél'i tablement d istmcts des iules. 

Leur corps ne se roule point ,en spirale, mais se contracte 

~n bouJe comIlle celui des doportes, et offre en dessous. 

une rangée de petites écailles de cbaque coté, qui reeou­

vrent la base des pattes. Les parties de leur bouche ne sont 

pas encore délerminées, mais iI est probable qu'ell~s sont 
analogues a celles des iules. 

Ce gem'e, établi par M. Latreille, termine les myria- . 

podes et la branche isolée des arllchnides crustacéennes. 

Les animaux qll'il compl'end son.t, les nns, terrestres, et vi­

vent sous les píen'es, aux Iieux montueux , et les autres. 

vivent dans la mero Ils semblent conduire aux cloportes 

dont ils differen t au moins par leurs pattes plus nombreuses. 
et par leur défaut de queue. Nous pensons, cornme M. La­
tr;ilIe, que c'est pres d'eux qu'il faudrait ranger les trilo.~ 
bites, si leu!'s caracteres essentiels étaient connt:is. 

ESPECE S. 

l. Gloméris ovale. Glomeris ovalú. 
Ol. llllescens; pedum "iginli paribus. 
lulus ovalis. Lin. Amoen. acad. 4. p. 253. tab. 3. f.4 ., 
Oniscus. Gronov. Zooph. n.O 995. t. 17 f. 4-5. 
Glomeris ovalis. Latr. gen. l. p. 74. lalus ovalus. Fab. 
Habite l'Océan. 

2. Gloméris bord.é. Glomeris limoatus. 
el. niger; segnumtis margille lutescclztibus ; pedum sexde­

cim paribus. 
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Oniscus zonatUJ. Panz. fase. 9' t. 21. 

GlomerzS limbata. Lat. sen , 1. p. 74. 
Habite en France, sous les piel'l'es. 

~. G}oméris pnstlllé. Glomeris pustulatus . 
Gl. aler, rubro-pUnClal¡lS; pediJ,nJ sexdecim paribus! 
Oniscus pustlllalus. Fab. cnt. 2. p. 396. 

P :lnz fasc.g.t.22. -

Glomeris puslulata. Lat. gen. J. p. 74 . 
Rabite la France, l'Allemagnc, dans les régions australes. 

DEUXIEl\iE SECTION. ( 1 

A R A e IL-N 1 D E S A e A R 1 DIE N N E S. 

[Branche q~li conduit aux acal'ides. ] 

Elles sontparasites, a corps jamaiscrw;tacé, et ont un ou 

deux yeux lisses de chaque coté de la tete. Leul' bOllt-. 

che offl'eJ soitun museau renfermant un sUf'oirrétrac. 

tileJ soit deax ¡nandibules en crochets et deux UW1'es. 

Ces. arachnides (:onstituent la denxÍeme branche des 

antennées-trachéales J celle ql1i condllit éviJemmeut 3,llX 

acarides , et par suite a. tol.ltes les autres arachnides 

exantennées. En effet, par la pensée J qu' on raccour­

cisse le corps de ces ~niDlaux, qu' on resserre sur 1 e 

corselet, d'une part" la tete" de l'autre l'abdomen, au 

point de confondre ces parties, on aura a-pell-pres la 

forme générale des acarides, qui ont anssi des yeux 

llsses, et des habitudes prcsql1e toujOUl'S analognes a 
celles des parasites dont iI s'agit. 

Ou.tee qu'e les anjmau~ de ~ette section conservent 

toute leur vie la forme qll'ils avaient ¡l lenr naissance , 

. sans acquéri~ aucune partie llouvelle, la senle consillé ... 

l'ation de' leurs yeux; lisses, monll'e qu'ils ne sont pas ues 

i nsectes, quelqne rCl1 avancée que soit encore le nI' or-
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ganisation. Dans les premiers ~ parn:ii eux, la Lonche 

érant a l' extrémité ,antérienre ou tres-pres de eelte ex­

tréroité , fresophage ; ponr s'y réunir, traverse une par­

tie oe la t ~Le, ce qui n'a pas lieu ainsi oans les insectes 

óu la bouche est plus sons la tete. En effet, quoique ces 

allimaux parasites n'ayent que six pattes, et des trachées 

hicordonnées, ils offrent, dans leur organisation, un 

mode particulier qui, a mesure qu'il se développe, 

amene des résultats fort différens de ceux que nOllS mon­

tre l' organisation de tous les insectes. 

La branche particuliere que forment les araclmides 

acan'diennes para1t commencer a-peu-pres dalls le meme 

point de réchelle animaIe on commence aussi eeHe qui 

amene tous les insectes. l\lais, qlleIle est la véritable 

source de ces arachnides? succedent-elles a d' autres ani­

maux qui ajent préparé leur formation? en un mot, d'otl 

proviennent ces produits de la natllre? Ce sont des qlles­

tions que je n' ose faire ,. tant lellr solution me parait dif­
ficile. Les faits que j'ai recueillis a lenr égard, ceu-x 

meme que j' ai observés et qui vont jusqu'a embrasser cel'-

"taines acarides, telles que les mittes, me conduisent a UDe 

conséquence si étonnante, que je préfere suspendre nl'on 
jugement sur lé sujet dont il s'agit. 

Les aracllllides acaridiennes sont parasiles des mam­

~njferes et des oiseallx = elles terminent le premie!' or­

dre de la c1ass~, et ne se div'isent q.u' en denx genres qui 
sont les suiyans. 

p O U. (Pediculus. .. ) 

Deux antennes filiformes, de la longueur du eorselet. 

Deux yeux lisses, un seul oe chaque coté. BOl1che a 
ll1us('au terminal tres-conrt 1 ::lyal1t un suc;:oir rétractile. 
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Tete séparée. Corps ovale J un peu a plati, a abdo­

men grand, l1l1, ayfl1Jt des segruens <.l istiucls. Six pattes. 

Antennce dure, fiiiformes ~ ZOTlpitucline tlwracis. 

OCllli duo simplices: utl'oque lalere unico. Os rostro 

terminali lrevissimo : hauslello l'etractili. 

Caput distinctum. Corpus ovatum, suhdepressum; 

abdo¡;H'ne mafJnq nudo: segrnentis distinctis. Pedes 

sex, 
OBSElt VATIONS. 

Les POU;¡; sont de petits animaux parasites, qui vivent 
' sur différens mammiferes, et principalement sur l'honune, 
surtout dans son enfance. Il parait que les ~especes en.sont 
nombreuses J et que souvent }'individu sur lequel vivent 

(:es parasites, en nourrit plusieurs races différentes. Les 

générations de ces animaux se succedent tres-rapidement, 

et, dans certaines maladies, on est étpnné de la maniere 

~xtr~o:r<:linaire avec laqueHe ils pullulent. On dit que les 
memes especes se rencontrent constamment 5ur les memes 
animaux. Hors de son. enfance, les soins, la propreté, ga.., 
rantissent l'homme de cette vermine~ 

Les poux: ont le corps transparent, et se meuvent avec 

une sorte de lenteur. 00 les croit herm~phrodites; leu,rs 
reufs ~Qnt CQDnUS sous le ~om de lentes, 

E S PE e E $. 

,~ Pon du corps. PedicZl;lus. corporis. 
p. ~orpore ollali, 19balo., a(bid(), subimmaCl,dalo.; ¿Ilomee 

segmenLis lrib.us (p.qllal;ih.us . 
Pediculus humanus. Lin. Fall. Li\l. geo. l. p. 16']. 

:pcgeer, ins. ,. pI, 1. f. ,. 

llabite sur le corfs de \'llOD;l~e el d~ns IIpS "~lcmeus. 

~. Pou de la tete. Pediculus capitis. 
p. corpore ovali, (obalo I cinereo: lJlrinque fascid nigrd 

in!errufld ~ lho.,ac¿e seff'I1:M(is lri/;Jus requalibas. 
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Pediculus humanus capitis. Degeer, ins. ,. pI. l. f. 6. 
Le pOIl nrdinaire. GeoiC. 2. p. 5en. 
Pediculus cervícalis. Lat. gtm. l. p. 168. 
Habite sur la t~tc de l'homme ~ snrtout dans son enfance. 

3. Pou OU pubis. Pediculus puhis. 
p. lhorace brelli$simo, Ilix dislinclo; abdomine posliú bi-

cornulo; pedihus validis: 

Pediculus pubis. Lin. FaL. Lat. gen. f. p. 168. 

Redi, elp. t. 19' f. l. 
Le morpion. Geoff. :J. p. 597. 
Habite sur le pubis de l'homme. 
Etc. Voycz les especes connnes, qui vivent sur des mammi­

feres. 

R 1 e 1 N. (Ricinus.) 

Deux antennes tres-petites, plus courtes que la tete, 

~ouvent écartées a leur insertion. Les yeux lisses : un seul 

ou deux de chaqu~ coté. Deux mandibules en crochet. 

BoQ.éhe inférieure, tantot sous le sommet de la tete', 

tantot presque centrale : l' ouverture en fente "ayant deux 

levres. 

Tete séparée. Corps allongé-ovale; six pattes. 

, AnteTmre duce ., minimre, capite hre"iores., srepe. in­

sertioni remotce. Ocztli simplices: utrinque unico 

veZ duohllS. Mandihulce dure, unciniformes. Os in-

ferllm., modo capitis infra apicem, modo subcen­
traZe J rimosum ; lapiú duobus. 

Caput distinctum i corpus elongato-o"atum; pedes 
~ex. 

o B S E R V A T 10 1'1" s~ 

Linné et Fabricir~s n'ont point distingué les rzClnS des 

poux , et c'est a Degeer et a M. Latreille qu'on doit l'éta­

plissement de ce genre. Quelques rapports qu'aient les ricins 
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avec les l)OUX, ils en 50nt tres-distincts par les caracteres 

de leur bouche. Ils en ont les parties plus composées; car, 

outre les deux mandibules en crochet déja observées, ces 
animaux, sui~ant M. S avigny, ont des machoires ave e 

un tres.peti.t pal,Pe sur chacune d'elles, etc. Dans les ~s­
peces que M. LatreilIe a examinée , il a vu, de chaque 

coté de la tet~, deux; yeux lisses, tres-petits et rapprochés. 

L'abdomen des ricins, comme celui des parasites qui se 

nourrissent de sang, est plus· grand que le reste du corps 

de I'animal. Sanr une espece qui vil sur le chien, les au­

tres ricins cóimus se trouvent sur' le corps des oiseaux:; lenr.s 
especes sont fort nombre uses. 

ESP EC ES. 

[ Bouche SOllS l'extrémité antérieure de la tete .] 
l. Ricin dn corbeau. Rz:cinus corvi. 

.' 

R. ahdomine ovalo: margine slrialo. 
Pedieulus eorvi. Lin. Fab. ent, 4. p. 420. 
Degeer, ins. 7· pI. 4. f.lI. 
Lat. hist. llat, , ele. 8. p. 105. 

Rabíte sur le cOl'beau. 

'2,. Ricin de la mouette. Ricinlls sternm. 
R'. capite lrigono; ahdomine ovalo pallido : dorso longit u-

.d{naliter nigricanle. . 

Pedicult<,s ste~na!. Lin. ·F~b. ent. 4· p • .4'22. 
Degeer, ins . . ,. p. 11' pI. 4. f. 12. 

Habit'e sur·la mouctte. 

3. Ricin de la cresserelle. Ricinus tinnunculi. 
R. copile sagiUalo, poslice utrinque mucronato. 
Pe.diculus tinnu,llculi. Lin. Fab. 4. p . 420·. 
Pauz. 

¡Habite sur la cressel'elIe (faleo tinnunculus ). 
Etc. 

. J .B-oztclw subcentrale J so-us la te4te.] 

.- 4. Ricin. de la pOJ]le. : Ricz.nus gallinre. 
R. :capite lUJlalo : angulú acumil1alis; IhoracfJ utrinque nlU· 

(;rolUllo. 
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Pediculu$ gallillce. Lin, Fab. fnt. 4· p. 423. Geoff. n.o II. 
Habite en Eorope, sur les poules, les pcrdri:c. 

5. Ricin du paon. Ricinus pavonis. 
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R. capite globoso maximo; corpore pallido {uscoqu. 
striato. 

Pediculus pallonis. Lin. Fub. 4. p. 4'23. 
Ricinu.s paf/onis, Lat. hist; nato des foul'mis l p. 389'­
Habite en Eorope , sur les paous. 

6. Ricin du plongeon. Ricinus mergi. 
R. albidu.s ; capitejlavescenle; corpore elO1lgalo. 
Ricinus mergi serrati. Degeer ins. l' pI. 4. f. 13.-14· 
P6diculus merf{i. Fab. ent. 4. p·4'11. ' 
Habite en Enrape, sur le plongcoD. 
Etc. 

ORDRE SE·COND. 

ARACHNIDES EXANTENNÉES - TRACHÉALES. 

Elles n~ ont point d~ antennes J et respirent par des tra-
I l" D chées rameuses J "uon gang lOlZnees. eux ou quatre 

yeux lisses. 

Les arachnides qlli appartiennent a cet ordre sont vé­

ritablement moyennes ou intermédiaires entre celles du 

premier et ceHes du troisieme ordre de ·la classe. Si les 

arachnides du premier ordre sont singlllierement distin­

gnées de toutes les anlres par lellr tete tOllJours antenni­

fere, celles dll troisieme ordre sont pareillement fOl't 

distingllées de toutes les autres , étant les seules ql1i respí­

rent par des poches branchiales et qui possedent un sys­

teme d'organes pour la circulation. Comme je l'aí dit, 

les progres de l'organisation dans la éomposition de ses 

parties sont rapides dans les anima.l1x de ceUe classe ! en-
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sorte que d'une famille a l' autre , les diffél'cnces, a cet 

égard, sont fort grand,es. 

Ici, les urachnides n' ont point d'aptennes, et cepcll­

~d~nt, ~QmII).e . celle~ de l'ordre premier, elles respirent 

encore par des t.rachées ; mais les ~tigl11ates qui forment 

l'ouvert~re au dehors de ces trachées, étant pell nOITl­

hrel1x, . et pIuiot postérieurs ou jllférieurs que latél'anx, 

De donne,.nt plus · lieu a ces deux trachées latéralcs g:m­

glionnées, ql1i se trouvent encore daus les arachnidl"s du 
premier ordre. Dans les arachnides, dout iI s'agit mainte­

nant, les trachées sont rayonnantes et ramifiées, selon les 

observations de M. Latreille, s'étendent encore partout , 

et ne vienllent point, de chaqlle c6té, s' ouvrir au dehors 

par des conduits latéraux. 

Dans toute~ ou presque toutes les ar~chnides de cet or­

-dre, la tete est confondue avec le corselet ; dans un grand 

nombre meme~ la)ete, le eorselet et l'ahdomen sont con­

fondus dans la meme masse. Leurs yenx sont lisses et au 

nombre de del1x ou quatre. Quant uux pattes, on n' en 

voit que six dans les araehnides des trois premiers gen ... 

res de cet ordre; mais celIes des autres gem'es en ont 

huit, et les (emelles quelquefois oot deux fausses pattes en 
sarpIus. ' 

, ~a hc;>uche vari~ heaueoup selon les familles et les gen­

res dans les animanx de cet ordre. Elle est quelquefois 

tres-simp~e et n' qffre qu'une cavité san s parties différentes 

ou distinctes; d' autres 1'o\s elle présent~ l,ln s,n.'.:oir (ormé 

de lames réunies, et d'al1tr~s fois encore o,n y observe des 

mandibules , des machoires et des palpes. Ces animaüx 

sont 1~_ plupaI't terrestres et, en général, des suceurs , 
./ 

II?-algré l~s diverses eompositions de leur hOlIche. 'Je les 

. <1iVi~e en deux seclions, de la maniere suivante. 
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DIVISION 

DES .A.RACHNIDES EXANTENNÉES-TRACHEALES. 

I.ere SECT. Corps, , soit sans division., la téte., le tronc 

et r ahdomen étant réunis en une seltle masse ., 

soit divisé en deux " au moins par un étrangle , 

mento 
Ca) Bonche tanldt en sn~oil', sans manclibnles dislinctes, et tan­

t6t ayant des mandibnles d'nne senIe 'piece, en pince on en 

griffe. 

Le corps en une massc sans division et san& annean:'!: distincts . 

Les aeal'iue~. 
(b) Bonche mnnie de mandibn)es tres-apparentes, et couc1ées 00 

composées de den:'!: on troís picces : la dernit:1'e toojours en 
piuce. 

Le COl'pS, soit divi<é en den:'!:, soit offrant des apparences 
d'anneau:'!:. 

Les phalangides. 

U.e SECT. Corps partagé en lrois ou quatre segmens 
dislincts. 

(a) Corps alloogé, snhliuéaire, partagé en quatre segmens, sons 
forme tl'articulations. 

Les pycnogonides. 
(I» Corps ovale .011 obIong, partagé en trois segmens, donll'ao­

térieur, plus grand, est en forme de corsclet. 

I .. es faux-scorpions. 

L E S A e A R J DES. 
Bouche tantat en s.ufoir ~ sans mandibules distbzcles ., 

et ~antat ayant des mandihules á'une seule pi'ece -" 
sozt en pince, soit en gr1fe. Téle., corselet el abdo­

men confondus en une seule masse. Point d' an­
neaux dútincts . 

Les acaride..,' ~ selon nous, ne sont que des p'Ol1X; mo ... 
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difiés et raccourcis. Toutcs ont perdu les antennes, et 

la plupart ont acquis une paire de rattes de plus. Dans les 

poux et les ricins , l'abdomen, déja fort grand, fUl'mait 

la principale partie du corps, et, clans les acarides, l'ab­

domen lui seul forme presque le corps entier. En effe.t , 

leur corselet, tres-réduit, semble avoir disparu, et len!' 

t~te, qui s'y trollve réunie, parait situé e a l'extrémité an­

tél'ieure de l'abdomen. Comme ceux des poux, les yeux 

sont lisses , tres-petits, quelquefois m~me nuIs ou avor­

tés et de chaqlle cóté au nombre d'un ou deux seule-, , 
ment, ou rapprochés en dessus. 

1,es animaux de celte famille sont, en général, tres­

petits, et SOllvent ne paraissent que comme- des points 

mOl1vans. Les uns, corome les poux, sont des parasites de 

difIérens animaux, de l'homme meme, dans certaines ma­

ladies, et pullulent aussi d'une maniere extraordinaire; 

tandis que les autres sont errans, et vivent, soit sur la 

terre, de matieres animales 011 végétales putréfiées, soit 

clans le sein des· eaux. 

Le corps de ces arachnides est ovale ou globuleux, tres­

mon en général; et corome iI esl habitué a se gonfler du 

sang Oll des flllides que l'animal pompe pour sa nourri­

ture, il est sOllvent moins aplati' que celui des poux. La 

houche , a l' extrémité antériellre et un peu en dessous de 

ce corps, varie heaucoup selon les races, 11 raisOl~ des 

progl'es rapides de leur organisatiol1 , mais plus ou moins 

avancés dans ces races. Dans les Ulles , elle n' offee qn\m 

sugoir formé de lames étroites et réunies, et queIql1efois 

qu'une ouverture sans allcune piece particuliere appa­

rente. Dans les autres , elle est munie de mandibllles ca­

chées ou pen saillantes, d'une seule piece, soit en pince~ 

SQit én gri{fe, 
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Si, comme i1 nous le para1t, ces arachnides oht une 

origine fort analogue a ceHe des po~x, e~ ~iennent natu­
rellement a leur suite, elles conumsent eVIdemment aux 

phalangides par les trogules, les sirons, et de la aux fau-

cheurs, etc. ' 
Les acarides, dont Linné n'a formé qU'llll seul genre, 

1 om d'acarus sont tres-nombreuses, fort diver-sous e n ~ . 
sifiées dans leurs races, et constituent une famille sur la-

quelle M. Latreille a répandu be~ll~Ol1p de jour par. ,ses 

observations délicates : nous les dlvlsons de la mamere 

suivante. 

DIVISION DES ACARIDES" 

§. Six pattes" en tout temps ~ a l' animal. 
Astome. 

Lepte. 

Caris. 

§§. Huit pattes., dans l' entier déJ'eloppement de l' a­
nimal. 

(1) Pattes simplement ambulatoires (acarides.non aquatiql1es ). 
(a) Un su<;oir, avec cm s.ans palpes. Point de mandibnles ap'; 

parentes. 
Ixode. 

Argas. 

Uropode. 

Smaris. 

Bdelle. 
{b) Des mandibules distinctes, et tonjoUl's des .palpes. 

~ Palpes sans nppendiccs sons leur eltrémité. Les mandr­
hules en pin,ce (QI1 didactyles ). 

Mitte. 
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Cheylete. 

Gamase. 

Oribate. 
n PalpessubchéIif~res; ayant un ~ppendice moblIe sous Ieur 

extrémité. Mandibules en griffe. 

Érythrée. 

TrombiJion. 
(:1) Pattes ciliées ou frangées, et propres a nager (acarides aqua ­

tiques ). 

Hydrachne. 

Elays. 

Limnocare. 

A S TOME. (Astoma.) 

Bonche infé.rieure, pectorale, td~s-petite : le sucoil' et 

les palpes non apparens. 

Corps ovale, arrondi aux extrémités , mou. Six pattes 
tres-courtes. 

Os iliferum., pectorale ., perparvum : haustello paZ­
pisque inconspicuis. 

Corpus ovale., ad extremitates rotundatum., molle. 
Pedes sex brevissimi. 

OBSERVATIONS. 

Les astomes nous paraissent les plus imparfaits des aca­

rides; sans yeux, n'ayant que six pattes courtes, et la bo.u­
che n'offrant qu'une petite ouverture pecto.rale, ils n'ont 

encore qu'une organisation peu ayancée. Ce so.nt d~s para­

sites d'inseetes. 
ESPEC E • . 

l. Astome parasite. Astoma parasiticum. 
¡'atr. gen. l. p. 162. et his~ nat., ,etc., 8. p. 55. pI. 7. f. JO~ 
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Mitte parasite. negeer. in~. ,. pI. ,. f. ,-

Habite snr les Inonches et autres insectes. Il ~st d' , an tooge 
de sango Vorez le lrombidium parasiticum Herm h . a n, apt.' 
p·48• 

LE PT E. (Leptus.) 

Bouche ayant un heé avan'cé antérieur'eni~lÍt et des 
palpes courts. Deux yeux dans ' plusieurs. 

Corps mou, ovale-arrondi. Six pattes. 

Os rostro antice porrecto; palpi's conspicúz's brevi­
huso Oculi duo in pluribus. 

Corpus molle .. oyato-rotundatum.' PedeS sexo 

OBSERVA.TIONS. 

Les leptes.1 plus avancés en organisation que les 8stoIiles . ,. , 
ytlennent neanmomspar leur corps mou. Leurs pattes sont 
plus Iongues , et leur bec est un su~oir avancé, 8ccompa­
~né de palpes. Ces acarides sont errantes, mais se jettent 

• SUr les animaUx et souvent sur différens iitsectes qu'elIes 
incent. 

ESPEC ES. 

l., Lepte automnal. Leptus autumnalú. 
L. globoso-ovatus , ruber; abdomine posUce setoso. 
~carus autumnalis. Shaw. Miscell. zool. 2. pI. 42. 
Habite en Europe , snr les p' lantes les graminées et . , le., com-

mune en aUlomne, grimpant aux jambes, s'insinua.nt dans 
la peau I et causant des démangeaisons insppportables. 

2. Lepte des inseetes. Leptus insectorum. 
L.corpore ollali coccineo j rostro subcon;co' l'ed'b b 

• ~, l US su -
requaLlbus. ' 

Acarusphalangii.Degeer,ins. 7. p. li'J. pI. ,-'l. 5_6. 
Trombidium illsectorum. Hermano apto p. 46 1 e e , . p. l ... Iv. 
Leplus phalangii. Latr. gen. 1. p. 161. ' 

Habite en Europe; 5u,r des faucheurs, des tjpules , etc. 
Tome r. , 4 

I 
I 

' / 
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3. Lepte cornu. Leptus cornutllS. 
L. cínnabarinus j pedibus subtXqualibus pallidis; roslrE 

basi apophysi ulrinque lruncatcí seliferá. · 
Trombidium cornulum. Herm. apto p. 47' pl.2. f. 1 I. 

Habite en Europe , enlre les mOllsses. Espece errante . 

4. Lepte latirostre. Leptus latil'ostris. 
L. palllde ruúens; pedibus paslícis longioribus. 
Tl'ombidiu"t laliroslre. Herm. ¡¡.pt. p. 47 ' pI. I. f. 15. 
Habite en Enrape) dans les débris , les ordures. 

Etc. 

e A R 1 S. (Cari.s.) 

BOl1che ayant un bec coniqne av.ancé, formé de deu" 

machoires réunies. Deux palpes suhconiques, avancés) 

quad;iarticlllés.) de la longl1eur du bec.. . 

Corps arrondi, tres-plat, El peau écaIlleuse. SIX pattes. 

Os rostro conico,,' pO;'1'ecto " e maxillis duablls coa­

litis composito. Palpi duo subconici ~ por1'ecti .. qua­

driarticulati" 1'0stri Zongitudine. 

Corpus suborbiclllatUln .. depressum; cute coriaced. 
Pedes sexo 

o B S E n. V A TI o N S. 

Le cari.s ql~i semhle -n'avoir été observé, jusqu'~ présent;, 

que par M. Latreille , se distingue d~s ~carides ~récéden~es , 
par son. corps aplati et coriace. Il dlffel"e des tiques ou ¡xo'" 

des, par le nombre de ses pattes • . 

E SP E CE. 

l. Caris d~ la chauve-souris. Caris vespertilionis. 
Cal'is corpo,"e fusco .. Latr. gen. l. p. 161. 

La tiql1e de la'chauve-souris? Gcoff.~. p. 6j7. 
lIabile sur les chauvl.'s -souris. 
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1 X O DE .. C Ixodes. ) 

:Bouche ayant un bec conrt, terminal, avancé, trlIa­

mellé, tronqué, un peu dilaté an sommet. Del1X palpes 

ohlongs, planes, avancés, engainant le hec. Point 
d'yeux distincts. . I 

Corps ovale-arr<;mdi, plus éttoit antérieurement, co­
riace. Huit pattes. 

Os rostro brevi" tenninaiz'" porrecto" trilamellato" 
truncato" apice subdilatato. Palpi duo oblon{j'i, plam~ 
porrecti" haustellum vaginantes. Oculi nulZi distincti. 

Corpus ovato-orbiclllatum" antice angustius" sub­
coriaceum. Pedes octo. 

O:B S E,R V .A TI o N S. 

Les ixodes, vuIgairement appelés dques, et auxquels 
d'anciens naturalistes donnaient le 110m de ricin, sont des 

acarides plus ou moins coriaces , qui se tiennent habituelle­

ment dans les hois , les taillis, sur des plantes peu, élevées, 
et qui s'accrochent aux animaux qu'elIes rencontrent pour 

en Sllcer le s ng. *Elles attaquent ordinaire'ment les chiens, 

les breuf.", les chevaux, etc. ~ et ertgagent telIement leu!' su­

~oir dans leur chair, qu'il est difficile de les en arracher. La 

lame idl.ermédiaire de leur s~coir est dentée en scie selon 
b , 

les observations de IV1. LatreiÜe. 

ESPECE S. 

r. Ixode ricino Ixodes ricinus. Lafr. 

l.jlaflo-sanguineusj abdominis laleribus marginalr:s , sub­
villf>sís; palpis ¡iberís. 

'Acarus ricinq,s.. Lin. Fah. 4. p. 425: 
.Ácarus redu~ius. Degeer, ios. 7. pI. 6. f. 1-2. 



La tique des chiens. Geoff. 2. p. 62 r. 
llabite en Europe, dans les bois; snr les chiens, les boenfs, elC'li 

2. Ixode réticulé. Ixodes reticulatlls. LaÚ. 
1. supra cineT'eus; maculi~ lineolisque fusco-rubris, varie b 

gatus; palpis subo~alibus. ' 
:..A.carus reliculalus• Fab~ ent. 4· 'p. 428. 
Aéarus reáuviu,s. Schrank, im. áusÚ'. n.o 1043. t. 3. f. 

1-2. 

, Crnorhcesles pielUS. Herm. apto p. 67 ' 
Habite en'Pranc'e, sur les breufs. 
Etc. Ajontez acarus cegyplius, Lin. Herm. apto ,pL 4· í. 9-

Acarus americanus, Lin. 'etC'. 

A R GAS. CArgas.) 

Bouche infél'ieure; sU90ir a découvert; deux palpes 

coniques, courts, qt1ad~iarticuiés. Point d'yeux dis­

tincts. 
Corps ovale - elllptique) déprimé., coriace. Huit 

pattes. 

Os infei'um; lAaustello distincto; palpis duohus hre­

vibus conicis quadriarticulatis._ Oculi nulli conspicui. 

Corpus ovato - ellipticum" depressum" coriaceum. 

Pe des octo. 
o nSER VATIONS. 

t.' argas differe éminemment des ixodes par sa bouche 
intér~eure, e't i1arCe 'que ses palp~s ', qui n'engalnent . point 
le ..sugoir J ont quatre articles. La seule espece que ron con­

naisse vít sur les pigeon's, et souyent en tres - grande 

quantité. 
ES PECE. 

1 .. Argas hordé,. Argas marginatus. 
Latr. gen. J.p. 155. {'ab. 6. f.3. 
Rhrnc;oprion columbre. Herm. apto p. 69' pI. 4. f. lO-U. 

SANS V~R TEBRES. 5·J 
'Acarus marginalus. Fab. 4· p. 42 7' 
l;Iahite en Europe, dans les colombiers. l1 snce le sang des... 

pigeons, 

U R O P O D E. (U-ropoda.) 

Bonche s' ouvrant sous le hord anlérieur dn corps, dans 

le milieu. Le sU90ir et les palpes n'étant point apparens. 

Fúint d'yeux distincts~ 

€orps ovale, ar.rondi- postérieure~ent; a dns e ori-ac e" 

un peu convexe. Un long filament fixé a ranus. Huit pat­
tes courte$t 

Os infra corporis marginem anticum medio ape­
riens : llaustello palpisque in co.nspicuis. Oculinullidis­
tincti. 

Corpus ovale.l postice r.,otundat1,lm .l dorso , coriaceo 
convexiusculo. Filamfl¡ntq,lJl ~()n{JUm , anQ, infix.um. Pe.-
des octo breves.~ , 

o '8 S E R V AT 1 O-.N s. 

Peut-etre le long filet, fix-é a l"anus de l~ahimal-, ne de. 
V1'ait-il elre consideré que , comme une particulariÍé d'es­
peces, et, dans ce cas, peut-,e tre encor~,' devrait-on réu. 
nír a ce genre l' a c.,a rus ;pini!ars.,us d'Hermann (apt., p. 
~5 ~ pI. ~. (. 5.) qui est aussi parasite d'insectes. L'uropodfi 

se fixe sur le corps de différens coléopteres, I)ar. son, filet 
c~udiforme. -

~SP EC~'.; 

l. U .r:o~)Ode vé~étante. Uropoda vegetan's. 
Latr. ge~, 1. p. 15~. et his~. nat., etc., vol. 7. p. 38,. et vol. 8. 

p. 67 . f.8. . 

Mitte végétalive. Degeer, ins. ,. p. 123. pI. 7. f. 15. 

:ij\lbite ,«lR Europe" sur dif{érens coléopteres. M. LatreilIe pré~, 
~l!me qu 'elle a des mandibules, quoi<.l~e non aper~ue •. ~ 
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S M A R 1 S. (Srnaris.) 

Bouche terrninale, ayant un bec avancé ~ cylindrique, 

plus gr-ele v'e1's son sornmet. Deux palpes élvancés, droits, 

de la 10ngl1eur du hec, san s soie au bout. Del1x yellx. 

Corps ovale, presque l'homho'ide, écailleux Ol1. velu. 

Huit pattes : les alltérieures plus longues. 

Os terminale: rostro porrecto., cylindl'ico., versilS 

apicem graciliol e. Falpi duo porrecti., recti., rostri 

longitudine; seta terminali nulld. Oculi duo. 

Corpus ovat¡un ~ sllhr1mmheum ., squamosum aut vil­

losum. Pedes octo : anticis ZOl~gioriblls. 

OBSERVATIONS. 

Les smaris sont des acarides . errantes, quí out des rap­

'ports avec les bdelles, mais s' en distinguen t principalemeut 

par leurspalpes plus courts et sans soies au hout. 

ESPECES. 

l. Smal'is du sureau. Smaris samhucl. 
S. sJibvillosus , antice acutiusculo , postice retuso. 
Latr. gen. I. p. 153. 
Acarus sambuci. Schranck ,. austro n.O 1085. 
Herm. apler. p. 30. pl. '2. f; 8. 
Habite en Fl'ance. en Autl'Íche, sur les arbres, et par terre su!;' 

les feuilles. 

2. Smaris miniacé. S,nal'is miniatus. 
o. v¡llosus , pallide miniatus; corpore utrdque extremitate 

subacuto. 
Trombi.dium milliatum. Herm. apterol. p. 28. pI. l. f. 7. 
Habite par tep~e, entre les débris, les ordul'es, 

~, Smaris papilleux. Smaris papillosus. 
o. miniatrls I papillis brcvipus ob$itU$; anlice la#ore· de~ 

presso. 
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TromLidium p:;'z'11o·sum. Herln. apteroÍ. p. 'l9' pI. 2. f. 6. 
Habire en Enrope, sur les troncs d'al'bres et eutre les mOllSSCS: 

Etc. Ajoutez le lr. squamalum. Hel'ffi. pI. 'l. f. ,. 

B DEL L·E. (Bdella.) 

Bouche ayant un bec terminal, avancé, subulé, com ... 

posé de trois lames. Deux palpes longs, filiformes, di­

vergens., coudés, terminés par 'deux soies. Qnatre yel1x. 

Corps ovale, arrondi postérieurement. Huit pattes; 

les postérieures plus longues. 

Os rostro ter'minali J porrecto" suhlllato., trilamel. 

lato. PaZpi duo longi" filzformes" divaricati" fracti" 
setis duahus terminati. Oculi quatuor. 

Corpus ovatum., postice rotllndatum. Pedes octo : 

posticis longiorihus. 

o II S.E R V A T ION S .. 

Les deux grands palpes des bdeÍles ressembleritá des bras} 

et ont porté Geoffroya former a vec la bdelle commune, une 

deuxieme espece du genre pince. IHais les bdelles n'ont 

p'Oint de mandibules, et constituent un genre par iculÍer 

établi par M. Latreille. Leul' corps est 111 u, rétréci 'e11 

l)ointe antérieurement •. 

E S P E e ES. 

. 1:0 Bdelle commpne. Bdella ruhra. 
B. coccinea; pedibus pallidis ; palpis quadriarticulalis, bi-

setis . 
Acarús longicornis. Lin. Fab. ente p. 433. 

La pince - rouge. Geoff. 2. p. 618. pI. 20. f.5. 

Scíl"US vulgal"is. Herm. apto p. 61. pi. 3. f, 9' et pI;. 9' jig. S. 
Habite en Europe, tiQUS les picHes. 
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2. Bdelle longirostre. Bdella longil'ostris. 
B. miniata; rostro. tllOl'aCe longiore; corpore ovaU; 
Scirus longiroslris. Herm. apto p. 62. pi. 6. f. n. 
Rabile en EU1'ope, entre les mousses. 

Etc. Ajoutez les scirus laLiro.,strú et setirostris.. Hel'll1. ap ~. 

~. 62. pI., 3. f~ 2,. e~ f. 12. 

M 1 T TE. (Acaru~. ) 

Bouche ayant un ~ec court, terminal; denx mandr,,: 
hules en pince; deux palpes de la longneur du hec 0':1 
1)1115 courts. Deux yeux ~pparens. 

Corps mou, ovale ou suborbiculé, souvent hérissé de, 
soies. Huit pattes. 

Os rostro hr~vi tfJrmi7Zal~. Mandibulce dure che~atreo. 

'Palpi duo ~ longitud¡n~ ro~tri veZ hreviores. Oculi du~ 
~onsl?icui. 

. . Cor.pus molle ~ ovatum au~ sub(!rbiculatum, S(Ep~ 

s~tis hispidlflT}. Pedes octo,,-

OBSE ~ VATI ON s~ 

, 11 s!agit ici, non du genre acarus de Linné et de Fa~ 
bricius, .mais d'un ,genre établi par M. Latreille, sous le 
nom de sarcopte, et qui embrasse la mitte de la gale" 

ainsi que beaucoup d'~utres qui son~ pbur nous les mittes, 

IJro,prement dites. Ces anima~x ont une J?elotte vé~iculeuse. 
~ l'extrémité de leurs t~rses. . 

Les rni~tes sont les plus petites aca~ides. ~om;lUes ;. la plu~ 

part sont trop peti~es pou!' etre aper~.ues a la, vue simple~ 

Leur su<;oir est u~ bec court, . tres-fin, ,qui se compose ,de 
deux ou trois l~mes. Les unes', parasites, vivellt dans les uI: 

ceres de la gale de l'hOl"ilme et de quelql1es animau~; d'au,:,: 

SANS VERTEBRES. 

tres, parasites encore, vivent sur des. oiseau~ , et d' ~utres se 
'ssent de diverses substances ahmentalres de 1 homme. Dourn .. . 

CeHe de la gale donne lieu, soit él l' égard de son origine, soit 
• l' de sa pullulation extraordiQaire , a des considérations a ce Ul , '. 

~tonnantes. CeHe du ff(~m~ge est ~-~e~-pres dans le meme 

~as. 

E SPECES. 

~. Mitle de ~a gale. Acarus scabiei. 
A. subrQ1Lmdl;ls; pet/ibus bre"ibus rufosc.entibus: '!oslicis 

qualuor selti longissimá. 
Ácarus scabiei. Fab. ent. 4. p. 430 .. 
Degeer, ins. ,. p. 94.}!1. 5. f. 1:1-,3. 
Ciron de -la gale. Geoff. 2. p. 62:¡. 

Sarcoples scabiei. Lat. gen. l. p. 15~. 
Habite daos les ulceres de la sale. Selon des observations da doc~ 

teur Gallée, 00 troove daos les ulceres de la gale .. u oe mine 
d'ilne forme différenle. Yen auraÍt-il de diverses especes? 

~. Mit.te domestiqQe. Acarus domesticlls~ 
.A. albus : maculis billis fuscis.; corpore ofJ.alo, mediQ coarc- . 

lalo : pilis longissimis j pedibus requalibus. 
l>egeer líos. 7· p. 89· pI. 5. f. 1-4· 
i,at. his t. na t. , etc. I vol. 7. pI. 66. f. 2-3. 

Habite e~ Europe, dans ~es m~i~ons, d~ns l.~s co\lections d'in­

seetes, 4'ois!l¡l\~x. 

3. Mitte du fromage. Ácaras siro ~ 
A. albidus; femoribr,;.s capiteque [erruGirJeis.; abdomine· se­

loso. 
Acarus siro. Lin. Fab. ente 4· p.' 439' 
Habite dans le fromage trop long-temps gardé. On se la pro­

cure, a VOIOD té, avec cette sobstance, ainsi que la mi tte de 

~ü farine, qn Ji! en faut distinguer. Voyez Degeer, ins. 7· p. 97 . 
pI. 5. f. 15. 

~lc • .Aj~utez l'acarus plfsserinus de Fab. (8arcoptes passe­
rinus, Lal. ) t l'acafus di~idialus d'Herm. apteIoI. p. 85. 
f.' 6. f. 4, et~. ' 
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e H E Y L E T E. (Cheyletus.) 

'Bouche terminale : deux mandibllles en pince. Deux 

palpes épais , . en fauIx a l' extrémité, saillalls, en forme 

de bras. Les yeux appal'ens. 

Córps mou, ovale. 

Os t~rmlnale : mandiblllre duce. clzelatce. Palpi.... duo, 

crassi ~ apice falcati)1 exserti)1 bl'achiifo1'1nes. Oculi 
cOllspicui. 

Corpus molle-.> ovatum. 

o D S E R V A TI o N S. 

Parmi les acarides qui ont des mandibules ,. M. Latreille. 
distingue comme genre le cheylete -' a cause de ses deux: 
gros palpes avaneés en forme d~ Dras., C'est une acaride el'''' 
rante, extremement' petite. 

E S PE e E. 

l. CheylE~te des livres. Cheyletus erudz·tus. 

Acarus erudilus. Scl1l'aók austro. n.O 1058. tab. 2. flg. l. 
Ejusd. pedicu!us musculi, ibid., n.o 1024. t. l. f. 5. 
Acarus erudÍlus. Olivo eneye!. n.O 13. 

Cherlelus erudilus. Lat. gen._ l. p. 153. 

,Habite dans les eolleetions d'hist. nalurclle, dans les livl'es ex· 
posés a l'humidité. -

G A M AS E. (Gama'sus.) 

Bouche terminale : deux mandibules en pince. Deme 

palpe~ - filiformes, soit saillans, soit tres-distincts 1 sans. 

appendice mobile sous leur extrémité. 
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Corps ovale, soit entierement m ou, soit coriace en 

dessolls. 

Os terminale. Mandiblllce duce Cllela tre. Palpi duo 

filiformes- ~ exserli aut dútinctissimi; appendice mo­

bili infra exlremitatem nullct.. 

Corpus ~JYatll-m ~ modo penitus m,olle" modo supra.­

coriaceum. Pedes octo. 

o nSERVA.TIONS. 

Les gamases different des cheylthes par leurs palpes fiIi- -
formes; des é'rythrées et des trom~idions, paree que ces 
palpes n'ont pas un appendice mobile sous leur extrémité; 
el se rapprochent des oribates par ceHes de leurs especes qui 
cnt le dessus du corps coriace. 

ESPE CES. 

f. Gamase tisserand. Gamaslls telarius. 
G. rubicundo-hyalinus; abdomine ulrinque macula fusca _ 
Acarus telarius. Lin. Fab. ent. 4. p. 430. 
Le tisserand d'autolline. Geoff. 2. p. 626. n.O 13. 
Habite sur les feuilles de différens arbres, et y forme des toiles 

tres. fi n es. 

2. Gamase des coléopteres. Gamaslls coleoptratorum. 
G. oflalus J rufus; ano alúicanle. 
J1carus co!eopLralorum. Lin. Fah~ ent. 4. p. 43:1. 
La míttedes coléopteres. Geoff. 2. p. 623. n.O 4. 
Gamasus coleoplralorum. Latr. gen.!. p. 147. 

Habite sur les e~crémens des brenfs, des chevaul:, et s'attache 

en grand nombre sur les coléoptcres qui 5'y rendent. 

3. Gamase bordé. Gamasus marginatus . 
G. ollalus, brunneus, coriacl;us ; abdomini's marginiúus 

membranaceis, albidis; pedibus anlicis lo ngioribus. 
'.I!ca,.us marginatus. Hel'm. apteroI. p. 76. pI. 6. f. 6. 

'-
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Gam.asus.. marginalus. Lat. gen. lo p. 148. 

Habite sur des fumiers de végétau:'l: j trouvé par HCrm¡mD, s ... 

le corps calIcux du cerveau d'lln homme. 

~t~._ 

o R 1 B ATE. (Oribata.) 

Bouche en hec Gonique,. Mandibules. en pince .. Palpes, 

tres-courts, non saillans. 

Corps ovule, rétl'éci en p~inte antérieurement ; a peal1 

du dos coriace" dure " presqu"enbonclier. Hu5t pattes UD. 

peu lopgues. 

Os rostr.o conico; mandihúlis chelatis ; palpis- hre .. 

~issimis , non exs.ertis. 

Corpus ovatum" antice angustato-acutll111:; cute l1or­
sali coriaced, durd.JI suhclypeiforl7~c. Pedes ()(Jto lon-_ 

f;iusculi. 
o B SER VAT,IONS. 

Les firibates, qu'Hermann désigna sons le nOID .de no­
taspes, sont des acarides tre's-p~titys, · h: dQs couvert d'une ., 

peau dure, qui ressemble a une écaille c1yp~acée" ou , en 
quelqu~ s9rte, a des élytres réunies. Ces acariJes sont er-, 

rantes, marchent lentement , et se trouvent entre les lOouS~ 

st;!s,,- sur l~s pierres et. sur l' écorce 9,es arb~e~. , 

~. Ol'ibate géJli-culé. Orihata gen{culatct. , 
O.,{usco-caslanep, , nr~tirla, pilosa; femoribus subc~a"ali¡. ' 
Acarus geniculatus. Lin. 
Acarus corUcalis. Degeer, ins. 7' p. 131. pI. 8. f. ¡¡ 

A caruS , n.O 11. Geoff. 2. p. 626. 
Oribala,geniculata. Latr. gen. l. p:I4g. 

¡Volapsis clafli"es, HerIQ. apto p. 88. pl. 4· f. 7' 

~a.bjte en E':1rope I s~r lea. mO.llsses , lés piCl~re5" itC., 

SANS VER.'rEDRES. (ji) 

2. Oribate théléprocte. Orihata tlzelepróctus. 
f). nigra; dorso clypeato. per eirculos concelll"rico$ slr/ald. 
Nolapsis lheleproclus. IIerm. apto p. 91. pI. 7. f. 5. 

Oribala Lheleprocllls. Lat. gen. l. p. 149. Olivo Encye.' 

n.O 6. 
Habite en Enrope; entre-les mousses. 

Etc. Ajontez les au'tres esp~ces 'indiquées par MM. LatreilIe et 

Olivier daos l'Eocyc opédie~ 

E R Y T H R É E. (Erythl'reus.) 

Bouché en bec coniqu~. Maridibuies en griffe. Deux 

palpes allongés, 's-aillans, sllbchéliferes ': letir dernier ar­

licle ayant a sa base, un appe~dice mobile 'et digitiforme. 
Deux yeux sessiles. 

Corps ovale, non divisé. Huit pattes. 

Os rostro conico. iJ'Iandi.bulce ungulatce. Palpi duo 

etongati ~ exsertl' ~ subchelifel'i: a rticulo ultimo ap­
pendice mobili digitlfotml' ad hasim i71structo. Oculi 
tÚl,O sessiles, 

Corpus ovatUln" indivisum. Pedes octo. 

onSERVATIONS. 

Les éi-yth'rées avoisinent les trornbidions par leurs rap .. 

ports; elles leur ressemblent par les mandi:bules et les 

.palpes; mais leurs yeux sessiles et leur corps non divisé 
les en distinguent. Ce sont aussi des acarides errantes. 

ESPECES. 

1 .. Erythrée faucheur. Erytlz'ráJus plzalángl~oides. 
E. corpore obscure' rubro: fa'Sciá dorsali fla~o-aurantiá j' 

pedibus longis ~ poslicis duobus ,longioribus. 
Mitte raachear. Degeer, ins. 7. p. 134. pI. 8, f. 7-8. 

TrombidiUnI phalangioides. Rerm. apterol. P.o 33. pI. l. f. lO, 
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Erythrceus phalangioides. Lat. gen. l. p. 146; 
. Habite en Europe, entre les mousses. E lle court assez vite. 

2. Erythrée neigeuse. Erythrceus nivosus. 
E. ruber, déprt>ssus; pitis albis bre"issimis sparsim pune .. 

tulalcls. 
Trombidium quisquiliarurn. Herm. apto p. 32. pI. l. f. 9' 
Habite par terr.e, parmi les ordurcs amassées. 
Etc. Ajoulede trombidium pariel:num d'Herm. pI. l . f. a, etc . 

T R O M BID ION. (Trombidium.) 

Bouche ayant deux mandibules courtes, plates, ter­

n~inées par un ongle crochu. Deu" palpes saillans, cour­

bés en dessous, munis d'l1n appendice mobile sons leul' 
\ 

sommet. Quatre .yeux pédiculés : deux. sur chaque pédi-

cule. , 

Corps ovale, presque carr~" comme divisé en deux 

par un é~ran .glemel1t au milieu. Hqit pattes. 

Os mandibulis duabus J brevibus J compressis .... Zl7'l/­

gue unGÍnato terminatis. Palpi dLto exserti.7 incurvi.7 

appendice mobili illfra apicem znst1'ucti. OCllli qua­

tuor" pedunculati : duo utrinque in eodem pedunculo. 

Corpus ovatwn~ subquadl'(t~'um.7 medio coarctatum,; 
i(l duas partes veluti divisuin. ' Pe des octo'. 

o B S E R V A l' ION S. 

J.Jes trombidions sont des acarides terrestres, vagabon­

des I fort agites dans leurs mouvemens, la plupart d'un 
rouge éclatant, et les moins petites de cette famílle. Quoi­
que souvent ass,ez difficiles a distinguer ·des érythl'ées, et 

'lue leur corps s'Oit sans segment réel , . l'étranglen::~.e?t de 
ce corps.le partageant iransversalement en deq.x parties ; 
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I'une , antérieure, plus élevée et plus ferme; l'autre, posté­
rieure, plus molle et moins large, offre un moyen de les re • 
connaltre au premier aspecto Le corps de ces acarides est 
velu dans la plupart et un peu déprimé. Les deux pre­
mieres paíres de pattes sont fort écartées des deux: paires 

postérieures. 

E S P E e 'E S. 

l. Trombidion colorant. Trombidium tinctorium. 
T. ovatum; hirsutum, rubrum, postice obtusum; tihiis 

anterioribus pallidioribus. F. 
Acarus tinclorius. Lin. Trombidium linclorium. Fab. ~. 

p.398. 
'Acarus araneoides. Palla Spieil. zool. fase. ~. p. 41. t. 34 

f, 1 l. 

Trombidium tinctorium. Lat. gen. l. 1). 145. 
Habite en Guinéc, etc.; ses poils 'Sont barbus sur les catés. 

2. Trombidion satiné. Trombidium lzolosericeum. 
T. subquadratum, depressum, coccineurn, tomentosum; 

pilis dorsali/;Jus papillaribus. 
'.Acarus .holosericeus. Lin.Geoff. 2. p. 624. n.O 7. 
Trombidium holosericeum, Fab. syst. 2. p. 3g8. 
Lat. gen. I. p. 146. Herm. apto p. 21. pI. l. f. 2. et pI.~; f. l. 

Habite en Europe, daus les i ardins, les prés, parmi les her· 
bes J sur les arbres. Il est commun u printemps. 

Etc. Ajoutez le trombidium fuliginosum, Herm. apto pI. l. 

f . 3; le tr. bicolor du meme, pI. ~. f. ~; et le lr. assimil(;~ 
pI. ~ . f. 3 j le lr. curlipcs, pI.~. f. 4 , etc. 

ACARIDES AQUATIQUES. 

Buz't pattes ciliées et propres a la natation. Dellx ou 

quatre yeux. 

Les acarides aquatiques semblent ne ifférer des au­

tres acaridcs, que par le milieu qu' elles habitent; car on 
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De leur connait point de caracler e général bien tranché 

qui les en distingue. Elles pourraient donc rentrer , soit 

dans les g{!ures déja établis po'ur celles qui vivent dans 

l'Air, soit dans le voisinage de ces genres, OU elles en for­

medüent de particllliers. Cependant; COOlment respi­

renl-elles? viennent-elles de temps en temps a la surface 

de l' eau reprendre de l' air ? 
Il parait que, conirrie les autres, ces acarides sont 

fort nombreuses et tres - diversifiées. Muller en a faie 

cotinaltre une cinquantaine, auxquelles iI a donne le nom 

d'lzydraclzne ou araignée d'eau; mais .ii ne nous a point 

clonné de détails suffisans sur les caracteres de leur hou­

che~ Ces arachnides ont le corps tres-moti, en général 

subglobuleux , I elliptique . oti oVále, et paraissent toutes 

errantes dans les eaux. V oici les trois coupes génériques 

formées IJ parmi elles, par M. Latt'eille. 

H Y D R A e H NE. (Hydrachria~) 

Bouche ou sti~oir avancé en b~c coniqne, composé 

de trois Íames étroites réünles ~ dout les deux latérales 

50nt reques dans l'inférieure·. Point de mandibule~ Deux 

palpes avancés, arqués, subcylindriques, articulés, ayant 

un appendice niohile sous le dernier artidle. 

Corps mou, . globuleux. Huit pattes nataioires. 

Os .veZ haustellu¡n in rostrum conicum porl'ectum ; 
lamellis tribus angustis coalitis .~ dztabus Zatercilibus in 
injima receptis. Mandibulce nullce. PaZpi duo por­
l'ecti J injlexo'-arcuati, su DcyZindrici " articuZati ; ap­
pendice ~nobir inf~a articulllm ultimum inserto. 

Corpus molle J globulosum. Pedes' ooto natatorii. 

SA.NS VERTEBR.ES. 6S 
OBSERVA'!'I o N 5.' 

La bouche des hydraclmes offre un sU90ir en hec saiI~ 
lant et n'a' point de mandibules, cal' les trois lames du su-, . 

~t>ir paraissent plutbt: le résultat d'une ¡;~vre inférieure mo-
diliée, qui re<;¡oit deux m.tchoires qui le sont aussi. Les de U" 
palpes de ces aearides sont arial6gues a ceux des érythrée~ 
et des trombidions ~ et semblent chelW~res. 

Les hydrachnes sont fort perites, difficiles a observer et 
A étudier., Il y a Jieu de cr.oire que plusieurs de eolles d.~ 

Muller· pourront se rapporter' a ce genre. 
JI , 

E SPE e ES. 

l. Hydrachne géographique. Hydraclzna geograpltica. 
H. nigra; maculis punclisque coccinéis. ~at. 
Hydrachna geographica, Mull, p. 59, t. 8. f.3-5. 
Llltr. gen. l. p~ 159. et hist. nato etc. 8. p. 33. pI. 67' f. 21-3. 
Tro"rbidium geograpnicwn. Fab. syst. 2. p. 405. 

rr Habité d~ns lel eaUK donces. Elle est plus grande que Ie~ 
t eutres:' . . 

2. Hjdrachn~' ensangl~ntée. Hydrachna cruenta. , 
R. sanguínea; pedihus requalibus. Lat. 

.-

Hydrachna cruenta. Mull. p. 63. tab. 9. f.l# 

'Latr. gen. J. p. 159' 
Trombidium globator. Fab. syst. 2. p. 403. 
IlAbhe les eaUJ; des f.ossés, les ttU'rains iuon44!" 

E L A 1 S. (Elais.) 

Bouche ayant deux .mandibules apJaties, terminées pa.r 
l~n ongle crochu et mobile. Deux palpes allongés-coni_ 

ques, subtriarticulés, arqués et pOfntus au SQDlmet. Qua'" 
¡re yeux. 

.Corps arrondi-globuleu)í. Hllit pat~~s . 
Tome r. . " 
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Os rna71dihulis duabus depressis., apice ungue mzdo. 

nato mobilique instructis. Palpi duo elongato-conici.­

suhtriarticulati ., apice arcuati, acuti. Oculi quatl~or. 

Corpus ~otulldato-glohosum. Pedes octo. 

OB"S E R V A T ION S. 

Les élQis ont les inandihules des trombidions; mais leurs 
palpes sont sans 3})pendice sous leur extrémité, et leur 
corps, presque globuleux , n'est point divisé par un étran­
glement. Comme les autres acal'ides, elles ont la téte ~ le COI' .. 

selet et l'abdomen confondus, sans distinction d'a,nneaux. 

Leur houche n'offre point de su~oir comme dans les gen­
res hydrachne et limnochare. • 

E.SPECE. 
f " 

l. Elals étendue. Eii:tis extendens. 

Rrdrachna eXlende~s. MuU: hydr. p. 62. n.,O 31: t:'g. f. 4. 
Oliv·, dicto n.O 11: Trombid,i~m e;tende~;. Fab. sy~t. 2. p,406. 
Elais ~xtendens. La't, gen , '1. p. 158. . " / ' . 
Habite en Europe, dans les eaux staguantes. E.I~e est rouge, a 

le corps glapre, et ses pa ttes postérieul'es restcnt étenunes 
pendant la nalation . 'j.- ~ ; -. 

".") 

.1. , ... i·~· \ 

L 1 M N O e ,H ARE. (. L~mnocl}~~es~' ') 

Bouche a sU90ir court, a peine saiila'ni: P~i~~ de man­

diLules. Dellx palpes cOllrbés, pOilllUS au sommet , dé­

pourvus d'appendice. 

Corps ovale , d~primé. Hl1it pattes; . les qlla~r~ posté­

rieures écartées. 

Os rostro brevi ~ vi.x: prominulo. Mandibulce 7lullCé. 

l!alpi duo incul'vati -> apice acuti .' appendiée núzlo. 
Corpus ovale -' depressum, Pecles octo : posticis' 

quatuol' remotis. 

SANS vERTIn1REs .. 67 
OBSERVATION5. 

Les limnochares, ayant la houeha plus impal'faite o~ 

moins avancée en développemens que ceHe des hydrachnes 1 

semblent rentrer daus le voisillage des smaris. l Is sont, 

comme ces derniers, sans mandihules et munis de palpe~ 
simpl~s ; mais ¡Is sont aquatiques~ 

ESPEC E S. 

f.. Limnochare satiné. Limnoclzares lwlosericea. 
L. corpore ollalo rugoso motli; oculis duobus nigris. Lat. 
Acarus aquaticus. Lin. Trombidium aquaticum. Fab. 
Tiqne rouge satinée aq[]atiqne. Geoff. 2. p. 625. n.O 8. 
Limnochares holosericea. Latr. gen. l. p . 160. 

Hydrachna impressa ejusd, rusto nat., etc. , 8. p. 36 •. pi. 67; 
f. 4. 

Habite en Enrope, daos les eanx itagoantes des marais. Il a )et 

pattes conrtes, el des points enfoncés sor Le corps. 

2. Limnochare molIasse. Limnoclzares Jlaccida. \ 
L. corpore sanguineo flaccido mutabili ; pedibus longis.: 

posterioribus longioribus. . 
Trombidium aquaticum. Herm. apterol. p. 35. pI. l. f, II! 

HI!.Qite en Europe, dans les ean:l stagnantes. 

LES PHALANGIDES. 

Bouche munie de mandibttles tres-apparentes et CQU" 

dées Oll composées de deux ou trois pieces ~. la del' .. 
1li'ere étant toujours didactyle f,Ju en pince. 

Comme les acarides, les phalangides ont le trone et 

rabdomen confondus en une seule masse, et leur t~te y es~ 
intimement réunie. Mais tontes les phalangides ont des 

xnandibules, et ces .parties de hml' bouche , 'au lieu d'etre 
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sans articulahons on d'nlle seule piecft comme ceBes de 

certaines acarides, sont coud~es ou ~onlposées de deme 

ou trois pieces, dont la derniere est toujours didactyle ou 

en pince. Ces m~mes mandibules sont, tantot sai~lantes 

au devant au tronc, et tantot ne forment pomt de 

. saillie. 
Les phalangides ont deux palpes filiformes, de cinC{ 

articles, dont le dernier se termine par un petit onglet; deux 

mttchoires formées par un prolougement de l'article infé­

ricur des palpes; souvent aussi quatre machoires de plus, 

qui sont le produit d'nne dilatatiol1 de la han che des deux ' 

premieres paires de pattes ; une levre inférieure avec un 

double pharinx. 

Ces arachnides ont deux yellx distincts; le corps ar­

rondi ou ovale avec des appare~ces d' anneaux ou de plis 

sur l'abdomen, au moios en dessous; lellrs OI'ganes 

sexl1cls placés soas ]a bonche ; et touj ours huit paltes 

souvent tres-longaes. La plupart de ces animaux sont agi­

les, "ivent a terre sur les plantes ou au has des al' bres , 

et quelques-uns se cach~nt soos les pierres. On les divise 

de la maniere suivanLe. 

(1) Mandíbules non saiflantes. 

Trogule. 

,~) ~llndibules sailIantes. -

Ciron. 

Faucheur. 

T R O G U L E. (Trogulus.) 

Bouche cachée sous un capuchon en saillie antérieure­

m.ent. Deux: mandibules coudées). hial'tiCl1lées, courtes" 

SANS VERTEBRES. 69 
chéliféres an sommet. Palpes filiformes. Deux yeux pres­

que sessiles , dorsallx, un peu é~artés: 
Corps ovale-elliptique , aplatl. Hmt pattes. 

Os suh cucullo antidJ prominente textum. Mandihul~ 

duce hreves, geniculatre ~ óiarliculatce, apice chelatce • 
Palpzjilifol'mes. Oculi duo suhsessiles ~ dorsales.> re-

17wtiusculi. 

Corpus ovato-ellipticum ' . del?res~um. Pe des octO. 

o B S E R V A. ~ 1 o l'f s •. 

Le trogule J type d'un genre établi par M. Latreille et 

dont on ne connalt encore qu'une espece, est remarquable 

par l'extrémité antél'ieure du corps qui s'avance sous la 
forme d'un capuchon, et recouv¡:e QU rec;oit dans sa cavité 

les différentes parties de la bouche. Ce capuchop" un peu 

étroit, s'avance comn~e U1! bec obtus qu tr:o~qu~ . . 

E S P EC ~~ 

l. Troglll~ népiforme. Trogulus nepcefol'mis, .. 
Lat. gen. lo p. 14r. tab: 6. f. I. 

; Phalangillm lricarinalum. Lin. 
Pltalangiurn carinalum. Fab. syst~ 2.p.43r. 
Habite le mi.Ji de la Franee , l'Espagne, sous les picrre&. 

C,IR O N. ' (Siro.). 

Bouche a d'écouver:t. Deu~ mandiImles gr~les, hiar~ 
licuJées, saiUantes, presql1e de la. longu~u~ du corps, 

en pince au sommet. Deux pa] pes tres-greles, 'filaillans , a 
cinq articles. Dt:ux yeux éca~tés , t;}ntQt pé<lón~és, tan­
tut sessiles. 

Corfs ovale. Huitpattes. 

Os d~fJ¡ot'Um. lJiandibuke duce. graciles" hianicu-.. 
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~at(e ., exsertce ., lonp;iludine ¡ere corporis ~ apice clte ... 

iatre. Palpi dilo ¡y'acillimi ~ exserti~ quinquearticulati. 

Oculi duo inter se distantes ~ modo pedll7lcl.llo únpo­

siti., modo sessiZes. 

Corpus ovatum .. P edes octo. 

onSERVATIO NS. 

Iles cirons , comme les trogules, appartiennent sans 

doute aux phalangides , puisque leurs mandibules son t biar­
ticulées; néanmoins par ' la forme de lenr corps et par leur 
petite tailIe , en général, meT-ne par }eurs pattes de longueu r 

médiocre, ils semblent tellir encore aux acarides . Les man­

dibules et les palpes tres-Ion gs des cirons les distinguent 

facilement des trogules. I1s ont deux machoires étroites . 

ESPECES. 

l . Ciron rougeatre. Siro rubens. 
S. pallide ruber; pedibus dilutioriúus breviuscuUs • . 
Siro rubens. Latr. gen. r. p. 143. tab. 6. f.2. 
ejllsd~ hist . nato , etc . , vol. 7' p . 329' 

Habite en France J au pied des arbres, cntre les ruousses. 

."Ciron crassipede. $iro crassipes. 
S. caslaneus; pedibus secundi parís crassioribus. 
Acarus CNlssipes. Herm. artero!. p . So. pI. 3. f. 6. e l pI. 9. 

.lig· q. 
Habite en Ellrope, cutre les mousses. 

3. Ciron testllllinaire. Siro tesllldindrius. 
S . castalleus, depl'essus; pedibus primi paris longissimis, 
Acaras lesludinRrius. Herm. apter. p. 80 . pI. 9. f. l . 

Habile en Allemagne, sous le lichen d'Islande. 

'F A U e H E U R. (J?halangiunl.) 

Deux mandibules greles, coudées, saillantes, plns cour­

tes ql\€ l~ C(}J;'ps) el} pince au S0}11met. DCllX palpes fili· 

SA NS VE:R.TE:BRES. 

formes, simples, de cinq articles : le dernier en cro­

chet. plllsieurs paires de m~choires. Deux yeux posés sur 

UD tuhercule commnn. 
Corps suhorbiculaire, a tete, corselet et abdomen 

réunis, a peine distincts. Ruit pattes greles et fort 

longues. 

Mandibulre dure graciles ~ f ractre ., exsertce., cor­

pore hreviores ~ apice cheZatre. Palpi duo filifo rmes ~ 

simplices., quinque articul~ti : articulo. ultimo unci­

nato. Maxillre plurihus parihus. Oculi duo dorsales 

tuherculo cOl7ununi impositi. 

Corpus su.borhiculare : capite tlwrace abdomine­

que coadunatis ~ v ix distinctis. P edes octo graciles ~ 
prrelong¡:. 

o E S E R VA. TI o N S. 

Par leur aspeet, les fauclteltrs rappelIent l'idée des arai­
gnées, et en ont toujours été rapprochés ; mais on les en 
distingue facilement, d'ahord par leur corps suhglobuleux: 

Oll orbiculaire, et paree que lenr corselet n'est point s~p'llré 

de;. l'álldomen d'une maniere distincte. lis n'ont d'ailleurs 

que deux yeux qui sopt fort rapprochés et élevés sur un tu­
bercule qui semble dorsal. Leurs pattes , longues et greles ,. 

uonnent ene ore des signes d'irritabilité quelque te~ps apres 
qu 'on les a arrachées. lIs out) en général, leurs tarses gn31es 
et mulliarticulés. . 

Les faucheurs (le filent ]?oint, vivent de proie, et se 

rencontrent par ten"e, sur les plantes ~t. sur les m:urs• 

ESPECES. 

l. Faucheur des IDl1railles. Phalallgium opilio. 
Ph. corpore ovalo, griseo-rufescenU)" $flblus albo ; lub~.J:: 

culo oculijúo sp,in.ulis corollato •. 
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FllGlangillm cornulum. Lin. Fah. syst. 2 . p. 430 . (TTUlS . ) 
Phalangiurn opilio. Lin. Fab. syst. 2. p. 429 (fe711ina). 

Phalangiurn opilio. Lat. gen, l . P.137' 

Le faucheur. Gcoff. 2. p. 627. 111. ~o. f. 6. n. o. mas, p. 
fe17lina. . 

I¡[ahite e,n EurJ-pc. Fort commun. 

2. Faucheur rondo Phalangillln l'otllndll1n. 
p~: CO':f,C}.re orMculalo-ollali , supra rufo~cenle; luberculo 

. ó~Lf?ifúo lce lli. 
Phalal1gium rolundu7lt. Lat. gen. 1. p. 139. 

Phalangium 1'llfum. Herm. aplérol. p. log. Pl. 8. f. l. 

. l-~~bile en France 7 d.ans ~~s bois, les lieu~ couvcrts. 

3. Fauchear a qllatre d~lltS.' Phalangium quadriden-
tatum. 
fh. corpore OIJali, clepresso, obscure cir¡.ereoj lf.l.9f!rCuZo 

oc'ulifero basi lanl/.un ~p':noso. 

Phalangium quadridenlalum_ Fub. sappI. p. 293. 
Phalangill7/l qua4ridentalUTlJ. Lat. glO!ll. I. p. 140. 
Habite en France, sous les picrres. 
~~c;. . 

:r LES PYCNOGONIDES. 

C01:pS aZZongé., pal'lagé en quatre segmens dÚtincts. 

Huit pattes pour la locC!motion dans les deux sexes ; 

:' en oulre., dans les femelles ., deux fausses palles 

pour p07'tel1 les reuft. Quatre .,yeux lisses J si~és sur 
"un tupercu.le. ~ 

~es pycnogonides forment, parmi les arachnides 

exantennées trachéales, une petite famille tri~s-siugllliere, 

qlli tieut d'nne part apx fauchel1r~ avec lesquels Linné 

l'avait réunie, et de l'autre, qni semble se rappl'ocher, 

par ses rapports, de certains crllst,acés, tels que les 

cyames et le~ chfiwroles. EffectivelI1ent, au lien d' elre 

intel'lllé.di~il'fJs ~~tl',~ les f~uchel!l~S ~t l~ fa"x-scorpions, 

sANS VERTEBltES. 

les pycnogonides nous paraissent présenter un rameau la­

téral, avoisinant les faucheurs, et qui se dirige vers les 

crustacés qui viennent dJetre cités; mais il ne s' ensuit pas 
que ce soit de ce rameau que les crustacés tirent leur 

origine. 
Ces singulieres arachnides VIvent daRs la mero Leur 

corps est allongé, linéaire, divisé ell quatre segmens 

distincts, dont le premier, qui lient lieu de téte, se ter­

mine par une bouche tllbulaire avancée, ayant au moins 

des palpes et souvent allssi des mandiDules. Ce premier 

segment offre sur le dos nn tubercule portant, de cha­

qne coté, deux yeux lisses. Le dernier segment du corps 

est petit, et se termine en cylindre percé d'un petit 

tron a son extrémité. Comme ces anÍmaux 11~ offrent poinl 

de stigmates particuliers, c'est prohablement par l~extré­

mité postérieure du corps qll'ils respirent. 

Les pycnogonides se trouvent parmi les plantea ma-" 

rines, quelqnefois sons les pierres pres des rivages, 

qllelqllefois anssi sur des cétacés. On n~ en connalt encore 

que les trois genres suivans. 

NYMPHON. (Nymphum.) 

Rouche ayant un tllbe avancé, cylindracé - conique , 

tronqué, a ouvertUl'e triangulaire. Deux mandih111es biar­

ticnlées, terminées en pince. Deux palpes a cinq artides. 

Ql1atre yeux. 

Corps étroit, linéaire, divisé en quatre segmens. Huit 

pattes tres-Iongues, dan~ les males; dix paltes dans les 

femelles 1 dont deux fausses et oviferes. 
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Os tubo porrecto., cylindraceo - canica., truncato· , 
apertura .tl'iangulari. 1Jtlandibztlre dúre biarticulatre 

apice chelatre., ad basirn tubi. PalPi duo., quinqueal: 

ticulati. Ocuz,: quatuor. 
C017JUS angustUln., lineare J sesmentis quatuor divi­

sumo Pedes longissimi :- octo in masculis, decem in 

feminis ~ quorum duo spurii ~ o v iferi. 

o B S E R V A T ION s. 

Quelque singuliere que soit la forme des nymphons, ce 

son t de véritables 'arachnídes, ayant de l'analogie avec les 

faucheurs, ce qu'indiquent leurs yeux lisses , posés sur 

u~ tu~)ercule COmml111. Comme ces animaux out des pattes. 

tres-l~ngues et sont aquatiques, leurs mouvemens ne peu~ 
vent etre que fort lents. 

ESPECE. 

l. N ymphon grossipcde. Nymphum Evossipes. 

N. corpore glabro, pedibus longissimis. Lat. 
Phalangium grossipes. Lin. . 

Nymplzurngrossipes. Fab. syst. ent.4· p. 41 7' 
PrcnogQrwm grossipes. Mull. zool. dan . tab. 119. f. 5-9' 

Olh. Fal>. Fauna groe'lll. p. 229. 

Nymphon grossipCdc. Lat. hist. nat., 333 1 65 etc. , 7. p. . p. . 
f. 2. 

Hahite]a mer de Norwége. 

OBSERVo Le nympílllm gracile, Leaeh. arach, ccpll(llost. pI. 23, 

et son ammolhea caroliniensis , ibid. l,araissent deux 

especcs ue noLrc geure. 

l)HOXICHLE. (Phoxichllus.) 

Bonche ayant un tube a'vaneé snbconique et a del1~ , , , 
malldihllles, soit en griffcs, soit didactyles. 'Foiot' de 

palpes. Qllatre yeuK lisses. 
I 

Corps sublinéaire, divisé en quatre segmeus. Huit pat­

les tres-Iongues dans les deux sexeS. Dans les femelles 

deux petites pattes de plus, replié,es en dessous. 

Os tubo porrecto; subconico" mandibulisque dua­
bus vel uniungulatis., veZ chfJlatis. Palpi nulli. Oculi 

quatuor simplices. 
Corpus sublineare" segmentis quatuor ·divisum. Pe-

des octo longissimi in utl'oque sexu; duo prreterea 

parvuli spurii subtits inJlexi in feminis. 

o B S E R. V A. T ION S. 

Les pÍloxichles ne paraissent différer des nymphons que 
parce qu'ils n'out point de palpes. lIs ont aussi leurs pattes 
locomotrices fort IOl1gues ; mais daw; les especes obs rvées, 

ces pattes sont hérissées de poils ou de spinuJes. Dans une 
espece, pent-etre ce qU'Ol1 nomme des mandibules ne sont 

que des palpes; dans ce' cas, les phoxichles offriraiellt , 

soit des palpes saus mandibules, soit des mandibules satis 

palpes, et lcur .genre serait tOlljours distinct. 

E S PECES. 

1. Phoxichle spinipede. Phoxichilus spinipe5. 

Plz. corpore glabro; maudibulis biarLÍculalis chel;J'eris i p~­

dibus longissimis spinosis. 
Prcnogonu.m spinipes. OLh. Fab. Faunagroe'nl. p. Q32. 
Phalangium aculealum. Montag. acto soco Lion. 9. p. 100. 

tab. 5. f.8. 

'.An. nrmpllum hirtum? Fan. syst. ent. 4· p. 41 7. 
lIabite la mer de Norwege , pres des rivages. CeHe espt:ce pa­

rult avoÍl' de vél'itubles mandibulcs sans palpes. 

2. Phoxiehle monodactyle. Plzoxichilus monodacty. 
Ph. co~por~ glabro; mandibulis arliculatis Ulzgll4lo unico 

lernanaLLs; pedibus longis spino#s. , . 



76 ANIl\IAUX 

Phalangium spinosum. :\Iont. acto soco L inn . 9. p. 101. tah. 

5. f. '). 
Habite l'Oeéan boréal. Les mandibulesiei out plus de deux ar­

ticles, ne sont point en pillee, et semblent palpiformes. 

Ce ne peut étre un des uymphum de FubrieiLl~ , d'apl'es son 

€ul'actere génél'ique. 

p yeN o G o N o N. (Pycnogonum.) 

BOllche a tube simple, conique, tronqué, avancé; 

n'ayant ni mandibllles, ni palpes distincts. Quatre yeux 
li.§ses, rapprochés. 

Corpoa allongé, un peu épais, rétréci postérienrement, 

divisé en qnatre segmens : le dernier plus allongé. Huit 

pattes pOUl' la lacomotian, a peine plus langues que le 

eorps~ 

Os tubulo simplici conico trl.lncato porrecto; man­

dilmUs palpisque nullis distinctis. Oculi quatuol' siln­
plices congesti. 

Corpus elongatum ~ crassiusculum, postice angus­

talum J segmentis quatuQr divisum : ultimo longiore. 
Pedes octo gressorii J corpol'e vix long'iores. 

onSEltVATIONS. 

Le pycllogonon, qy'on a d'abo.rd regardé comme nn 
pon, que Linné cnsuite a rangé parmi ses phalangium , 
ressemble au cyame par son aspect et apparlient néanmoins 

aux pycnogonicles. pa~1mi lesqlleUes ~l COl1stitue UD ' gen,re tre~ 
distinc~. \. 

E SP E e E. 

.:r-. Pycnogonon des haleines. Pycnogo7Z11m ba·lamal'um. 
F ab. cnt. syst. 4. p. 416. Latr. gen. l. 1), I4{ .. 
'Mtlll: ;too}., dan. 119, 1Or-12. [emiJlfh 

SANS VERTEBRES. 

Leach. arachn. cepbalost. pI. :13. 
Phalangiurn balcenarum. Lin. 
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lIabi te 1 'Océan Enropéen, pr~s des cotes, ous les pierre¡; et 
Be tronve sur les haleines. 

LES FAUX-SC.ORPIONS. 

Le dessus du corps partagé en trois segmens ~ don! 

tantérieur est plus grand et en forme de corselet. 
Ahdomen tres-distinct et annelé. Deux mandihules. 

en pince. Deux palpes tres-grands ~ en forme ~ soit 
de pattes ~ SOlt de hras chéliferes. 

Les faux-scorpions tiennent autant ame phalangides 

que les pycnogonides; mais ils continuent la série, et 

semblent, par leurs grands palpes, annoncer le voisi­

nage des pédipalpes dont les scorpions font partie. 

Les arachnides, dont iI s'agit, se distinguent faeilement 

des phalangides, paree qu'elles ont l'abdomen bien dis­

tinet da eorselet. Elles n' ont point, eomme les pycnogo­

nides , le eorps linéaire, partagé en q~1atre segmens, et 

deu)' fausses pattes dans les femelles. Leurs yeux sont au 

nombre de deux ou de quatre. 

Ces animaux sont terrestres, caurent avee agilité, et 

ont la morsure venimeuse, ou au moins J.llalfai~~nte. 011 
n' en connait que les deux gen res suivans. 

G A L É O D E. (Galeodes.) 

Deux: mandibules tres - grandes, avancées, droites, 

lerminées par de grandes pinces. Deux palpes filiformes , 

pédiformes, plus longs qu~ les malldibules, obtus et sans 
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crochets a leur extrémité. Deux: m <1ch oires. L~vre ilJfé. 
rieure ou langae sternale un peu saillante entre les ma, 
choires. Deux yeux sur un tuh~r:cale du corselet. 

Corps ohlong, mon, vela. Abdomen distinct. Hnit 

pattes : les deux·-antérieures sans crochets. 

Mandibulce duce maximre ~ porrectce -' súhparalle .. 

Ice,., chelis validissimis terminata;. Palpi duo filifor­

mes., pediformes ., mandibulis longz'ores., apice obtusl 

exun{julati. Maxillce duce. Labi~m (lingua stern~lis, 
Sav.) inter maxillas subexsertum. Oculi duo thol'acis 
tuherculo impositi. 

Corpus oblongum ~ molle J villosum; abdomine dis­
tineto. Pedes oeto : duobus antieÍ5 apiee l1zutieÍ5. 

o B-S'ER VAT ION s. 

Le genre eles ga!eodes, établi par Olivie.', embrasse eles 
arachnides fort ~'emar(Iuables ' par les deux mandíbules 

grandes et épaisses qui s'avancent antérieurement, e~ par 
leurs palpes qlli ressemblent a des pattes antéríeures. A 
l'aspect de ces animaux, on leur attribuerait dix pattes, 
~ont les quatre antérieures seraient sans crochets; mais les 
deux prétendues pattes antérieures sontde véritables palpes. 
La pince qui termine chaque mandibule est formée dé deux 
doígtscornés-, dentés au ,coté interne. Les pattes de ces 
animaux sont longues, un peu greles, et , saur la premiete 
paire, leur tarse est terminé par deux: croch~ts. On observe 
un stigmate de chaque coté dü coi'ps, pres de la seconde 

paire de pattes. . 
Les galéodes effrayent par leur figure hideuse et surtollt 

par leur vivacité a 6ourir; il est probable que leur morsure. 
est tres-venimeuse. On les trouve dans ·les liiU); sablonneux 
des pays chauds de l'ancien continente 

• 
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ESPECES. 

11. Galéode aranéo'ide. Galeodes araneoides.' 
G. flillosus, cinereo-jlavescens ; abdomine glahr()~ 
Phalangium araneoides. Pall. Spicil. zool. fase. 9. p . 3,. tab.' 

. 3: f. 7--9. 
Gtlléorle aranéolde. Olivo Encycl., n.o l. 

Latr. gen. 1" p. 135. et hist; nato etc., vol. 7. p. 313. pI. 65. 

f. l. 

Solpuga araneoides. Fab. syst. ent. supp1. p. 294. 
Habite le Cap de BOD?e-Espérance; ~t d~DS )e Levant' ,On la 

dit tr~s-venimense. 

!!. Galéode fataJe. Galeodes fatalis. 
G. helis horisonlalibus; abdorni1l.e depresSo "it/oso. 

t'c Solpugafalalis. Fab. syst. ent. snppI. p. 293. 
Herbst, mODogr. so)p. tah. l. f. [. 

Habite au Bengale, 

3. Galéode chélicorne. Galeodes clz-elicornis. 
G. chelis flerlicalibus cirrhiferis; abdomine lanceolalo flil .. 

losissimo. 
So/puga chelicornis. Fab. syst, ente p. 294. 
Herbst, monogr. solp. tab, 2. f, l. 
An galeodes seligera 'l Olivo EIlCycl. n.o 2. 

lIabite l'iJe d'Amboine. 

FIN CE. (Chelifer.1 
'.' ,'J'.. ,1 

Mandibnles courtes , didactyles au sommet. ;Deme pal ... 

pes tres.longs, a cinq articles J coudés, en forme de bras, 

chélireres a lellr extrémité. Deux: machoires' conni. 

ventes. Deux: ou quatre yeuK placés sur les cotés du cor. 

selet. 

Corps ovale, rétréci en poinote antérieurement, a plati, 

~yant l'abdomen anncIé. ~ait pattes, a tarses termines 
par deux crochets. 
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Mandihula!! breves" apice didactyZre. Falpi duo lon­

gissimi " quinque articulati J fl'acti" brachiiformes ~ 
apice cheliferi. Maxillce dure conniventes. Oculi duo 
aut quatuor thoracis lateriblls inserti. 

Corpus ovatum" antice angustato-aclltum" depres_ 
~um; abdomine armulato. Pedes octo " tarsis hiungu .. 

latis. 
OBSER VATIONS. 

Les. pinces sont de petites arachnides que l'on placerait 
parmi les pédipalpes, si elles respiraient par des branchies. 
On les prendrait pour de petits scol'pions sans que,u\.!, 
~yant, comme les scorpions " deux grands bras avancés, 
terminés en pince. Ces petites arachnides courent assez 
vite, et souvent vont de cbté ou , a reculons comme les 
<;.rabes. On les trouve sur les piel'fes, les écoh~es d'arbres 
eJ dans les maisons ,: entre 'les viellx papiel's '; les vieux meu"; 

bIes ou elles se nOl).'rriss~nld'ínséctes. 

ESPECE,S. , 

,!. Pince cancrolde. CheZifer pqn'crQicles. 
Ch. 'lhoracelined lransllerst1¡imp;essá bipartito; ab40mine 

slaLro. . 
Phalangiurn cancroides. Lin. 
Chelifer. Geoff. 2. p.~ 618. 0.<1" l. Lat. gen. l. p. 132.' 

Lat. hist. nat., etc. ,. p. 141. pI. 6,. f. 2' •• 

Scorpio cancreides. Fah. '6yst. ente 2. p. 436. 
Habite en Enrope, dalls les maisons, etc. Esp~ce commnn,e,. 

a. Pince fasciée. Chelifer fascia~us. '· , I , ' 

. Ch. thorace lined lransllersá subdi~iso;' abdomine p'Uis sp~ 
tulatis lrans'Verse fasciato; chelú bas~ lurgidis. ' . l • 

Chelifer !asciatus. ·Leach. aracllD. cephalost. pI. ~3 • . ,,:' . 1 

6corpio hispidus. Natur. rusto 5.. tab. 5, fig. F. 

Habite en Enrope. 
'í ' 

3. Pince cimico'ide. Chelifer cimico~·des. . 
Ch. thorace linet1. lransversá dil/iso:, brachiis medio,ribru 

chelis ol/alis. 

SANS VERTtBRES: 

'8corpio cimicoides. Fab. syst. ente ~ p. 436ó 

R erm. ap terol. pI. 7 ' f, 9' 
Clzelifor cimicoides. Latr. gen. l. p. 133. 
Rabite en Enrope , sous les pier'res, Jes écorces. 

81 

Etc. Voyez l'obisium trombidioides. Leach . arach . c.eph a": 
Jost. pI '13. Voyel. anssi le chelifer lrombidioides. Latr. 

gen. l. p. 133. 

ORDRE TROISIEME. 

ARACHNIDES EXANTENNÉES-BRANCHIALES. 

Point d'antennes. Des poches branchiales pourla res .. 
piration. 8ix a huit J"eux lúses. 

Dans les araclmides de cet ordre, l' organisation a 

ohtenu nn avancement bien plus grand encore . qlle dans 

ceHes des ordres précédens , el la différence est si grande 

que l' on pourrait ~tre tenté d' en former une classe. En 

effet, non-seulement ces animaux respirent par de vérita­

bIes hran~hies , et n' offrent plus de trachées sous quelque 

forme que ce soit ; mais ils possedent un systeme de cir ... 

culation déja éminemment ébauché, puisqu' on leur oh .. 

serve un crenr allongé ? dorsal et contractile, d' 00. partent. 

de chaque c&té, des Taisseaux diverso 

Deux a huit ouvertures stigmatiformes, situées sous le 

ventre de l'aniuial, donncnt entrée au fluide respira ... 

toire, qui pénetre dans autant de petites poches particu ;¡ 

lieres; et comme les parois intérieures de ces poches sont 

munies de petites lames saillantes et vascuJiferes, le sang 

y vient recevoir l'inflnence de la respiration, Ce sont- Ia 

les branchies de ces arachnides, et l' on sait que le propre 

~e cet organe respiratoire, partout si diversifié dans Sil 

TolP, r. t¡ 

t , 
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forme, est de pouvoir s'accommoder a respirer, soit l'can 
. l' . ' $Olt au' meme. 

,La bouche des arachnides exantennées - branchiaZes 
offre toujours del1x mandibules, deux machoires, deme 

palpes e,t une levre. Leur tete se confond avec la partie 

antérieure du tronc, et leurs pattes sont au nombre de 

huit. 
Ces animaux vivent de proie, ont un aspect hideux , 

et lenr morsure ou lellr piqure, toujours plus ou moins 

malfaisante, est, dans certaines especes, SUl'tout dan s 

les pays chauds ) susceptible de produire des accidens 
graves. 

On divise cet ordre en deux sections, qui constituent 

Ueux. familles pal'ticulieres, savoir: 

I.er,« SECTa Les pédipalpes ou les scorpionides. 

II.e SECTa Les fileuses ou les aranéides. 

PREMIERE SECTION. 

LES PÉDIPALPES ou SCORPIONIDES. 

4 

Deux palpes tres-grands 1 en forme de bras' avancés ~ 
termin~s en pince ou en grfffe. Abdomen a anneazLx 

distiTwts " dépozirvu de jiliere. Organes sexuels situés 
.¡¡ la hase du ventre. 

L,es p~dipalpes ont été aussi nommés scorpionides ~ 
:paree qll'ils comprennent le genre des scorpions et 

-qu'ils y tiennent par plusieurs ra,PP,orts. Ces arachnides, 

fort l'emarquahles par leurs grands palpes qui s'avancent 

SAN S VER.TEBRES. ti3 

en forme de bras, paraissent avoisiner les aranéides par 

leurs rapports ; mais elles s'en clistinguent toutes paree 

que leurs palpes ne portent iamais les organes sexl1els 

males ~ qu' elles ne li.Ient point , qn' elles manquent effec~ 

tivement de filiere; enfiu, paree que leur abdomen est 

distinctement anuelé. Comme elles ,ont plns , de qnatre 

yeux, on ne les confondra point avec les faix~scorpions 
qui ont, comme elles, des palpes grands et avancés. 

Ces arachniues sont tres-suspectés, et l' ou ~a lieu de 

craindre Ieur morsure ou leur piqure. Parmi elles, ' o~ 
'distingue les gen res scorpion, théliphone et pliryné : en 

voici 1'exposition. 
• ~J ¡ L .¡Ji ' 

I 0 \ 

s e q R PI o N. (Scorpio.) -~ 

Deux palpes gnmds, épais, en forme de h~as ; ~ der. 
ni8r arlicIe plus;épais et en pince. Mandibules courtes J 

lO 

.droites el aussien pince. MAchoires courtes , arrondies. 
Six ou huíl ¡eux. ' , -" 

1, Corps oblong, divisé enplusieurs segmens, et mun! 

p(j~ériéurement d'nne queue allongée , noueuse';" termi .. 

llée par úri aiguillon arql1é ~ DEmx lames pectinées e~ roo"; 

hiles , }n'~é'~ées 'sous' le ventre a la hase de l'ábdomen.¡ 

Huit sti'~~ate~, : quatre de , ~haqne c6té. Huit patíe~" , 

Palpi 'duo °magni ~ crassi ~ braclzia cemúlantes " 
articulo ultimo crassiore ~ clwlato. lJ:fandihulee hreves ' : 

Tectee ~ chelatre. Maxillre hreves ~ rotundatre. Ocul~ 
sex aut octo. 

'corpus ,oblongum ~ segmentis pluribus divisum-, . ' ~ pos-
tice caudatum. : caq,dá elongatá nodosa" a 'z , . , ~~ cu eo ar-
cuato terminatd. Laminre dure pectinatre mob 'z . , l (Ji ~ zn ..... 



fl'a basim abdominis inserl(1J. Stigtnata octo: utrinqll'e 

1 uatuor. Pedes octo. 

o D S E R V A T ION s. 

AUClll1 genre n'est.plus ' remarquabte que 'celui des scor. 

,v'z'ons ; les especes qu'{l coml~í"endt , ·sont aux autres arach· 

nides branchiales, ce que les écrevisses sont par leur figure 

aux crustayés br~chiures . Aussi} de meme que les aranéides 

ou les, ar~c~iqes fi.le~ses rappellent la figure .des c.rabes, de 

ID.eme le~ sporpions 'rapuellept, eq. quelque so};te) celIe des. 
éercvisses . . N1,anmoins" le~ scorpions sont des .a,nin;laux, hi,:, 

deux, ttmjours a craindre, dangereux, SW"~9:~t dims ]e~ 
dimats tres-chauds, par la piqure qu'ils peuvent falre aVec 

l'aiguillon dont leur queue~-;-;;mée. En effet, on observe 

sous l'extré1l?ité de cet aiguIlIGn~deux petits ~trous ser vant 

d 'issue a une liqueur venimeuse. _ 

-Le~ scoí;pions ont 1~-có'rpsáIlorigé ; le 'coi-selet compose de 

'Huelques ipla1Jues dont 'l~aFlt~rietlre, ¡plus grande, estéchan· 
~rée ' antérieur'ement '; ,·tahdomen. anneIé ;; .la quene plus 

longue et plus 'étroite que l'abdomen. Leurs-ye"ux: s~mt si':' 

tu.és, de p1~niere qu'il Y' en ,a ?6U
v
X:eU tFO¡S q~ (:hp.q~e coté 

~ude pord ~ntédeur du <;pr~elt::t~, .: et deux plus g~os que les 

~t¡e~, frap'prochés e,~ . placé~ , s~r le ~iF.eu , de ~e corselet. 
Les deux peigoes , s.itu~s preso d,e la naissance ~~ ;veñtre , 

..J ~. , • , 1.. J • A. 

varieot dans le nombre de leurs dents , selon les esp~ces. 
Ces :~~íbahx sont t'res~e¿i'~'assiers" saisi~se~ú a~ec Ieurs 

~erres 'les doportes et le,s ip~ecj:es. qu'ils ... "encontr,ent, les 

})iquent av~c 1'aiguill<?.Il.de leu~ queue,. et l,es, (<?n~ passe~ 

entre leurs mané\ibules p~;)Ur les. dévorer. On les trouve él 
te'rre: sous les pianes ou d'~utr~~ corps et daos l'il~térieur 
des maisons, se cachant sous des meubles, et fuyant la 
lumü~re" On r1'en voit p~int daps lés ' pay~ fróid~ de' l'Eu­
rope, mais 'seulement dans' '~ses régions "'U';i-lralcs, et eA. 

. ~frique , ctc. - "-

/ 
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ESPE e ES. 

1 . Scorpion d'Afrique .. Scorpio afer .. 
S. nígricans; pecltnibhls lredecimdentatis; manilius sulJ':.. 

cordatis. scabris pilosú; oculis octo. 
Scorpio afer. Lit ... Fab. syst: ent . ~ . p. 434. 
Roes. ins. 3. tab. 65. Séba ,mus. l. t. 70. í. l . 4· 
Latr. hist. nato , etc. ,vol. 7. p. 120. pI. 60. f. J . , 

Haóite en Afrique et'dansles Grandes Inues. C'estla plus ~rall(t!l 
des espefes. 

2. Scorpion d'Enrope-. Scorpio Europ(1Jus. 

$. fuscus ; pac,LilZibus novena den tatis; manibus angulrltis;., 

oculis sexo 
8corpio ~uropO!U$. Lio. Fab. 81st. 2: p . 435• 

Lalr. gen. J.p. 130. 

Herbst. natarg. skorp. tab. 3. f. r-~. 

Habite l'Eorope australe. 

3. Scorpion jauDatre. Scorpio occitanus. 
8. jlaycscens; peclinibus vigínti oclo denlibus; caudd COI"~ 

pore [ongiore, [ineis elevatis inslrucld. 
Scorpio occÍlanus. Amor. Latr. gen. I. ,p. J 3~. 

Scorpio lunetanus. Herbst. nato skorp. t. 3. f. 3. 

Habite l'Europe australe, l'Espagoe, la Barbarie. Il o'a que 

sÍ:t yeul:. 

4. Scorpion a handes. Scorpio fasciatus. 
s. ahórer.JÍatus; dorso {asáis albisfuscisque lJariegato; pec­

linibus octodentatis; oculis seplem; caudd 'gracili, ab-­
domine br·elJiore. 

Habite aux environs de Cette, en Lauguedoc .. Cette espece, bien 

dístincte du Scorpion d'Europe, semble avoir des r"pport lJ 

avec le S. maurus de F.abl'icius. L'animal a tl'ois petits 

yen:t en ligne transverse sur le milieu du corselct, et deux. 

tle chnque coté. Son dos présento qnatorze bandes. transver "¡ 

:iCS, les unes trt:s - brunes, et les autres blanches; celles­

ci 50nt un peu moills larges. Le corps est blanch4tre en de,!' 

30US; cha':[ue peignc a huit.de~ts • 
EL<:, 



T H É L Y P H o NE. (Thelyphonus.) 

Deux palpes en ' forme de bras, plus courts qne les 

paltes, terminés en pince. Mandibulesécailleuses, en pince. 

Deux machoires cOI1tl~ventes. Hllit yeux. 

Corps bhlong; corselet ovale; abd omen anneJé, ter- . 

miné postérieurement pa.r une soi~ articulé e , et caudi­

forme. Huit pattes. 

Palpi dU(J hracltia remulantes ~ pedibus breviores ~ 

npice chelati. Mandibulre oo"n~re~ didactylte, jJ;Iaxillre 
dure . conniventes. Oculi octo. 

Corpus oblongum; thor(;¡,x ovatus ; abdomen annu­

latum ~ postice setd caudiformi articulatd terminatum. 
Pedes octo. 

o n s E R V A T ION s. 

Quelques 'rapports qu'aient les. t1tétrphones avec les seor. 
pions, ce sont des arachnicIes fort différentes. Elles n'ont 

point de lames pectinées sous le ventre, point d'él iguillOll a 
l'extrémité de leur filet caudiforme. Ces animaux semblent 
former une transition des scorpions-aux phrynés. Leurs yeux 

.sont disposés en trois paquets; leurs pattes antél'ieures sont 
longues, menues, tentaculaires. 

ESPECE. 

1. Thélyphone proscorpion. Thelyplwllus proscorpio. 

Phalangium caudatum. Lin. 

Palla spiciJ. zool. fase. 9. p . . 30. taba 3. f. I-~. 
Tarantula caudata. Fab sySl. 2. p. 433. 

T/¡elyphol'lus proscorpio. Latl'. gen. L p. 130. 

J;:jusd. hist. nat.~ elC., '], 1). 13:1. pl. 6J, f.4. 
Habite alU lndes orientales. 

SANS VERTEBI\ES. 

Nola~ M. Latreille pense que le thélyphone des Antilles, et que­
)'00 uomme le lJinaigrier a la Martiniqne, paree qu ~il 
répand une odcnr aeide, e¡,t une espeee paniculiur.& 

:v oyez le jourual de 'Physiqne, juin 1777" 

P H R Y N É. '( Phrynus. ) 

Deux palpes fort longs,. épineux, onguicnlés a leu~ 
&ommet. Mandibules COllrtes, droites, didactyles. Deux 

machoires divergentes. Levre inférieure avancée, four­

~hue au sommet. Huit yeux. 
Corps oblong, déprimé. Corselet réniforme. Abdo­

Jlten presque pédiculéL Huit pattes : les deux antérieures 

filiformes. 
Palpi duo prrelongz· ~ spinulosi ~ apice unguicllZati. 

Mandihulre hreves ~ rectce ~ didactylte. Maxillre dure 
divaricatce. Labium porl'ectum ~ apiceful'cato. Oculi 

octo. 
C01pUS ohlongum ~ depressum. Tlwl'ax reniformis, 

Abdomen suhpediculatum. Pedes octo : duobllS antir 

Cl8 filiformihus ... 

o B S E R V .A TI o N s •. 

On sent que les phrynés avoisinent de tres-pres les ara­

Iléides. Elles ont' , comme ces dernieres, l'abdomen bien 
se):>aré au corselet et meme presque pédiculé; enfin elles.­
n'ont plus les palpes chéliferes. Néanmoins elles ont encore 
les mandibules didactyles, et leUll abdomen est annelé trans~ 

versalement. Leur défaut de ql1eue et leurs palpes les distin­

guent des scorpioni et des thélyphones. 
Ces aracImides ont la tete confondue avec le corselet, le 

corps glabre, les palpes coudés, les yeux disposés en trois 

paquets; elles sQnl probablemellt trei-venimeuses. 
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ESPECES. 

l. Phryné réniforme. Plzrynus renifol'mis. 
Ph. palpis spinoso-serralis, corporis longiludirze j pedi¿u$ 

anticis longissimis, .filiformibus. 
Phalan.t;ium reniforme. Lin. Pall. Spieil. ZOQI . fase. 9- p. ~3. 

tab. 3. f.3-4. 
Tarantula reniforrnis. Fab. syst. ~. p. 43!J. 
Phrynus reniformis. Lat. gen. I. p. 129. 

Habite l' Amériqne méridionale, les Antillei~ 

~. Phryné ltlnulée. Phrynus lunatus. 
. Ph. palpis corpore sublriplo longioribus , apice spinosis; 

lhorace lunalo. 
Phalangium lunalum . Pallas, Spieil. zool. fase. 9. p. 35. tah. 

3. f. 5-6. Taranlula lunala. Fab. p. 433. 
Phrynus lunalus. Latr. gen. I. p. 128. 

Ejasd.hist. nato etc., 7' p. 136. pl. 61.f. I. 
Habite les lndes orientales I et peut-~trc aussi l'Amérique. 
Etc. 

D EUXIEME SECTION. 

LES ARANÉIDES ou ARACHNIDES FILEUSES. 

Palpes simples ~ en forme de petites pattes : ceux du 

mi/le portant les orgalles fécondateurs. il'Iandibules 

terminées par un crochet mobile. AbclOlnen sans an­

neaux ~ GY'ant quatre el six filie res a l'anus. 

Les aranéides ~ fort nombreuses et diversifiées cons-, . 
titnent la derniere famillc de ]a c1asse des arachnides. 

Elles nOllS paralssent les plus perfectionnées de cette 
c1asse, les plus éminemmenr d;stincte~; et qnoiqu7 elles 

se terminent en cul-de-sac, n' offrant aucnlle transition 

, 
SAN5 VERT~ERES. 89 

a d1antres cJasses, elles ont un rapport remarquable avec 

l t ce's daos leurs or~anes sexuels tOU)' ours doubles 
es cruS a " u ' 

Sl1r les individns, quoique, néanmoins, ceux-ci ne s.oient 

munis que d'un seulsexe. Leurs organes respiratoires ré­

duits a un petit nombre de poches branchiales [ el.enx 

fiel1lement] mOliltrent en cela un perfectionnement ql1l ne 

lJeut etre le propre de ceux qui SOllt plus nOin~re~rx. 
Ces arachnides sont distinguées des scorplOmdes Oll 

pédipalpes, parce qu'elles n'ont ni palpes ni mandibules 

chéliferes ; que leurs palpes, quoique saillans , sont plns 

courls que les paltes ,et qu'ils sont filiformes, ressem­

blant a deux petites pattes antérieures; que leurs man­

dibu1es sont termillées chacune })a1' un crochet ruobile 

que ranimal repJie, soít trans\'ersalement snr le hord an­

tél'ieur et souvent denté de la mandibule , soit au-dessous; 

enun , paree que, sons l' extrémíté supérieure de ce cro­

chet, on aperc;oit Ilne peLite ouverture ponr la sortie du 

venin. 
Ce ql1i , en outre, caractérise 5ingu1ierem~nt les ara-

néides, c'est d'avoir pres de l'anus en dessolls, qllatre a 
~ix: ... mamelons qui sont autant de filieres par ou l'animal 

faít 50rtir des fils d'l111e ténuité eXlraorelinaire et qui luí 

~ervellt, 50it a envelopper ses ceufs, soit a tapisser sa de­

menre, soíl a f~rmer des toiles ponI' tendre des .piéges 

anx insectes, etsouvent ponr se suspendre. 

Les aranéides 011t le corps divisé en dellx parlics : 

1.° en tronc OU corselet qui est inarticulé , porte six a 
huit yeux lisses, et avec lequel la tete est confondue; 

!l.0 en un abdomen fixé a la partic postérieure dn tl'onc 

par un petit pédicule. Cet abdomen est, en général, 

roon, tandis qu le trone est plus ferme et presqne crns­

lace; il est ordinaircment sans annc;:al1X ... Oll ll'offl'e que 
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d es pliso La disposition des yeux , selon les races , vade 

heaucoup et peut servir avantageusement pour établir des, 

diviswns dans cette famille. 00 a employé ceUe considé_ 

ration, ainsi que celle des diverses sortes de toiles que fon~ 

un grand nombre de ces animaux. 

II n' est pas vrai, comme on l' a crl1, que ce soit a 
aes aranéides que soient dlles ces masses toujours tom­

bantes de fils tres-blancs, nommés vulgail'ement coton 

de la vierge, qu'on aper~oit da~s l'atmosphere unique­

!'nent.dans les beaux jours, oll un eiel tres-c1air succede 

a uu brouillard. J'en ai établi les prellves, dans mes. 

ouvrages, paI' des observations et des faits qui ne peuvent 

laisser de (Joute a cet égard.. ' 

N ous avons dit que les organes sexu~ls étaiem doubles. 

dans chaque sexe. Effectivement ', ceux du maJe sont si­

tués a l' extrémité des palpes, y forment un bonton ou 

un renflement en massue, et sont renfermés dans une ca-o 

vité du dernier article de chaq'ue palpe. Ceux de la fe ": 

melle sont pareillement doubles, mais rappl'oehés; ¡ls 

5011t p]acés pres de la base dn ventre, entre les organes 

respiratoires, et y offient, ponr ollverture 'au dehors ,. 

deux conduits tuhuleux, cachés dans une fente t1'ans-. 

\'erse. 

Ql1ant aux organes respiratoires des aranéides, ils eon­

sistent en deux poches branchiales situées de chaque coté 

pres de la base d~ ventre, et dans lesquelles sont de pe­

tites lames en saillie et adhérentes aux parois de ces po­

ches. Leur ouverture forme en dessous deux stigmates 

recollverts, la membrane qui les recouvre laissant une 

fente transvers~ ponr le passage de l~air. Ces po ches ne 

peuvent etre considérées cornme des poumons :. leur ca­

ractere ne le permct paso Elles sont analogucs a la pache 
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nniqlle et resBiratoire de certains mollusques trachélipo-
. l' ( des qui ne respIrent que eau. 

Les aranéides sont toutes tres-caroassieres , sucent avec 

leur bouche et a l'aide de leurs machoires, les inseates 

qn'elles peuvent saisir, les retie~nent et les tuent avec les 

crochets de leurs mandibules. Elles sont presque tOlltes 

terreitres, coureot, la plupart, avec agilité, onl une phy­
sionomie repoussante, et sont plus ou moios venimeuses. 

Comme celte famille est extreqtement nombrense en races 

diverses, qu' elle offre des caracteres assez multipliés et 

de différens ordres , on a heauconp varié dans la ma­

'biere d'y former des tlivisions . On n'en formait d'abord 
'ltl'un sen) gente sous le nom d'araignée" et tout leJmon­

de effectivement reconnalt et désigne ces animaux sons 

c:ette dénomination; mais, maintenant, on les partage en 

UD grand .nombre de genres différens. Pour cet objet, 

iI fadt consulter les illtéressans ouvrages de MM. WALCK­

lU,ER et LATREILLE. Quoique pl'ofitant toujours des obsel'­

valions de M. Latreille, et de la' méthode tres-naturelle 

qu'il a étab)ie en dernier lieu, je lle partagerai, néan­

moÍns, les aranéides qu' en ql1atre gellres, el les diviserai 

de la maniere suivante. 

DIVISION DES ARANÉIDES. 

(1) MandibuIes ayant Icur crochet replié en travers sur le hord supé­

rieur interne. 

Filicres, soit formant tontes peo de saillie, soit ¡aillanles au 

nombre de quatre. 

Araignée. 
(:1) Mandibules ayant Ieur crochet fléchi en has on en dessous. 
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Dem: fil'ieres plus grandes et plus longnes que les antres :. ceHes_. 

ci tres-pe ti tes, 

(a) Palpes insérés a la. base des ml'lchorres, suf uue dilatation el~ 

térieure et inférieute de ces parties. 

Atype. 

(h) P¡¡lpcs inséré$ a l'extrémité des m¡'¡choirc:h 

MY3a1,e .. 

Aviculaire. 

ARAIGNÉE. (Aranea.) 

Deux palpes sailIans, péiliformes , filiformes, articuléS'~ 

arqués, termiués en massue ou par un bouton, dans les. 

males. Mandibnles horizontales, ayant a leur sommet 

externe un ongIe ou croch.et mobile, subulé, replié trans­

versalement snr le hGra interne. Deux machoires ; Ulle 

Ievre inférieure. Síx ou huít yeux siro,pIes , diversement 

disposés SU!? le corselet .. 

Corps ovale, partagé en deux parties. Abdomen sub­

pédieulé. Quatre ou six: mamelons a l' anus. Huit pattes on­

guiculées. 

Palpiduo exsepti ~ pedifermes .. filiformes" articu-. 

lati ~ 12l'cuati .. in masculis clavd aut capitulo terminati .. 

Mandibulre horisontales; apice externo ungulv mohili" 

subulato, suprlt mal'ginem internmn trallsverslm flexo. 

iJ.:la~T:illre dure; lahium. Oculi sex veZ acto simplice'S 
\ ' 

supra tlwracem, vari'e d~'spositi. 

Corpus ovatum" bipartitum: abdomine $uhpedicu­

lato. Anus papillis qúatuor aut sex textoriis. Pedes oC!­
to ti ngzt icula ti. 

I 
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Ce genre, comprenant la pres,que totalité des aranéi~es J 

semble devoir etre divisé en plusleurs autres" comme lont 
fait Ml\rI. Latreille el ' Walcknaer. Néanmoins, l'arai­

gllée, de quelque espece qu'elle soit? est 1?l géneralement 
connue sous cette dénomination ~ et presque toutes les es-

eces se rappro~hent tellement par leur forme générale, 
que j'~i cru, pour opérer moins de changement dans la 
nOJllenc1ature, devole conserver le noin d'araignée a toutes 

les aranéides dont l'onglet des mandibules se replie en tra­

vers sur le bor4 interne de ces mandibules. I 

Les araignees sont des animaux tres-communs, tres-ré· 

parid,~Js, tres-multipliés et diversifiés dans leurs especes , ~t 
1a plupart forl remarquables par leurs travaux, leurs habl­
rud~~, ainsi qué par les manreuvres particulieres dont ils 

fontusage. 
Con,me toutes les autres aranéides; ces. animaux ont la 

\e~e ~'o~fondne 3yeC le cOI'selet, en sorte ql~e leur, corps 
n'om'e que deux parties distinctes; savoir : un cOl'selet sans 
division, et postérieurement un abdomen quis'y attache par 
no pédicule court. Le corse1et est presque tonjours our 01,1 

'ferln~ I rarement déprimé. 11 porte les yeux , et c'est h sa 
parlie inférieure ( en dessous) que s'attachent les huit pattes 
de .'animal. L'abdomen est plus ordinairement mou , sans 

~egmen~ distincts : ii contient presque tous les visceres.; 
On saitque les ye1,1x des araignées sont ~imples , séparés , 

pr~~que toujo,urs au nombre de huit, rarement de s.ix, et 
qu'ils varient beaucoup dans leur disposition selon les es­
peces. On a choÍ-si la considération de la disposition des 

yeux, ponr diviser le geJ?re et faciliter l'étude des especes:. 
OU"ier, a cet égard, a perfe'Ctionné la divisÍon de De­
gee~ , et a partagé le g~nre des ar~ignées en' huit sections 

ou familles. lei , nous suivrons les six diyisioni 01,1 tribus de 
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M. Latreille, comme plus simples encore, et iiaturelles. 
Les ma.les des araignées sont tres-faciles a distinguer des 

femelles: 1. 0 paree que leur abdomen est beaucoup plus l)e-i 

tit, et qu'ill'est meme quelquefois plus que le corselet; 2.() 

paree que le dernier article de leurs palpes est renflé en 
massue ou en bouton, et qu'il contient les organes de la fé ... 
condation. Ainsi, les femelles ayant leur double partie sexuelle 

situee sous l'abdomen pres de sa bas~, et les m~les ayanli 

la leur a l'extremité de leurs palpes" l'aceouplement de ces 

animaux ne consiste qu'en plusieurs eontacts alternatifs de 

chacun des palpes du male eontre la partie du sexe de la fe~ 

melle, qui est alors dilatée. , 

Les filie res des araignées sonta l'extrémité de l'abdomen, 

pres de l'anus. Elles consistent en quatre ou six mamelons 

percés de petits trous par ou elles rendent la liqueur singu .. ' 

lier.e qui" en se séehan t, eonstitue le fil avec leque! les 

unes formeqt leur toite ou se suspendent, les autres tapissent 

leur retraite, et toutes enveloppent leurs reufs. Comme les 

autres aranéides, toutes sont eftectlv'~ment des fileuses; 

mais toutes ne forment point de toiles ponr tendre des 

piéges. 

Les araignees sont carnassieres, tres-voraces, dévorent 

ou sucent les insectes qu'elles peuvent saisir, les autres 

arachnides plus raibles qu'elles? et merne l~s individus de 

leur espece, lorsqu'elles en trouvent roccasion. Elles ont 

la faculté de repousse~ ' les pattes qll'on l~ur a arrachées o~ 
qu'el1es ont perdues par; accide~t'. "". 

'Dans la eÚatio~ du p:tit nombre d'especes que les bornes 

de cet ouvrage me perm~ttent, j'indíquerai les principaI~s 
divisions que I'on d~it faire daos ce genre, ainsi que leurs r, ~. 

caracteres généraux. Quant aux dernieres coupes formées 

'parmi les araignées, et présentées comme gen res, , .ces 

coupes ne me parai~sant ras offrir·, d~ns les caracteres 'qui 

leur $ont assignéi I des différences partout compal'ative~ 
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r les limiter avec précision, je me contente 
g!t sllflisantes pon , . , . 

• dO al' lenr nom et ICl Je renVOle aux ouvra-
de' les lO lquer P , ,. r" . 

M L ·11 ou ron en trouvera les detruls. 'olel ges ue • atrel e, , 
, b d . 'ncipales divisions qUl partagent ce genre. le ta leau es pII 

= 
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D E S A R Al G N É E S E N S 1 X TRI BUS. 

§. ARAIGNÉES SÉDENTAIlU:S. Les yeux rapprochés dans 

la largellr de l' extrémité antérieure ~u corsele~ .;1 

soit au 1Zomhre de six ~ soit au nombre de hwl ~ 
el dont quatre ou deux au milieu, et deux O" 

trols de chaque coté. 

Elle"s (oot des toiles, ou teneot au moins qu~lques fils poor ~~r­
preodre Ieor proie, et se tienoent immoblles daos Ieur plege 

ou aoprcs. 

I.ere TRIBU. Araignées tapissieres (les tubitUes. Lat.) 
Elles foot des toiles sel'rées , soit tubulaires, soit en nasse 

ou en tl'tÍmie. Quatre filie:res liaillantes, en faisceau. La 
plupal't sont noctUl'oes. . 

JI.e TUIBU. Araignécs filandieres (les inéquiteles. Lat. ) 
Elles font des toiles a l'é¡;eau irrégulier, lA fils se croisao t eu 

tout seos et sur plusicurs plans, Filitlrcs pell saillantcs , 
convergentes et en rosette. 

III.e TRIBU. Araignées tendeuses (les orbitMes. L~t. ) 
Elles Coot des toUes a réseau régulier, composées de cereles 

conccntriques, coupés par des rayoos partant du centre 

oul'aoimal se tient le plus souvent. Filieres comme dalls 

les filandieres. Pattes gre.Ies. 

IV.e TRIBU. Araignées crabes (les latérigrades.Lat. ) 
Elles oe foot, point de toiles, jettent seulement qnelquel 

fils pour arrt!Ler leurproie et se tiennent tranquilles eu l'at­

tendant. Le~ quatre paLtes antérieures tOlljollrs plus lo¡¡~ 
,ueli que les autl·es!. 
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§§. ARÁIGNÉES vAGABONDES. Les yeux~ tOlljOUl'S all 120m..; 

bre de huit " s' étendant presque autant ~ ou plus ., 

dans le sens de la longueLll' du corseZet que dans 

celui de sa largeur. 

Elles ne font point de toiles, conrent ou sautent aprCs leUl: 

proie, et ne tendcllt point de piége fixe. 

V.e TRIBU. Araignées loups (Jes citigrades. Lat. ) 

Ellei attrapent leul' proie a la course, et ne sautent presque 

point. 

VI.c TRlDU: Aralgnées sauteuses ( les saltigrades. Lat. ) 

Ell~s coureut' et sautent sur Ieur proie, se tenant ou se sus~ 

pendant par un filo Elles out souveut les cuisses des deUI ­
pattes anlérienres plus grandes. 

ESPEC ES. 

[ARAIGNÉES SEDENTAIRES.] 

I.re TRIBU. - Les taplssieres ou tubiteles. 

(a) Segestria . Lat. 

1. Araignée sénoculée. Aranea senoculata. 

,.4. lhorace nigricanti-brunnc'p ; ,abdomine oblongo griseo ~' 
fasciá longitudinali e maculis nigricanlibus. 

Árane", senoculala. Lin. Pab, Ilyst. 2. p. 4~6. 

, Degeer, ins' J7 ' p, 258. pI. 15.f.5. 
, S.c;gestria senoculala. Lat. gen.!. p.89' 

~l.~,bite en E!1F0p'c, ,dans les tl'OUS d~s mUl'ailles, etc., dans del 
. tubes de soie. 

/ 

2. Araignée des caves . .4.ranea cellaria. 
Á. fusco.nigra, obscure cinereo-sericea; mandibulis yiri-. 

'dibus; pectore pedumque origine brunneis. 
Áraneajlorentina. Ross. fann. etr. 2. ¡.r. 133! t. 9' f. 3. 

8egeslrig. ccllarig.. Lat. gen. l. p. 8~t 
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Habite en Enrope, daus les fentes de vieax mnrs, dan s les 

cave •. 
eh) Dy sdera. Lat. 

3. Araignée érythrine. A l'anea erythrz"na .. 
Á. mandibulís lhoraéeque sanguineo-rubrzs ; pedibus dilu'" 

tioribus. 
Áranea ruftpes. Fab. 5YSt.!J. p. 4~6. 
Dysdera errlhrilla. Lat. gen. l. p. 90' tab. 5. f.3. 

\ Habite en France, sous les pierl'es. Elle est rouge et n'a que 

sil: yeux comme les précédentes. _ 

(e) Clotho. Walck. ·et Lat. 

4. Araignée de Durand. Aranea Durandii. 
.d. thorace (usco-brunneo , flavo marginalo; abdomine ni~ 

gro: maculis quinque rufis; oculis octo. 
Clelho Durandíi, Latr. gen. 4· p. 37 1• 

Habite a Montpellier, et faÍt son nid entre les pierres. 

Cd) Aranea domestica. Lat. Tegenaria. Walck. 

5. Araignée domestique. Aranea domestica. 
A. griseo:fusca; abdomine nigricanle: fascid dOTSi lonG;"· 

ludinali maculosa; pedibus elongalis. 
.Áranea domestica. Lin. FaD. syst. 2. p. 41~. 

Lat. gen. l. p. 96. 
Habite en Europe. Communc daos les maisons , faisant son nid 

et ses toiles horizontalement I dans les angleli des fenétres el del 

mure. Elle a hnil ye?x. 

Ce) Dl'assus. Walck.¡ et Lat. 

6. Araignée 111cifuge. Aranea lucifuga. 
,Á. man8.ibulis nigricanlibus ; thorace pedibusque obscure-

brunneis ; abdomine murz-no nigro sericeo. 
Drasse lucifage: Walck. Tableau des al'. p. 45. 
Drassus melanogasler. Lat. gen. 1. p. 8,. 
Schreff. ic. ins. pi. 10 l. f. ,. 

Habite en France, sous les pierres. Elle se renfel'me daus des 

cellnles de soie. lIuit yellx sur deux rangs. 

(f) Club ion a . Lat. 

7. Araignée lapidicole . . 4ranea lapidicola. 
Á. thorace mandibidisque pallide rufesccnt¿'hus ; pedibus d i· 

lutioribll.s ; abdomi'le cinerascenlt:. 

Tome ]7,. 7 
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Clubiona lapidicola , Lat. gen. 1, p. 91. 

Clubione lapidicole .Walck, TablcauJes ar p, 44 
Habite au!: ellvirons de Paris, sous les pierres. 

\ 

8. Araignée soyebse. Aranea lwlosericéa. 
~ I 

A. elongata , j;inereo-murína; tllOrace pallido - ,Jl.rescClllCj 
abdomine fubro-nigricante : "eliere Tnurino. 

Aranea holosericea. Liu Degeer, 7, pi. 15: f. 13, 

Clubiona holosericea. Lat. gen. 1. p. 91. 

Habite en Eurape, sous l'écol'ce des arbrcs. 

(g) Argyronpta . Lat. 

9. Araignée aquatique. Aranea aquatica. 
.A.. nigricanle-brunnea; abdomine nigro "elutino : pUIlCtis 

aliquol impressis dorsalibus. 
.A.ranea aquatica. Lin. Fab. syst. 2. p. 418. 
Degeer, ins. 7. p. 303. pI. 19. f. 5. 
GeofE. 2. p. 644 n.o 7 . 
.Argyroneta aquatica, Lat. gen. 1. p. g4. 
Habite en Europe, dans les caUl: douces. Son abdomen est en­

veloppé dans nne bulle d'air. Elle forme dans l'enu, une 

coque ovale, tapisséc de soie et remplie d'air. Il en part des 

.fils dirigés en tous sens et qui s'attachent au!: hcrbel. 

II.me TRIBU. - ' Les fi]andieres ou inéquiteles. 

( a) Scytodes. Lat. 

10. Araignée thoracique. Aranea thoracica. 
A. pallido-rufescenti-albida, Tligro-maculata; thorace ma-

gno gibhoso; abdomine suhgloboso. 
Scytodes lhoracica. Lat. gen. 1. p. 99. 

Scytode thoraciqne. VValck. Tablean des aro p. 79, 
Habite aux environs de Paris, dans les maisons. 

(h) Theridium. Lat. 

11. Arai~née sisyphe. Aranea sisyphia. 
A. rufa; abdomi ne globoso : lIertice variegalo, lineolis' al­

bis radiato. 
Araignée sisyphe. Lat. hist. nat;; etc. vol. 7. p. 229' 

Tlu~ridium sisrphum. Lat. gen. l. P,'97' 
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WaIck. Tableau des aro p. 74. 
Habite ell Europe J 1I00S les cornidlcs et autres saillies des brlti .. 

mens. 

12. Arrtignée couronnée. Aranea redimita. 
At jlavescente-albida ; abdomine o~alo; annulo dorsal,: 

roseo. 
Aranea redimÉta. Lin. 

Degeer, Íos. 7· p1. 14· f. 4. 
Theridiurn redimÍlum. Lat. gen. l. p. 97. 
Habite en Enrope, snr les arbres. Elle f.it son nid dans Ull~ 

feuille qu'elle plie en rapprochaot et retenant les bords avec 
des 61s . 

Etc. AjoutczJ'aranea 13-gutlala de Fabricius, Sa mOl'SUU est 
tri:s-daogereuse . 

Ce) Episinus. Lat. 

13. Araignée tronquée. Aranea truncata. 
4. oculis octo J supra emillenliam impositis; t!torace an~ 

gusto. I 
Episinus lruncalus. Lar. gen. 4. p. 371. 
Habite daos le Piémont • 

(<1) Plwlclls. Lat. 

14, Araignée phalangiste. Aranea plzaZangioides. 
A. pallido-li"ida; abdomine elo nga lo , lflollissimo, ohs-

cure cinereo; pedil'lls lOllgissimis. 
Araignée domestique a lOllguei paltes. Geoff. ~. p. 651. 

Aranea phalangioides. Fourc~ entom. p¡¡ris.~. p. ~H3. 
Pholcus p"alangioicles. Lat, gen. 1. p 97. 
Habite en Francc, daos les Hen:!!: inhabités des maisons ~ aut 

angles des mUI'S. Elle fait vibrer ~on COl'pS, comIUe les ti .. 
pnles. 

III.me TRIBU. - Les tendeuses ou orbiteles. 

(a) Lin..rplu"a. Lat. 

.5. Araignée triaDgnJaire. Aranea triangula ris. 
Á. _pallido - rufescenti - jla"escens; Lhorace linea dorsaZ¿ 

mgrá, anlice bifida ; abdom~'ne rnal;uUS fasciísque angu­
latís. fuscis el albis. 
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Al'aignéerenversée sauvage. D egeer. 'j o pI. 14 . f . 13. 
Araignée triangulaire. Lat. hist. nato , etc. 7' p. 2q1. 
LinrphÉa triangularis. Lat. gen. l. p. lOO. 

Habite en Europe 1 dans les haies, les buissons, sor le. ge ; 

nets, . ou elle'faít une toile hol'Ízontale , et tend des GI s au­

dessas. 
eh) Uloborus. Lat. 

16. Araignée de Waleknaer. Aranea T17alcknceria. 
A. elongala , flal,lo-rufescens; thorace abdomineque sui­

ceis, dorso albis; abdorninis I/illís fasciculatis. 
Ulohol'us Walckncerius. Latr. gen. I. p. 110. 

Habite prcs de Bordeaax, dans les bois, ou elle fait sur les 
píns des toiles horizontales. 

Ce) Tetragnatha. Lat. 

17. Araignée patte-étendue. Aranea extensa. 
A. aúdomine longo, argenleo fuscoque "irescente; pedihus 

longiludinaliter exlensís. 
Aranea extensa. Lin. Fab. syst. 2. p. 407' 
Aranea. Geoff. 2. p. 642. n.O 3. 
Degeer, ins. 7. p. 236. n.o 10. 

Tetragnatha extensa. Lat. gen. lo p. 101. 

Habite en Europe, dans les bois , les lieult hnmides. Ses pattes 

antérieures sont éten(~ucs en avant. Elle faít des toílesverti­

cales. 
(d) Epeira. Walek. Lat. 

18. Araignée diademe. Aranea diadema. 
.d. griseo - rufescens ; abdomine globoso-o flato , rubro-fus-

co : cruce albo punctatd. 
Aranea diadema. Lin. Fab. syst. ~. p. 415. 
Rresel. ios. 4. })I. 35-40. Gcoff. 2. p. 64,. 
Dcgeel', íos. 7. p. 218. pI. 11. f. 3. 
Epeira diadema. Lat. gen. I. p. 106. 

Habite en Europe, dans les jardins. Tr~s-commllne en aa­

tomne. Elle faít des toiles vertÍcales. 

IV.me TRIBU. - Araignées crabes OU latérigl'ades. 
Ca) ... t/ierommata. Lat. 

19. Araignée éméraudine. Aranea 'smaragdula. 
A. lceleviridis; Gbdomine fasciá dorsalilongitudillalique 

inlensiori. 
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Aranea smaragdula. Fab. syst. ~ . p. 412. 
Lat hist. nat., etc. vol. 7. p. 278. 
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Araignéa ton te-verte. Degeer, ios. 7' p. 252. pI. 18. f.6. 
Sparasse. Walckn. Tablean des aro p. 39· 
Micrommata smaragdina. Lat. gen. l. p. 115. 
Habite en France 1 dans les bois. Elle se tient sur les feuillell , 

guette sa proie, et court apreso 
Nota. Apres ses micromrnatcs, M. Latreille place le genre seltnopa 

(de Dgfonr) qui est encore inédito Id , il Y a sÍx yeul: de 

front sur une ligne, et denJ: autres , sitnés, un de chaque 

edté , derrierc les extr~mcs de la ligne précédcnte. Une es­

pece se trouve en Espagne, et une autre a. l'Isle de 

Franee. 

eh) Tomisus. Walck. et Lat. 

20. Araignée tigrée. Aranea tigrina. 
A. corpore griseo, n~t;ro maculato ; abdomille plano, rhom-

boidali; pediLus tcrtiis posticis longioribu$. 
Araignée tigrée. Degeer, Íos. 7. p. 302. pI. 18. f.2.5. 
Aranea levipes. Lin. Fab. s'yst. 2. p. 413. 
Tomlsus tigrinus. Walck. Latr. gen. l. p. 1I4· 
Habite en Enrope, snr les arbrcs. Elle eourt tres-vite. 

21. Araignée a crete. Al'anea cristata. 
A. corpore paU'do-griseo-rufosceIlte; abdornÉne suborhicu­

lato, supra brunnt:o: fasciá dorsali pallidiore ,lateríbus 
dentalá . 

Aranea crislata. Lat. hist. nat., etc. 'J. p. ::186. 
Clerck, aran. pI. 6. t¡¡b. 6. 
Tomisus crislalus. Lat. sen. J. p. 11l. 

Habite en Enrope. Commune en France , dans les jard-ins, et 
se tronve sOLlvent aterre. 

~ 2. Araignée eitron. A ranea citrea. 
A. citrina-lulea; abdomilie magno, $uhorbiculalo, ulrin_ 

que Jascid ferrugined. 
Araignée citron. Geoff. 2. p. 642. n.O 2.pI. !lJ. f. l. 
Schreff. ins. ie. tab. 19. f. 13. 

Tomisus citr~us . Lat . gen. l. p. 1 I l. 

Habite en Europe , sur le<¡ plautes. 

Et autres , soit indigenes de l'Europe, soit exotiqnes. 
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V.me TRIBU. - Araignées loups Oll citigrades. 

(a) Ctenus. Walek. Lat. 

23~ Araignée nnieolore. A l'anea unicolor. 
A. rulescens , griseo-sericea; linea! lerlire oClllis lalerali­

bus minoriblls; L1lOracis dorso medio postico lineo/á al. 
bidá nigro-7Ilargillalá. 

Clenus unicolor. La t . cata!. n.ss. 

Habite le Bl'ésil. De la Lande, !ils. Paltes longues, garnies (~~ 

petites épines noires. 

(h) Oxyopes. Lat. 

24 .. Araignée bigarrée. Aranea val'iegata. 
A. corpore lJilloso, griseo, rufo nigroque lJario; pedibus 

pallido.rujúcentibus ,fusco maculatis. 
Sphasus !zelerop{¡lhalmus. '\'Valck. Tableaudesar. p . 19. ejusd. 

hist. des -aro fase. 3. t. S. 

Orropes lJariegatus. Lat. gen. l. p. 116. et Encycl. n.O I. 

Habile la Franee mérid.ionale. Ses pattes ont des piquans tl'C!S­
. longs. . 

Etc . Ajoutez l'oxyope rayé et l'oxyope i ndien. Latr. Eneye!. 

Ce) Dolomecles. Lat. 

~5 . Araignée admirable. Aranea mira bilis. 
A. cinereo-rufescens, lomentosa; abdomine ollalo, apice 

aculo, dorsofusco. 
.Áranea mÉrabilis. Lat. hist. nato ,etc. '). p. 296. Clerck. 

arall.1suee. pI. 5. tubo 10. 

Aranea obscura. Fab. 5ySt . . ~. p. 419' 

Dolomedes m{rabilis. Lat. gen, lo p. 11 'jo 

Walek. Tablean des al'. p. 16. n .O 4. 
Habite en Europe, dans les bois . 

(d) Lycosa. Lat. 
Les lyeoses sont presque toutes terricoles, se retil'ant dans d\!i 

trous, ou sous des pierrt!s, d'ou elles sortent pOllr chasser et 

attraper Ieur proie. 

26. Araignée tarentllle. Al~a71ea tarantula. 
,d. supra cinereo-fusca, subLlJ.S atra; abdol1tinis dorso ma­

cul is lrigonis nigris ; pedibusnigro -maculatis. 
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Laralllula Lin. Fab. 5yst. 2. p. 423. 
Aranea . 
.' t le Lat hist. nat., ctc. t. 7' p. 289' pl. 62. f. 3. 

Aralgnee taren u. . 
Lycosa laraJlllll~. Lat. gen. l. p. 1 '9' 

tole Walek. TabIcan des al' . p. 11. 
Lyeose taren . 1 
Habite l'Europe australe. Cetle araig née , l'une eles p us grosses 

de l'Europe, est célebre par l'opinion répamlue , que la m~­
t;ique peut arr~ter ou anéantir les effets de sao mor~nre: QUOl-

, ne puisse nier l'infl.uence r r eile de l'JmagloatlOn sur 
qu on 'd . 
nolre physiqne , il est néanmoins probable que la me eeme 

peut o!frir des moyens euratifs plns assul'és, pour les maux 

que cause le venin de eette araignée. 

'i.'J. Araignée a sae. Aranea sacca~a. .. ,. 
A. fusca , (uliginosa, "illosa; pedtbus IWldo-ruJLs, lusco-

annulaLis. 
Aranea saccala. Lin. Fab. syst. '2. p. 4'21. 

Araignée loup. Geoff. ~. p. 649' n.o 14· 
. Aranea lilloralis. Dcgeer, 7' pI. 15. f. :l~. 
Lycosa saccata. Latr. gen. lo p. 1 '20. 

Bllbitocn Enrope , dans les i ardins, les champs , pal' terreo 

VI.me TRIBU. - Araignées sauteuses ou saltigrades . 

(a) Eresus. Wa\ck. Lat. 

~8. Araignée rouge. Aranea cinnabarina. 
.A. nigra; abdomille supra cinnabarino : punclis quatuor 

aul sex nigris. 
,Aranea 4-gullala. Ross. fauno etr. ~. p. 135. pl~ l. f. 8-9' 

Coqoeb. illustr. ie. dee. 3. tab. ~7' f. I~ • 
Ennu cinnabarinus. Walck. T~bleau des al'. p. :H. 

Lat. gen, l. p. 121. 

Habite en Fl:ance, en Italie , e te. 

(h) Salticus. Lat. 

~9. Araignée a chevrons. Aranea scenica. 
A . saliens, nigra! abdomine utrinque Uneís tribus albis, 

ad angulum aculu", coeunlibus. G . 
.Arant~a I n . o ·16. Geoff.:l. p. 650. 

Aranea scenica .. Lin. Fab. syst. 2 . p. 4:l2 • 

Sll.lticus scenicus. Lat. gen. l. p."1l3. 
Habite en Europe. Commune sur le!> mur!, et a la cnm-

pagne. 
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30. Araignée fuurmi. Al'anea fOl'mical'ia. 
A. elongatn, j thoraee antice nigro J postice ru/o; abdomíne 

fuseo : macula utrinque albd. 
Araignée fourmi. Degeel', ¡ns. 7. pI. 18. f. 1-2. 

óalLieus formicarius. Lat. gen. 1. p. 124. 
Rabi te en Europe , sur les plante~ et les 111lll'S. 

Etc. 

A T Y P E. (Atypus.) 

, " 

Palpes saillans, plus courts que les pattes, et insérés 
sur une dilatátion externe de la hase des machoires. J\lan, 

dibules fortes , sailIantes, san s rateau, 11 crochet subnlé , 

fléchi en dessolls. Deux machoires. Levre infériellre, 

tanlot tres-petite, tantot linéaire ~t saillante entre les ma­

choires. Hnit yeux. 

Corps oblong, divisé en deux parties, comme dans les 

araigllées. Huit panes. 

Palpi exserti., pedl'hus bre~iores, maxillarum dila­
tationis externce basi insel'ti. Mandibulce validre, e.x­

sertce.# rast~llo destitutce : ungulá subulatd" subtilS i1Z­
jlexd. Maxillce duce. Labium modo minimum, modo 

lineare J inter maxillas exsertum. Oculi octo. 

Corpus oblongum.., ut in araneis hipartitu.m. Pedes 

octo. 

OB SER VATION S" 

Les atypes, dont il s'agit ici, ,ont les crochets des man­

dibules fléchis en dessous, comme dan s les rnygales et les avi­

culaires; mais leurs palpes ne s'insel'eut point a l'extremité 

des machoires, considération Cfui les rapproche plus des 
araignées. 

L'atype de M. Latreille et son ériodolr- offrallt également 

f!es caracteres, je les réunis ici pour plus de simplicité. 
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. . néaumoíns la lt~vre inférieure est tres-
Dans le premler, ' . 

. dans les aviculaires; tandls que dans le 
Petlte , comme 

A • E 
1, -'avance entre les macholres. n outre, iecond, cette evre 1) 

quelques autres différences notables. 
il y a entre eux. . l' e 

Nos atypes sont terricoles et mine uses ; ::tu mOIllS esp C6l 

.1 • ns de París se trouve dans ce caso ues enVIro -

E S PE CES. 

l. A'ype de Sulzer. _4tYPllS Sulz~r~· ... 
.A . nitldus' mandibulis j)altdlsszmzs; lhorace subqua-. ntger, , . , 

dralo , anlice elevalo J posltee plano. ' 
Alypus $ulzeri. Lat. gen. l. p. 85. tab. 5. f. 2. 

EL hist. nato I etc. vol. 7· p. 168. 
Aranea picea. SuIzo abg. gesch. tah. 30. f.~. 
Olétere difforme. Walck. Tablean des aro p. ,. pI. l. f.8-lo. 
Habite en France, pres de París, etc. Elle se creUi6, dans la 

terre, un nid cy lindriquc, profond. 

2. Atype herseur. Atypus occato~ius:. . 
A. mandibularum arlz'eulo primo mfra apzcem dentzhus as-

peralo; labio erserlo. 
Eriodon occatoriu$. Lat. gen. t. pO' 86. 
Missull!oe herscllse. WaIck. Tablean des aro p. 8. pI. 2. f. 

Il-14· 
, Ha,bite la Nouvelle-llo11ande. Piran. 

M Y G ALE. (Mygale.) 

Palpes saiI1ans , allongés, pédiformes" insérés .a l' ex­

trémité des machoires. Mandihules ayant leur crochet 

fléchi en dessol1s ou sur le coté inférieur, et munies 

d'un ratean a leur sommet. Deux machoires allongées . 

Levre inférieure tres-petite. Hnit yeux. 

Port des araignées. Huit paltes. Point de- brosses a 

l'extrémité des tarses et des palpes. Elles construisent 
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déms la terre un nid cylindl'lqllc fermé rar un oper _ 

culeo 

PaZpi exserti.> elongati.> pediformes , ad apieern 

maxillarum inserli. 1JlandiDulce margine supero in 

l'astellum dentato : unguld terminali sUDtits aut irifero 

late re irifleX'd. ¡llaxillce dure clon{!;at{e. Labium mi. 

nifllum. Oculi oelo. 

I-Iabitlls al'anNU'I/.T1l. Pedes octo. Tal'SOrllln palpo. 

rumque apices scopuLis nullis. SUD ten'd nidllln cJ'lin. 
dl'iczu/'l. opeJ'culo clausll1n struent. 

o l! S E R V A l' {O N S. 

Je partage l'opinion d'Olivier) et je pense que les myga .. 

les, qui sont des araneidcs mineuses ou cuniculaire¡;, doi. 

vent constituer un genre particulier; le caraclere et les ha­

bitudes de ces aranéides autorisant cette distinction. Leurs 

palpes sont plus longs, plus pédiformes ·que ceux des avi­

culaires. La premiel'e·piece de leurs mandibulesa son·· som­

met denté en forme de rateau, ce que les aviculaires n'of­

frent point. Enfin, les mygales se Cl'eusent dans la terre, 

des galeries ou des nids cylindriques, qu'elles tapissent 

d'une couche de soie , et en ferment Pentree par un oper­

cule qui adhere d'un coté, comme par une charniere. Elles 

en sortent ponr chasser et attraper lenr proie. 

ESPECES. 

l. Mygale ma«onne. 1Jt1ygale ccem(jJntaria. 
lJll. o!Jscure ferruginea ; mandibulis nigricalltibus : delllibus 

fjuinque elongatis Clalidis. Olivo 

lJlygale crementaria. Lat: gen. l. p. 84. ( Oculi, t. 3. f. 2.) 

Ejusd. Hist. nato , ctc. vol. 7. p. 164. pI. 63. f. 1-6. 
Walck. Tablean des aro p. 5. 
Olivo EncycL vol. 9. p. 86. 
Habite le midi de la France. 
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,. l\fyg.lle pionniere. lJIygale fodiens. 
~1'1. obscure brunlzea; mandihulis de/ztibus qualuor breCli-

bus incequalibus. Olivo 

lfIygale SauClagesii. Lat. gen. l. p.84· 
Ejusd. Hist. nato , etc. 7' p. 165. pi. 63. f. 7· 10. 

Mygale pionniche. WaIck. Tablcau des al'. p. 5. 

O)ív. I.ncycl. n.O 2. 

Habite en ILalieet en Corseo 

Ele. VOJcz Olivier el M. Wal('knaer pour [rois nutres e9pcce~. 

A V 1 e u L Al R E. (Avicularia.) 

Pa] pes saillans, plns ccurts que les pattes, inséré5 a 
l'~xtrémité des. machoires. JVlandihules sallS ratean, 

ayul,t lellr crochet fléchi en dcssous ou snr le coté infé· 

l'icur. Deux machoires. Levre inférieure Pl'esqne Hulle. 

Hnit ye')x, disposés en croix de Saint-André. 

COl'pS tres.grand J ayant le port des araignées. Hllit 

p:lites fortes : le dernier article de lellrs larses ayant une 

hrosse tomenteuse SOU5 son sommet. Elles se relirent dans 

ili \' el'Se.s ca "ités qu' elles rencontrent. 

Palpi exscrti, pedibus hl'eviores, ad apicem maxil­

lal'ttÚl i;?<~erti. ilfandibulce rastello nullo : unguld tel'­

múwU SllblltS aut infero latere injlexa. lYIaxillce duce. 

Labium subnullum~ Oculi octo situ crucem Andrream 
simulantes. 

Corpus maximum, aranearum lz.a6itu. ,Pédes oc­

to JI validi; tarsorum articulo ultimo scopula tomen­

tosa i77fl'G. apicem, instructo. In ccwitates ' 'lJarz:as sece· 

dunt. 
..1 1 ' \\ 

o ES E R V A TI o N s. 
; " 

Sous plusieurs rapports, les aviculaires se rapprechent 

des mygales, et néanmoins 110US croyons qu'íl est conve-
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nable de les en sépare¡'. En effet , une taille énorme , des 

habitudes particulie¡'es, et plusieurs caracteres tranchés les 

en distinguent éminemment. Ces grandes aranéides SOnt 
tres·velues, flt ont des brosses de poils a l'extrémité de leurs 
pattes et de leurs palpe~, qui relldent cette extrémité oL. .. 

tuse; elles n'ont point la premiere piece de leurs mandi. 

bules terminee par des dents en rateau. Ce sont des chas .. 

seuses, presque vagabondes, qui se retirent dans des trous, 

des fentes aterre, ou dans les cavités de~ arbres, et qui ne 

se construisent point de nids particuliers comme les mygales. 

Elles dévorent les fourmis , et sucent quelquefois les })ctits 
oiseaux d,ans leul' nido 

ESP E CES. 

J. Aviclllaire crahe. Avicularia canceridea. 
A. hirs,tti,ssillla, nigro-fusca j pilis elongatis j palpis pe-

dihusque apice ferrugineis. 
Aranea a~icula,.ia. Lin. Fab. syst. ~.t p. 42 4. 
Mygale aviculaire. Lat. hist. nato etc. ,. p. 15:1. pI. 62. f. l. 

Ejusd. gen. l. p. 83. ( Oculi, pI. 3. f. l. ) 
Walck. Tableau des aro p. 4. 
Habite I'Amérique méridionale, lesAntilles. VuIgairament arai. 

gnée-c:rabe . 

2. Aviculaire de le Blond. Avicularia Blondíi. 

.A. oblonga, hirsulo-ferruginea; ped um llllguicLllis ~ir pro-
millulis. 

Mygale de le Blond. Lat. hist. nat., etc. 7' p. ,59' 
Et gen. l. p.83. tab.5. f. l. 

Habite a Cayenne. 

3. ;Aviculaire fasciée. Avieularia faseiata . 
/ 

.A. abdomine fasciá lalá, longiludinali : 'marginibus ,,~ 
1ZUCllis. 

Mygale fasciée. Lat. hist. nat., etc. ,. 1). 160. 

Et' gen. l. p. 83. Séba, mus. l. pI. 69' f. 1. 

Habite l'ile de Ceylan. 
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CLASSE HUITIEME. 

LES CRUSTACÉ ~. (Crustacea.) 

Animaux ovipares, articl1lés, apteres; a peau crusta­

cée , plus ou moins solide; ayant des pattes articulées, 

des yeux, soit pédiculés, soit sessiles, et des antennes le plus 

souvent au nombre de quatre; a bOliche maxillifere, ra­

rement en forme de bec; les machoires en plm;ieurs pai­

res superposées; la levre inférieure presque nlllle. Point 

d' ouvertures stigmatiformes pour la respiration. Cinq ou 

sept paires de pattes. 
Une moelle longitudinale gangliúnnée, terminée anté-

rieurement par un petit cerveau. Un creur el des vaisseal1x 

pour la circnlation. Respil'ation branchiale : a branchies 

externes, tantot caché es soos les cOlés de l'écaille do cor­

selet ou enfermées dans des parties saillantes, tantot a 
découvert au dehors, et en général adhérentes a certaines 

paués ou a laque. Chaque sexe le plus SOllvent douLle. 

Animalia oYipa1'a>artieulata., aplera; tegumento eras­

taeeo., plus minttsve solido; pedihus artioulatis; oculis 
vel pedieulatis vel sessilibus; antennis srepiits quater­
nariis; ore maxilloso., rariits rostrato : maxillis plllri­
bus parihus superpositis; labio inferiore sllbnullo; 

aperturis stigmatiformihus pro 1'espiratione nullis. 
Pedum parihus quinque vel septem . 

Medulla longitudinalis gangliis nodosa., encephalo 

parvo antiee termináta. COl' vaseulaque circulationi in­

seryientia. Respiratio hranclzialis : hl'anehiis externis 
-' 
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m odo sub testd tlwracls ad latera oper~I·Sy 'vellll pal'li .. 

bus pl'Ominenlibus inclusis, modo nlldisy el uniIJerse pe. 

diúus certis veZ caudd adlzcerentibus. Sexus ~L!dsque 

srepius duplex. 

o B S E R V A T 1 o ¡:¡ s. 

Les c1'ustacés SOtH les derniers animanx qlli aient le 

corps et les mernhres articulés, et dont la pean offre pal'­

tout une indl1rescence on une solidifieation pl'opre a four, 

nir des points d'apPlli aux attaches musculairefi. Ils vien .. 

nent done nécessairement, dans la marche que nous sui~ 

vons, et meme dans l' ordre .de lenl' production par la 

nalure, apres les arachnides. 

En effet, ces animaux articulés et essentieHement apte~ 

res, paraissent prendre lenr SOUI'ce dans les derl1iers gen­

res de la premiere hranche des arachnides antenniferes, 

auxquelles rai donné le nom d'arachnides crustacéennes, 

parc'e qu"' elles seraient des ernstacés, si leur orgaue res­

piratoire n' était intérieur et trachéal, et si elles possédaient 

un systeme de cireulation. 

Plus éloigoés encore des insectes que les arachnides, 

sous le rapport du mouvement de leurs fluides et sous ce­

lui de leur respiration, les ~l'ustacés offrent, dans leur 

organisation intérieure, de grands perfectionnemens oh~ 

tenus, puisqlle les deux modes nouveaux, commencés 

seulemenl. vers la fin des arachnides, savoir : la circllla~ 

tion d~s flnides et la respiration, par des branchies , sont 

ici deve'nus générallx ponr toutes les races , et de plus en 

plus développés. Effectivement , le systeme d' organes spé~ 

cial pour la eirculation des flllides, se montre dans les 

crustacés de tous les ordres on il aété possible de l'oh-
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• T eu'e dans les crnstacés Jécapodes, des sen"el' et PI es l , 

f '. neroe>]s remarquables. Il en est de meme des 1 er ect!Oll . ., 
h· - , n ne trollve cIne dans les deux dermeres branc les) qu o . , , 

. d h . -les on elles ne soot encore ql1 eball-faml11fS es arac nH , 
, 1 t ve ici partont sous des formes et cliees. On es re rOIl , 

d 1 lieux tres - variés, et elles re~oivent ,de grands ans (es , d 
d ' loppemeos daos les crllstacés des derniers 01' res . 

eve - ,. bl 
Enfin, dans ces animaux, 00 ne voi.t ph~s de vel'lta es 

stigmates pour l' eotrée du fluide reSpll'atolre. 

La considération des articlllations du corps et des pattes 

des CI'ustacés a, depuis Linné, fait regarder ces aoimaux 

comrne de véritables insectos par presque toas les natura­

listes· el dans ce cas. on les rangeait dans l' ordre des 
, , , 1 d· ·b 

apteres, ainsi que les arachnides. Or, d'apres a lstn n-
. 1 g ~né Ielnent admise des animaux, les al'ach-tlOO u 01'5 e 

nides et les crustacés se trouvaicnt a la fin de la classe des 

iosectes-, c'est-a-dire, apres des animaux dont l' organisation 

est moins com posée qtle la leur ; ce qui . était déja tres­

connu. 
Enfio , les zoologlstes reconnaissant qu'a l' égard des 

animaux , la considération de l' organisation intérieure est 

la plus importante pour la détermination des rapports et 

des raogs, on fut obligé de reporter les arachnides en 

avant des insecles, et les crnstacés en avant des araehni­

des; mais on tenait toujol1rs a regal'der les animaux de ees 

(lenx divisions commc de véritables insectes. En effet, 

~J. CWJier -' dans son tableau élémentaire des animal1x, 

plaga les crl1stacés et les arachnides a la t~te de la c1asso des 

iusectes, el en forma la premiere division de celte cbsse. 

J ene parlagt'ai point l' opinion ,..le ce savant; et attri ... 

bllant plus d'importance anx motifs qui lui faisaient re­

PQl'te1' les Cl'llstacés en avant des insectes, je crl1S de-
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voi r les en sépul'er entierement ; et dans mon conrs de 

l'année 1799, j' en formai une classe particulie re, Ce ne 
fllt que l' al1u ée suivante que j' établis ceHe des arachnides, 

avant méme de savoir que le llouvel ordre de clIoses oh ... 

servé, depuis long-temps, dans l' organisation des crusta_ 

cés, était déja commencé en elles. Ainsi le rang des ani. 

manx de ces deux classes est maintenanl fixé, et est bien 

supérielll' a eelui que l' on doit aecorder aux inseetes. 

Quoiql1e tres - distinets entr' eux, les araehnides el les 

crustaeés se rapprochent tellement. par qnantité de rap_ 

ports, que probablement ron sentira toujours que les deux 

classes qu'ils eonstituent, doivent s'avoisiner, JI y en a 

meme un gl'and nombre, parmi enx, qui ont des rapports 

tees-marqnés dans lenr forme géllérale et dans lem' as­

peet; tels, par exemple, que la plupart des crustacés 

décapades ~ qui semblent etre des araignées marines, 

Quelques eitations pourront suffire ponr montrer le 

fondement des rapports dont ie viens de parlero 

Indépendamment de plnsienrs traits de ressemblance 

observés dans la forme générale de différens animul1x de 

ces deux classes , 011 voit, dans presque toutes les ara ch­

nides exantennées, la tete immobile et tout a fait confon­

due avec le corselet; or, la meme chose s' observe dans 

la plupart des crustacés , surtout dans les décapodes, 

On voit de meme, dans un grand nombre des al'ach­

ni des exantennées, soit des palpes, soit des mandihules 

chéliferes ; or, dans un grand nombre de crustacés, on 

trouve non-seulement des pattes chéliferes , mais SOllvent 

des palpes qui le sont aussi. Qlli ne croirait voir, effec­

tivement, dans les palpes chéliferes des sco,rpions, de 

véritables pattes d' écrevisse ou de crabe! 

On a Vl1 aussi, dans plusieurs de ces arachnides exan-

SANS VERTEBRES. . 113 

• 1 yeme sontenus par des tuhercules el meme 
tennees , es " " _ , 

, d pédicules qUOlqulmmobdes; or, dans un 
portes sur es , , 

d b de crllstacés les yeux sont eleves sur des gran DOro re, , 
'd"cules roais mobiles. 

pel , 1 '. 1 
E fi vu dans les scorpions et es aralgnees, es n n, on a , , , 

1 e'vl"demment doubles' or, 11 est tres-connu 
organes sexue s . ', 
qu'ils-Ie sont aussi dans la pl~part des crustaces. 

On ne saurait done méconnaitre les rapports nomhreux 

qui existent en{re les ernstacés et les arachn~des., :uoique 

ces animaux appartiennent a deux classes tres-dlstmctes, 

Si l' on considere les animaux articulés, en gél1éral 7 

et si ron examine ce qu'ils sont les uns par rapport all~ 

autres , on pourra penser que, pour Ieur donner succes­

sivement rexistence, la nature n'a suivi qu'un seul plan ~ 
tant ils tiennent les uns aux nutres par des analogies nom-

b BI'entAt malgré cela on remarquera que ce plan reuses. u , ' 

a recu, presque des son origine, des déviations dans la 

dire~tion de son exécution, par l'influence de certaines 

circonstances ; car son produit a donné lieu a plusieurs 

branches bien distinctes, et non a une suecession suivie 

d'objets formant une série simple. 

éomme nous l'avons dit, a l'entrée de la c1asse des 

arachnides, la branche qui embrass lous les insectes , 

nous a paru commencer par. ceux ql1i sont essentiellement 

apteres [les puces] ; une direction particuliere du plan cité 

ci-dessus a amené les nombreux animaux dont il s'agit. 

Mais le meme plan, ayant re<]u une autre direetion 

presqu'en meme temps, a dil donner -lieu a une autre 

hranche, a ceHe des arachnides; et celle-ci s' est elle­

m~me immédiatement partagée en deux branches particll­

lieres; savoir: 1.0 celle des arachnides antennées para-

Tome r. S 

... 
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sites [ les pou:x: et les ricins ] qui ont amené les acarides 

el ensuite les alltres arachnides exantennées; 2.° celle 

«les arachnides antennées crustacéennes qui ont fourni la 
SOUl'ce 011 tous les crllstacés out puisé leur existence. 

Si ces considérations sont fondées, iI ne serait pas vrai 
que les arachnides fussent une continuation natnrelle des 

derniers insectes produits [ des coléopteres J , ni qne les 

cruslacés en fussent une Jes dernieres arachnides [ des 

aranéidesJ , comme les l'angs, jnstement assignés a ces 

trois classes, semblent l'indiqner. 

Ayant déterminé la source des crustacés, dans not're 

maniere ,de jugeree qui les eoneerne, disons maintenant 

un mot de leurs généralités. 

Les crustacés, un peu plus nombi"enx que le~ arach­

nides, mais beaucoup,moins que les inseetes, sont en gé­

néral remarqua'bles par leurs tégllmens soliJes, quelquefois 

I11eme tres-durs, corome lorsque les molécllles calcaires,. 

dont ils 50nt empreints, dominent la matiere cornée Q
'
l'ils 

contiennent '; mais, selon les familles et les genres, les 

molécules calcaires diminnant en quantité , la matiere COl'­

née de leul's tégumens devient. d~minante , et ces tégumens 

a la fin ne sont plus que simplement membn'meux, eorome 

dans 1eancoup de rustacés branchiopodes. 

Ces ,ani01aux sont presque tous mUllis d'antennes ql1i 

iiont articlllées, sétacées, et presque toujours an nombre 

de quatre. Dans plllsieurs, la tete est intimement llnie un 

cqrselet el tout a fait confondue avec luI. Ce corselet qui 

couvre le thorax, forme alors une grande piece , assez 

dure, a laquelle on uonne le nom de test. Dans les autres, 

la tete est distincte , mais le thorax ou le corps est ordi­

nairement partagé e~ sept segm.ens qui" en dessolls, dounenl 
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h pattes Ce corps est souvent terminé posté-aUac e ame . . 
. t par une qneuc composée elle-meme de plu-rleurernen < ; 

• r Les paltes en général au nombre de dix SICUfS anneaux. , . ' 
, t composées de six artlclllatlOns. SOllvent a qnatorze, son . 

d te' 'l'etlres et quelquef01s les del1x ou les les euX paltes an 1 , • , • 

. tes sont terminées en l)lnce; el nutres f01S elles quatl'e 5Uivan , . . , 
500t., soit toutes, soit certaioes d' enlr' elles, termmces par 

de simples crochets ; et il s' en.lrouve qui SOl1t uniquement 

propres a la natalÍon. , . 
Les cruslacés ont deux yeux, tant5t élevés snr despedl­

enles mobiles, et tantot tout a fait sessiles. Ces yenx sont 

ordinail'ement composés ou a rézeau. Dans plnsieuL's bran­

chiopodes, les deux yeux sont réunis en un s€uL 

La houche de 'Ces animaux offl'e, en géné 'al, deux 

mandibules , une bnguette au dessous, et trois a cinq pai­

res de machoires. On a donné a la premiere paire ou anx 
, -1 1 • 

trois premieres, le nom de pieds-macllozres " parc~ que 

fon suppose, d'apres les observatiolls de :1\1:. S~llJlgnJ~., 
que ces machoires sont formées par les deu~ ou l.es SlX 

pattes antérienres de l' animal qui, devenues ,tr,es-pet~te~ et 

raeprochées de l'iutérieuL' de la bouche, ~nt ete m~dlfiee~, 
et out cessé d'elre propl'es a la locomot!on. Il resulterult 

de cette considération tres-ingénieuse de NI. Savigny, que 

le nombre total ou naturel ues paltes des crustacés serait 

de seize; ceux ql1i ont quatorze pattes propres a la loco­

mOlion, ~l'ayant qne aellX pieds- machoires, et ceux qui 

n' 011t que dix paLtes, ayant six l)ieds-machoires. 

Les branchies des crustacés sont extérieures, qlloiqlle' 

souvent cachées, et en général 80Ut adhérente8 a 'certaincs 

pattes. Quelquefois néanmoins elles sont placées au de~­

sous de la queue. Le' flllide a respirer, sojt l' ean, soit l' air 
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libre, n'y parvient point par des Ollvertllres en forme .1 . ue 
stlgmates , comme dans les arachnides et les insectes; ca .. 

r.actere dont je me suis servi dans mes cours , pOUl' faci ... 

ltter la distinction des allimaux de cette cIasse. 

Le perfectionnement des crustacés , surtollt de ceux du 
second ordre , est si peu hypothétique, que ces anim.3ux, 

dans notre. marche, sont les premiers en qni l' organe de 

l' ouie ait été aper'2u , et sont les derniers dans une mar ... 

che contraire. Ainsi, quoique les insectes et les arachni­

des soient cIairement donés des sens de la vue el du tact 
~ , ) 

aucun eux na encore offert le sens de l'ouie d'une ma ... 

·niere distincle. 

Les crustacés ne se nourrissent que de matieres ani .. 

males. La plupart vivent dans les eaux, soit marines soit 

flllviatiles; mais ql1elques races vivent habitnelleme~t sur 

la terr~, et respirent l'air libre av.ec leurs branchies. 

Relativement a l' ordre et a la division des crustacés 

je tiens beaucoup a ce qu'il y a d' essentiel dan s la distri: 

bution de' ces animaux) telle que je l'ai pnbliée, d'apres 

mes caye!'s, dans le petit Extrait de mon Cours., p. 8 
'3 .. , . 9 a 9 ; malS ) y VOlS un renversement a faire dans la distri .. 

b~tion général~ , afin de commencer par les plus impar~ 
falts de ces ammaux, el plusieurs redressemens el addi­

tious a opérer, d'apres les savans ouvrages que lV,I. La­

trúlle a publiés en dernier lieu sur cette cIasse' d'ani­

manx. 

En conséquence, je divise, comme auparavant les 
, d ' crustaces en eux .ordres qui me paraissent tres-natureIs 

~t tres-distincts, savoir: 

l. o En cru~tacés hétérobranches, dont les branchies, 

sous le cúrps, soni tres~di veriifiéei dani leur form& 
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el Ieur situation, n'adherent point a des pieds-mA­

choires, et ne 50nt jaroais cachées sous les bords la-. 

téraux d'une carapace qui COllvre tout le, corps; 

2. o En crustacés lwmobranches, dont 1es branchies, 

en pyramides el composée~ de lames empilées, adhe­

. rent aux derniers pieds-machoires, et sont louj Ollrs 

cachées sous les bords latéraux d'une carapace ou 

d'un test qui couvre tout le cprps, excepté la queue. 

o R D R E P R E M 1 E R~ 

CRUSTACÉS HÉTÉROBRANCHES. 

Branchies externes, diversement situées., mais placées 
ailleurs que sous les bords latéraux d'une carapace. 

Elles sont., soit SOllS le ventl'e ou sous la quelle., soit 

adlzérentes aux pattes ou confondues avec elles. Les 

j'eux le plus souvent sessiles t:.t immobiles. 

Comme , dans notre marche, nous nous élevons . t Ol1~ 

jn)lrs du plus imparfait vers ce qui nous parait plus per­

¡t'ctionné sous lous les rapports, nos crustacés hétéro­

branches embrassent les quatFe derniers ordres des crllS­

tacés de M. Latreille, et comprennent effectivement les 

crustacés les moins parfaits, les plus petits, les plus diver­

si1iés dans leurs formes et leurs caracteres ~ ceux qui ont 

en géuéral les tégllmens les moins soli¿es., en un mot, 

presque tons cenx que j'avais déja réunis comme formant 

un ordre distinct, dans l' extrait de mon Cours ( p. 9 1 ) , 

publié en 181 2.. 

Ces crustacés si diversifi-és entr' eux , quelquefois meme 

si singuliers, comme ceux (lui appartierl,nent a la premiere 
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sectioll (les branchiopodes ün entomostl'acés), forment 

un conlI'<lste tres.-remarqnable avec les crut,tacés du second 

ordre qlli SOllt si perfectionnés sous tous les rappo rts , qui 

ont tant d'analogie entr' ellX , et qui offrent \lile si grande 

ressemblance dans la nature et la situation de lems Lran­

chies. Aussi sentira-t-on probablement que ces del1x cou­

pes, princjpales et naturelles,. doivent etre couservées. 

ponr l'intéret. de la science. 

Les cl'ustacés '¿étérobranches ont les branchies tantot 

attachées seulement aux pattes qui servent a la locomotion, 

ou réunies a ces paltes; tantat situées sous la quene, soit 

dans des écailles, soit a nu; et tantut placées sous le ven­

tre, et fixées a la base des panes 00 de certaines paltes, et 

renfermées dans des corps vésicnlaires. Jamais ces brau­

chies ne sont adhérentes a des pieds-machoires. 

Lenr Lonche varie heaucoup dans sa forme et ses ca­

racteres : tanlat e1l e présente une espece de bec et n' est 

propre qu'a sncer, et tantat elle offre tles machoires ; mais. 

ces machoires ~ en y comprenant les auxiJiaires , ne sont 

jamais an nombre de six paires,. comme dans les crusla­

cés du second orc1re. 

Les femelles de ces animaux portent Ieurs .OCllL., apres 

la p<;mte, enfermés, soit dans des honrsessuspendues der­

riere -I' abdomen ou SOllS cet abd omen, soit daos des sacs 

50US le ventre, soitennn dans des écailles allssi sons le ventre. 

DIVISIONS PRIMAIRES 

DES CRUSTACÉS HÉTÉROBRANCHES. 

I.re SECT. Les branehiopodes. 
Mamlibu]es sans palpes ou n ullrs . Yem: le plas SOTlven t sessiles, C{ll eJ­

cluefois réunis. D~s paLte:, brallchiales qui ' nc se1VeUL qu '¡'¡ nager 
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11 
• certaines desquelIes les brancbies son t a ttnchées. 

el aultqne es 00 a . 
. 1 l. ns et des machoires daDs les au tres , IDal S doul 

Un bec uans es o . " 
. cé' , son t san s ar tic ulauons et eu feuIllets slmples. 

les deuJ: 101' neures 

? e SECT. Les isopodes. 
~·Mandibnlcs sans palpes . . Yeu:oc sessites . Des patte~ oni.quemf'nt nro-

. . ' la prénensioo. Des machOlres dnns LOUS, 
pIes a la locomoLIOU 00 a 
et don t les deux inférieures, en fOl\IIle de levrc, recotlvrent la 
bonche: Les branchies sitnées sonS le ventl'e ou SQus lp <lueue. La 

tete souvent dislincte du tronco 

3.c SECT. Les amphipodes .. 
Mandibu]es palpigeres. Yem: sessiles. La l~te distiucte dn tronco 

Branchies vésicoleuscs siluées a la hase iotérieul'c des pattes ou de 

certaines paltes-, en partant de la deuxieme paire •. 

~.e SECT. Les Slomapodes. . 
Mandibules' palpighes. Les yem: pédiculés., ~a. t~te en gra~de.partre 

reculée soos un corselet antérieur Don pedlfere. Branchles a uu et 

en pauache sous le vootrc au-uel<i des pattes. 

PREMIERE SECTION .. 

CRUSTA~ES BRANCIIIOPODES. 

h/anelihllles sans palpes Oll nulles. Des pattes bran-

' chiales quine serv(mt qu~a nager et a respirer ~ les 

branehies r étant attachées OLl el eel'taines el' entre 

elles. Un iee d'ans les lms et des mdclzoires dans les 

autres ~ 111.ais. dont les deux inferieures.~ sans articll-

. lations ~ sont en feuillets simples. 

lVI. L~treille, daos le travail qll'il a fait pOlll' le dernier 

onvrage de M. Cuvier sur les animaux/, donne le nom de 

BRÁNCRIOPOPES auxentomostracés de j}Iuller~ c'est-a-dil'e, 

a un assemblage de crnstacés singulierement diversifiés. 

par lenr forme-, le'urs caracter.es et lenr taille. Il est en 

effet.fort difficile cl'assignel' aux. an~maux dout il s'ag.it, UUr 
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Cáractere génél'al moins composé qfle cellli que nous pré. 

sentons ici, d'apres M. Latreille. 

. Les uns , effectivement, Ol1t des antennes , et e' est le 

plus grand nombre; tandís que quelque5 autres en SOnt 

dépourvus. Il y en a qui ont les deux yeux bien séparés , 

sessiles dans la plup~rt, quelquefois pédiculés; beaucoup 

d'autres ont ces deux yeux tres-rapprochés, SOllvent mema 
réunis on confondus en un seul ceil sessile. Enfin, pres­

q~e tous ont la tete soudée on réunie an corselet , el néan .. 

moins la tete est distincte ou séparée dans quelques 

autres. 

Si ron en excepte quelqlles-uns , comme les cyclopes , 

les branchi pes, etc., les autres ont une sorte de test cly­

péacé,. corné, souvent membraneux, soit univalve , soit 

hivalve, recouvrant ou renfermant le corps. 

Les males ont les organes sexuels doubles, sitnés tan­

lbt a l' extrémité postérieure de la poitrine ou a l' origine de 

la queue , et tantot aux anteunes, comme dans les al'ai­

gnées. C' est touj ours a l' origine de la queue, en dessous , 

que sont placés les organes sexuels de la femelle, et ses 

amfs' 50nt renfermés dans une ou deux enveloppes qui, 

comme deux petits sacs, pendent postériellrement. 

La honche des branchiopodes est tantot composée de 

deux mandihules , qui n' ont point de palpes, et de deux 

paires de machoires, en fellillets inarticulés, et tantot elle 

est en forme de bec et n' est propl'e qll'a sucer. 

Les pattes de ces anilllaux, ou an moins certaines d' en­

tr' elles, sont en nageoires, et portent les branchies. 

Les hranchiopodes sont des animaux aquatiques, vi­

vant les UDS dan s la mer, et heallcoup d~autres dans les 

eaux douces. Ils nagent tres-bien, et la plupart 50nt extre­

mement pelits, microscopiques menie et transparens, 
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1 . rs s~nt d'une assez grande tailIe ; iI s' en 
Cependant P USleu 

~ . Ollt des géans a l' égard des autres. n 
trouve mt:me qUl s . 

. b' t ne sorte de métamorphose, pluslenrs 
en a qUl su lssen u . ' 

y ne paraissant que snccesslvement et a me-
de leurs organes " > 

1 d·vers changemens de peall s executent. Cela 
sure que es 1 . ' 

Jl' em peche pas que, parmi les . ammaux depour~us de 

circuíation et qui ne respirent que par des t~'~chees, l~s 
insectes ne 50ient les seuls qui subissent de verltables me-

tamorphoses. 
Ces animaux, quoiqne véritables erustacés, ont des 

rapports avee les arachnides. Ils ~ous par~issent forq¡er 

dans la classe, un rameau latéral, lsolé 1 qlll semble na1tr~ 
du voisinage des stomapodes. . 

Tous les branchiopodes sont carnaSSlers : p]u-

sicurs sont des suceurs et vivent en parasites, se fixant sur 

d'antres animaux aquatiques qn'ils sucent. Comme ils nous 

semblent les moins perfectionnés des erustacés, e' est-a­

dire, les moins avancés en développement,. nous les pla<;ons 

en t~te de leur classe, quoique nous penslons que tous les 

crus\acés tirent réellement leur source, par les isopo­

des, de la branche des arachnides antennées qui amene 

les myriapodes. ., . 
N ousdiviserons lesbranchiQpodesdelamamereslllvante: 

DIVISION DES BRANCHIOPODES. 

§ Pattes natatoil'es ~ mutiques., menues., soit simples., 

soit hranchues., la plupart sétiferes., jamais dila­
tées ell lames, et ne ser.vant ni a la préhension., ni 

a marc17er. [Branehiopodes f,.an~ésJ. 

(1) Test Livahe, enveloppant tout le corps. 

Cypris. 
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. Cythérine. 

Daphnie. 

Lyncée •. 

(2) Test, $Oh nn} , 50Ít d'ulle selllc piece et fOl't COllrb. 

Cyclope. 

CéphalocIe. 

Zoe .. 

§§.. Paltes, soit lamelleuses· et ciliées ., soit dis-tingll'é"es 

~n deux sorte.~ pour les usages : les unes., antérieures. 
a crochets simples Olt dOltbles serva t '1 '7 . \ ., n a .a pr.enen-
SlOn Oll a man'her ; et les alttres., postérieures., étant 

seulement natatoires. 

(1.) Les yeux pédiculés;. toutes les pattes lamelleus~s. (Brancl' ;opo '1' 

1 11
' 'el ... (ei 

ame lpt! es.) · , 

Branchipe. 

Ai'témis. 

(2) ~es yemr sessiles (pattes de demr sor tes ). 

(a) BOllche en forme de bec plus ou moíns distinct., ren[cl'maut 

un sll~oir, (Branchiopodes parasitcs-). 

Dichélestio n. 

Cécrops •. 

Argule~ 

Calige. · 

(h) B-onche non en forme de bec Des ro nrl'b 1 1 aucun ' •. ' a, • . d u es sans pa pes 01.1 

e, des m~chOJres ou des pieds-machoir-es. (Br-anc1iepo 

podes géans ). 

Limule., 

Polypheme •. 

5ANS VERTEBRES. 12.3 

BRANCHIOPODESFRANGt& 

Palles natatoires., au nombre de six a dOllze ., mu­
tiques., menues., simples Oll branc7wes ., jamais di­
latéeG en lames., la plupart ·sétif(n·es ., et ne sorvan! 

ni a la préhension ~ ni a marcher. 

Les branchiopodes Jrangés ou les lophyropes de 

M. Latreille , sont les plus petits des crustacés connus ; la 
plupart sont des animal1x presque microscopiques. Leu!' 

tete est presque toujours confondue avec l'extrémité an­

térieure du tronc, et dans le plus grand nombre les deux 
yeux sont réunis en un seul a:>il. Les uns sont Sélns test ou 

n' en ont qu'nn fort court et d'llne seule piece ; les autres 

ont un test comme bivalve qui enveloppe leur corps. Ces 

petits crustacés sont transparens ou demi-transparens ainsi 

que leur test. Ilsvivent dans les eaux douces et tranquilles, 

et néanmoins quelques-uns haLitent les eaux marines. On 

ra pporte a celte division les gen res cypris, cythérine, 

da11huie, lYllcée, cyclope, céphalocle el zoe, qui suivent. 

e y P R 1 S. (Cypris.) 

Denx antennes droites, simples, en pincean ,\1'1 sommet. 

Un seu] reil. Tete cachée. Test bivalve 1 renfermant le 

corps. Quutre paltes. 

.ÁnlemuE duce., rectce, simplices., npice penicillatce. 

OCltlus uniclls. Capn~ COllditwn. Testa b,,'yalvis corpus. 

recolldens. Pecles quatuol'. 



ANIl\fAUX 

o B S E R V A T ION s. 

Les cypris ont beaucoup de rapports avec les cythérines; 

mais lenrs antennes sont terminées en pillceau, c'est-a-dire, 

par un faisceau de poils assez Iongs, et on ne lem' voit que 

quatre pattes. Leur test s'ouvre et se ferme Iongitudinale~ 

ment d~un coté, comme les deux val ves d'une conchifere. 

Cés entomostracés microscopiques changent de peau et a la 
foís de test, ce qui prouve que ce test n'est qu'une dépen .. 

dance de leur peau. lis habitent les eaux douces et stagnantes 

des marais , des fossés aquatiqties, et nagent ayer. vitesse. lIs 

ont une queue qui se renferme dans le test avec le corps. De, 
tres.petits filets articulés et a pointes crochues, out été oh .... 

servés entre les deux paíres de pattes. 

ESP E e ES. 

l. Cypris pl1he,re. Cypris conclzacea. 
C. oVala) lomenl-osa. Lat. 

Cxpris pubera. Moll~ entomostr. p. 56, tab. 5. f. l-5-. 
Monoculus conchaceus. Lín. Fab. syst. 2. p. 496. 
Encyclop. pI. 266. f. 27-30. Monocldus n." 4. Geoff. :1 .. 

p. 657· 
Cypris conclzacea. Latr. ien. l. p. 18. 
Hahite en Europe, daos les eaux pures on claÍl'es des fos.J 

sés, etc. 

2. Cypl'is ornée. Cypris 01'nata. 
C. ovala, anlice sublus sinuala, albo "íridi faZvoque varie-

gala. 
Cypris ornalus. Mnll , entomost. 51. p. 10. t. 3. f. 4-60 
Monoculus ornalus. Fab. syst. 2. p. 495.-
Encycl. pI. 266. f. 18-21. 

Habite en Danemarck, dans les eanx stugnant,cs. 

3. Cypris lisse. Cypl'is lcevis. 
C. ovalo-globosa, glabra, pirescens. 
Crpris [mvis. Mull. entomost. p. 5'1. tab. 3. f. 7-9. 
MOlZocul~s. Geoff. 2. p. 658. n.O 5. 

Dfo/lDClllus lce"igalus. FaJ). 'J. p. 49:>" 

SANS VERTE.!RES. 

E 
e dans les eaD]: des marais , des fossés. 

B'aóite en nrop , . 
1 Crpris nephrozdes de M. Leach, el·nat. ango.l .. 

Etc. Voyet. e 

pI. 20. 

e y T H É R 1 N E. (Cytherina.) 

Deux antennes velnes dans leurlongueur. Un seul reil. 

Tete cachée. Test bivalve, renfermant le corps~ Ruit 

palteS'. 
,Antennce duee per longitudinem pilosee. Oculus 

. Caput conditum Testa bivalvis corpus unzcus. . 
recon-

denso Pedes octo. 

o B S E R V A TI o N S. 

Ayant donné le nom de cythérée a un. g~nre de conchi-
r' . ' 's obligé de changer la termmalson du nQm de ¡eres, le SUl • 

1 . • Les cythérines ont des rapports avec les cypf1S; ce Ul-el. . 

mais le nombre de leurs pattes et leurs antennes slmplement 

pileuses les en distingueut. Elles n'onl point de queue) et 

vivent dans la mero 
ESPEC ES. 

l. Cythérine ve~te. Cytherina viri4iso 
, C. testa viridi, reniformi, lomentosa. 

Cythere piridis. Mull. eot. p' 64· t. 7' f. 1-:'1. 

Latr. gen. l. p. 19' el hist. nato 4. p. 'l52. 
Monoculus "iridis. Fah. syst. :lo p. 494. Eneyel. pI. :.66.' 

f·4- 5• 
Habite les lllers un nord ,parmi les fucus. 

2. Cythérine jaune. Cytherina lutet;l. ' . .1 • ,. 

C . [utea ; leslá reniformi, gll1.brá. , 
Crlhue lulea. Mull. entomost. p. 65. fa'b. 7. f.3. 4. 
M onoculus luleus. Fah. p. q94· Encycl. pI. 266. ,f. 6, 'J. 
Babiteles mers dll uord) entre les 'plant~ marines. 

Etc. 
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DA PH NI E.: (D:lphnia.) 

Deux antennes ramellSes, a rameaux sétiferes. Un sen} 

reil. Tete saillante. Test subunivalve, s' ouvrant longitlldi~ 

nalement d'uu coté. Huit a donze pattes. 

_ Antennce duce ramosa~ ; ramis setiferis. OCllZllS llni ... 

cus. Caput exsertwn. Testa suDunivaZvis .J lllZO Zatel'e 

longitudinaliter dehiscens. Pedes octo ad duodecim. 

o B S E R V AT ION S. 

Parmi les entomostracés pl'esque microscopiques, les dap'h,. 

nies sont ceux qui out eté le plus observés et qui sont les 

mieux connus. 11s sont fort remarquables par la forme de 

leurs antennes, et ]eUl' test, quoique bivalve, semble d'une 

seule piece quí s'ouvre du coté du ventre par la seule flexi­

bilité de ce test au dos de l'animal. Leur tete est saillante , et 

s'avance un peu d'ún coté, souvent en forme de museau. 

Mais la bouche, au lieu d'offrir un su~oir, a, dit-on , deux: 

mandibules sans dentclures et une soupape qui faít passer 

les alimens entre ces pieces et deux palpes articulés. La transo 

parence des tégllmens permet de voÍl' les mouvemens du 

caeur, qui se contracte deux cents foÍs par minute. Les sexes 

sont séparés; uu seul accoup]ement suffit pour la fécondation 

de six générations successives, ce qui, je crois, signifie 

pour"la fécondation des reufs de six pontes différentes. 

Les daphnies vi.vent dans les eaux dpuces, nagent avec 

celérité , et se servent de leurs panes et de leurs antennes 

pour exécuter leurs htouvemens dans les eaux. On en con~ 
nait neuf ou dix especes. 

E S PEC ES. 

l. Daphnie puce. Daphnia pllZex. 
D.'caudá injlexái testápostice mucronatá. Lat. 

SANS VERTEBRES. 

Dapfmia penmzla. Mull. entomost. p. 8~. t. n. f. 4-7, 
1Jlonocúlús puler. Lin. Fab. S. 2 p. 491 • 

'Eneyel. pI. 265. f. 1-4. Ge~ff. ~. p. 655. n.O r. 
Dtlphnla pulex. Lat. gen. l. p. 18. et hist. nato 4· p. !l23. pI. 33. 

f. 2.3. 
Habite en Enrope, dans les eaux donces. Elle est d'un rong. 

de sango 

2. Daphnie longue-épine. Dap7~nia longispina. 
1). caudá inflexá j testa postiú aculealLÍ : aculeo serralo. 
Daplmia longispina. MolI. entom. p. 88. tab. 12. f. 8-10. 

/Jwnoculus longispinus. Fab. p. 492 •. 

Eneye!. pI. 265. f. 5-7' 
D{/phnia longispina. L1t. hist. nato q. p. 226. 

lIabite en Eurape, dans les eaux claires. Elle nage sur le dos. 

Etc. 

L Y N e É E. (Lynceus.) 

Del1x ou ql1atre antennes simples, velues ou terminées 

en pinceau. Deux yeux distincts. 

Tete exsel'tile, souvent saillante. Corps ovale, renflé , 

enfermé Jaus un test bivalve. Huit pattes sétiferes. 

Antennm duce veZ quatuor simp Zic es , villosee aut 

apice penicillatce. Oculi duo distillcti. 

éaputexsertile., scepe prominulUln. Corpus Qyatum, 

tllrgidum., testá bivalvi inclusu17Z. Pe des octo setiferi. 

ODS ER. VATIONS. 

Les lylZcée.r ressemblent beaucoup aux daphnies; mais ils 

ont deux yeux distincts, quoique rapprochés, et leurs ante n­

nessont plutot simples que branchues. Leul' test est transpa­

rent, et a une échancrure antérieure par ou la tete sort et 

rentre au gré de l'animal. Des écailles barbnes ou branchiales 

accompa ent souvent les pattes de ces crusJ:acés. On trouy.e 
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les 1yncées dans les eaux stagnantes ou ils naO'ent • b avee 
beaucoup de vitesse. Leur te!:e est un peu conformée en be . c. 

ESPECES. 

l. Lyncée queue-courte. Lynceushracl1yurus. 
L. anlenm's qualuor; lejtd globosd; caudd deflexd. Lat. 
Lrnceus brachyurus. Mull. entom. p. 69. tab. 8. f. J-¡:l. 

Lat. gen. l. p. 17, et hist. nato 4. p. :l04. pI. 32. f. ¡-n. 

JJ-lonoculus brachyurus. Fab. syst. ~ . p. 497' 
Habite en EUlope, daos les marais, an pl'intemps. 

2. Lyncée trigonelIe. Lynceus trigon'ellus. 
L. antennis qualftor¡ lesldanlice gibbd; cauddinj/exd, ser .. 

rald. . 

Lynceus trigonellu,s. Mull. entom. p~ 74. tab. 10. f. 5. 6. 
Latr. Hist. nato , etc., 4. p. ~w5. pI. 33. f. l. 
Monoculus trigonellus. Fab. S.2. p. 498. 
Habite en Danemarck, 'dans les fossés aqnatiques. 

~. Lyncée sphérique. Lynceus spluericus. 
L. antennis duabus,. testd globosd; caudd injlexd. 
Lynceus sphrericus. Mull. entom. p. 71. t. 9. f. 7-V' 
Latr. gen. l. p. 17. et hist. nato 4. p. 207. 

Monoculus sphrericus. Fab. S. 2. p. 497' 
Habite en Europe, daos les eaUl!: stagnanteso 

Etc. 

e y e L o P E. (Cyc1ops.) 

Del1x ou quatre antennes s~mples, sétiferes. Un seul reil 

SUl' le dos du prem~er segmento 

Corps allongé, insensiblement rétréci vers la partía 

postérieure, divisé en segmenstransverses dont le premier 

est le plus grand. Queue terminée par deux pointes séta. 
cées. Six a douze paltes sétiferes. 

¿,ztennee dure veZ quatuor" simplices" setigerce. 

Oculus uuicus in dorso primi segmenti. 

SANS VER.'fEBRES. I~9 

CorpuS elongatum ~ senslm postice angustatum , seg­
mentís pluribus transversis divisum: segmento primo 
majare. Cauda hisetCl. Pe des sex ad duodecim" setifel'i. 

o B S E R V A TI o N S. 

Les c)'clopes sont de tr,es-petits erus tacés pr.esque micros­

copiques, qui font partie du genre monocllllls de Linné. 
lIs n'ont point de test, a moins qu'on ne prenne leurpremier 

segment pour un test court. Leur corps est allongé , auénué 

postérieurement et terminé par deux soies. Le rnílle , dit on , 
a ses partíes sexuelles cachées vers le milieu de Pune de ses 
antennes. Ce fait, observé dans quelques espeoes, est sin­

gulier, si toutefois l'on n'a pas lJfis pour antennes, deux: 
pattes antérieures ,dirigées en avant. Les femelles portent 
]eurs reufs renfermés dans un sac membraneux, en forme de 
grappe ovale} et pendant sous le ventre, a l'origine de la 

qlleue. 
La plupart des cyclopes vÍvent daos les eaux douces. Leur 

taille est 5i petite, qu'on prétend que nous sommes souvent 

exposés a en avaler lorsque nous buvons. 
Les genres anJ'mome et nauplie de l\fuller , ne sont que 

des larve¡ de cyc1ope, selon M. de J urine .. 

ESPECES. 

l. Cyclope quadricorne. Cyclops quadricornis. 
C • .Itnlenrlis quatuor; caudá reclá I bifidd. 
Monoculus quadricornis. Lin. Fab. syst. 2. p. 500. 

Monocle a queoe foorchue. Geoff. 2 p.656. pI. :u. f.5. 

Cyclopsquadricornis. Mull. entom. p. 109. tah; 18. f. 1-14· 

Late. sen . l. p. 19' 
Habite en Europe, daos les enu'x donces. Il est blanchatre . 

2. Cyclope nain. Cyclops minutus. 
C . albidus; caudd bisetá, longiludine corporis. 
Cyclops minulu&.·MuU. enlomo p. lO'. t. 1'. f. I-j. 
EocycL 1'1. 263. 

Tome Ve 9 
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ltlonoculus mÍTzutus. F"b sySt. 2. p, 499. 
HaLiLe en Europe , dans les ea ux staguantes. 

3. Cyclope longicorne. Cy clops longicornú. 
C. anfennis duahus I01zgéssimis; caudá bifidd. 
Cyclops longicornis . Mull. cntom. p. 11 5. t . 19, f. ?-~. 
Lat. gen, l. p. 20, et hist . nat, 4 p . 266. 

Monoclllus longicornis. Fab. syst. 2. p. 50L 

Habite la mer de NOl'wegc. 
Etc. 

e ÉPHALO eL E. (Cephaloculus. ) 

Point d'antennes connues. Bouche ..... Un reil gl'and , 

globulellx, ressemblant a une tete distincte du corselet. 

Corps transparent, presqlle crustacé. Corselet ovale; 

abdomen sessile , ovale, déprimé. Queue formée par un 

filet terminé par deux soies, se repliant sons l'abdomen. 

Dix pa,ttes, dont deux antériellres sont beallcoup plus 

grandes, divergentes, fourchl1~s au sommet et r essem­

blant a des rames. 

Antennre 1lullm cognitce. Os ...... Oculas unicus ma­

gnus ~ globosus ~ caput a tlwrace distinctum remulans. 

Corpus pellucidum~ SUbCl'llstaceum. Tlwrax ovatus. 

Abdomen sessile ~ ovatum ~ depressum. Filamentum 

terrninále" apice , hisetosum " caudam ahdomini in­

flexam rjformans. Pedes decem : duohllS anticis multo 

majoribus" apice furcatis" ad latera divaricatis ~ l~e­

miformihus. 
OBSERVATIQNS . 

I,e nom de polyphellle que ron donne maintenant a l'ani­
. mal singuli~r de ce genre, p'a~ce qu'il n'a qu'un -ceil, me pa~ 

rut, dans le temps, appartenir plutot ;,iU genre qui renferme 
l~s gétms des entomostracés, et que Lil1ué désignait aussi 

sANS YEllTEBRES. 

1 m spécifique de })olypheme, n'en distinguant sous e no , 
, e' ce Il en résulte que mes polyphemes sont ac-qu une esp . _ , 

t uellement des limules pour dlfferens auteurs. A u reste, quel-

que dénomination que l'o~ do~ne ~ l'animal dont í~ s'agit 
ici , iI n' en est pas moins tres- smguher par ses caracteres. 

A la place on se trouve ordinairement la tete, le cépha­
locle présente une sphere noiratre , brillante, l~quene est 
un reíl , résultant peut-etre de la réunion de deux yeux, et 
qui est propre 11 recevoir de toute part l'impression de la lu- . 

miere et la vue des úbjets . 
Ce petit animal, qu'on a pris d'abord pour une larve, 

lDais qui ne change jamais de forme , habite dans ~'eall des 
étangs et des marais, on on le rencontre en grande troupe. 
11 IJage sur le dos, et se sert de ses deux pattes antérieures 
en place derames. Sa queue, qui se réfléchit iOUS l'abdome~, 

est alors en dessus. 

ESPECE. 

l. Céphalocle des étangs. Cephaloculus stag71or«m~ 

Mon'oculu; pediculus. Lin. Fab. .' 
polyphemu$ oculus Mull. entom. p - 1'9' pI. 2 0., f. '1-5. 
Latr. geo. l. p. 20. et hist , nato vol. 4· p. 287' pI. 30. f. 3-5. 
Habite eo Enrope, daos les étaogs, lel ellos des IDal'ais: 

Z O É. (Zoea.) 

Quatl'e antennes insérées au dessous des yeiri. : le$ ín­

térieures simples, les eXlernes hifides. Bouche inconnue. 

Tete sessile, a peine distincte, ou se terminant ~~ un 

long hec snhulé, perpendicnlaire. Detl.-X yeux grands , 

sessiles, latéraux, situés a la hase du hec. Le premier 

segment du corps formant un grand corselet , k dos chargé 

d'une longue épine, courbée en arriere. Queue -aussi loq-
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gl1e que le corselet , divisée en cinq segmens : le dernip.r 

étant épineu~ ou en forme de nageoires. Plusieurs pattes 

tres-collrt€~. , c~chées sous le corselet, mais les deux der­

nieres -plus longues et natatoires. 

- Antennce quatuor injra . óClllos insel'tce : interioribus 

simplicibus; externis bifidis. Os i'gnotum. 

Capllt sess~Ye, vix (['is.tillctum~ aut in rostrum longllm 

sdlitilatwn p'er'¡i'endicu1.are élesinens. Oculi duo magni, 
sessiles, laterales, ad basim r6str~·. · Co'r'p'6'tis segmen_ 

rum pri"twn tlwracem magnum eff'ormans : dorso in 

spinam longam retro-curvatam producto. Cauda tho­

raci; l(}ngitudine, quinque articulata : ahl:culo ultirr!-o 

6pinoso ve~ pinniforme. Pedes plures b;evÚsimi: duo-

bus posticis longioribus ~ r:atatoriis. ' . 

o B S-E R VeA T ION S. 

Les zoes sont des crustacés marins, tres-p~tits, transparens, 
fortsinguliérs par leur 'confófnlatipn et surtout .par les chan­

gemens qu'ils paraissent ~pr(!)uver en se. dé\\el,q.P\P~pto,u a me­

sure'qu lils chaIÍgent de pmnwLeúITs éaraoter~s sout,en9C}re pea 

cOhnus, etJsúttv'ut deux'a~s~ parties de ~eur: botlche ne. le sont 

nullerri~riL N ous avon~ 'smvi -d!h'i 'ihdrques' 'par MM-. Boso 

et Latreille, le premier eU""8y-8fl.-t-&bservé une espece dans la 

mer AtIantique, loin des _~otes . • ~orsqu'on voit cet animal 
dans l'eau, sa transpal.tetJ:ce"'f~it 'que ' lIon n'en aper<;¡oit que 

les yeux qni 50nt d'ull ,bIeu tr~s-brillant, et qu'une tache 

qui 5? tl:Quv'e a la has~ '4~' V~pi6é:JJótsale. IfptiHllt ~qúil existe 
. pluls~eu'r5 especes ~de' ce oéhfé: '~t"qtie le mó'nlr>oIJirIS'báU1'Üs'de 

. ~la1>ér abit .,. Lehe rai>parte l• ~ .' <, . !' ," .. L) 

k!g'-PE ctE. I ;:", ' , ~ '\"'( • ( 

1. r 1 .:1',' . .. ,',' 
l • . Zoe pélag1que. Z<!!1 ;pela,gica. . . " . I 1:.: t • • , 

Zoe p~lagic". Bosc, hist. 11<\1. des c~~~t. ~ 2. 'p. :&5. pI. ,5 . 
. f. ~ 3'."4. \. i '). 'r:." f 

SANS VERTEBnE5. 

Latr. gen. l. p. ~1. el hist. nato 4· p. 2g8, pI. 35. f. l. 

Habite l'Océan Atlantiquc. B ase. 

BRANCHIOPODES LAl\iELLIPEDES. 

133 

Ces branchiopodes sont singllliers en ce qu'ils sont les 

senls de cette section qui aient les yeux pédiculés. 'Foutes 

lellrs pattes sont natatoires , branchiales et dilatées en la· 
mes ciliées. On De distingue parmi eux que les deux gen­

res qni suivent : 

B R AN e HIPE. (Branclúpus.) 

Antennes sétacées, au nomhre de deu~ ou de qnatre. 

Deux yeux com posés, pédiculés, mobiles. Deux COfqes 

mobiles, sitllées sur le front, unidentées au cbté e~ternl:!, 

fourchues au sommet. Bouche offrant une papille en bec 

crochn , accompagné de quatre petites pieoes. 

Tete distincte du tronc: Corps allongé, mou, transpa­

l'ent, divisé en onze segmens. Quene sl1bcylindriqne, 

lOllgue, articulée, dimillUant msensiblement, et ternii'née 

pa; dellX nageoires ciliées. Pattes lamelleuses ,.. ciliées ,. ~a-

~atpires J et al1 nombre de onze paires. .' 

Antennre setac€ce . duce aut fluatzW1". Ocuz¡., duoJ sti-., ~r \ f, 1 

pitali J compositi ~ mobiles. Frons cOl'niculis duobusJ 

m o bill'lJU S , latere externo unidentatis J apice furcatis . 

Os papilld rostl'iformi hCl¡11lulatd ~ corpuscllli.s"-qu~ qua­

tuor suffultá instructum. 

Caput a trunco distinctllm. Corpus el~ngatll1rt~ molle~ 
byalinum J segme~tis undecim divisum. Ca¡tda sub­
cylindrica ~ lonba J articulata,?' sens?rrttanguStata J " pin~ 

'f JI., 
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nis duabus ciliatis terminata. Pedes lamellos(, ciliati 

natatorii J branchiales; undecim paribus. J 

OBSER.VATIONS. 

D'accor.d avcc M. Latreille , je don~e maintenant le nOln 

de ,brancltipes aux singuIiel"s cnlstacés dont iI s'agit, que 

j'avais nornmés branchiopodes auparavant \ afin de conser­

ver cette derniere dénolllination a la section des crustacés 

dont ils font partie. 

~es branchipes sont véritablement singuliers dans leur 
forme et leurs caracteres, et iI est fort remarquable de leur 

trouYerdes yeux latéraux) pédicuIés et mohiles. Leurs sexes 

sont séparés, doubles, et situés sous le second anneau de l'ab­
domen. Le nombre des antennes, tantt,t de deux, tantot de 

quatre, distingue probablement les sexes. Ces crustacés 

n'ont pointde test, point de pattes a crochets et ont le corps , / 

allongé, assez é,Yoit, lres-mou. Les reufs, apres leur sortie 

du corps, restent suspendus dans un sac situé pres des deux 

ouvertures selluelIes de la femelle ; latranspar:ence de ce sac 

permet d'apercevoir la beBe couleur bleue de ces reufs. 

11 parait que les branchipes prennent, pendant leurs déve­

loppemens successifo;, des figures différentes; ce qni est 

peut-etre cause qu'on en a distingué de diverses especes. On 

trouve ces crustacés dan s les fossés remplis d' ean. J e ne ci­

terai que l' espece' qui suit : 

ESPECE. 

J. Branchipe stagnal. Branchiplls stagnalis. 

Branchiopoq,a stagnalis. syst. des animo san s vcrt. p. ,6r. 
Latr. geo. 1. p. ~n. et hist. nato des crust. 4. p. 3'9' pI. 3~ 

el 37' 
Cancerstagnalis. Lin. 

GammarU;G-$'flfjnalis. Fab. syst. !l. p. 518. 
Habite en Europe, dans IC5 fossés aqllalÍques. 

SANS VER.TEBRES. 

A R TÉ MIS. (Al'temisus.) 

DellX antennes courtes, subulées. Deux yeux sllbpé­

elonculés. BOllche ..... sous le .bord antérienr. 
Corps ovale, a t~te non séparée, et ~ostérie.nre~ent 

caudifere. Qllene longue, terrninée en pomte. DIX palres 

ele paltes lamelleuses, natatoires, ciliées , terminées par 

une soie. 

Antennre dure J hreves, subulatOJ. Oculi duo J sub­

pedonculati. Os ..... i11:fra marginem anticum. 
Corpus ovale J postice caudatum; capite non dis­

tineto. Cauda longa., apice acuta. Pedumparia decem; 

pedibus lamellosis ~ llatatol"l'ú, -ciliatis J seta termi-

natis. 
o B S E R V AT ION s. 

Je nommeArténzis un branchiopode dont on prétend que , 

M. Leach a fait un gen re sous le nom d'Artemi.sia, déno­

mination que l'on sait etre consacrée a un heau genre de 

l)la~te. I..'artémis paraitavoir des rapportsavec le branc1lipe, 
mais il en est tres_distinctgénériquement. Je n'ai en vue que 

d'en faire une simple mention, en attendant que ses carac-

teres soient bien connus. 

E S PE CE. 

l. ArtémÍs eles eaux salines. Artemúus salinlls. 

Cancer sallnu$. Lin. 
• Gammarus salinus. Fab. syst. ent. 2. p. 5i8. 
Cancer salinus. , transo soco Lillll. vol. XI. p. ~05. tab. 14. 

f. 8. 9, 10. 

Habite les eaox salines, en Ang}eterre, etc. Animal trt:s-petit . 
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BRANCHIOPODES PARASIT ES. 

Ceux-ci 5011t fort remarquahles par leur hOllche en 

forme de bec et qui n'est propre qn'a Sllcer , el par leul's 

habitudes de se fixer ~ur les branchies, les le\'fes on 

d'ar~es parties da corps des poissons ou ils vivent en pa. 
rasites. I1s ont del1x S01'tes de pattes : les unes antérÍelll'es 

et a crochets pOllr se fixer; les autres postérieures et na­

tatoires. On distingue parmi eux les genres dichélestion 
, l ' ' cecrops, argu e et cahge, dOl1t voici l' exposition : 

D I,C H ÉL E S TI O N. (Dichelestium .) 

Deux antenne,s sétacées. Bonche en forme de Lec. 

DellX palpes [ ou b1'as ] avancés, chéliferes. 

Corps su bcylindrique, insensiblement plus grele vcr3 

son extremité postérieure, divisé en sept anneaux; sans . 

test. Deux pat~es antérieures a crochets, et quatre autres 

érochl1es é't dentées an 'premier segment; quatre pattes 

terminées par des doigts dentelés áu seéond segment; le 

t_roi.5ieme pOI'ta~t de chaqne coté un corps ovale. Deux 

tubercules a l'extrémité du derniel', portant souvent dcux 

filets articulés. 

A~tennre dure setacece. Os rostrifo rme. Palpi [ vel 

brachiaJ duo porl'ecti, apice che/atí. 

Corpus subcylindl'icum" versits extremitalem posti­

cam senslm {!)racilius, se{!)mentis septem di~isU1n; testd 

llulld. Pedes antici duo unguiculati' et alii quatzwr 

uncinati, dentati, in silgmento primo; pedes quatuor 
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l 
.. d' 't' denticulatis terminati in segmento secundo; 

a .U lgl lS • 
le in utroque late re ad segmentum terúum ; 

corpus oya , . " . 

1 
. . e hituherculato scepeque jilamentls duobllS 

u tzmo aplC 

articulatis instructo. 

o B S E R V A T 1,0 N s. 

Le tlicltélestion t observé pa~ Hermann, est peut~étre 
plus dans le cas d'etre rapporté aux épizoaires que le cécrops. 
Des observations ultérieures décideront á cet égard , surtont 

n'étantpas certain qu'ilne puisse y avoir des anima~1X ~ pat~es 
articulées et propres á la locomotion, dont l' orgamsatlOD m­

térieure soit inférieure meme 11 celle des insectes. 00 ne 

nouS dit point si cet animal a des yeux. 

E SPEC E. 

l. Dichélestion de l' estul'geon. Dicholestium sturionis. 
Herro. apterol. p. 1'25. pi. 5. f. 7' 8. 
Habile sur les branchies de l'esturgeon. 

e É C R o P S. (Cecrops.) 

,Deux antennes tres-pelites. Bouche en bec COUl't, sub­

pectoral. 
Corps ovale, obtus aux extrémités, couvert de quatre 

écailles inégales, échancrées postérieurement. Point de 

ql1el1e saillante.Pattes tres-col1rtes, de deux sor tes : les 

antérieures terminées en aIene et comme onguiculées ; les 

postél'ieures dilatées-mem1raneuses , natatoil'es. 

Ántennce duce minimre. Os rostl'iforme" breye, sub­

pectorale. 
Corpus ovatum ~ extremitalihus obtLtsum¿l squa71zis 

quatuor incequaú'bus postice emarginq,tis obtectum. 
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Cauda nulla exserta. Pules h,.cvúsimi" e duobus ge­

neribus : antici subulato-unguiculati; postici dilata[.o«­

l~,l emhranacei ., llatatorii. 

OBSERVA'l'IONS. 

Le cécrops, dont je p.e connais encore que des figures pu­

Lliées par M. Leach, est-il bien un crustac-e? A la vérité, 

il p..arait ~voir des rapports avec les crustacés a bec , dont 

il s'ngit ¡ci ; mais p~ut-etre découvrira-t-on, par l'étude de 

son organisation interienre, qu'il confirme, ainsi que quel- ' 

ques autres que ron rapporte aussi aux crustacés, le groupe 

des épizoaires que j'ai étahli entre les vers et les insectes. 

Ses trois paires de pattes antérieures, que Mo Latreille ap­

pelle des pieds-machoires, et dont la seconde paire parait 

tres-courte, ne me paraissent avoir rien de commun avec les 

parties de la bouche, quoique la premiere paire soit tres­

"oisine du bec; elles servent a fixel' l'animal. On dil que 

la derniere paire des membraneuses sert a recouvril' les 

c:eufs. 

ESPECE. 

l . Cécrops de Latreille. Cecrops Latreillii. 
Cecrops Latreillii. Leach, crust. angul. pI. 20. f. 1- 8. 
Habite sur les branchies dll thon. 

A R G U L E. ( Argulus. ) 

Qnatre antennes tres-petites. Deux yeuxséparés. Un hec 

conique , dirigé en has, a angle droit. 
I 

Corps oblong, recouvert par un bouclier large , arrOll-

di-ovale, membraneux, un pen aplati, demi-transpa­

rent, échancré postérieurement. DOtlze pattes, de trois 

genres : les deux antérieures tuhulel1ses, sl1bhémisphé-
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. propres a se fixer sur les corps; celles de la 
nqu~, . 

..1 . , palo re bionguiculées ; les antres natatoues, 
uemneme 

' 1 r f:ommet deux lobes ciliés sur les cÓtés. Quene ayant a en u 

COllrte , terminée par deux lobes. 

A1ltennte quatuor 'minimre. Oculi duo., distincti. 

Os haustello rostriformi conico., ad angulltm rectum 

, infra porrecto. " 

Corpus ohlongll1n"testd cl.J'peiforl12i ohtectum :.clypeo 

ovato-l'olundato.l planulato" membranaceo" semz-pellu­

cido" postice emarginato. Pedes duodecim., e tribus 

generibus : duo antici tuhulosi., subhem~splue.ric~., cor~ 
poribus ajfigendis idonei; pedes secundz pans . hlUngu~ . 
culati; alii natatorii., apice lobis duobus utrmque Cl-

lialiso Cauda brevis" apice biloba. 

o B S E R V A T ION S. 

L'argule, qu'auparavant nous nommions ozole, avec 

M. Latreille, est un parasite qui vit dans les eaux douces , sur 

les tétards des grenouilles, sur les epinoc1es et sur d'autres 

poissons. C'est un l>etit animal aplati, arrondi-ovale, demi­

transparent, d'un vert jaun~tre et qui n'a qu'env,iron deux 

lignes et demie de longueur. Ses antenncs J au nombre de 

quatre , sont tres-pe tites et insérées an-dessus des yeux : les 

deux antériellres sont plus courtes, triarticulées; les deux au­

tres ont quatre articIes. Dans les unes et les autres, le pl'e­

mier arlicle a une épine crochue ou au Inoins une petite 

dento Le bec est un fourreau qui renferme un suc;:oir exser­

tile. L'anus est situé a la naissance de la quene. Dans la fe­

melle iI re<;oit l'organe du maJe et sert de passage aux c:eufs. 

Cet animal subit diverses variati'ons de forme, a mesure qu'iI 

se développe et change de peau. On ne connait encore 

qu'une senle espece de ce genre. 
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ESPE C E. 

J. Argule foliacée. A rglllus joliaceus. 

lJl01loculus 'argulus. Fab. iyst. 'l. p. 489 ' 

Billoculus gasleroslei. Lat. gen. 1. p. 14. 
Le hinocle do gastél'OSLe. Geoff.2 , p. 66, . 

Ozole do gastéroste. Latr. bist. nato etc. 4· p. 128. pi. '9L 
f.3-7· 

Argulus foliaceus. Jllrine, Annales d n mus. vol. 7· p. 431L 

pI. 26. 

Habite dans les rllisseaux des envÍrons de Paris. 

e A L 1 G E. (CJ.1Ígus.) 

Deux antennes td~s-pelites ,sétacées. Deux yellx écal'­

tés, situés sur le bord autél'ieur da b.o~lclier. Bouche fol'. 

mant un su~oir en bec conique, fléchi en dessous, pec­

toral. 

Corps · allongé, déprimé , COIDIDe divisé en deux pa¡'­

ties; l'antéri~ure reCOllverte par un houclier d'un.e seu]e 

piece; la postérieure ov~le OH oblongue, abdominale, se 

terminant par deux filets 10J,Jgs, et souvent ayant a son 

extrémiLé des appendices lamelUforwe&. Dix a quatorze 

pattes de dellx s~rtes : les antérieure& étant Ip.unies de ~rQ· 
chets, 'et les PQstéL'ienres étam en lames natatoil'es, divi­

sées, pectinées et hranchifelles. 

Alltennce duce.> minimce; selacece. Ocub' duo distan. 

tes.> in margine antico clypei. Os hauslello rQstriforme· 

conico 'dejlexo pectorali. 
Corpu~ oh'zongum .. depres.surn! ,i~l duces partes suh­

divisum : anticd parte clYl?~~ 11lonop7'qllo tecta; pos­

tica ovata'l /veZ oblonga ,fila"f.entis duobus l'ongis ter­

nfinata., pl'Q:Jtereaque (ld extremitate~1" qppe~d-icibllS. 
. lamelliformibus sQ3pe instructa. Feq,es . df!Cel1~ ad qua-
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d '17' ex tiuobus ,:renerihus : anticis unguiculatis,· tllor eCl ", o 
posticis lamellosis .. divisis, pectinatis.> natatoriis et 

branclzialiúus. 

o B S E R V A T ION s. 

Les caliges ne sont pas sans rapports aV'ec nos limules; ils 

paraissent en avoir aussi av-ec nos .polyphemes; mais ce .sont 

des sucellrs et de véritables parasltes. Ils ont un SU~Olr en 

forme de bec , que l'on dit formé de deux levres et de deux 

petites mandibules réunies. Ces crustacés ,s'at~achent, ~u 
moyen de leurs pattes a crochets , sur des ce taces , des POlS­

sons, des tétards de grenouilles, dont ils sucent le sango 

Ces habitudes leur ont fait attribuer des rapports avec les 

lernées, rapports néanmoins qui nous para~ssent assez éloi­
rrnés. Leur bouclier est aplati, ne recouvre que la partie 
:ntérieure du corps, et forme le corselet de l'animal. L'au­

tre partie d~ leur corps est moins large? allongée, et parait 
en constituer l'abdomen. Elle offre a son e'Xtrémité deux 

lono's '.fi.lets articulés ; que l'on a regalldés -comme denx: ovai-
b 

res) mais qui ont toujours paru vuides. M. Risso dit que les 

femelles du ~alige prolongé paraisSél'lt reilfetiner quelques 

ceufs dans un sac qui est-placé au has du ventre. Ainsi, les 

f,!ets qé la queue'l1e sont Jfoint des· ovaires. 

ESPECE S. 

[Bouclier court.> orbiclllaire.l] 

l. Calige des poissons. Caliglls pisc'itt:IJ.s: " 
c. corpore hrevi¡ caúdd bifidámo·"ophy;llá. Lat. 
Monoculus piscin!,s. Lin. F{lb. 5ySt. !l ... :p. 489' 
Caligus curlus. Mull. entom. tab ;H. f. l. 2. 

Caligus piscinus. Lat. gen. l. p. ~:l. ct his,t. nato etc. 4. pI. 31. 
f. J. ' 

Habite I'Océan, sur les poissons. 

~. Calige prolongé. Caligus productus~ 
C. corpore elongato ; caudd imbricatd fetraphYllá. Lat. 
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Ca ligur produclus. Mull. entom. tab , ~r. f . 3, ti. 
tatr. gen. l p , 13. et hist. nat o etc. 4. p . 3,. f. ~. 
M Olloculus salmoneus. F aL. sys t. 2. p. 489. ' 
Hahii e, comme le précédent , sur les poissons marins. 

[ Bouclier oblong., plus large postérieurel1lent. ] 

3. Calige bicolo,r . Caligus bicolor. 
C. oblongo-ovatus, maculosusj eaudd flon imbricataj clrpe9 

CUlzeato, postice truncnto. 
- Pandarus bicolor. Leach, crust. angulosa. tah . 20. 

2. Var ? Pandarus Boscii. Leach ibid. 
Habite . • .. 

4. Calige de Smilh. CaZigus Smithii. 
C. antiá atlenualus ; eaudd squamis imbricalii obvolul?l; 

clrpeo elLiptico. 
Allthosoma Smithii. Leach. crust. angulosa. tubo 20. 

" Habite ...• 

':5. Calige imbriqL1é. Caligus imbl'icatus. 
c. oblongus , luteo-virescens; abdomine utrinque squami$ 

im"rieato; clrpeo eonico ;.filamenlis caudre bref!issimis. 
Caligus imbricalus. Risso'- hist. nato des Clust. p. ,62. pI. 3. 

f. 13. 

Habite sor les branchies 00 sur les ]evres do requin. 

BRANCHIOPODES GÉANS. 

Ces branchiopodes terminent la section , et sont en gé­

néral les plus grands de ceu~ qu' elle embrasse. lIs sont 

assez remarqllables par le 'gral?-d bouclier ql1i Couvre 

tOllt leur corps, et par la queue qui le termine p osté­

rieurement. J'y rapporte les deux'genres qui saivent : 

l' 11 • \ 

L 1 M U LE. ( Linlulus.) 

Deux antennes courtes, simpfes. Trois yeax: sessiles, 

shnples : ~eux .plu~ gr,ands rappr~chés etle troisieme pes-
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, • pIllS petit Un iabre distinct. Deux mand ihulcs terleur . 

so ns palpes Deux paires de machoires. Une ]an-.lortes, sa . 
O'lleUe hifide. 
b 

Tete confundue avec le corselet. Corps mou, couvert 

d'un honclier subcrnstacé, mince, arrondi, ovale, échan­

eré postérieurement. Pattes tres-nombrenses ( ci ll ql1ante 

a soixante paíres ) , branchiales , foliacées : les deux an­

térieures plus grandes, ramenses , a soies articlllées. 

Qneue articulée , courte , terminée par deux filets longs. 

ÁntenntE dure ., hreves. Oculi tres .. sessiles., simpli­

ce;: duohus majoribus approximatis .. · tertio postico 

minore. Lahrum distinctum.1Wandihulce duce, v a lid ce , 

nudce. 1Jtfaxillce quatuor, per paria dispositce. L l:ngula 

hifida. 
Caput a thorace non distinctum. Corpus molle, cfy-

peo suhcrllstaceo tenui rotundato subo vale posticeql~e 

emarginato tectum. Pedes numerosissimi, quinq~rz­

ginta ad sexaginta circiter paria ., branchiales, foba ­

cei; duohus anticis majol'ihus., ramoso -setosis ;' setis 

a rticulatis. Cauda hrevis ., articu.lata., setis duabus 

lonpis instructa. 

o B S E 1\ V A TI o N S. 

Comme M uller, j'ai donné le nom de limnle a des ento­
mostracés ou branchiopodes que les entomologistes désignen t 
actueIJement sous le nom d'apus, et que Linné confondai t 
parmi ses monocltlus. Ce sont, apres nos polyphemes, les 

plus grands branchiopodes connus. 

Les limules conslituent un gen re presqu'isolé parmi les 

bran~hiopodes. Leur corps est couvel't d'un grand boucIier 

corné, tres-mince, débordant, d'une seule piece, arrondi­

ovale,aYaDtune échancrure profonde postéri~urement . Leur 
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tete esl confondue avec le tronc, et Ieurs antennes sont tres_ 

cou r les. Leurs yeux sont lisses , sessiles , rapprochés : on en 

compte trois : deux en devant, et un plus petit1 situé de rriere. 

Leurs pattes sont tres-nombreuses: les deux anté rieures, 

beaucoup plus grandes ~ sont branchues , en forme de raInes 1 

el terminees par des soies articulées qui ressemblent h des an­

tennes. Les autres paltes sonl beaucoup plus courtes, dilni_ 

nwmt progressivernent de taille de devant en arriere ; elles 

sont foliacées, natatoires , branchiferes, ciliées d'un coté a 
leur base, et toutes rappl'ochées á leur naissance . On lenr ob .. 

serve, sur un coté, une lame branchiale, avec un sac ova_ 

laire et vésicul~ux en dessous. Toules ces paltes et leurs la­
mes sont\ presque continuellement agitées par un m ouve ... 

lDent assez rapide. 

Ces crustacés viv'ent dans les eallX douces, les fossés pleins 

d'eau , les mares, les eaux tranquilles. On les y trouve en 

grand nombre et comme en société; iIs se nourrissent prin. 

cipaIement .de tétards. On n'en connait encore que deux es­
peces. 

ES PEC E S. 

1. Lirnllle cancriforme. Lirrutlus cancrifol'mis. 
L. carind dorsali posliú non mucronatá ; lamina nulla int.er 

setas caudales. 
Limulus paluslris. '1\1I1H. entomostr. p. 127 . 

Binoculus. Geoff. 2. p. 660. pi. 'J l. f.4. 
. MonoculusY.zpus. lF1ab •. su.ppl. p. 305. 

. .,Apus oa:n,éri{or,mis.. Latr. ge~ .• 1. p. 15. 
Ejusd. hjst, qa~, etc. vol. 4. p~ 193. pI •. 19 et 'lo. 

Habile ~~ 'Fr!~n~e, en Allemagne, dans les fossés remplís 
d'eau • . 

2. Lim~le ,prolon.g~e: Limulus Pl'o.ductus. 
L. cariad dr;r~a1i in spinam productd; lamina 

caudales. . ~ 
1f'Jonocul~s ap~s. Lino. '. , 

Limole serricaude. Herm. apterol p. 130. pI. VI. 

tl l 

inter Iselas 
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'.l/pus productus. Latr. gen. l. p. 16. 

~jnsd . hist. nato etc. vol. 4· p. 195. pI. '18. 

Habite en Enrope, dans les fOSiél :t'{uatiques. Il est plus petit 
que le préccden t. La Jame qní est p]acée entre le~ deox íilets, 
A J 'extrémité de ]a qneoe , cst deo lelée. 

P OL Y PHE ME. (Polyphemus.) 

Ántennesnlllles. BOllelier tres-grand, crust~cé , arrondi 

antérieurement, UD peuconvexe en dessus, con cave en des­

sous, divisé en deux parties inégales par une suture trans­

verse : la partie postériellre moins large , plus aplatie , 

en Sc1e sur les c6tés, et échancrée a l' extrémité. Deux 

yeux composés , sessiles , écartés, en demi-lune. La bou­

che, les palpes, les paltQS maxiUaires, et des lames hran­
chiales disposés sous le hoadier. 

Deux palpes rapprochés a Ieur insertion, hiarticulés , 

didactyles au sommet. Dix pattes maxilJaires, disposées 

par pail'l!s , articulées, chéliferes, ilyant a leur hase in­

terne des appendices comprimés, ou cr~tes tres - épi­

ueases an bOl'd interne. La bouche entre les paltes maxil­
lair~s et cachée. 

Cinq ou six lames transverses, cornées, un peu divisées, 

snbnatatoil'es, recouvrant alternativement les branchies et , 
disposées dans la cavité postérieure du bouclier. Queue 
longlle , subuIée , trigone. 

.dntenllce nullce. Scutum maxlmum ~ crustaceum 
antice rotundatum ~ supra convexiusculum ~ súbtu; 

concavum, suturd transversá incequaliter bipartitum : 
parte posteriore minore., planiore ~ lateribus serratd 

extremitate emarginq-td. Os ~ palpi, maxilli - pede: 

laminlPque hranchiales ir{ra scutum dispositi.· OCllzi. 
- TomeY. . 
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duo" composúz,'" sessiles ~ distantes., Zunati sUpra 
sClltum, 

Palpi duo J insertione approximati J hial'ticulati; 

apice didactyli. Pedes maxillosi decem., per paria 
di'gesÚ., articulati J apice chelati; hasi intel'nd appen_ 

dicibus compressis;1 cristatis margine interno spinosis_ 

simis. Os intra pedes maxillares o~cltltatllm. 
Lamúu:e qllinr¡lle veZ sex., tl'ansversre., COl'l~ere;1 suh. 

divisre., natatoJ'ice., branchias aZtel'natlm tegentes ~ in. 

scuti postici cavitate l'eceptre. Callda langa" subulata J 

tl'igona. 

OBSERVA.TIONS. 

Pal'mi de~ animaux aussi petits que la plupart des entolllos_ 

tracés ou branchiopodes, les polyphemes sont extraordinai_ 

res par 1eur taitle " et ce sont v~ritablement les géans de 

cette division. Anssi Linné , en donnant a la seul~ espece qu'il 
aÍt conn'ue le llom de M.poly,Jnemus, a-t-il convenab~ement 
désigué l~ taille gigantesque de cet ani~aI. Depuis 00 a 

donné le nom de polypheme a un animalcule de nos ma. . . ( . 
rais [11otre cél)halocle], et }' on a préféré, pOUI' les grands 

entom~stracés dout il s'agit ici, le nom de limulus que Mul· 

'ler 'élol1113. a un gen~e vagl.lé'nient détermine, q'ui embras­

sait dés entoÍño's lta,cés de"genres difffirens,. 

Lcis polypluhne'S sont des crustacés ína'rins qui ont clltel­

quefois deux pieds de longueul'. Ils ' sodt larges et arrondis 

antéríe~lremellt , et n 'offrent en dessus QU'U11 grand bouclie¡' 

crustacé, divisé en de,ux seg~en.s inégau~ par une suture 

transv~r~e, et 'm;ni p ti ~j:i..e~relnent d'une queue en' stylet 

trigone. C'est s~u(~ine 'l~US .~e JbouClier que Iro'a tlistingllc : 

í.~ D€mx palpes en' ávan~,) plus <petits que les patt~s rnaxil­

laires; et"Íiisé1>és' sur un tubercole qui tieht lieu de U~vre 
i apéHeure' ,1m' ~~ llÍ'placeI1t res ~~mdihules, 'si ron na veul 
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leur en donner le 110m; 2.° Cinq pail'cs de pattes maxillai-

d 'd tylt>s mais doot ceHes de ]a premiere paire dans Tes 1 ac " ' 

1 "1 n'ont qu'un dcigt; 3.° Cinq on six lames transver-es ma es, 
'ses, subincisées , et entre lesquelle,s sont situées les branchies 

sous la forme de feuíllets empilés. Les sexes sont séparés; 

1eu1's orgai:les s6nt pla'cés derl'ü~re hl derniel'e paire des pattes 

maxitlaires,11 la base d'une lame trallsversale, en sa face pos ­

térie~re. L'anus est a la racine de la queue qui termine le 

corps. 
Ces crustacés vivent dans les mers des pays chauds. 011 

n'en connait encore que tres-peu d'especes, qui sont meme 

Iuédiocrement disúncles. 

E S PECES. 

l. Polypheme des l\io1uques.' Pofrplzemus gigas. 
P. maxirnus; carilla" mediá seut¿' antici medi inermi; caudá 

sUpán e per tolam 'longitudínem serratd. 
IMonoculus polyphemus. Lin. 
Limulus polyphemus. Fab. syst. :l. p. 487' 
Limu!us moluecallus. Lat. gen. I. p.1 l. ethist. nat.4 ,.pJ.¡6.17 ' 
poZyphemus gig::r.s. Lam. syst. des anim.. sans vert. p. 168. 
"CCincerpe,."ersus. Rnmph. mus. tab. 12. f. a. b. 
H~bile l'Océan des grandes lndes. On le nomme vnlgairement 

le¡ crahe des Mol.uqnes. Ses épiues caudales sont pctites et 

fu;qllerite~. 

!l. Polypheme occidental. PoZyph.emus occidentalis. 

P. seatole.n~usculo i carinií medid scuti antici spinulis tri-
bus; cauda' superne raro deuliculatá. 

PQ/yphemusoccidelltalis. Lam. syst. desanim, sans vert, p. 168. 
Limulus 'po/yphemus. Latl', gen. l. p. 11. 

, LiI""la, cyc lbp s . Fub. 5YSt. :l. p. 488. et suppl. p. 37 [. 
Habi(e rO<¡éan américain, les mers de la CaroJille méridionaJ.e. 

11 devientmoins grand que celui desMoluques et a sa queu e 
pl'esqu 'inerme. 

l!tc. :Sou'sle nom de linlulus heterodactylus, M. Latreille en 

. dique une csrcce, qui -vit dans les roers de la Chine. 
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-
DEUXIEME SECTION. 

CR iJST AC É S ISOPODES. 

Mandibules' san S palpes. Deux paú-es de máchoires et 

des pieds-máclwires r¿unú ' ou rapprochés en forme 

de levre inférieure~ reCOUVl'ant la bouche. Les yeu;c 

sessiles. Pattes -unlquement propres a. la locomotion 

Oll a la préhension. Les branchies situées sous [' ab_ 

domen~ soil antér¡eur(Sment~ soita sonextrémité pos. 

térieure ~ au dela des patees. La téte le plus souvent 

distincte du tronc. 

Les isopodes , selon nous, sont réellement les pre­

miers crustaeés pr~duits par la nature ; ils viennent ea 

Qffet tres-naturellement a la suite de la premiere Lranche 

des ar~chnides antennées., qnÍ se termine par les myria­

pode~, et en sont, probableme'nt originaires. :N OllS avons 

néanmoins été forcés de présenter avant eux, et eomme 

premiere seetion, les bra11.chiopodcs; paree que ces 

crustaeés, hors de rang et formant un rameau latéral? lle 

pouvaient etre plaeés aillellrs. 

Le eorps 'des Cl'ustacés isopodes est o\rale ou oblong, 

souvent dépl'imé , annelé ou divisé en segmens transver­

ses, et a presque g~néralement la tete distinete du tronco 

Ce corps offre un trQl1C divisé en sept anneaux erustaeés, 

ayant ehacun UBe pai~e. de paltes. Il se termine pár une 

queue formée ¿'un Jlo'Irihre variable d'anneaux, et garnie 

en dessons de lames ou de feuillets servant a la natation , 

et dalls plusicurs portant ou recouvrant les hranchies. 

SANS VERTE13RES. 

Dans les uns, en effet, les branchies 50nt postéríenres, 

situées sous la queue ; tandis que dans les autres, elles sont 

lacées sous l'abdomen antérieuremenr, dans des corps 
p , . d' 
,vésiculaires qui adherent aux pattes ou a certaines en-

tr'elles, ou qui sont a la place de celles qui manquent. 

Les organes sexuels de ees crüstacés sont séparés: il~ 

sont doubles dans les males on on a pu les découvrir , et 

sont placés sous les premiers ' feuillets de la queue, s'yan­

non~ant par des filets ou des crochets. Les femelles por­

tent leurs reufs sous la poitrine , soit eutre des écailles, 

ioit dans une poche. 

Les crustacés isopodes 50nt, lijs uns, terrestres, se tenallt 

fiDUS les pierres ou sous les écorces, ou dans lés fentes des 

Dlurs, et toujours dans des lieux sombres et humides, ou 

jls rongent différenles malieres,; tandis que les autres 

sont aquatiques, vivant, soh daos l' ean douce, soít dans les 

eaux marines. Tous ceux qui sont aqualiques se nourrÍssent 

de substanees animales, et p]usieurs d'entr~eux s'attachent 

aux cétacés ou a divers poissons ponr en sucer le sango 

N oos diviserons les isopodes en dellx cou pes princi pa­

les, <¡ui embrassent qua,tre pe tites fa~illes" savo~l' : les 

cloportides, les asellides, les ioneHes, les eAprellines. 

DIVISION DES ISOPODES. 

l.e~e COUPE. Branclzies situées SOllS la queue. 

• Branchies noo a no, oi dendroIdes. Elles sont, soít entre des écail,! 

les, soít sar des écailles vascuIail'es, soi.t daos l'épaisseu.r de cer-: 

taines écaillci, comme dllos des ];lOurses aplaties. (PLérygibran­
ches. Lalr, ) 

(a) Il1!U¡ anteones 8'ppnrentes. Les cloportidc's. 

Armal1ille. ! . 
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Cloporte. 

Philoscie. 

Ligie . 

(h) Q~at,e é\nteulles apparentcs. Les asellideJ. 

Aselle. 

Idotée .. 

Sphérorne. 

Cyrnothoa. 

Bopyre. 
n B ]' . 

ranc 1les a nu I et dendroIdes 00 en forme de tiges. pll!s Ou 

moiñs divis.ées. (Phytibl'anches. Latr. ) Les ionelles. . 

Typhis. 

Ancée. 

Pranize. 

Apseude. 

Ione. 

2.em~ .~~~p.~. Bl'anclzies situées ~OU$ Zapartie antérieuJ'e 
1J J s. .• ~ ,'{. , . 

.' 

. ,'lf 'I~~ l'ahdomen J entre les pattes. 

Elles sou.F .. E\·~snmées da,n~ qes COl'pS ovoIdes, vési.cuIail'es I placés. 

de chaque cOlé sur les second I troisit\me et quatl'icme 9nneauI, 

ou senlement sur le deuxieme ct le troisÍI;\me. ( Cystibranchcs. 
Latr.) ~e.s caprellines. 

teptoll!ere. 

ChevroHe. 

Cyame .. 

LES CL ·OP,ORT·IDE ,S. 

Dcux a~tcn,nes. app'~~eT(-tes. LfJs de1f~ ú;t~rm~4~{¡tir.es 
~tant plus petites J' cachées J presqu'imparceptihles. 

Les cloportid.es. ~Ot;t~ l\a!,ais&~m les premiers erust;icés 

formés par la nature; ils font eh quelque sorte suite aux 
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gloméris et auX iuIes qni terminent les araehnides myria­

podes, et ensuite amenent suceessivement tous les autres 

~rustaeés. 
Ces premiers erustacés ont le eorps ovale, aplati en 

oessous, eonvexe en dessus 7 divisé en segmens transvel'ses 

dont les sept premiers portent chacun une paire de pattes, 

et les six autres' forment une espece de queue. e' est sons 

eelte queue et dans eertaines des éeailles dont elle est gar­

nie, qu'e se trouvent les orgalles respiratoires de ces ~ni­
lUaux, et e' est M. Latreille qui les a déeouverts et qui a 
vn qu'ils étaient renfermés dans l'intériellf de ces écailles, 

Les cloporn·des ont deux yeux sessiles et eomposés. 

Lenr bouche offre un labre, nne sorte d' épiglotte, deux 

- rnandibules, deux paires dp. maehoires, et del1x pieees in­

férieures subarticulées, forroan~ une levre infériellre, et 

qui sont des pieds-machoires ou des machpires auxiliaires~ 

selon M. Savigny. Ces animaux sont la plupart terrestres, 

et plusieurs d' entr' eux se roulent-en b0111e dans le danger. 

~ls sont divisés en quatre genres. 

ARMAD IL L E. (Armadillo.) 

DellJ( anlennes extérieures tres-apparentes, de sept ar­

tieles el insérées. SOllS le bord antérienr de la tete: les .iil~ 

termédiaires non distincles. Deux yeux sessile~. 

Corps ovale ~ eonye~e en dessus, eouveri: de segmens 

crustacés transverses, se meHant en houIe. Les appel1di­

(~es de la qlleue non saillans. Quatorz¡€ paltes. 

Antennre extenzce duce distinctissim~ ~ septem-arti­

aJ,J,lata J sub margine antico capitis. insertre: 'üzterme­
~iis non conspicuis. OCllli dz!o sessiZlfS. 
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Corpus OValum., superne convexum, segmentis crus ... 
taceis transversis tectum

J 
in globum contractile. Appefl;­

dices caudce non prominulre. Pedes quatuordecim. 

OllSElt VATIONS. 

Les armad'illes tiennent de tres-pres al~X cloportes, ne 

s'en distinguent meme, au premier aspect, que parce que les 

appendices de leur queue ne sont point saillans, et se rou­

Jent plus félcilement ou plus ordinairementen boule lorsqu'il~ 
craignent quelque danger. Leurs anneaux sont plus con~ 

vexes en dessus que ceux des c1oportes. Selon les observa­

tions de M. Latreille, les écailles branchiales et supérieures 

du dessous de leur que~e ont une rangée de petits trQUS, 

don~ant pas.sage a l'air~ . 

\ 

~S:pE e E S. 

l. Armadille commune. Armadillo Vl(Zgaris. 
4. gris(fo-plu1!lbeusj segTlf,enlis margine p.oslico albicanllbus:. 
Lat~ 

O"iscus armadil'o.Lin. Cuv. journ. d'hist. nat.~. p. 23. pI. ~6. 
f. 14, 15, Armadillo lIulgaris. Lat~ gen. l . p. 71. . 

(13) varo oniscus cinereus. Panz. fase. 62. tab. ~2. 

Habite en Ear()pe , 5.00S les pierres, sur les ~ars, e\e. 

2, Armadill~ mélangée. Armadillo val'iegatus. 
.A. segn.Jentis n(gris J albo marginalts; dorso lIarlegato~ 

Lat. 

Oniscus variegatus. Vill. entorno 4. p. 188. tab. 1 l. f. I~. 

Oniscus pulchellus. Panz. fase. 6~. t. ~I. · . 

J'Jrmadillo lIaricgalusr Latr. gen. l. p. 72. 
~ab\te en E~rope, 

e LO POR TE. (Oniscus.). 

Quatre antennes, insérées sous le hord antérieur de l~ 

tete ; q~ux ~xtérieures tres;apparentes , sétac~es, condées~ 

( . 
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h 
't al'tic1es' deux intermédiail'es tr~s-petites, 

de sept ou Ul , 

d ' t'netes Del1X yeux sessiles, non 151 • • 

al couvert de segmens crustaees, transver­
Corps ove, 

b
' b' , Del1x appendices saillans a l' extrémité 

ses, su 1m rlques. . 
de la queue. Quatorze pattes. 

Antennre quatuor" basi cajJitis margine antico in­

sertre: externis duabus distinctissimis ., setaceis ~ frac ­

tis., septem veZ octo articulatis; intermediis minimis " 

q)ix aut non conspicuis. ,Oculi duo sessiles. 
Corpus ovatum" segmentis crustaceis transversis sub­

imbricatis tectum. Caudd appendicibllS duablls promi­

Tlulis ad apicem. Pedes qllatuordecim. 

o B S E R V AT ION s. 

¡,es cloportes 50nt de petits cruslacés bien connus· el assez 

com1DLlnS dans nos maisons, quí courent ave e céléríté lors­

qu'on veut les saisir. lIs sont un pea convexes en dessus ~ 
aplatis en dessous, el ont sept paires de pattes courtes qm 

tiennent aux sept premiers anneal1X de leur corps. On 

n'aperc;oit que deux de leul's antennes, qúi sont assez gran-

pes et coudées, 
Ces crust3cé~, surtout les 31'madmes, avoisinent ~ar di- . 

yers rapports les gloméris ql1i termÍnent les arachnides my­
riapodes, et paraissent réellemenl en provenir et cou:~mencer 
]a classe a laquelle ils appartiennent. Ceux parmi eux ({ui 

ll'ont que sept articles aux antennes apparentes} so~t les 

port::ellions de M. LatreiUe. . 
Les cloportes femelles ont sous le ventre \.Ine poche fpr .. 

mée par une pellicule mince, dans laquelle l'animal fait 

passer ses ceufs lorsqu'illes pondo Quant aux organes respi­

J'aloires de ces animaux, c'est dans les quatre premieres 

écailles qui sont sous la quene, que M~ LatreiHe les a décou-
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vertso Ce sont de petites poehes branehiales situées dans l' '_ 
o .• e 

pal5-Sellr des lames que je viens de eitero 

Ces animaux se tiennent dans les lieux frais et un peu. hu. 

mides, reeherehent l' obseUl'ité) et'se nourrissen t de différen~ 
tes matieres) soit animales, soit végetales, qt.l'ils rongento 

ESPE CE S. 

l o Cloporte comITl,un. Onisclls a.sellus. 
O. supra obscure cinereus, scaber; maculis seriatis lateril.o 

busquefla"escenlibuso 
Oniscus aselluso Lin. Latro geno lo p. 70' 
Oniscus murarius. Fab. suppl. p. 300. Cuv. journal d'hist. 

nato 2. p. n. pI. 26. f. 11-13. 

Cloporte o¡:-dinaire. Geoff. 2. p. 670' pI. 22. f. l . 

Habite en Europe 1 sous les pierres, le bois pourri, sur lel!. 

murs J ele. 

2. Cloporte granulé. Oniscus granulatus. 

0.. anlennis septem-arliculalis; cQrpore supra scabro granu.3 
~~. . 

Porcellio scaber. Latr. gen. lo p. 70. 
Oniscus asellus. Fab. snppl. p. 3o? Panza fase. 9. t. 21. 

Habite ~n Europe, sur les murs, etc . . 

30 Cloporte lisseo Oniscus lmvú. 

O. anlennis seplem-arliculalÍs; COl.'pore lteflio 
Porcellio lawis. Latr. gen. l. p. '71. 

'Cloporte ordinaire , varo B. Geoff. 

Habite el¡ Eurojle, sur les murs, sous l~s píen'es, etc. 

Ele. 

P !-I 1 L O S e 1 Eo (Philosciao) 

: 

Deux ay.t~nn~s externes tres - app~rentes, de huit arti­

eles ,Jlue~ a ~euf hase; les jntermédiaires non distinctes. 

1;)epx yeux sessil~s. 

Corps ovale, ~ segmens crustacés transverses, rétréCi 
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] 
ue Quafre appendices styliformes, presque 

vc>rs a que . 
, t 'llans a la (luene. Quatol'ze pattes. 
egaux e sal 

Anlennre externce dure distinctissil7'UE ~ octo-artfcu-

b 
. n dre o intermediis non c071spicuis. Oculi 

lafce -' aSl II o 

duo sessiLes. . . 
Corpus ovatum -' ad caudmn angustatum , scgmentrs 

crustaceis tl'ansversis : cau~a appendicihus quatuor 

styliformibus subrequalibus -' pl'ominulis o PeJes qua-

tuol'decim o 

o B S E R V A TI o N S. 

Les philoscies ne différent des doportes que paree que 

les antennes exlernes sont déeouverles a leur insertlon , et 

que les appendices saillans qui termÍnent Ieur que~e sont 
au nombre de quatre et presqu~égaux. Néanmoms les 

deux appendiees extérieurs sont un peu plus Iongs. 

ESPECEo 

1. Phlloscie des mOllsses. Philoscia muscorum. 
Latr. gen. l. p. 69- et bi,>t. nato 70 po 43. 

Oniscus syZveslris. Fab. systo :l. p. 397' 
Coqlteb. illustr. ic. dec. lo p. 27, tab. 6. f. no 
On;,scuS muscorum. Cuv. jonrnal d'hist. nato :lo po 21. pI. 26. 

fo 6-8. 
Habite en France , sous les feuill~s tombées et pourrieso 

L 1 G 1 E o (Ligia.) 

Deux antennes externes tres-app~.re~t~s, ayant ler¡.r 

dcrniere piece composée d'¡lO grand uombre de petits 

nrticles; les intermédi.p.res non ~i~tinctes.. Deu~ y~ux 

se~IJ;&. 
Corps ovale, a segmells transverses. · Deux appendices 

hifilles a l'extrémité de la queueo QU~LOrze pat\eso 
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Antennce externce dure distinctÚsimce J articulo d­

limo e plurihus aliís minoriúus composilo; interme_ 

d iis occultatis. Oculí duo sessiles. 

Corpus ovatum; se.gmentü dorsalibus transversis. 

./lppendicesduce hifidre ad extremitatem caudce.Pedes, 

quatuordecim. 
o nSERVATIONS. 

Les ligies ressemblent aux cloportes par leur aspect; mais 
elles sont ordinairement un ¡>eu plus grandes, plus aplaties 

et en sont distinguées par leurs antennes, qui semblent 

composées d'un grand nombre d'al"lic1es. Les deux appeu", 

dices qui forment une saillie a l'extrémité. de leur queue sont 
cou1'ts et bifides. 

Ces crustacés sont agiles, et la plupart vivent dan s les eau~ 
aux bords de la mel", 

ESPEC ES. 

l. Ligie océanique. Ligia oceanica. 
L. appendiciblls caudre brevibus /atiusculis bifidis : slyli~ 

setaceis. 
Oniscus oceanicus. Lin. Olivo cncycl. vol. 6. n.o 15. 
Ligia oceanica. Lalr. gen. l. p. 68. et hist. ' nato 7' , p. 59' f. l. 
Ligia oceanica. Pab. snppl. p. 301. 
Habite en Europe, ault bordi de la mero 

:-.l. Ligie italique. Ligia itah'ca~ 
L. antennis cOl'porís {ere longiludine; caudá elongatd h:i-

. .fidá: str1is bifidis. . 
Ligia ÍlaZica. Fab. suppl. p~ 30:1. 

Latr. gen. 1 p. 67' 

Habite la Méditerranée, au hord de ]a me!.'. 

3. Ligie des hypnes. Ligia hypnorum. 
L. antennarum articulo secundo appendt'cul?foro; sells cauda1 

irt(1!qualibus : duablls ínternis longioribus,,-
OniSl;us hypn,orum. Cuv. tourna~ d'hist. n~t. l. p. 19. pI. 26.' 

f. 3. 4. 5. Fab. surp}, p . 300. 
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Ligia hrpnorum. Latr. gen. l. p. 68. 
R abite en France, sons les monsses, et lIur les c~tea d.l'Océlln. 

Etc. 

LES ASEL LIDES . 

Quatre antenn'es apparentes,; les deux intermédiazres 

plus courtes. 

Dans rordre de la nature, les asellides suivent immé­

cliatement les cloporticles ; aussi plusieurs parmi elles fu­
rent confondues ave~ les doportes memes par différens 

naturalistes. On les en distingue par leurs quatre antennes . 

apparentes, sanf le singulier genre du hopyre qui n-'en 

offre point, et par le dernier segment de la queue qui est 

souvent plus grand que ceux qui le précedent. e' est encore 

8ur des écailles on dan s l'intérieur de certaines écáilles 

qui 50nt sous cette queue, que se tronvent les hranchies de 

ces ammaux. 
Toutes les asellides sont aquatiques, ont quatorze pat-

tes et les yeux sessiles lorsqu'ils existent. Plusieurs parmi 

elles sont parasites des poissons. 

A S E L L E. (Asellus. ) 

Qnatre antennes apparentes ,sétacées, inégales, pluriar­

ticulées : deux supérieures plus courtes, quadriarticulées ; 

deux inférieures heaucoup plus longues, a cinq articles. 

Plusieurs paires de machoires. Deux yeux sessiles, SIm-

ples. 
Corps ohlon~, c:léprimé; a t~te distincte; a segmens 

crustacés ,transy.erses. Queue d'un seul segment 1 ayant 

deux appendíées au hout. Quatorze paltes. 
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.LJ ntennce guatllor ~ COTlspicuce ~ setacece , inceguales.; 
plur¿articulatce : duabus superis guadl'iarticulatis bre. 

vioribus; dua:bus infe:ris multo longioribus guinque 

articulatú. j~Iaxillce p luribws prtribus. Oculi duo 

sessiles ~ simplices. 

, Corpus oblangll1n ., 1lep1'essum j . cap z'te distincto ; seg~ 

lnentis crustaceis trallsversis. Caudd segmento unico j 

appendicibus duabus ad apicem. Pedes quatllol'deciTn¡ 

.Les aselles sont des crnstacés a"quatiqltcs que Linné Con~ 

fomlait avec les -cloportes , que Geoffroy a le prernier dis,­

tingu~s, et qui. , diffe ren~ principalemcut des qlla~re genres 
) , • _. • 1 • _ ~ 

qui précedent, parce que lellrs quutre anten~es , SOl~t aHpa-
j ) I ). J ' • ,t. J ~ 

rentes. Élles n' o~t p9in,~ de n,ageoires SU): ~es cotés de la queue, 
maÍs le <fessoi.{s i::>ffié1deux grand.eS écaille~ qui recouvrent les 

'-lj rá:~'chies, ~t ':íh 'botli Ja y 'o deux " ~ppe'ndices qu ~Jq~efois 
fourchus ou qui portent deux style5. Leurs paUcs soht teÍ·. 

~n-iñ~es par un' cr ochet. Ues femeBeS" portent leuTs relHs "ren-

fel'més 'dans une podte melDhr~neuké' t¡bídc'cilpe une' grall(fe 

parLie du dessous de leut' corps. f: ' 1 

Ces crustacés se nourrissent d'anim alcules qu'ils Chcl~chent 
a saisir. Une espece cOlDmlln~-vit tlans les eaux douces; 

mais il parait ql!-'il 'eh 'existé duns l~ \m~'~, ;cfli i offrent des pal'­

ticularités <!o~t on ppurrait se servir pour les disti!1guer si 
éeta dev'enait 'útilb: V'byeí res; ge¡;r~·s. j'ánil'e 'el:, '/cefa ~e 
'IU.'Liüdi: r 1 ,. \ '.' '~ ! 'i ' ,¡) , " ' 

lf t '. ' .. ! . ,,'l;" ÉS 'PE CE',' " "l .• , • 

• li , ~. !.Jf t;:')ro:r:rr ;/ . :~~J :.",:;'q 

1. Aselle ordinaire. AscUas vulgaris. . """ ~ l' 
Ascl"le d'eau <lof(ce. Gt!~ff: 2. p. V7P". 'p1. 2~1 J. .~: .. 
.Ase.llusfl~lgJrft ttt;i ~cn. I'l!·13. t ~ I L , \ " 

Onlscrls aqual¿cus. LIn. 

Squilla Mellas. D~g~& il'ls. 7. P.· '4 ~6.1-p'l. <-3'r, f. l • •• 

: ',"'j . 
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1Jolea aquatica. Fab. suppl. p. 303. . o.to 

. E !lrOpc dans les canx donces, les mares, etc. HabIte en , 

1 D O T É E. (Idptea. ) 

Quatre antennes apparentes, inégales : les deux exter­

Des heaucoup plus grandes, pluriarticulées. D el1x yeux 

sessiles. 
Corps oblong ou aUongé; a segmens crustacés trans-

verses; a tete distinete. Queue a deux ou trois segmens , 

nue, n'ayant :lueun appendiee an bout. Qnatorze pattes. 

Ántennce quatuor., conspicuce., incequales : duabus 

externis multo majo1ibus" pluriarticulatis. Oculi duo 

sessiles. 
Corpus oblongum veZ eZongatum; segm,entis crusta-

-ceis ttan~Yerjis; capite distincto. Cauda nuda; segmen­

tis duobus veZ tribus; apice appendicLbus nuZüs. Pe des 

quatuordecim. 
ODSERVATIO:N"S. 

Les idotées sont des crustacés marins ·dont l~ queue n'a 

point de nageoires latél'ales, ni d'appendices ' au bout. P ar 

e", derdier caractel'e, elles different des aseUes.-Elles ne se 

mettent point en boule cornme les sphéromes qui ,d'ailleurs 

out a la queue des nageoil'es latérales. 
Sous la queue des idotées, deux grandes écailles 'allongées, 

.trf?~tea et paralleles , en recouvrent d'autres ainsi que les 

branchies. ~ 

Ces crustacés se nourt'issent de petits animaux mal'ins ; OH 

ioup<i0nne qu'ils sucent aussi des poissons. , .. ' \ 

E S P E e ES. , f) ('jI 

l. Idotée enlomon. Idotea entomon. " 

l. ollala; segmentü a.d la.tertt prQmim,lis i cnudá elrmgaU 
I:onicd. 



ANBIAUX. 

O/liSCL/S enloman, Lin. Pallas spicil. too1. fase . 9· p. 64. tah. S. 
f. 1-6. Cymolhoa entaman. Fah. S. ~. p. 505. 

ldolea enlomon. Lat. gen. l. p. 64. 
Ejusd. hist. nato vol. 6. p. 36L pI. 58. f. 2.3. 
Ha Lite l'Océan d'Enrope. 

~. Idotée tridentée. Idotea tridentata. 

i. linearis; caudd apice lridenlald; antennis externis Co/-. 

porís longitudine. 
IJotea lridenlata. Latr. gen~ l. p . 64. 
Oniscus lridens. Scop. ent'Om. carn. n .o 1141. 

Cl'Op'Ortc tridenté. Olivo encycl. 6. p. 26. 

Habite l'Océan ' d'Eur'Ope. Cctte cspece entre dans la. division 

des stén'Os'Omes de M. Leach. 

,3. IJotée marine. Idotea marina. 

l. sublinearis, semicylindrica; caudd obtuso-acula, sub. 
emargillald. 

Oniscus balthicus. PalIo spicil. %001. (asc. 9. p. 66. tab. 4; 
f.6. 

ldotea marina. Fah. suppI. p. 3'08.­

Habite la roer Baltique. 

4. Idotée étique. Idotea hectica. 

1. li~eari - depressa; antennis externis corporis sublongi.J 
ludine. 

- Oniscus hecticus. Pall. spici!. 7.001. fase. 9. p. 61. tab. 4. f. 10. 

Ase])e étique. Olivo Encyel. vol. 4. n.O 13. 

Habite l'Océan Atlantique. 

5. Idotée ongulée. Idotea ltngulata. 

l. sublinearis; caudd oblonga, apice truncato-bidentatá; 
antemzis exlernis corpore bre~io,.ibus. 

Oniscus ungulatus. Pall. ·spícil. z'Ool. f~5C. 9. p. 6~. t!lb. 4. 
f~ 11. 

j 

.An ido lea litzearis ? Fab. suppl. p. 30q. 
H.,bite la roer de l'Iude. 

Etc. Voyez les id'Otées de M. Riss(), Hist. nát. des crustacó¡ ~ 

p. 134,. V~yez aussi les 8t~n'OSOrntl~ d..: M. Leach. 

• 

SANS YERTEllRES. 

s P H É R O ME. (Sphreroma.) 

Qualre antennes apparentes, perites, inégal~s ; les deux 

P
eu plus longues. Dellx yeux sesslles. externea un . . 

e h10n o- convexe a segmens transverses snblDl-orps o 51 , 

briqués, se contractant en hou1e". <?ueue ,a dellx se~mens,' 
munie de chaque coté, sur le dermer, d une TIageOlre pe~ 

diculée , formée de deux écailles. Quatorze paltes. 

Antennce qllatuor, conspicure, exiles., inrequales : 

extel'nis longioribus. Oculi duo sessiles. 
Corpus oblongum., convexllm, in glohum contractile.: 

seo-mentis tl'ansversis subimbricatis. Cauda segmelltls 

dl~obllS : ultimo utroque latere squamis duabus nata­
toriis peduTlculo communi insidentibus instructo. Pedes 

ljllatuordecim. 

o n s E R V A T ION S. 

Les sphéromes sont en quelque sorte des armadilles ma­

rines J et se contractent aussi en boule; mais ces sphéromes 

out quatre antennes appareutes et leur queue est munie de 

nageoires latérales, ce que les armadilles n'offrent point. 

Leurs antennes sont menues , sétacées, multiarticulées. 

M. LrJ,treille associe al1X sphéromes les genres campeco­

pea, mesa, cymodoce et dyn«-mene de M. Leach. 

ESPECES. 

l. Sphél'ome cendré. Spluel'oma cinerea. 
S. lre~is; segmenlo ultimo rolundato : appendicibus laminís 

aculis, margine denticulatis. 
ophteroma cinerea. Latr. gen. l. p. 65. et Hist. nato vol. 7. p. 16. 

Sphérome cendré. Bose, Bisl. nato des crnstacés. vol. 2. p .• 86. 

Oniscus globator. Pall. spicil. zool. fase. 9· p. íO. t. 4. f. 18 , 
TOl7le P i 1 
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Cymollzoa sen·ala. Fab. Syst. 2. p. 5to . 
Habite l'Océan d'Enrope, sous les pierres des rivases. 

2. Sphérome épineux. SpluXJroma spinosa. 
S. segmento ultimo spinoso pi/eato; appendicibus acutiJ 

cilialis. 
J'plzreroma spinosa. Risso, Hist. nat o des crnst. p. 147' pI. 3. 

f. 14. 
Habite ..... la Méditl!rran¿c? entre les zostta-es auxquellesil se 

cramponne. 

Etc.Voyez-en quelques autres cspeces dans l'onvrage de M Risso• 

e y M o T H o A. (Cymothoa. ) 

Quatre antennes apparentes, sétacées, pluriarticulées, 

un peu courtes: les externes plus longues . . Deux yeux: 
sessiles. 

Corps ovale-ohlong, un peu convexe, a plusieurs des 

segmens transverses comme appendiculés aux extrémités 

latérales. Queue a s;ix segmens ,dont le dernier plus grand 

porte de chaque cbté une nageoire de deux écailles. Qua­

torze pattes a crochets forts. 

Antennre quatuor ~ conspicure ~ setacece ~ pluriarti­

culatce ~ breviusculce: externis paulo longiol'ibus. OClLli 

duo sessiles. 

Corpus ovato-oblongum, subconvexum; segme nto­

rum transversorum pluribus ad extremitates laterales 

subappendiculatis. Cauda segmentis .s ex : ultimo ma­

jore~ utrinque pinnd diphylld instructo. Pedes quatuor ... 

decim: unguihus validis. 

OBSERVA.TIONS. 

Parmi les crustacés isopodes, les cymothoas sont remar­
quables par des habitudes qui paraissent lour etre particu. 

SANS VERTEBRES. 

lieres : ce sont des parasiles des poissons sur lesqueJs ils se 
cramponnent el dont ils sucent le sango On les a désignés 

sous les Doms de poux de mer, d'asile, d'oe'stre de pois­

Jon. Leñes branchies sont des especes de bourses ou de ves­
síes situées, sur deux ra.ngées, le long du dessous de la queue. 

00 en connait déja un assez grand nombre d'especes. M. La­

treille réunit a ce genre les lirrinoria, eurydicc et cega de 

M. LEA.ca. 

ESPECES. 

1. Cymothoa asile. CymotllOa asilus. 
C. capite poslice trilabo ; segmenlis poslicis, ultimo excep~ 

lo, relrorsum arcualis; islo semi-elliplico. 
Cymothoa asilus. Fab. snppl. p. 305. 
Latr. gen. l. p. 66. et Hist. nato ,. p. 23. pI. 58. f. 9.10. 
Oniscus asiZus. Lin. PalI. spicil. zool. fase. 9. t. 4. f. 12. 

Habite l'Océan de l'Enrope. 

2. Cymothoa oestre. Cymothoa oestrum. 
C. ovato-oblonga; ultimo segmento transverso. 
Cymothoa oeslrum 1 Fab. 5yst. ~. p. 505. 
Latr. gen. 1. p. 66. 
Oniscus oestrum. Lin. ~all. spicil. zool. fase. 9. t. I¡. f. 13 .. 
Habite rOcéao de l'Enrope. 

3. " Cymothóa rosacé. Cymothoa ro..sacea. 
C. ovata, rosa cea ; caudá semi-lunatá; pedibus posleriori­

bus spinosis. 
Cymothoa )'osacea. Risso, Bist. nato des crnst. p. Iqo .. pl. 3'. 

f · 9· 
Habite la Méditerranée, sor l'apogon ronge. L'cega emargi­

nata de M. Leach, Crust. annul. malacostraca, pI. 2', pa­
rah avoir des rapports avee ecHe espcce. 

Etc. 

B O P Y R E. (Bopyrus.) 

Point d'antenlles. Point d'yeux distincts. Bouche comme 



bilahiée, Silllée SOUS l~ 'bord du segmcnt antécie!,r; a 
su~oir qui parait sor tir entre les levres. 

Corps- ovale, rétl'éci postérieurement, él plati, pres ... 

que rnembraneux ~ a queue petite et trE~S- CoLlrl e . Sept 

palies fausses, tres-petites, contournées, inarticnlées de 

chaql1e cóté, insél'ées sous les hords latéral1x du corps. 

.Antennce nuZZ{e. OcuZi nulli distincti. Os subbilabia_ 

tum, sub margine segmenti antici dispos·itum; haus_ 

tello intra labia el1iergente~ 

Corpus ovatUln ~ postice attenuatwn , planwn , suh­
membranacellm; c(mdá parvá .. bl'evissimd. Pedes SPll­

rii -' minimi -' contorti" inal'tlcu la ti" , utrinque septem.J 

infrá mar~illeln corpol'is inserti. 

o B S E R V A TI ° N S. 

J~avais placé le bopyre parmi les épizoaires, et depuis j'ai 

déféré au sentiment de M. Latreille qui le regarde comme 
un crustaeé. Malgré le misérable état ou le réduit l'imperfec_ 

tion de ses parties , ce savant lui trouve de l'analogie avec 
les eymothoas. 

Le boprre est un petit animal fort plat, presque mem­

braneux, et qui vit en parasité sur les alphées, les palém~l1s, 
en s'intl'oduisant sous l'écailIe de lenr corselet et les supnt. 
Sa forme est eeHe d'une l)etite sole. JI n'a qll'environ ql1atre 
lignes et demie de longuenr. Il a de petites lames membra­

neuses au-dessus des pattes) et deux rangées de petites 
éeailles sous la queue. 

ESPECES. 

l. Bopyre des chevrette5. Bopyrus squitlarum. 
B. pallide lutescens ; caudd subaculá. 

Boprrus squiltarurn. Latr. gen. l. p. 67. et Hist. nnt., etc., 7' 
p. 50. pI. 5~. f. 2-4. 

SA~S VERTEDRES. 

1I1onoculus crangorum. F ab. syst. snppl. p. 306. 

Habite sous l'écaillc du palémon squille. 

2. Bopyre eles palémons., BOprl'~lS palem,~nis. 
B. luteo-virescens ; ¡Jarws ; cauda rotundata. . 
Bopyrus palemonis. Risso, Hist . nato des Cl:ust. p. 148 . , 
Habite la Méditerranée, sous Pécaille thOraclque des palemons • 

L E S ION E L LES. 

Deux ou quatre antenrzes. Deux yeux sessz'les. Dix ou 

qllatOl'Ze pattes. Les branchies a nzt SOltS la queue ~ 

et enforme de tiges plus ou. moins divisées .. 

I,/!s ionelles constituent une petite famille nonvellement 

établic par IVI. Latreille sons le nom de phytibl'anches. 
Elle e:-;l fort remarqnable par le caraclere des branchies 

qni "ont a nn Wl1S la queue ; et c' cst principalement par 

ce caractere que ces crl1stacés isopodes se distinguent des 

nsellides. 11 est ld~s-curiellx de voir que, dans les crusta­

cés, les bl'anchies commencent par etre sitnées sous la 

q.lcne de l'animal, qu"ellsuite elles se tl'ouvent transportées 

sons la parlie antérieure de l'abdomen, adhéraut a cer­

raines pattes, on toujours sons r abdomen, variant dans 

leur siluation, selon les familles, et qu'elles finissent, clans 

les décapoues, par etre cilchées sous les bords latéraux 

de l'éeni1le du corseleL, ayant de l'adhérence avec la base 

extél'leure des pieds-machoires. 

TOlltes les ionelZes sont aquatiques et marines; certaines 

d' entr.7elles ont toutes leurs pattes natatoires; d'autres n' ont 

pour la nataLiou que leurs paltes postérieures. Ces ani­

maux, probahlement nornbreux, sont encore peu con · 

DUS. 



ANIMAUX 

TYPHIS. (Typhis.) 

Deux an~el1nes tres-petites. Denx yeux petits, se~siles. 

Corps oblong, convexe , courbé, divisé en segmens 

transverses, et muni de chaql1e coté, ele deux lames mo­

hiles, oblongues , pointucs an sommet. De petites écailIes 

a l' extrémité de la queue. Dix pattes, dont les quatre an­

tériellres sont didactyles. 

Antenllre duee ~ minimre. OC,uli duo J parvi ~ sessiles. 

Corpus oblongum ~ convexum ~ incurvllln J segmen­

tis transversis divisum.) utroque latere Zaminis duabus 

mobilibllS oblongis apice acuminatis instructum. SgUfl­
mee parvre ad apicem caudce. Pedes decem : quatuor 

anticis didacty lis. 

o B S E R V A T ION S. 

Les typhis sont de petits crustacés marins , assez singu liers 

par leurs caracteres, et par ,leurs habitudes de se courber en 

has et meme de se contracter presqu'en bouJe en inclinant 

leur tete, courbant leur queue sous lenr corps, et cachant 

toutes leurs parties inférieures} a l'aide de leurs quatre la­

mes foliacées qui se ferment coÍnme des valves. lIs se tien­

nent ordinairement sur des fonds sablonneux, et viennent 

de Lemps 'en temps nager a ]a surface de l'eau pour saisir de 
petites équorées dont ils font leur nourriture. 

ESPECE. 

l. Typhis ovoide. Typhis ovoides. 

Risso, Hisi. nat. des <:rusto p. 122 , pI. 2. f. 9. 
Habite la Méditcrranée , dall¡ lt: golfe de Niee. 

SA..NS VERTEBR.ES. 

A N e É E . (Anceus.) 

Quatre antennes ~ét~cée5. Deux yeux sessiles, c~mpo­
sés. Deux cornes avancées, arquées en faux, P Ollltu es , 

mandibuliformes ~ sur le front des melles. 
Corps oblong, déprimé. Ql1eue a plusieurs segmens 

transverses , terminée par des lames natatoires. Cinq pai-

res de pattes monodactyles. 

.dntennre quatuor., setacere. Oculi duo ~ sessiles ~ 
compositi. Frons masculol'um cOl'nubus duobus porl'ec­

tis falcatis" acutis
J 

mandibuliformibus instructa. 
Corpus oblon[!Jum ~ depressum. Cauda segmenlis 

pluribus transversis divisa ~ lamellisque natatoriis ter­

minata. P edes decem J omnes monodacty Ii. 

OBS E R VATIO NS. 

Le genre g¡ncée, établi par M. Risso, P.t rappor té par 

M. Latreille a la division des crustacés ¡sopodes qui ont des 

branc bies a nu sous la queue , est remarquable par les deux 

grandes saillies en forme de mandibules avancées que les 
males ont au devant de la tete. Aucune de leurs pattes n'est 

terminée en pince. Ces crustacés sont marins, vivent entre 

les plantes marin~s ou se cachent dans les interstices des co-

raux, des madrépores. 

ES PE e ES. 

l. Ancée forficulaire. Anceus forficularius • 
.d. pedum parikus tribus anticis antrorsum versis; caudd 

laminis tribus lerminatd. 
,Anceus forjicularius. nissQ, Hist. nato des crast. p. 52. pI. ~. 

f. 10, 
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Habite la Médi.terranée, cntre les coruux. 

2. Ancée maxillaire. Anceus llzaxillaris. 
A. pedo i.bus roq.ualiter palenUbus, monodaetylis ,. 

b l 
caudd 

su el lalá, aplee laminis de stÍlulá. 
Caneer maxillaris. Montng. transo soco Linn. 'j. p. 65. t, 6. 

f,2. 
Habile l' Océ~n britannique. 

P R A N 1 Z E. (Praniza.) 

Quatre antennes inégales. Deux yeux sessiles. 

CO~'ps allongé, divisé en trois segmens, dont les dellx 
premlers fort étroits, et le troisieme tres-gl'and. Dix pat­

tes: les cIuall'e antérieul'es attachées aux deux premiers 

se.gmens; les six autres au segment postérieur. Des appen~ 

dIces en feuillets a la queue. 

.Antennce quatuor., inrequales. Oculi duo., sessiles. 

, Corpus elongatu,.m,., sef?nentis tribus diviswn : dllO~ 

hus primis per angustis ; tertio postel'iore maximo. Pe­

de~. decem : antid quatuor segmentis angustis aifixi: 

alll s~x seg'mento posteriore. Appendlces foliacece ad 

calldam~ 
OBSERVATIONS. 

Les prani.zcs, établies comme genre par M. Leaclt) sont 

remarquables par la grandeur du troisiem e segment de leur 

C~l'ps. E.Hes n'onl que dix pattes) dont aucune n'est termi­
nee en pmee. Leur queue est di visée en cinq ou six segmens 

dont le dernier est _garoi latéra,lernent d'écailles natat~ires. ' 

E SP E CE. 

l. Pranize bl~uatre. Praniza ca: l'U lata. 
Oniscus crerulalus. MOlltag. transo soco Linll, vol. XL p. l5, 

t. 4. f. 2. 

H~bÍlC l'Océau Européen. 

SANS VERTEBRES. 169 

AP S E U DE. (Apseudes.) 

Quatre 'antennes : les 'deux externes plus longues, séta­

cées, multiarticulécs. Deux yeux sess,iles. 
Corps allongé, terminé postérieul'ement par deux soies. 

QllatorZe paltes : les deux antérieures chéliferes ; les deux 

ou quatre dernieres natatoires. 

Antennce quatuor: duabus externis longioribus., se­

taceis J multiarticulatis. Oculi duo sessiles. 
Corpus elongatum., postice setis duablls terminatum. ' 

Pedes quatuordecim: duobus anticis chelifel'ú; duobus 

aut qllatuor ultimis natatoriis . 

OBSE:R,VATIONS. 

Le genre des apseu,des, établi par M. LEACH, comprend 

des crustacés isopodcs qui sont nageurs et ambulateurs, puis­
qu'íls ont des paltes él eroehets et d'autres qui sont natatoires. 

Les deux pattes antérieures sont terminées en pinee; et la 
que~e est munie de deux longues soies. Ces crustacés vivent 

entre les plantes marines. 

ESPE CES. 

1. Apseude taupe. Apseudes talpa. 
A. antetlms articulo ultimo plumosis; pedihus secundi pa­

ris apice dilatatis I compressis dentatis. 
Cancer gammarus talpa. Montag. transo soco Linn. vol. 9-

p, 98. tab. 4. f. 6. 

Apseudes. Latr. 
Habite l'Océan Européen. 

2. Apsende li~iolde. Apseudes ligioides.. 
.1. anlennis inferioribus brel'issimis i ietis CaUda11ZUdis. 



l/O A. N Uf A U x: 

Euplzeus ligioides. Risso, Ilist. ua t . des crust. p. 1 :14· lah. 3. 

f. 7. 
Habite la Médilerranée, entre des fncos. La deuxicme pail'e de 

pattes n'est poiut dilatéc a son elttrémité. 

ION E. (Ioue.) 

Antennes courtes, subulées. Corps oVOIde, plus large 

et oblllS antérieurement, entierement formé d'un geand 

corselet. Qlleue courte, a qnatre segmens transverses, 

terminé e par deux languettes spatulées. Qllatorze pattes 

sans onglets, en langllettes spat~lées, natatoires, dimi­

nuant insensiblement de Ionguellr postérieurement. 

Antennre breves" subulatre. Corpus obovatum" an­

tice latius et obtusum" tlwl'ace 172aximo penitits compo­
situln. Cauda bl'evis., segmentis qllatuor tl'ansverszm 

divisa., appendicibus binis lingulato - spatulatis termi­

nata. Pedes quatuordecim" natatorii" lingulato-spatu ... 
lati", postice sensl.m bl'eviores ; unguiculis nullis. 

O B S E 1t V A TI O N s. 

L'ione forme un gen re remarquable, dont les caracteres 
sont bien tranchés. C'est un crustacé nageur, d'une forme 
assez particllliere, son eorps , comme sans anneaux:, parais­
sant n'offrir qll\m grand corselet. La figure qui le représente 
ne mOl1tre que deux antennes; apparemment paree 'que les 
deux antérieures sont fort courtes. Sous la queue de eet ani~ 
mal, des branchies a llU, pédiculée~, et l'ameuses ou den­

droIdes, sont bi<:¡n appal'entes. 

ESP ECE. 

l. Jone thor~cique. Ione tllOT'acica. 
Oniscus lhoracicus. Montag. transo soco Linn. vol, 9' pa 103. 

tab. 3. f. 3. 

SANS VE~TE13RES. 

L tr Cavo Regne animo 3. p. 54· 
lone. a • 
Habite l'Océan Eoropéen. 

LES CAPRELLINES. 

17 1 

uatre antennes inégales. Deux yeux sessiles." ,compo-
Q , e rps le plus souvent linéaire. Branchzcs dans ses. o . , 

des corps rvésiculaz·res" ~ituées sous la partze ante-
. d l'abdomen adhérentes a la base externe 

rzeure e " 
de certaines pattes ou occupant leur place. 

N os cap rellin es , réduites, d'apres les caracteres Cl­

desstls, 50nt les cystibranches de M. Latreille, el cons­

tltuent la' derniere famille des isopodes. Ce sont des c~'us-
, . de petite taille et en général d'une forme 

taces maflns, ' 
. l·' Len" corps est ordinaireroent linéaire, avec SlOgu ¡ere. .. 

des paltes greles et longues, au nombre de dix ou de 

quatorze. Ce qni les rend lres-reruarquables, ce, sont l~s 
corps vésiculaires, ovoIdes, et tres-mous, que 1 on pre· 

sume ~enfermer leurs branchies, et qni 50nt placés sur les 

second, troisieme et quatrieme segmens, quelquefois seu­

lement sur le second et le troisieme , en adhérant aux put .. 

les qui s'y lrouvent. . 
Ces animáux se tr,ouvent parmi les plantes marmes, et 

cerlains d' entre eux sont parasites des baleines cu <le 

quelques poi sson:,. 

LEPTOMERE. (Leptomel'a. ) 

Qnatre antennes sétac·ées; les su périeu~es OH postériellres 

plus longnes. Deux yenx sessi!es. 

COJ.'ps linéaire, a ~rticles 10ngituJinullx, le premier se 
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confondant avec la leteo Qneue Lres-courte. Dix ou qua.­

torze pattes disposées en série continue, el toutes ongui .. 
culées. 

Antennce quatuor.., setacece : dlVtbus supel'iol'ibus veZ 
posterz'oribus longioriblls. OculL' duo sessiZes. 

Corpus lineare; articulis I01.2gitudinalibus : primo a 

capite non distinclo. Cauda brevissima. Perles decem 

aut quatuordecim in serie continua, dispositi " omnes 
unguiculati. 

OBSERVATIONS. 

Sous eette déI'lomination générique , je réunis les lepto_ 

meres et les protons de M. Latreille; ne connaissant pour 

pro ton que le gammarlts pedatus de Muller que M. Lall'eille 

indique comme syllonyme et qui a évidemment quatorze 

pattes. 

Nos leptomeres ne paraissent différer des chevrolles que 

paree que la deuxieme et la troisieme paire de pattes n'avor­

tent point. Au reste, ces crustacés sont encore tres-peu 

connus, et lel:lrs especes surtout attendent de nouvelles 

observations pour etre convenablement déterminées. 

ESPECES. 

1. Leptome~e rooge. Leptomel'a rubra. 
L. pedibus qualllordecim selaceis: secundi parís libiis e/a­

"alis. 
Squilla "entricosa. Mull. 2001. dan. p. 20. tab. 56. f. 1-3, 

fem. 
Leplomera ex D. Latr. 

Herbsl. canco t. 36. f. 1 ( . 

Habite l'Océan boréal , cntre les facus # les conferves. 

2. Leptomere pédiaire. Leptomera pedata. 
L. pedibus quatuordecim; quatua,. primis subchelatis"; ulti­

mis quatuor aliis longioribus. 
Gammarus pedatus. Mull. zool. dan. p. 33. tubo HU. f. L:1.. 

SA~S VERTEBRES. 

An proto;l? Latr. Lt:'ICb. 

Habite ••••.• l'Océan boréal ? 

CH E VR O LL E. (Caprella.) 

Qnatl'e antennes: les deux sU{lér,ieore~ plu~ longoes ; 

leur derniel'e piece composée de tres-petIts al'acles nom­

vrellX. Deux yeux sessiles , composés. 

Corps allongé, linéaire ou filiforme, divisé en articles 

inégaux. Qneue tres-courte. Dix pattes ongoiclllées; a pai­

res disposées en une série interrompue. 

Antenna; quatuor : superioribus duabus longt'oribus: 

ultúno articulo aliis minimis numerosisque composito. 

Oculi duo sessiles , compositi. 

Corpus elongatum.-' lineare" sulifiliforme, articulis 
incequalibus divisllm. Cauda brevissima. Pedes decem, 

unguiculati: paribus serie interruptd disposit'is. 

OBSERVATIONS. 

Le.. genre cltevrolle, maintenant réduit, se rapproche 

beaucoup des leptomeres, et " semble anlloncer le voisinnge 

des crevettes, etc. Ces crustacé~ isopodes sont singllliers et 

rernarquables par leur corps grele, presque filiforme, á 

segmens inegaux, plut~t longitudina~x que transverses, et 

a paií-es de pattes inégalement disposées, formant une série 

interrompue. Le" second et le troisieme anneau du corps 

n'ont que de fausses pattes; mais ils soutiennent quatre ap­
pendices subo vales , susceptibles de gonflement, qui contien­

nent probablement les organes de la respiration. Les femel ­

les portent leurs <"eufs renfermés dans un sac attaché SOllS 

le troisieme anneal1 du corps. 
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Les chefJl'Olles se tiennent parmi les pIantes marines 
marchent a la maniere des éhenilles arpenteuses se red 1 , res .. 
sent en faisant vibrer leurs antennes , et nagent en COUI' .. 

bant en bas les extrémités de leur corps. 

E SPECE S. 

l. Chevrolle scolopendrolde. Caprella scolopendroi .. 
des. 

C· manibus secundi lerÜique parisdidaclrZis : uno maxim 
falcato ; altero mínimo I subre~lo. o 

GammarU$ quadrilobalus. Mull. zool. dan. t. 114. f. l. l. 

fem. 
Bast. op . subs. lo taba 4. f. '2: a h. c. 

Oniscus sCfJlopendroides. Pall. Spicil. zool. fase. 9 t. 4. f. la. 
AH cancer linearis ? Linn. 

óquilla quadrilobala? Mull. zooI. dan. t. 56. f. 4. 5. 6. 
mas. 

Habite l'Océan d'Ellrope horéal. 

2. Chevrolle phasmé. Caprella phasma. 
C. pedibus secundi parís manu subdidacl'yl~; corporis seG-

mentís primis dorso mucronatis. 
Cancer phasma. Monlag. transo soco Linn. 7. p. 66. t. 6. f. 3. 
Habite l'Océan d'Europe. 

Etc. Voyez les cancer alomus et filiformis de Linné. Dans ce 
gen re , les distinctions spécifiques laissent encore beaucoup 
~ désirer. 

e y A M E. ( Cyamus. ) 

Quatre antennes inégales : les deux supérienres plus 

longlles, sétacées, de quatre articles. Un labre éehancré ; 

deux mandibules a sommet bifide; quatre machoiL'es réu­

nies en deux pieees transverses; une levre illférieure for­

mée de deux palpes articulés, onguiculés, rénnis par 

leur base. 

SANS VER.TEBR.ES. 1)5 

Tete en c6ne obtus, petite, non distincte du premier 

t Corps ovale déprimé, a six segmens transver-segmen. , 
ses, eelui de la t~te exeepté. Un tubercule a l' extrémité 

postérieure , formant une queue tres-~ourte. Deu~ !eux 
composés, sessiles, sur les bords lateraux et anterleurs 

de la tete; deux petits yeux lisses, sur son vertex. Huit 

paltes onguieulées et artieulées. Deux paires de fausses 

pattes, sur le second et le troisieme segment) auxquelles 

adherent des vésicules branchiales. 

Antennre quatuor ~ incequales : duaous superioribus 

longioribus ;etaceis~ quadriarticulatis. Labrumemar­

gz·natum. Mandioulce dure ~ apice bijidre. Maxillre qua­

tuor, in duas paltes aut laminas transversas connatce. 
Labium e palpis duobus artr:culatis et unguicula tis basi 

connati's compositum. 
Caput obtuse conicum" parvurn, a segme!lto primo 

non distinctum. Oculi duo compositi, sessiles, ad 
latera antica capitis. Ocelli duo in vertice. Corpus ova­

tzun, depressum ~ segmentis sex transversis divisum 

[segmento capitis excluso J. Pedes octo articulati un­

guiculati : pedes spurii quatuor ~ in segmento secundo 

tertióque ~ quiqus vesiculas branchiales adluerent. Cauda 

tuberculo mim'mo terminali. 

o B SER VATIONi. 

Le' cyame, que Linné range~it parmi les doportes) est 

effectivement un véritable erustacé; mais, qttoiqne parasite, 

il appartient a la famüle des caprellines [des cystibranches 

de M. Latreille]o Il a 1l1Oins de rapports qu'on ne pense avec 

le pycnogonon, qui est une arachnide, quoiqu'il en ait un 
peu l'aspeet et presque les habitudes. 

Des quatorze l>altes du cyame, les deux pre mieres fort pe~ 
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ti tes, ne servent point ¡] la m arche, el sont transfonnées en 
palpes qu i , par l'union de leur base, forment une levre in .. 
férieure 11 la bouche. Les quatre fausses pattes sonl mutiques 

. , 
inarticulées, et ont a leur base les Véslcules respiratoires. 

Dans les femelles, quatre écailles arrondies, con caves , pla. 

cées sous le deuxieme et le troisieme segment J servent a 
renfermer Ie..s mufs. 

On trouve les cyames cramponnés en grand nombre Sur 

le corps des baleines , ce qui les a fait nommer pOllX de ha_ 

leine par le vulgaire. 

ESPECE. 

l. Cyame de la haleine. C)'amus ceti. 
Oniscus ceti. Linn. Pall. Spieil. zool. fase. 9. t. 4. f. I!¡. 
Mal. zoo1. dan. tab. 119. f. 13-17' 
Cyamus celi. Latr. gen. l. p. 60. 
Larunda celi. Leach, crQst. unoulos. pI. 21. 

Habile l'Océan de l'Europe, sur les baleines, etc. 

Nota. Une autre eSl>t:ce, tres.pctile, des tndes o denlares, et 

encore inédite, est CÓnnue de M. Latrcille. 

TROISIEME SECTIO N. 

CRUSTACÉS AMPHIPODES. \ 

iJ'Iandibules palpigeres; deux Oll quatre antennes; la 

tdie distincte du tronc; les yeux sessiles; des bran­
chies vésicllleuses., situées a la base intérielll'e des 

pattes.J sauf celles de la paire antél'ieure. 

Les amphipodes sont les premiers crustacés dont les 

mandi~ules soient palpifer~s, ceHes des précédens en 

étant généralement dépourvues. Mais leurs yellx sont 'ses-
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siles et immobiles, et leur tete est distincte du tronco 

Leur troisieme et derniere paire de machoires représente 

une levre inférieure, a l' aide de deux palpes ou deux 

petites pattes réunies a lelir hase. 

Le corps de . ces animaux est plus membraneux que 

crustacé, oblong, le plus SOlIVent arqué et comprimé sur 

les cbtés. 11 est divisé en sept anneaux portant chacun une 

paire de pattes dont les quatre premieres sont ordinaire­

ment dirigées en avante A la hase intérieure de chaque 

patte , en commel1<tant a la seconde paire, on aper't0it 
UD corps ovale et vésiculeux qlii párait etl'e une hranchie. 

Postérieurement, le trone Se termine par une queue de 

six a sept articles, offrant en dessous cinq paires de 6-
lets d~ visés en deux branches articulées. Ces filets, tres­

mobiles, sont regardés comme des pattes natatoires , et 

semblent néanmoins analogues aux pattes bran.chiales des 

stomapodes. 

Les antennes des amphipodes sont quelquefois au nom­

bre de deüx, mais pius souvent iI s' en trouve quatre. Leur 

houche offre un labre; deux mandihules portant cha­

CUlle un palpe filiforme; une languette; deux paires 

de machoires ; et an dessous deux pieds - machoil'es, 

formant une levre inférieure , avec deux palpes: 

Les amplzipodes nagent et sautent avec agilité ; e' est 
toujOUl'S sur le cbté qu'ils se posent. Les uns habitent les 
eaux douces des ruisseaux et des fontaines, les autres vi. 

vent dans les eaux salées. Les femelles porten.t leurs ceufs 
rassemblés sous Ieur poitriue , et recouverts par de petitci 
écailles. 

Tome 17. 12 
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= 
DIVISION DES AMPHIPODES. 

If. DeUI antennes. 

Phronime. 

** Quatre antennes. 

(1) Les quatre antennes presque semblablcs poor la forme, les i"n. 
íérienres n'imitant pas des especes depattcs. . 

(a) Anteunes snpérieures plus loogues que les aulres. 

, Crevette. 

(b) Antennes stlpérieures plus courtes que les autres. 

Talitre. 

('2) .Antennes inférieores subongoiculées au bout, el imitant des 

pattes. 

Corophie. 

P H R O N 1 M E. (Phronima. ) 

Deux antennes courtes, de trois al'ticles. Deux yeux 

sessiles. 

Téte grosse, sessile, ayant antérieurement une saillie 

conique, en forme de bec, inclinée en has. Corps man, 

allongé ; le tronc demi-cylindrique , divisé en six anneaux; 

la queue étroite, partagée en cinq segmens : le dernier ter­

miné par quelques appendices sty1iformes. Dix pattes ; la 

troisieme paire fort longue , a mains didactyles. 

Antennre dure breves., triarticulatce. Oculi duo ~ 
sessiles. 

Caput magnllm., sessi'le., antice eminentid cOTú'cá 
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rostriforl1zi suhtUs injlexd terminatum. Corpus molle, 
elongatum : trunco semi - cylindrico., segmentis ser 
diviso; cauda angusta ., segmentis quinis : ultimo appen­
dicibus aHquot sty'liformibus instructo. P edes decem: 

tertio pari longissimo., . manibus didactyli,~. 

o D S E R V A TI O N S. 

Les phronimes, dont le genre fut reconnu et déterminé par 
M. Latreille, semblent les amphipodes les plus rapprochés 
des chéVroUesqui paraissent leur servir de transition. Ces sin­
guliers crustacés ont l'habitude de s'emparel' de certainei 
radiaireslDolIasses, telles que des beroes ou certaines médu­
saires ~ et de se faire un domicile de leur corps, avec lequel 
ils nagent. lIs viennent quelquefois a lasurface de l'eau , e~ se 

nourrissent des animalcules qu'ils peuvent saisir. 

E S'P E e E S. 

1. Phrollime sédentaire. Phronima sedentaria. 
Ph. corpore margarita ceo, cum punctis rubris. Ex D. RisSQ. 
Phronima sedentaria. Latr. gen. l. p. 56. tab. 2. f. 2. 3. et 

hist. nat: vol. 6. p. ~89. , 
Cancer sedentarius. Forsk. Faun. arabo p. 95~ 
Herbst. canco tab. 36. f. 8. 

,Risso. Hist. des crnst. p. no~ 
Habite' la Méditerranée. 

2. Phronime sentinelle. Phronima custOS. 
Ph. corpore lineari albissimo. 
Phronima. custos. Risso. hist. nato des croSt.p. nr. pI. 2. 

, f. 3. 
Habite la Méditerranée. CeUe phronime est-cllo bien distinctc 

de l. précédente ? 
l. 

e R E V E T T E.; (Gammarus.) 

Quatre antennes inégales , . sétacées, a ticulées, dispo­

iées sur del1x rangs ,; les Sl1périellres étant plus longues. 
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Deux yeux sessiles, composés. Un labre; deux mandi .. 

hules palpigeres ; quatre machoires libres; deux fausses 

ffiachoires réunies en levre infériellre, ayant deux palpes 

. onguiculés. 

Corps allongé , un peu arqué, sonvent aplati sur les 

ct>tés , . a segmens crllstacés transverses. Quatorze paltes. 

Des appendices bifides a la queue. 

Antennce quatzLOr " incequales., setacece" articulatce" 
ordinihus duobus dispositre : superioribus long¡,·ol'iblls. 

Oculi duo" sessiles" compositi. Labrum; mandibulre 
duce palpigerre ; lizaxillre quatuor liherce ; alterce dure 

spurire., in labium co~znatre : palpis duohus ullguicu-

latis. / 
Corpus elongatum" su'harcuatum, laterihus SfEpe 

depressum; segmentis crustaceis transvel'sis. Pe des 

quatuordecim. Appendices hffi:dce ad caudam. 

o B S E R V A: TI o N S. 

Parmi les amphipodes, les crel'ettes constituent un genre 
tres-naturel et assez nOlJibreux en especes; mais comme ces 

. espckes offrentnécessairement des diversités dans leurs parties 
externes, quoique non essentielles, on s'empresse maintenant 

de saisir tous les moyens de distinction, pour démembrer 

ce genre et en forrnerune m:lhitude ~e petits. CeUe marche 
est loin d' eLre u lile 11 la science; et me me si naus distinguons 

les talitrcs, c'est par l'intéret qu'inspirent les observations 

de M. Latreitle .. 
Les crevettes sont des crustacés aqu:ttiques, qu'i 'vive nt, les 

uns dans les eaux salées de la mer J . ~~s autres dans les eaux 
douces des fontaines, des rivieres et des marais. Leurs pattes 

antérieures sont dirigées en avant , tandis que 1,es í,lutres ont 

une ·autre direction. Elles sont accolDpagnées de lames IDln-

SANS VERTEBRE5. 18t 

ces et perpendiculaires qui leur servent a nage.· et a sauter. 
En effet, ces petits crustacés sont fort agiles, et la plupal't 

.sautent comJQe qes puces lorsqu' 00 les met a sec sur la 

terreo 
E S P E e ES. 

Antennes a trois articles dont le dernicr est une soie 
articu16e! 

¡. Crevette des ruisseaux~ Gammaru.r pulex. 
G. pedibus quatuo.r. anlicis brevil4sculis, manu unguiculi-. 

¡ero. terminatis. 

Gammarus puler Fah. Syst. 2. p. 5r6. 
Cancer puler. Lin. Crevette des rnisseanx. Geo((. 2. :p.667' 

pI. 2~. f. 6. 
Gammarus puler. Lat. gen. r. p. 58., el hist. nato 6. pl. 57. 

l. [. 

Habite en Eorope, dans les eanx. d_e~, (on.r~~n,es et des roisseanx. 

2. Crevette ép\neqs,e. l;anzm~rus Spl1z?SUS. 
G. pedibus anticis m{:mll ·d.esIÍlu~is; do.rsi scgmenlis po.slC­

rioribus acuminalo-spinos~s. ~ 

Canc~r {Jllrnmar.us spin..,osus .. Montag. Tr~ns, Soc:o Lin. 'fol. Xl; 
p. 3. tubo 2 . f . l • 

Dexamine spinosa. Lea~J¡. Tr~ns. ~.oc., Linn. vol XI. p. 358. 
Habite l'Océan bl·itannique. . 

3. CreveUe crochue. Gammarus. articul'osus. 
G .. pedibus an.ticis duoqus chelalis, secundi paris manu 

rliajusculo : daclylb r.eflero.; caudá apice incurllá. 
Cancer ar#ct/tosus. MDn..Lag. Trans. Soco Lino.yoJ •. ? p. 71 • 

tab. 6. f. 6 . . 

. Leu.colho~ articulosa. I..each. Trans. &c. Lino,. XI. p, 358. 
Habite I'Océan britannique. 

Antemzes de quatT:e articles" le der.rtiel~ al:ticulé. 

4·. Crevette pall)1ée~ Gammaru-§ palmatus. 
G. corpore nigrican.le~ ; pcdum parto st:c~ndo manu d(latato 

~f)mpre.sso. 
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Cancer palmalus. Montag. Trans. Soco Linn. j . p. 69' 

Melita palmala. Leach. Crust. annol. pI. 21. 

Habite l'Océan britannique , sous les pierres des rivagcs. 

5. Crevette grosse-main. Gammarus ·grossimanus. 
G. pedurn paribus duobus anticis manuferis; caudd apic6. 

nudd. 
Cancergammarl;ls gr·ossim.ali.us. Montag. Trans. SOCo Li~n'9. 

p. 97' tab. q. f. 5. ., 

Mt1!ra grDssimana. Leach, Trans. Soco Linn. XI. p. 359.' 

Habite les l"Ívages de l'Océan britannique. 

6. Crevette fucicole. Gammarus pherusa. 
G. cine~'eus, rubrO lIarius; pedibus anlici~ m.an~ oblongo., 

lerminalis. 
l?herusa. fucic()la. Leach, Tranª. Soco Lino. XI. p.36,0. 
ejusd~ q·ost. ann~l. pl. 2l. 

H.abiLe l!ls rivages de I'Océan. brit<l~oique, entre ~es fucus. 

Elle o'a poiot d'appendice a la base du 'luatrieme article de~. 

antennes. 
Etc. Legam~ar.us rubricatu,s. Montag. Trans. Soco Linn. 9. 

1?' 9.9' tab. 5. f. ~ est encore ~e ce genr~. Amphilho~' Leat:h~ 

," 

TAL 1 T R E. (Talitru&.) 

Quatre antennes ~négales, sétacées, ~rticulé~s; l~s su,: 

périeures étant plus ~ourt~s; ~eu~ y~ux sessile& ; hOl,lche. 

comm~ d~ns les crevettes. 

Corps allongé, semi-cylindracé; a segmens crustacé~ 

iransverses. Quatorze p~tt~. Port d~s crevettes. 

Antennce quatuor ~ inrequales.J setacece..J· articulatre :.. 

supe!iorihus hrevior~h~s. o.cu?i duo sessiles. Os' ut l~ 
~ammdrelli~. 

Corpus elongatum" semi' cY'lindraceum ~ segmentis 

crustaceis transver~is~ fe4es quatu~r:decim. Hahi~u$, ' 

~aT!lmaro rum .. 

SANS "ERT~BRES. 

o B S E R VAT ION S. 

Les talitres ressemblant aux crevettes par leur aspect et 
feurs habitudes) on pourrait ne les en point séparer ; cepen­
<.Iant le caractere des antennes inférieures qui sont plus 10n­
gues que les supérieures est si remarquable, que nous avons 
suivi M. Latreille qui les a distingués. On peut néanmoins 
les diviser encore, ~omme l'a fait M. Leach. En effet, dans 
les UDS, la tete ne forme point de saillie en devant , et avec 
ceux-Iá, M. Leach forme ses talitres et ses orchesties; tandis 
que dans les autres le devant de la tete se prolonge en forme 
de bec, comme dans les phronimes; et ces derniers cons­

tiLuent les atyles du zoolagiste anglais. 

E S PE CES. 

l. Talitre sauterelle. Talitrus locusta. 

T. pedibus omnihus monodat;lrlis; anlennis superiort'bu~ 
brevissimis. 

Cancer [ocusla. Lin. Gammarus locuJla. Fab. 

Oniscus locusla. Pall. Spicil. 7:001. fa!c. 9' lab. 4· f. 7. 
Talilrus locusla. Lat. g.en, l. p. 58. 

Cancer gammarus sallaf¡or. MontlJg. Soc.Linn. transo 9- p'94. 
tab. 4. f. 3. 

Habite l'Océan d'Enrope. 

2. Talitre gammarelle. Tal#rus gammarellus. 
T. pedihus o11l1libUs monodaclylis : secundi paris manrt Ifla-

Rna subcompressd. 
Oniscu$ gammarellus. Pall. Spicil. 7:001. fasc. 9, t. l' f. 8. 
Talitrus gammarcllus. Latr. gen. l. p. 57' 

Callcer gammarus locusla? Montag. Trans. Soco LinD. 9' 
p. 92 . tab. 4. f. l. Orcheslia , Leach. 

Rabile l'Océau d"Europe, pres des rivages. 

3. Talitre cariné. Talitru's carz:llatus. 
T. capile rostro de.s~endenle ; ahdomine' sl!gmenlis quin ... 

que u"llirn.is C({rinalis J poslice acule frod,!c,~i~. 
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Alylus carinatllS. Leach, Transo Soco Linn. XI. p. 35,. 
Gammarus cari¡¡alu,s. Fab.5yst. :1. p. 5'q~ , 
ILbite •..•• • 

Etc. 

e o R o PHI E. (Corophium.) 

Quatre antennes inégales : les deux inférienres plu& 

longlles, plus ép~isses, pédifo~mes, al'ticlllées, subongui~ 

~ulées au bout. 

~e reste com~e dans l~s crev~tte5~ 

Antt;n~lf.!! quatuor, inrequales: iriferi$. duahus lon~ 

giol'ihus, cl'assiorihus .. pedifo~mibus .1 articulatis ) apíc~ 
suhu1lguiclllatis. . 

Cretera l;lt in gall~marihus... 

o ~ S E R V A 'l:' ION S. 

Les corophfes ayantles ~n~ennes oi~férieures plus longues.l\ 
plus épa,isses

o 
e,t comme ong'rlicul~es a\l bQut, sont en, cel~ 

tres-remarquables, et se servent probablement de ces par­
tíes ,comme de bras ou de pattes, pour saisir leur proieo~ 

D' apres ces habitudes particulie~es, ~.o Lator~illoe a el~ raiso .. Üt 

de les dis~ingue~. 

ESP ECE. 

~ ~ Corophie loon,gicorne~ Co,rophium longicol'ne. 

c. corpore laleribus depresso; a,nlennls ilJftri~ quadriar.l~-o 
c.ul9,lis cor;pore lo~gi()ri~us. o 

Cancer grossipes. Lin. ?am"!-aru,s longic?,rnis.o Fab. 

Oniscus IIolulalor. Pall. Spicil. zool. fase. 9' t. 4. f. 9. 
Corophium l~ngicorne. L~t. gen. l. p. 59. o , 

Habite l'Océan d'Europe. ' o o 

~toc. Rappool'tez aux corophies les gcnres podocer,a et jassa .,~, 
M. {Jeil~~. o o 

SANS VERTEBRES. 

S E e T ION Q u A TRI E M E. 

CRUSTACÉS STOMAPODES. 

°¡J:fandihules palpigeres. Les yeu~ pédicltlés. La tete e~ 
gr(lnde partie reculée ~ous ~(l. corselet antérieur non 

pédigere. Branchies a nu eten panache S9U~ !e ~entre~ 
au deZa des pieds. 

Les stomapodes connus 50nt encore peu nombrel1x; 

011 n' en a m~me fait qu'un seul genlle sous le nom de 

squilla; mais maintenant M.' Latreille en forme deux. Ces 

crustacés sont les derniers des hétérobranches, el sem­

hlent, par leur forme allongée ét leurs yeux portés sur de$ 

pédicules mobiles, former une transition aux crustacés 

homobranches 1. p~r le& ~3;Cfo~res; leur caractere est 

p~rticulier et fort o éminent. En effet , parmi les crustacés a 
mandibules palpigeres, les stomapodes so.nt les seulso qui 

aient les branchies a nu et en panache sous le ventre. Ces 

branchies sont suspendues a la hase d' écailles ou de 

lames art~culées qui o sont des p~tt~s natatoires. 

La tete, loin d' e,tre dislincte, me paraltici en grande par· 

tie recl1l~e sous un corseletantérieur non p.édifere. La hou­

che; occupant le desso~s de ce eorselet antérieur, a reculé 

r attache des Pé\tt~s SOU,s une partie postérieure , comme aux 

dépens de l~~bdomen. Ainsi, je distingue le corselet en 

parti~ antérieure et en p<:lrtiepostériellre. La prem~ere"sous 

la fOfme d'un corsel~t ordinaire, est avancée au dela des 

pattes, et se divise en deux portions : rune, ~ntérieure, 

\~€s-petite, porte les yeu~ elles a~tennes intermédiaires, 

\ 
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~andis que l'autre, lort grande et déprimée, soutient les 

alltennes extél'ieures. La seconde partie du corselet est 

pédifere, et sonvent se compose de trois segmens étroits, 

assez semblables anx autres segmens de la queue. 

La Douche des stomapodes a un labre; deux mandibu .. 

les dentées et pourvues d'un palpe filiforme; une languette 

dóuhle; deux paires de machoires po1'tant des palpes .) et 

deux paires de pieds-machoires, dont la aerniere est tres­

grande, en forme de b1'as , qui se terminent chacun par 
une grande griffe mollil~, dentée ou pectinée d'Ull 

coté. 

Les paltes ambulatoires sont senlement au nombre de 
'rois paires; mais sous.la queue l'on compte cinq paires de 

.pattes lamell~uses Ol,l natat~ire~ , ce qui ferait les seize 

·pattes naturelles aux (!rustacé~~ Cependant ~ a cause des 

deux derniers pieds-m:acllOires qui forment les deux br~s 1 

on ne devrait trOll'ver ql quatre paires de paltes natatoires~ 

Les stomapodes sont allongés comme les crustacés ma~ 

(!roures; Ieur queue se termine par des appendices qU\ 

accom pé\gnent. rtlne piece mo.yenne, a hord denté. l Is 
out le test peu épais et rell sol~de, et se tiennent dans l~ 

mer a une ceI:taine pFofondeqr , dans les- end:roits a fond 

Bablonneux Ol,l faJl'geux; ils nagent plus qu'ils ne se tra1nent 

<.lvec leurs trois paires, de pattes. On les d~vi~e en squilles e~ 

'en f3rich~lzs. 

S. Q U 1 L L E. ( S.quilla,~ ) 

Quatr'e antennes triarticulées: deux intermédiaires"n 

}Jeu plus lóngaes, terminées par trois soies ; deux externes. 

~imples, ayant a leur base exteJ;ne une écaille ~olia.cée 

~blong~e. ' 

SANS VERTElIRES. 

Corselet postérieur, divisé en trois segmens élroits et 

pédige.res. 

Antennce quatuor ~ triarticulatce: duabus intermc­

diis su/ilongioribus ~ apice trt'setis ; externis simplicihus 
squama foliacea ohlonga ad hasim (Jxtel'nam annexd~ 

:rl20rax posticus segmentis tribu~ pedig(3ris." 

Q II s E ~ v A ~ l Q lY S. 

Les squilles ou mant~s de mer constituent un genre fort 
:remarquable ·par Ieur singaliere conforri]ation, et l)ar la si­

taation de leurs branchies. Les deux derniers l)ieds-~achoi­
res forment comme deux . grands bras avancés, terminés 
chacuq par une griffe mobile, dentée o~ pectinée en son 
coté interne, ce qui leur donDe l'aspect 4es insectes du genre 
des mantes. Leue corselet antérieur ne s'avance point pos­
térieurement jusqu'au dessus des trois paires de pattes am­
l>ulatoires 1 CO~IDe dans le gen re des eric~ths , en sorte que 
les trois segmens qui portent ces pattes ne seÍnblent pJ LIS 

appartenir au corselet. lIs lui appartiennent,. celJendant, 
puisqQ.'ils portent des p~ttes. La queue est grande, longue,. 
composée de six segmens, dont le dernier e'st garni d'ap­

pendices en é'ventail; les trois ¡eg~ens pédiferes ne sont 
f oint comptés~ 

. .. ... .- .\ E S P E e E s' \ >' ~ . , , 
, ".\ 

~. Squille manteo Squilla mantis. '\ l· 

S. corpore ·supra. lin.eis oeJo, lonIJilf.l,dlnaZibus eleClalis; 
po llicibus falcatis I semi-peetinatis quinque ad octo den­
tatis. 

Canct;rmantis. Lin. Squilla mantis. ,FilI:>. J;..atr. ge~ l. p. 5~ 
Herbst. canco tab. 33. f . l. 

(13 ) raro major; p~llicibus octo~denl~tis. \ 

tS1,uilla ~aphidf;a. Fa~ •. su}"'pl. p. la 16. 



188 ANIl\IAUX 

Squilla arenaría. Seba, mns. 3. tab. 20. f. :J~ 

Habite la Méditcrranée et l'Océan lndien. 

2~ Squille tachetée. Squilla maculata. 

.s. grandis ; ~orpore supra laJln'; bra.chioT.'lAT1l pollice falcalo 
hinc peclinalo~ s~grnenlo postico ultimo. rO&4ndato, sub,O( 
mlllico. 

Squilla maculala. Fab Syit. 2, p. 511. 
Cancer arenarius. R umph. mus. tab. 3. f. E. 
Habite l'?céan des grandes Indes. frlus. 

3~ Squille qqeue~rude. Squilla scahl'icauda. 

8. lhorace brclJi, subcordalo quadrisulcato i corpore icelJius._, 
culo; caudd punctis nu",:erosis scqbra; brach,ioru,m Rolli. 
cibus oclo-de~lal(s~ 

Mns. n.O 

Habite •..••..• l'Océan Indien. Quatre des pieds-machoh'es 
00 t les maios arrondies, cOUlprimées , ciliées. ' 

4. Squille glabduscule. Squilla. glahl'iuscula. 

8. corpore.,supra lf!!.viusl;ulo; cauda glabra; hrachior-um 
pollici~us :quinque denla~i$; m;axi?li-petium 7l4flnibus SI:1;' 

rolundalo-compressis. 
Mus. n.O 

Habite I'Océan Indien ? Espi:ce voisine de la précédente, mais 
distiocte. ' . 

5. Sql1ille de n 'esmarets. Squilla Desmarestz': 'R. 
.. 

,s. corpore dorso lcevi; lineis ulrinque dua,bus laleralibu,s, 
longitudinalibus elev~tis ; p,ollü;iq,us quinque-denlalis. 

Squilla acanlhura. Lam. mus 

Squilla J..,esmaresti. Risso, Hist. na~. des. crust. p. 1 ~4: .,1. !l,>, 

f. 8. 
Habite la· Méditerranée. Taille petite. ' 

6. Squille scyIlare. Squilla scyllanLS. 

,s. corpo're supra Ice vi ; caudre segmento penulli,'no sexpli .. 
calo j pollicibus bast vcnlricQsis. $ubbid.enlJJ.lj$. 

Can:CCr scyllarus, L.in~ . . 
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Squílla lt!yllarus. Fab. Squilla chiragra ejusd. 

Rumph. muS. tab. 3, fig. F. 
Habite l'Océan Indien el pres de l'Ile-de-France. Mas. 

7. Squüle stylifere. Squilla strZifera. 
,s. minor; corpore supralCl1Vij pollicibus anguslis coml'reJ-

sis bidenlalis ; pedibu$ styliferis. 

Mos. n.O 
Habite' •• e ••• Le ~ojgt des bras n'est nnllement ventrn. 

Etc. 

\ 

E R 1 e H T H. (Erichthus.) 

Antennes, yeux et houche cotnme dans les squilles. 

Corselet postérieur et pédifere n.on distinct de l' anté­

rieur , et point divisé en anneaux. 

.dntennQ! ~ oculi ~ os ut in squillis. 

Thorax posticus et pedifer a thorace antico non 

distinctus segmentisque non divisus. 

o D S E 1\ V A '1' 1 o tf s. 

Ici le corselet antérieur s'avance postérieuremeni jusqu'au 
dessus des trois paires de pattes ambulatoires; aÍnsi ces pat­
tes ne sont plus attachées a trois anneaux particuliers; ce 

qui montre que, dans les squilles, les trois anneaux pedife­
res sont un corselet postérieur. 

E S P EG E. 

l. Erichth vitré. Erichtltus vitreus. 

J'quilla vítrea. Fab. 5yst. ente 2. p. 5,13. 
Habite l'Océan Atlantique. La griffe des bras n'est pointdentée 

ao celé interne. Ce genre a été étahli par 1\1. Latreille, 
daos ronvrage-qu'il a fait PQur 1'4. CUflier. 
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o RDR E S E e o ND. 

CRUST ACÉS HO'l\fOBRAN CHES. 

Branchies cachées sous les hords latéraux d'une cara_ 

pace couvrant le corps de l'a'n~'mal ~ a t exception 

de la queue. lWandibules toujours palpigeres; les 

yeux pédiculés; la 'téte confondue avec le tronc; 

dix pattes propres a la lacomoban. 

Les crustacés lwmobrano1res, que j'appelais crypto_ 

branches [Extraitdu Cours, etc.p. 89']' embrassentles dé­

capodes de M. Latreille ) et s<;>nt les plus Rombrellx et les 

plus connus de la classe. Ils eomprennent les plus granils 

des crustacés, ceux qlli sont les.'plus cuirassés, e' est~a-dire, 

qui ont la peau la plus dnre 1 la plus solide, ceux en fin 
qui ont l' organisation la plus perfectionnée; car e' eSt 

parmi eux se~lement que l' organe de l' ouie a pu etre 

aper<;u. 

Leur corps ne paralt com'posé que de deux parties 

principales, le trone et la qlleue; ear la tete est intimement 

unie au trone, et se confond avee lui, OU ne se montre 

qu' en partie et sans mouvement propre. Ce trone, qui 

b 1 .. l'b'd . I em rasse a pOltrme et a omen réums, est reeouvert , 

par une carapace ou une sorte de euirasse, a laquelle on 

40nne le nom de test. Or la carapace dont il s' agit, est 

ordinairement tres-dure, d'une seule piece, non divisée 

en segmens transVerses, et parait composée d'un mélange 

de matiere eorn'ée Otl animal e , et de moléeules ealeaires 

plus Oll m:oins ilbQnda~es ; (!' est une piece particuliere au~ 
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animaux de eet ordre. Cette meme e,arapace a ses bords 
repliés en dessous , surtout en devant , ponr former avec 
les hanches des pattes, qui sont rél1nies et sOlldées, l' en­

veloppe commune du eorps, a l' exception Ge la queue. 

Aussi sait-on que le systeme musculaire tie ces cl'ustacés, 

se borne anx mouvemens de la qucue, des pattes, des 

orgalles de la manducalion , des , antennes, et des pédi­

,cules qui portent les yeux. 

A l' extrémité antérieure du test, on aper<;oit effeetive­

ment deux yeux, situés chacun sur un pédicule mobile, qui 

s'insere en général dans une cavité partieuliere. L' espace 

supérienr compris entre les yeux s'avance tantot en forme 

de ehaperon, et tantot en forme de bee, mais qui est 

immobile. Les antennes, presque tonjours au nombre Je 
quatre,. se montrent atlssi a cette extrémité antérieure du 

trone. Elles sont insérées au 'dessous des pédicllles des 

yenx, tantot sur une seule ligne, et lantot sur deux. Les 

latérales sont ordinairement plus grandes que les intermé .. 

d-iaires; quelqnefois eelles-ci sont repliées et cachées daos 

des cavités propres a eet objeto En général, les antennes 

son1 d'autant plus longues que le eorps de l'animal est 

plus, étroit et plns allongé. 

Les branchies sont pyramidales, feui1letées ou en plume, 

et' disposées SOlli les ·hords latéraux de ' la carapaee 011 

dll test. Elles ont de l'adhérence avec les derniers pieds­
maehoires et avee les autres pattes. Ainsi chaeun de ces 

pieds-machoires et chaeune des vraies pattes adherent,. 

par leur base externe , a une hranchie eaehée. 

La houche est composée: 1.° d'un la'bre représenté'par 

une pieee chavnue, saillante e~tre les mandibules; 2.° de 

deux mandibu!es osseuses , transverses, élargies tl'jangu-
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lairement ou en cúiller, plus ou inoÍns dentées a lellr 

extrémité antérieure, et portant un palpe inséré SU r leur 

coté supérieIir; 3.0 d'uhe languette entre laquelle et les 

mandihules, le pharinx se trouve placé; 4.0 de deut 

paires de machoires qui ressemblent ~ des feIiillets, el qui 

sont- divisées ou ciliées a lel.lrs hords; 5.0 de trois paires 

de pi.eds-machoires dont les deux antérieurs sont encoré 

en feuillets divisés, leur lobe supériel1r ayant la forme d'un 

palpe sétaeé, et les ql1atre postérieurs adhérant chacun , 

par leor hase externe , a une hranchie. 

Il y á done en tout, pour former la houehe de ces 

crustacés , six paires de machoires, ou d' espeees de ma¿, 
choires; cal' les deux mandibules portant chaenne un 

palpe flagelliforme, peuvent ~tre considétées comme 

,deux machoires antérieures, plus {ortes que les autres. 

E~fin, les trois paires postérieures, qui ne sont que des 

maehoires auxiliaires et qu' on a 'llommées pieds mdchoi­

,.es., ne paraissent, comme l' a dit M. Savigny., que les 

six paltes antérieures de ranimal, qui se trouvant avancées 

sur la bouche, ont été modifiées, et ne servent plns a la 

locomotion. En les ajontant aux dix paltes vraies de l'ani­

mal, on retrouve les seize paltes qui sont propres aux: 

crustacés. 
Les crustacés lzo1nohranclzes ont généralement dix: 

pattes propres a la , locomotion, indépendamment des 

fausses pattes que l' on trouve a la queue de certains de 

ces animanx. Dans la plupart, les deux pattes antérieures 

sont grandes et terminées en pince; quelquefois ceHes de 

.la deuxieme et de la troisieme paire, quoique moins 

grandes, sont aussi terminées en pince. La pince dont il 
re' agit1 se compose de deux;, doigts en opP,osition, dont 1'1lJ:l 
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, • 5 ~-e el- sans mouvement propre, tandis que est tou]our lU • 

l' uquel on donne le nom de pouce, ast mobile. autre , a 
Parmi ces erustacés, les UDS ont les pattes al1tér.iellt'es en 

. t propres a ]a préheUfjion, tandis que leurs amres pIllee e . ' . ._ . 
attes ne 50nt qu' ambulatOlres, et se termment par un ongle 

:ointri. D~autres ont aussi des rattes a pince, ~t des pattes 

ambulatoires, mais en ontrl:! leurs palteS postérieures sont 

'Ílatatoires el terminées pnr une pince applatie en lame, 

Enfin il y en a dont tomes les p~ittf'~ sont naüitoires. 

La qneue d~ ces aniniati~ est la del~x{eme pártie distincte 

de leur corps; C' est celle qui n' est pas' recourerte par 1á 
carapace. Elle ne contient point les v~sceres ,mais sel~le­
ment la partie postérieure du camil intestiIla~, e~ offre 
ues segmens trarisverses, qlli sorit otdinairement al1 nóm­

hre de sept. Tant6t cette queri~ est ~u nioiris' aUSSI I~Dgue 
que le troné, étendue daris tous les tem ps, mais ~Jus Otl 
inoins courbée a son extl~émité; et tanr(¡t' elle est plus 
courte que le tronc ; el on ',Hi v'üit ordinairement' r epUJe 

et appliquée sous celte p~rt-ie dti corps; ne paraissanr pbint 

postérieurement. Dans ceux en qni elle, est gFa:~~e; éten~ 
due mi découverte J la queue est presque toujpurs g(lrflie 

:iu hdgt d' appendices op. de lapies llat~t9ir~~ i rii~is dans 

les autres , elle est nue o u presque uue; e~ ~ oins épai~e~ 

Les femelles portent leUrS re9,fs a pu 1 §o~ leur ,ql1e~ ., atta'; 

bhés a des filets. 

Ain&i, les crustacé$ll~~ób~QJÍclw; sont t ' es-JiBtinyués 
de ceux du.premier ~rdre, el} c~ que leur bFOnc em­
hrasse la poitrine et l' a:hdQ9Íen rérinig, contient tons l~ 

visceres, et q~'il est rfl~QIj~~~ F~r une canapaee ,a'uRe 

$eule llie~e , s'ous les bol'~ kilér!}.Qx d~ laq.uec11e; les pnn­

éhies SQIlt cac4ées .. (Qu~~u~, ¡orf; oIllbr~tÜ¡.<I1 mvit¡..mih 

Tome r. t3 
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enlr' eux, Ieur plan d' organisation est dans tous évidení ... 
ment analogue. 

J e partage cet ordte elÍ detlx grandes sections <tui. 
chacune, erobrassent plusieurs faroilles , savoii- : . 

1. o Les homobranehes maeroures ; 

-'l. o Les homobranehes brachyures. 

PREMIERE SEGTION. 

HOMOBRÁNCHES MACROURES. 

Queue., en gdnéral., aussi longue ou plus longue que l~ 

tronc " n~ éta'!t jam:ais entierement repliée el cachee 
au-dessous dans t état de repos ~ mais en partie oú 

totalement a 4écouveri.' Tantot elle wre au hout 

une n-ag~oire lamelleuse.,' en éve1Ztail" tantot elle n' a 

qU,e quelques appendicei particuliers rejetés sur les 
cotés" et ~antot elle es! nué; simplemtmt ciliée. 

Parmi les crustacés dont les branchies sont cachées sous 

les hords latéraux du test, eeux de cette premiere section 

sont tres-faciles a distinguer des crustacés hrachyures qni 

composent notre seconde section, et l' ont toujours été 

effectivement; Ces crilstacés macroures '" oU a gra~dé 
queue, sont en général plus allongés que les h'rl:lChyuFes~ 

- ét n' o'nt jamais, comme ce's del"uiers, lé corps transverse? 

e' est-a-dire , plus large que long. Leur test est presqué 

toujonrs moins dur, moins calcaire, quoique véritabJemenl 

crustacé; et, dans le plus grand nombre, lenr queue, 

fort grande ét terminée en nageoire, est toujours plus on 

molns étendue, en pa'rtie ou tout - a -fait a décou'Verfi 
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A d l'état de repos, et ne s'applique point exae-Dlt:me ans , . 
. dans une cavité sóus le trone de 1 amUlal. tement ", I " 

L 1 art de ces macroures sont ,remarquahles pal' 
a p up , \' " . J 

d ' nes Cort longnes surtout les extérleures; et le es anten 1.'. 1 

1 vent CES ánterines sont multiarticulées. CeHes qlli pus sou ' , . " ' 
sont intermédiaires, qUOlque plus courtes ,que les a,~tres , 
sont pre~q~e io~ib~rs saillantes' et rarement cachées , 

'~omme danshe~nco~p de , hrachyures,. Leurs pieds.Jffia­
~hoires exiériéurs ou inférietú's, sont généralement étr?its 
el allongés. Enhn, leurs branéhies sont des pyramides, 

comme ceHes des hrachyures; inais imitant d~s hrossci 

ou des harbes de plum~s. ' ; 

Comme, parmi fes pro'du~ti~~s de i~ nature, convena­

blement rangée~ , to~t se nuance, au moins dans les classes 
~u les familles naturelles, les stomapodes qui formEmt 

~otre derniere seetion des hétérobranches, présentent {ine 

~ransitioD évidente, par leur gr~ndé queue, aux h'omo-
• • f # l . . . 

hranches macr~ureS" dont iI s'agi~ ici. De meme notre 

derniere famille de ceux-ci [Íes p~g~riens ] en offre une aussi 

aux hrachyurés; cal' ~es ctustaéés sin'gulierS, ayat.JítJeur 

queue plus CO~l¡'t~ 9ue les ,autres macroures, ét munie 

$eul~ment de qllelques appendices, san s véritable nageoire, 
I ': . . i "Jf ' , 

avoisinent de plus en plus les bracnyures, et sont effective-

tnent les derniers macroures., 

Les homobranches mac~~~r~; ~~nt fort no~hreux en' 

¡'~ces diverses, res~emblent pí~s ()~ moins ilU~ écrevisses 

par leur aspect gélléral, ~i so~rquelque~di~ d'une taille 

é,~o~me. , :b~ns i~ J?!u~~~t, ,Y. ?~~i;~6:~~ ·~~.i.a, queu,~ ~st ' ntuni 
de f.ausses pattes ., [ue .. no~us.!J~ 9,~'9H~~ ;p.,oiD.l d&;l~s l:exposi­
tio~ des caracteres des genres. N ous les divisérons en 

quátre {aniilles ; de la: 'manier¿ ,¡;¡iVant~~ 



DIVISION 

DES HOMOBRANCHES MACROURES. 

. ~ L~, pat.Uls plps 011 Qloins p,rof<;»n(f1ément bifide, . (Le. fis¡ip~I.) 

N ébalie. 

Mysis. 

~~ Aneuno patte véritablement bifide. 

(a) Des lames natatoires accompágnant ie bont de la queue, et 
.'Q~vrant en évcntail pendant la natation. 

(1?) ~~~ qnatre ~ntenn:es j.n~ér~es co~me snf qenx rangs, les la­
téra),." étant placées au'-dessóus des intermédiaires et ayant 
a leur Lasc une grande écaille. (Les s"licoques.) 

Crangon. 

Nika. 

Pandale. 

Alphée. 

Pénée. 
_ Palémon. 

~b) Les quatre antennes presque snr up IIcq,l rango Point d'é. 
caillc a la base des latérales. (Les QSl"C;t;ns. ) 

;Langouste. 

S.cyIlare. 

Galathée. 

E~~~visse. , 
rhalassine. 

( . 1 1 

1 • 'aa) ~oir~~ ~e ~a~ei n~t~toire~ fOJ;'mant un éven,tail ayee le bout 
de la quene, celie-Cl é,tant , soi't llue, soit ciliée, soit garnie 

" de qne1'luel appendicé!l rCJetél sor lés c:Ótél. (Les P"Su" 
riells~) . " .. .... 

Hel'Ulite~' "' . 
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Hippe. 
ll.émipede. 
Albunée . 

Ranine. 

L E S F 1 S S 1 PES. 

Les fissipes ~ ou les schizopodes de M. Latreille , for­

ment la premiere division des .ma~roures; ce sont de pe­

~its crustacés nageurs, a corps mou, allon~é, et d'une 

forme analogue a celle ~cs sálicoques. lIs offrent celte 

particnlarité re~arquahle d'avoir toutes les pattes, ouplu­
sieurs paltes pllJ.s ou llloins profond'émellt bifides. Ces 

panes- sont uniquement propres a la nalatiou. ~e& f.eniel­
les portent leuTs reufs d~1l8 pne- capsule bivalve , a-1' extré­

~it~ posrérieure de l~' póitritté'. O~ y r~ppol't~' les déU~ 

~enre5 qui sUi'vent: 
'" í," " 

1 

N É B A L ~ E-" (N ehalia. ) 

Quatre antennes : les deux latérale~ hea~CO\lp plgs Ion-: 
\ .. . 

~ues, situées au ~essou~ des i~~~~méd,iaires" ~l?~is.sées et 
pédiformes. Deuxyeux tres - rapprochés , 'sessiles, mais 

~obl1es. 
Un test' couvr~nt le tronc; son eXtrémité antérieure 

offrant un bec avancé, pomtu. Queue étendue, fourchue 

~d lx!>ut; s~s deux appendi~es' terminés chacun par une 

soie. Quelqnes fausses paltes courtes, insérées' sonso la. poio¡ 

trine. Dix ántres patt~s par(aite~ , presque semi~bifides. 
Anten.nce quatuor : laleralibus duahus multo 10"&'·0-
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ribus -' Í1?fra intermedias ~nse~·t~'s -' injlexrs,.> pedifor­
mibus. Oculi duo -' vald,e approximati~ sessiles,,' nzo-
hiles. .' . . , I 

Testa truncum obtegen~ : ex~remitate an#cd. rostro 
acuto porrecto terminatá. Ca~da extensO a' , . fi . ~ -' al!.~ce llr-
~a~a; appendicihus s~td .ter~inatis'~' , 

o B S E R V AT ION s. 

~e g~nr~ n.eba~ia, ~~abl~ par M. Leach, porte sur un 
c~ustacé qui a tout-'a-fait l'aspect d'un br~nchiop~de ' q'u~ 
.' ' 1 

serriblerait me me avoisiner nos ~ililUles [les apus pour d'au~ 
tres J; llOUS fondons le meme gen re el'apres les caracter~s de 

l'~sp~~~ " H~e Ot~. rabr~cius á d~crite·. Ses yeux mobiles~ 
quo'Íque ~araissa~t sessiles ~ et ~:~ta~t po~nt posés sur le ~e~~, 
nous seiÍlblent' autoriser le r&ng de ces' crustacés parmi les 

homoQ~.sm~11es. L:anim~l a. qqelqqes pattes nat~toires sous l~ 
queue. :q retie~t ses ~ ~ufs a ~u so"Qs la p'oitr~ne, entre ses 
fausses pattes. .' " . . " . " 

ESPECES. 

l. N; ébalie glabre. N.eh{~lia. glahra. 
\ . 

N. anlennis pedibas. c,!-u4áqu.e glahr.is. 
1 j t 'Cancer hipes. Ot}l. FaDr~ Fa~lna" gr~enland. 4 p. ~ 6. t. la 

, . f, 2. 

lfllbite les rives de l'Océan boréal, a l'cmbonchure des flcnvell .. 
~ .: . . ¡ ; I • i • , \ 

2. N ¿haHe c~liée. N ebalia . éiliata. 

iV. anlenn;s pedibus caada"que cillalis. 
. 11fonoculus' r,ostralus. Montag. Trans. Soco Lin. TOI. ~I. p. 14 • 

. ' t • . 2. f. 5. ' . 

lfebalia Her~s~ii~ L~ach. Trans. Lino. vol. XI. p.35 •• 
~~bit~ l'Océan Earopéen. . I •. 

,,1 . ' 
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MYSIS. (Mysis.) 

Quatre anteDnes sétacées; les latérales plus longues, 

insérées uu-dessous des . interm~di~ires, ayant une grande 

écaille a l~ur h?se; l~s interq¡épiaires bifides. Deux yeull': 

pé.diculése 
Corps allongé ,lIlOU ; un test p~esque me~~raneux cou-

vrant le tronc~ Quene étendlle, ayant a son extrémité des 

la~es natatoil'es. Quat~rze pattes, profond~ment ~ifides, 
paraissant former qualre rangées. 

Antennre quatuor setacere: lateralihus lf!ngiorihus 

infra intermedias insertre; intermediis bijidis. Ocuü 

duo peduncu?ati. 
Corpus elongatu'!"., molle. 'I'esta submemhranacea ., 

truncum ohtegens. Cauda extensa; extfemitate lamel­
lis aliquot llatatoriis. Pedum paria septem: pedihus 

profunde hifidis.., ser~'ehus quatuor sz:mulantihus. 

P B S E R V A TI o N s. 

~e genre my.tis J établi par M. Latrei~le, est bien ~ra~c h ~ 
et fort remarquable pa~ la ;~ol1formation des pattes des crus­
tacés qui y appartiennent. Ces petits crustacés, a corps mou 
et allongé, n'ont 'que de~x ~angées de patte.s, et seinbient 
~n avoir quatr~, chaquc pall~ étant profondéme~t divi~ée en 
deux. A~cune de cespattes 'n'est . terminée en pince. lIs 
tieilf-e~t aux crangons et a quelques autres crl¡1stacés ma­
croures "par l'~caill~ ohlo~gue et ciliée qui est a la base de 

leurs an~enne,s latérale~. 

ESP ECES . 

l. Mysis sauteur. MysiS saltatorius. 
M. caudá spinis duabu$ brevibus lerminald foliol¡'sque duo" 

~us longioribus ciliatis incurnL~nlibu(. 
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Ca?Cer ped,al~~. p. Fabr. F~~na groenl. p. 243. 
]VI r sis saltatorius. La tr. gen. lo p. 56. 
An mysis spinulosus? LeaF~, Trans. Soco Linn. Xli p. 350. 
Habite la ~le¡' du Groenland. ", 

~. Mysis' ocuié. Mysis occlatlls. 
. 11fT. ctludá Jle~u.ost2 rnuLÍctl telrap'hyild: lamellis duabu$ ma_ 

joribus rol1.!:.~ldalis ciliatis. 
Cancer oculatus. O.l"abr. F. groenl. p. 245. tab. l. K l. A. B. 
~abite la mer da Gl'oenland. . 

? Mysis ondulé. i}fysis jlexuosus. 
M. cauddflexuosd ~uticd apice hexaphylU; ant~nnis ion-

gissimiso ' ' , , 

Cancer jlexuosus. Mult zoo1. Dan. p. 34. tab. 69. 
Habite la mer dn Nord. Mullel' ne dit point qu'il aÍt dea patt 

hifides. , e~ 

LES SA'LICOQUES. 

C~ ?-~~~ta{!és macr0\i-res tiennent bealTcoup aux asta ... 

cierrs p~r lre~.r 8spect; l1lais ils en sont tres-di¿tincts' et cons­

tituent une' f~~~ll~ natni'ene:~ d~nt le c,ar~clere est d~avo~t. 
les <¡uatre ant~~~~s dis&osée~ , c~mJ?:e sur de~x rangs, le~' 
Jatérales ou extérieure~ étaut sit~ées au d~ssous des inter­

f1~diJi~es, ~i ayant ~ l~nr ,b;ase un~ é~ailfe g'~\lnde et oblon­

gue, qui recouvre ~u dé:p~~se Ieur pédon~ui~_. Ces autenne~ 
sont touiot~rs ~vancées , ¡~~s ~otermédiaü'es , soot terminées 

par deux ou trois íiIets; ~t, ~~S l~t.é'rales' , toujours sétacées, 

sont f{)rt longnes. . 

Le corpa' des salicO'qu~& est ordinairement arqué., 

~omme bOS50. Lenr lest a en, génér::.l moiús- de solidité 

que celui des astaciens, offre souvent , e<mtme ' eux, an­

térieurement, un hec imrnohil ,comprimé, cariné, plus 

Otl moios long. Ceux d~s salicoques qui out des pinces, 

ne les o"t j~m~iª largeS'. Qn rapporte a cene famille les 

~ix genres qni suivent. 

P R A ~ G O N. CCrangon) 

Quatre apten:r.es : p~~x inleqnédi~ires supél'ieures y 

courtes , bifides ; deux liñé1'ales iñféI'ieures, )0·1)Igues , sé" 

iacées, aya~t un~ é~aill? phl~Dg:u~ adhé~ent~ 31~ur base. 

Saillie antérieure du test fort coarte. 
; ; ~;' I ~ , ~ t ~ • 

Corps ~t qU~~l~ ~f!& ~fr~vis?es. Dix p~t~e~ oD?uiculées; 

lrs deu~ ~~~éri?ure9 ~ pip.~e s~lb~ono~~ct.yl~: le dojj)t 

immobile étant ~res-coart. 
i l' '¡i'·;:' . l ' t • 

.dnten"!(l! q,!-,!-t,uo~ ~ i'fUr;mfdiif dlfablls ~uferior:ióu~ 
hrevi~us hifidif; la,teralibu~ i-1}feris l':Jngis setaceis : 

~quamd. oblongd p~4:uncu?u aT,l~~4. fl'?cess~s anticu~ 
festm hrevissimus. ' . . . . . 

Co('pus caud<;zqu? astac?ri:l'!'. Pedcs, d~cem ungui.,. 

~ulati. A,!-tici duo fh~ld suh,!,?npdf¡/Jcty Id; digi~{) im ­

mohili brevissimo. 
i . 

o B ~ E Il Y ~ ':f 1 ? N ~. 

Les crangons ont le corps subcylindrique, atténué. eu 

cane p~st~r~~ure~en~, et sont re~ar~u?b~es tant pa~ ' leu~ 
rostre fort court, que par les pinces presque ' ~nonodactyles 
de la premiere pai~~ ~e leurs patt~s. 9n n;e~ connalt encor~ 
qu'un petit nowb~e~ ," . ,;,, ',., 

¡ • 

ESPECES. 

~. Crangon horéal. Crangon borecM.' 
c. lboracis laleribus dorsique carintJ· (({!últafis. 

Cancer boreas. Phipps J ít. bOJ" p. 1904. pi. Xl. f. l. 

lIerbst. canco tab. 29: f. 'l. 

Crangon boreas. Fab. s~pl. p. ~o~~ 
Habite l'Océan boréal. 
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2 . Crangon vlllgnil'c. Crangon vulgaris. 
C. testa lcefJi; rostro brevi edenllllo. Lat. 

Crang~n vulgar;is. Fa?, soppl. p. 4 [? ' 
~atr. gen. I. p.54. et hist. nat., ctc. , 6. p. ~67' pJ. 55. 

f, (. 2. 
Hcrbst. canco tab. 29. f. 3 . 4. 
Ha~ite l~Océ~n eu~opé~n. pres des cotes. 

3. Cl'angon épineux. Crangon spinosus. 
C. lhorace lricarinato : carinis lrispinosis. 
Leac.h, T~'ans: Soco Linn. XI. p. 346 , ' 

~~hIte les cotes mél'id~oJ1ale~ de l'Aqgleterr~. 

N 1 K A. (Nika.) 

Quatre antenn~s : deux int~rmédiaires sl1périenres hi­

lides; del~x l~térales inférieure; ' simpl~s , tr'es ~ )ong~es ' 
fiyant une écaille étroite a leu!' base. Saillie antérieut:e dl~ 
tE!st ~Ol'irte, a trois p~int~s. 

Corps et qu:eu~ comm~ dans les écrevisses. Dix paltes: 
que sel1le de la prcmi~r~ paire didactyl~. ' 

. Antennce quatuo,,: : interme.cJiz:$ duaóus ~uper.is hifi­

dlS ~ la~eralihlls .i~iferis simplicikus lon{f·s~~·r,!.J~ : ~qualJld 
angustd hasi a"!-!lexa. Prqcessus antl'cus testm' hrevis 
iricuspidatu~. " ) 

" Corpus el' cauda ut in astacls P,r:i?f!s det?f!m; l?rim~ 
'!ari; uni~o did~~ty l~. ~ ; .' ~ 

l' 

OllS ~~ V.A.TI? ~~. 

Le~ nika,s, publi~s par M. Risso, sqnt singuliers en Cé 

gu'il~ ~'on~ q~'llne seule des deúx pattes antérieures qui soit 
terIllmee en pIllce. -M. Leach donne au meme genre le nom 

?e processe,' et cependant ne I'a póint inséré dans sa distri­

~~ ~io~ qes crustacés publiée dans' le XI.e voh me des Tran-
.. • ~ . I • 

SANS YERTEBRES. 

sactions de IaSociété Linnéenne. JI paratt ~ue l'anomalie des 

deux pattes antérieures des nikas est consla,~~e, etap'p~tie~~ 

a des habitudes parficulie~es 4~ c~s crustac t1s. 

ESfEq ~. 

,. Nika co~estihle. Nika edulis~ 
lV. glaber"i'!?q, r:.u~r.o Cflr,!-ea, 'u~eo punclata; mf1r:ib~~ 

hrefJibus compressis : unicd didact.r(á. 
Nika edulis. JHsso , hist. nato des crust. p. 85. pI. 3. f .. 3. 

Habite laM¿diterraoée, pn!s des rivages. 

Etc. Voyez les N", variegt¡lta et N. sinuol.ata dn ~éme ;',u .. 
! ! :. I ~ 1 : 

teD~. 

.,.4 , 1 

P A ~ :Q A L ~~ (Pandalus. ) 

Antennes e~ corps comme dans les alphées. Dix pa~tes '; 

la deuxie~e pai~e' s~ule~ent didactyle. ' ' 

. Antennce ~ corpus ut ir: alpbeis,. Pedes decem; pari 

secundo che lato. 

o n SERVA',fIONS • 

11 paralt que les pandales avoisinent be'aucoup les alphées 

par léurs rapports, et q~e, pour les pattes qui sont chélife­
res, l'article qui précede la pince es't aussi muni de lignes 

~ra~s~erses d compasé de plusieurs autres peti~s ~rtic.les. 

ES PECE. 

l. Pandale annulicorne. Pandalus annulicornis. 
t ~ t . • • . ... • 

P. rostro multidenlalo ascendente ápice e,!,~rgiTlalo; ar;­
lennis ill!er~s ruór.o annula~is, inte~n~ spinu~osis. 

Pandalus a·,mu~icor,!,is. Le~ch, ~raos. Soco Lioo. X~. 
p.346. 

Rabite la mer Britannique. 

Et~. Voyez cancer nar""l, Herbst., ¡aoc.:pI. 28 {~ 2. 
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~. L P ÍI É' E . ( Alpheus. ) 

Q?atr~ an'tennes : 'deux interméc1iaires supérieures hi, 

~de~; d~u~ latérales il1fédeures sétaicées, ayant un;~ 
grande écaiUe anne~é~ a leut hase. Saillie antérieure du' 

I test avancée en bec. · ; 

Corps et queQ~ des écrev~ss~s . Dix: paues ; les quatre 

an ¡~ériéures ter~inées en pinc~. ' 

./tntellnce quatuor : inte~'medú's duabus superioribus. 

hifidis, lateralibus infel'is setaceis : ~qllamd magnd hasi, 

l fnnexd. Processtl:s anticus testee' in l'ostrum porrectus. 

Corpus caudaque astacorum. Pedes dect;Jm : qu.atztO; 
l!lnticls c7wlatis. ,. . ,...., . t' 

\ ~ 

o R S ~ n. y A. '1' ION S'. ' 

Les alphées o,nt le corps cylind:¡;acé-conique ei un rostl'e 

~omme les palémons. Ce qui les d'istin,g~~. ~e~ p'én~es, c'e~~ 
principalement paree qu'ils n' ont que les qua~re pa ttes an~ 
tériéu~'es qui soie~t lhunies de pinces. Le c~rpe ou l'areiCl~' 
qúi préc~de iffimédiatelue:nt la pince, est, dit M. Latl'~ille ' . . , 
s-trié tran~yersal~m~t et co-mme divisé en 'plus.ieurs pefitl 
al,tides. · ..' ,. .' . ~ .' .'; 

E&.PE e E~. 

~ . Alphée a~ar~ .. Alpheus avar.u~. 

A.. che(is in.~qualibus) d(fforn,dbus; 'tl1stl'o bre.~i sub~'; 
lato. P. . , . : '. "". ',' . . '. 

.Alplzeu~ livdtus. Fa'b: snppl. p. 464, J;.at. gen. l. P.' 53~ 
f.[abitcaux' Ittde's órit!ntales, dúns Ús- mets. . ' 

.: . 
~. Alphée monopode. Alpheus monopodium. 

A. testa lcevi; primi paris pedibus incequalr¿$s~is: ",,~1~~ 
fj.e:clrá maximá. 

205 
'Cralzgort monopodium. Bose, nist. nato des crast. 2. 1). 9G. 

pI li. f. 'l. 
Habite )a roer des Indes. Cr:t animal parah avoir benLlcoup 

de rappor ts avcc 1'1,l1phée ;lVI~ ,I'C . 

~. Alpltée marb r é . ./.Jlphef.lS mal'mo,.alus. 
A. rostro ascendente, 'apice jisso, supra sexdenlat(), sub­

tus quadrídentato I hirto ; palpis poslicis porrectis I chelü 

lo ngioribU¡. 
Palcemon marmoral,us. Olivo Eneje!. n;o 2'1 . 

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Peron. Mus. TI .o 

Etc. Voyez d'autres especes dnns }'abricius. M. L atreiÜle rflp ~ 
port~ a ce genr~, l' Hipp"0 ly le de M. L~ach. 

P É N É E. (Pepceus.) 

Quatre antennes : deull; intermédiaires supéri~e.s hi­
fides; deux latér~les Ülférienres simples, ~yanl l)ne 

écaille annexée a leux: base. S~illie antérieur-e PlJ t t)S't 

avancée en beco . 

Corps et queue d~s écrevisses; Dix patte~ : les S\x an­

térieures terminées e)1 pince. 
Antennee quatuor: interme,Üis duablf,s supe'h'oribl/,s 

hijidis; lateralibus inferiS simplicibus: squamd ba# 

annexd. PrQcltssus anticus testee rosiriformis. 

Cc¡rpus calldaque astacotum. ·Pedes decem : anticis 

$e~ didact:Tlú. 
on sÉ n. VATION s. 

Les pénees ressemblent aux alphées et aux palémons par 
la forme de leur corps, par la saíllie de leur rostre, etc.; 
mais ' ils ont les six pattcs aritérieures terminées en pince, 

etleurs antennés 'int~rmédiaires n' ont q~e deux file.~, 

E S P E e ES'; 

l. Pénée monodon. Penceus menodon'. 
p. rostro pOrr¡;clQ dscenden,le , supr a. serrato, subtils' tfi .. 

Clenlalo. ' 
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Penreus monodon. Fab. suppl. p. 408. Lat. gen. 1. p. 54-
Hahite l'Océan indien. 

~. Pénée sillonné.PenaJus sulcatus. 
P. lhorace lrisulcalo ~ roslro serralo I subltts subÚtdenúlto ¡ 

,anlennarum squamis brelliore. . 
Palremorr- sulcalus. Oliv .. Encycl. n.o 7~ 
,squizia. Rond. de pisco lib. ls. cap. 8. p. 547~ 
Habite la Médíterranée. 

Etc. 

P AL É M O N~ (Pal~mon. J 
Quatre antennes : deux intermédiaires supérieures,. 

trois filets; deu~ l~térales infériEmres , simples, plus lon­

gues , ayani une écaille oblongne awichée a leur hase~ 

PorL des écrevisses. Co~ps subcylÍndrique, eourbé~ 
Test terminé antérierl~erl:tE~nt par un hee eariné; denté ~ 
tres-saillant. Des lames natatoires a la qu~rie. Dix pattes 

onguiculéés ; les quát~e anté~ielires t~rniinées en pince. 

LlntennaJ quatuor :JnterT~ediis duahus ;uperis ., in'.' 

setis; lateralihus illferis" longiorihu$., simplz:cih~s; 
~ar~m hasi squama ohtongá affixil. 

Hahitus astacorum. Cá~p~s subcylindricum" incur­
vum. Testa antice rostro cai~inato s~rrato product?que 
íerminata~ Lamellce natatorice ad caudam. Pedei 

decem unguiculati; anticis quatuor apice cnelatis. 

o B S E R V A TI o N S. 

Les palérÍíons avoisin:en:t les alphees ét sont ~ssez no~2 
breux en espeées. Onles distingue facilement des autres sali~ 
coques, en ce que leurs antennes intermédiaires sont termi~ 

:hées palo ta'oís filets. lis o~t antérieurement un hec tres-sail2 

l~nt, ~aririé, en crete, denté eú scie, décurrerit sur le do~ 
;aü test~ 

~ANS vEnTEnnEs. 

ESP EC ES. 

'. Palémon earcin. Palcemon Cal'Cinlls. 
p. rostro a~cendenle, supra sliLiusqite SÚralo , nnlennarum 

squamis longiore. 
Cancer carci~us. tino Pa/cernon. carcinus. Fah. suppl . 

p. 4~~· 
ll.uI\1ph. mus. tah .. 1: ligo B~ Herbst. C~lQC. t. 28. f. 1, 

Palcernon carcinus. Olivo Encycl. n.o i. 
HaLite la mer des Indes. 

, . 
2. Palémon de la J~m~lque. Pa,laJ,!lQn Jamaicensis. 

P. rostro supra serralo, subl,u,s tridelllalo, anlennarum 
squamas cequanle. 

palÓ!rnon jamaicensis• Olivo Encycl. n.o~. 

Slo~n. jamo !l. t!lb. 245. f. 2. Seha, mus . 3. t. 21. f. 4. 
Herbst. canco tab. 27. fig. 2. 

Habite l'Amérique méridiuoale, les Aotilles, daos les fleuves. 

3. Palémon squílle. Palcemon squilla. 
P. rostro supra serrato, subliJ,s lridenldlb, anlenfÍarum 

squamis longiore. 
Cancer squilla. Lin. Pala!mon squilla. Fab. snppl. p. 40'3. 
Squillafusca. Bast, op. subs. 2. tab .• 3.f. 5. 

lIabite l'Océan e~ropéen.1 sur les cc1~(ls. Espece commnne, vnl .. 
gairement appelée la salicoque~ 

4. Palémon hirtimane. Palcemon hirtimanus. 
, P. r~st~o porreclo, brelli, supra serralo, sublus hiden.lalo . 

chelis muricatis : sinislrá rnajore. Olivo " 
Palcernon hirtimanus. Olivo Encycl. n.O 14. 
Habite la mer des lndes. Péron. 

Etc?, Voyez le palémon orné. Olivo EncYel. n;o 5. IÍ a heancoup 
de rapport avec le palémon de la Jamalque. 

LES ASTACIENS. 

Les a'Staciens" ainsi nommés paree qu'ils emhrasscnt 

le genre des écrevisses, oIJt eiTectivement ave e elles des 

rapports tres-matqués'; ce son't les plus éminens des mal . 
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el'oures, et c9 est parmi eux que se trouvent les crustace'S 
ue plus grande taille. 

, lIs sont bien distingués des salieoques en ee qlle leurs 

quatr~ antennes sont insérées presque sur un seu1 e't meme 

l'ang , que les Iatérdles 80nt réellemelit extérieures et non 

situé es SO\]S les intermédiaires, et qu' elles 1).' ont point a 
leur báse une gran.de écáille allongée; qni couvre o,ti 

dépasse leur pédoncule. 

Le corps des ástaciens est allongé; a test eri générill 

solide, quelquefois meme fort dur, scabre ou rabotel1x; 

a qnene granrle, plus longcte que le test, articulée, tou":' 

jOllrs découverte, ayant a l' extl'éniité une migeoire en 
éventail, formée par des lames látérales qui áccompa .. 

gnent ie bout. On divise ces ertÍstacés en delix sections, 

savoir: 
1.0 Ceux dont les pattes, presqlle semblables , n'ont 

point de bras avancés, point de véritahles pinces : les 

langou~f.es, les 12cyllares; 2.0 oeux qui ont deux grands bra$ 

avaucés i terminés chacun par de grandes piDcep : les gá': 
láthées, les écrevisses , le;; thala~sine&. 

L A N cid U S TE. (Palinurtls.) 

QU,atre antenlies inégales. : de.ux intermédjaires pldj 

courtes, a. 4el'r1ier ~rticl~ bi5.d~; les extcrnes tres -Ion .. 

guhs, s~lbulées' , hérissges inférieurement. Les jeux dispo:~ 
sés sur une éminence eommune, transvérse. 

Corps grane.!, oblo,ng, sllbcylindrique ; a test muriqué: 

Queue des éc'r~vi~ses. Dile pattes, presqu.e semblahles; 

onguiculées 1 saos pinces p~rfaites; la fausse ma.m d~' 
páttes antér¡eure&.a doigt Il).ohile, tre$-pétit. 

SANS VERTE RES. 

Antennte quatuor ~ incequales: interm~dii$ duahu$ 

hrevioribus ~ articulo ultimo hifidi's; externis longissi­

mis subulatis ~ i71f~rne h~,.~~·s. OL~ltV in e,minentid com­

muni transversá dispositi. '. 
Corpus magnum ~ ohlongum; subcyliitdricum; testa 

muricatá. Cauda astacol'um. lp 'edes decem" subsimi. 

les" unguiculati; chelú p~r:f.ecti~. nullis; mm;u spurid 

pedum anticorum digito mohili mi~imo. ; .;, ,;,. ":l ': " 
o D S EH. V ÁTI o N s. 

'. "\ , 

Le gen re des langoustes est' naturel" tre~-ñeau\~ pien di­
versifié en especes, comprend de grands crustacés, dont 'quel­

ques-uns ácquierent une taille énorme , et qui,. en général, 
ressemblent assez aux écrevisses par leul,' aspect ; .mais ,leurs 
pattes sont dépourvues de pinces, quoique, dans quelques­
,uns, les ' alltérieures soient terminées llar , ¡¡ne fausse 
main, ayant, outre l'ongle terminal, un doigt mobile, écarté, 
fort court, et comme'avorté. Dans quelques especés'¡ '1e der­
nier article des pattes est muni de póíIs' serres qui i'rriitent des 
brosses. 

Le test des lan80ustes est plus ou moills hérissé de tubel'­
eules épineux. Il y en a surtout deux constamment placés 

derrier"e les yeux et au-de~~l~s.} .ayant . l~ur. P?tnte arquée 
et dirigée en devant. 

Ces beaux crustacés ont la ' plupart des coui'~~~s" b'rillan'tes, 
assez vives, habitent dans la mer, entre les rGchers, et 
sont assez recherchés sur nos tabl'es : citons-en' quelquei 
especes~ r , ' l~ , . '" ;~,,,, . 

E'S P.E e E S.' í', ... "f .. t~ 

Segmens de' la que~e divises p~r'un ~iÍlo~Tt¡,an~~ersal. 
•• • J", " ... 

l. Langouste commuT,le. I!alin,uruf vltlgq.r~f.,. ·, I . 

P. rufus j tesltl acule~lt1 i caudfl a~bo-maculal#; ~pinis oc~ 
laribus sublus denlalis. . . 

Tom. V.. . ,1 
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Plllinuru$ IIulgaris. Lat. gen. l. p. 48. Palirturus quadricorn.is. 
Fab. 

Cancer astacus elephtu. Herbllr~ canco tab. ~9· f. l. 

Palinurus locusta. OJi,.. Encycl. Penn. %'001. brit, 4· t. t 1.(. 22. 

Habite la Méditerranée et l'Océan européen. 5a chail' est esti. 
mée. Le sillon qui dh'Íse chaqlle segment de la queue, eAl 

iDt~rrompll all miliell l'u une saillie quelquefois incom_ 

plete. 

"J. Langomte mouchetée. Palip:urus guttatus. 
P. ",irídis; l~slá muricalál caudd maculiJ albis rolundi. 

sparsis ornatá; spinisfro~talibus binis. . 
palinurus homarus. Fab. suppl. p. 400. 
falin,rfrus guttalus. Lalr. Annal. du mas. 3. p. 39,2. 

~liv: Encycl. Palinure, n.O 2. 

Bab; te les mers de l'Ile de FraQ(~e, l'Océan asia tique. Set fachea 

soÍlt pe tites. 

3. lJabgohstb argus. Palz'nurús al'gus. 
P. rube's;;ens aut cterulescens; lhoraee aeulealo; SPlrtlS 

froftlalibus quaterhl's; caudíl maculis ocel/arlous ,libis 
raris serialibús. 

Palinurus.prnus. Ll\tr. Annat: du mus. 3. p. 393. 
Patinurus argus. Oli". Enrycl. n.O 5. 

, Habite i'Océan du Brési1. Lalande. 

Seginens 'de la queue non divisés ou sans 'sillon trans­
'Versal. 

4. '1ahgouste ornée. PaÍinul'us Ol'natus. 
P. Jliridis; lestd granulata aculealáque; caudte selJmenlis 

l;:s"íbus maculd {uscd lrans"erJá nolaÜs ¡ peafÉ,us viridi 
'él' 'albo ",uriis. 

Pa.linurus ornalus. Fab. lmppl. p. 400. 
Palinurus ornatus. Olivo Encycl. n.o 3. 
Habite l'Océan indien et pÍ'~5 O~ l'lle-de France. M. Ma. 

lhieu. ,L'individu du Muséum est d'une taille éno~~e, 

5 •. L~ngol1ste versicolore. Palinurus 'Versicolor. 
p. "iridi~ j albido-maculatus; lestá granulatá, subacLllellld¡ 

, ' . ' s:~SI'n'é,U'is cafldte [aljlibu$ im.",¡'c'uíatis, p~díbus IOr/¡;i­
tudinaliler lineatis. 

SANS VERTEIlRES. :'l11 

palinuruS "ersicolor. Mus. n.o 
(h) Vi!l'? AslactJ,S penicillatus. Olí". Encyc1. n·o 3. 
Habite les n:el'S de l'lle- de-France. M. Malhi~u. Voyez le 

palinurus penicillatus. Olivo Encycl. n.O 1. La variété B. 

que je po~sédais, est passée dan s la collectiou de M. Leach. 
Sa taille est tres-grande, et ses pattei sont remarquables par 

les brosses de lcnr sommet. 

6. Langollste fl1haoée. Palinurus tamiatus. 
P. s uhfulllus ; tesláfu sco-maculald, luberculatá el muricatá; 

segmelllorum cauda! margine postico lceniato. 
palinurus I'ersicolor. Lat. Annal. dn mus. 3. p. 394. 
Habile les men de la Nouvt>lle-Hollande. Mus. n.O Les indivi~ 

dus ,ont de petite laille; mais probablement il en existe de 

plus grands. 

Etc. 

SCYLLARE. (ScyIlarus.) 

Quall'e antennes, tl'cs-dissemhlahles. Le's dellx intermé­

diaires filiformes, a aernier article hifide. Les latérales 

sans filament; leur pédoncule ayant ses articlcs dilatés , 

aplatis, en crete. Les yeux tres,. écartés. 

Corps o~long. Test grand, larg~, un pea convexe. 

Q~eue étendue, demi-cylindrique ,un pel1 courbée vers 

le b611t, terminée par une nageoire lamelleuse , en éve'n­

taiJ. Dix panes ollguiculées, presque semblables, sans 

pince. 

AntennCE! quatuor" dissimilimee. Intermedire dure 
filifo~'mes ; articulo ' ultimo hifido. Latera~es filamento 

nullo; pedunculo articulis dilatatis" planis" cristatis. 
Oculi remotissimi. 

Corpus ohlonF;um. Testa magna .. lata.. convexiu.s­

cula. Cauda extensa,,, semi-cylindrica" versus extre­

mitatem suhincurva; pinnd natatorid lamellosd Jla{;e/ .. 
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liformi terminali. Pedes decem, fere consimiles, un. 
guiculati; chelis nullis. 

OBSElI. VA~IONS. 

Les scyllares , parmi les crustacés macroures, constituent 

un genre des plus remarquables, surtout par la singula. 
rité des antennes extérieures de ces animaux. On croirait que 
ces crustacés n'~nt que deux antennes, savoir : les deux in .. 
ter~édiaires. En 'effet, les deux latérales ou extérieures, 

manquant ele filament, n'ont plus que le ur pédoncule dont 

les articulations forment des lames fol iacées, en crete, et 

ne ressemblent nullement a des anten~es. Leur corps est : 

gros, peu allongé, plus ou moins scabl'e ; Ieurs pattes sont 

¡ans pinces. On les appelle vulgairemeat cigales de mere 

ES PEC ES. 

,. ScylIare ours. Scyllarus arctus. 
.r. testá antice trifarie dentata; anlennarum e~lerna,.u". 

squamis crenalis ciliatis. 
Cancer aretus. Lín. SCY'Uarus Ilrclus. Fab. snppI. p. 398. 
Lat. gen . l. p. 47' Herbsl. canco t. 30. f.3. 
Habite I'Océan de rEurope, la Méditerranée. Cigale de mer 

Rondelel. 

2. ScyIlare orchette. Scyllarus latus. 
$. antennarum exlernarUJI¿ squamis superioribus rolundl. 

tis : margine subintegro. 
Seyllarus latus. Latl', gen. l. p. 47' 
L'orchetta. Rond. Dist. dés poissons, liv. 18. chapo 5. 
Gesn. Hist. animo 3. p. 1097. 

Habite la Méditerranée. 11 est pea scabre, et devient ass(' 
grande 

J. Scyllare antarctique. Scrllarus antarcticus. 
$. pilosus ; lhoraee Ilntennarumque squamis serralo-cilialÍs 

F. 
~crllar"s Ilnlarctil;u$, Fab. suppl. p. 399. 

SANS VERTEBI\.2S. 

Seba, mus. 3. tab. 20. f. l. 
l\omph. mns. tab. 2. f. C. 
Habite l'Océan Indie~. 

:n3 

4. Scyllare incisé. Scyllarus incisus. ti • 
$. abbrefliatus I subglaber; testa laM, depres$ , margzns 

serralti, utroque l"tere profunde incisá. I 

Scyllaru6 incisu$. Péron. . 
Habite les mers de la NODvelle - Hollande. E!pece remarqnable 

et t";:s-distincte. Ses yen"! sont médiocrement écarté¡. 

Etc. Ajoo.tez le S. orienlalis, el quelcInes autres .. 

G A LA T HÉE. (Galathea.) 

Quatre antennes : les denx. intermédiaires C01Jr(~s, a 
dernier article hifide; les latérales longues, sétacées, 

simples. Rostre court, épineux: ou denté. 
Corps oblongo Q1leue étendue, quelquefoi~ courbée, 

ayant a son extrémité une nage9ire lamelleuse~ Dix pattes : 
les denx antérieures tres-grandes, chéliferes ; les autres 

graduellement plus courtes . .. 

Antennre quatuor : intermediis duahus hrevihus .. 
ar!iculo ultimo hifidis; lateralihus longis. setaceis sim­
plicihus. Rostrum breve, spino,su:m aut dentatum. 

Corpus oblongum. Caud,!, extensa.# interdum curva; 
pinnd lamellosd natatoriá ad apicem. Pedes decem,; 
an~icis duohus maximis chelatis;1 aliis gradatlm hre~ 
'lJiorihus. 

OBS E Jl V 4',, '10 N S. 

Comme dans1es écrevisses, . les ~ntennes des calatkéel 
solÍt presque sur le meme rang, et les laté·rales ne ~ont pas 
munies d'une lame íileur base~Mais les galathées n'ont qu'uns 

paire de pattes didactyles.; ce ¡ont les. antérieurest et elles 
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'ont tres· grandes e ' 
. . es crustaces son! souYent chargés d' 

muIhtude de p t't ' . une 
, . e 1 es eCéUIIes, principaJement Sur leurs palt 

anterleures. es 

ESPEC E S. 

J . Galathée striée. Galatlzea strigosa. 
G. testá anlrorsUflI rU{JQsá spi' T ti 

Jem dentalo. ,nlS Cl [al ; ro ,c /r() aCUlo sep . 

Cancer slrigosus L' G 
p . 4 r4. • la. alathea stri¡;osa. F.b. 5uppl. 

Galalhea slrigosa. La t. gen. l. p. 50. 
Peno. Zo01. brit. 4. tab. r4. f. ~6. 
H abite l'Oeéan de l'El1rope. 

~. Galathée longipede Gal t' -. . a /lea rugosa. 
G. pedlhus anlicis longissimz"s , 

noso. squamulosis j ros/ro Jpi_ 

~alalhea rU8.0sa. Fab. suppJ. p. 4,5. 
Galalhea lonpi d S . 

o pe a. y5 t. des a~llm. sanl Yert. p. J 58. 
Ca.n.cer bamfius. Peno. ZooJ. brit. 4. t. 13. r.' :a5. . 
Habite l'Océan d'Earope et la Méditerranée. 

Etc. 

ECREYISS.E. (Astacus.) 

Quatre antennes inég 1 d' , 
A • a es, lsposees presque Sllr une 

meme hgne transverse': deux intermédiaires plus cOllrt~s 
profond ' b' nd ' em~nt 1 es) multiarticulées; les latérales sim-
pIes, ~lus longues, a pédoncule muni de quelques 'dents 
6quamlformes. 

Corps oblong, subcylindrique; le test ay:mt antériell-
I'ement un bec saillant. Qtrel:le un d . 

4. • • _ : peu gran e termmée 
par une nageoire en éycntail; les lames laréral:s divisées 
en deux. Dix patt . 1 . ' , . . I 

. ' ~~ , es SlX . ~ntel'leures ch~Jifer.~~ : les 
p,m~~s ~.e ,la p::emlere paire 10rt grandes. 

.dnte1j1l.pequatuor" inQJquales, ' ., 1 
In eal em fel'e lined 

SANS VERTEBRES. 

transversd inJertce : intermediis duahus hreviorihus 11 

pl'ofonde. hifidi's J multiarticulatis ; lateralihus langio­
rihus.l simplicibus: pedunculo dentihus aliquot squami-

formihus illstructo. 

Corpus ohlongum J suhcylindricum ; testd antice ros­
tro pórrecto terminatá. Caud"a maiuscula : pinnd nata­
torid flqbelliformi ad apicem. P innQJ lameUre laterales 
bipartitce. Pedes decem ; anticis se3.· didactylis ; chelis 

primi paris magnis. 

o D S E 1\ V A T 1 o 1'( S .. 

Ce genre interesse, paree que deux de ses principales es· 

peces sont tres-connues, et recherchées sur nos tal>les. Les 

';cre"isses sont distillguées de tous les c.rust-ac és maCf.oures 

de la famille des salicoques, par la dispositron de leurs an­

tennes presque SUF un meme I'ang, et paree que les anten­

nes Iatérales ou extérieuresn'o~tplu.s a leur nase ~,~~ grande 

lame allongée, attachée a letlI' pédoncule. S Ol' S cette consi­

déra.tion, ce!! crustacés appartiennent a une- famille particu­

.1iere que nous nomm'ons astaciens. On diV'ise c.ette famille 
erí deux secti~ns, ~avoir: l. ~ eeHe ,dont les :faces om les deux 
pat'tes antérieures plus fortes et termÍnées par une grande 
pince [les écrevisses sont de ce nombre); d. g ! 'celIe q ui cotn­

prend des, ~staciens dont to~tes. les paU~" sOllt pr~squ~' sem­

~Iables, el P9in~ ~éritable.~en~ c~~~i{~r~~~ 

Tout ce qui con'cerne lei écrep¡'SSB8, €omme ' }~j.Ir~ carac­

U~res ;l~urs -Habitudes, les fairs d'organis'atí'on ( q.ti~éHes pré­

sente~. t, a sa-ns d<>.qte ~~!l~cno~~ .. d'~tér~t,; .~l,ai~ r~e trouvant 
exposé dans diff'~~~l\~ 9~{F~1S ~tt , zo,olo~i~¡ , n~~ ¡ommes 
obligés , par notre plan, <1'y. .r:ep\;.o,y,r. le ~~~~~Qr.. ~ous di .. 
roni seulement que ce sont des animaux carnassieJ:s et v.ora­

e.es ; que le, una vivent dans les eaUJ; dOllee., se eachant 
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dans des. trous, sous les qves; et que les autres vivent dans 
la mero 

ESPECES. 

1. Écrevisse homarfl. dstacus marinus. 

A: rostro utroque latere sublridenlalo; manihus int~rno la-
o •• • "lere denlibus crassis. 

. \. \ Cancer gamrnarus. Lin. Astacus marinus. Fab. suppl. 
, l. •• ,I. \ ."p.406. 

Herbst. canco tab. 25. Aslacus marinus. Lat. gen. l. p. 51. 
Penll. zool. hrit. vol. 4. tab. 10. fig. 21. 

Habite l'Océan Europécn. Espece fort grande, Don rare, et qUe 
1'on sert fréquemmeut sur nos tables. 

2. Écrevisse de riviel'e. Ástacus jlllviatilis. 
• • I 

;.. • l .• t'L¡ : '.A'. ' rostro u/roque latere subunidenlato; manihus interno 
;'. [1:'. . í lalére'muticis , obsoleLl: gran ula lis • 

'" ¡ I.J Qam;er pslacus. Linu. .A slacus jluvr,"aliUs. Fabr. suppl. 
_11'''1 .• ' l> • .4~6,. . . 

f L'écrevisse. GeMf. ~. p. 666. n.O l. 

':.1:':', , P~nn: ZO?J:'b~it. '4. ; t. 15. f. 27'-

-""'" ".Aktdcllsfluvialilis. La!!r. gen. 1. p. 51. 

. i i l Hag¡ te- 'Ies rivieres de l'E~rope. Co~mnne. On la sert sonvent 
• ·1: .. 1 I , sur nos lahles.> ¡ 

'il .L " L'Aslacus Barlonii, Fab. 'p. 407, vit daos les eaux donces 

" f·) 1;: , df l' Amérique septentrionaJe 1 et p.'lrliit se rapprocher henu ... 
conp de la notre. , .' . \ . 

3. 'Écrévisse -de N orweg~. Astacus Norwegicus. 

A. lhorace anlrorsuÍ7. aculea/o; manibu~ prismalicis: an-
l' " • tJúlis spinosis. '. 

, ,9an~t;rllnl?ryv~gicu.s .. Lin .. Aslacus norwegicus. Fab. suppl. 

'. ,. 4~,· · .' 1'.' 

Herbst. can.c. tab. 26. f. 3. Penn. Zool. brit. 4. t. n. f. 24. 
'\ •• 11 1,1 S'b M 3 b - lo 3 
. , e, a, uS .. ta . :n. r .. Nephrops norw~g'>cus. Leach . 

. Habite' la mer de Nur'W'ege. 
·Etc. I,,· 

SANS VERTEB:n.ES~ 2 17 
I 

T HA L A S S'I N E. (Thalassina.) 

Antennes comme dans les écrevl.sses; mais le pédon­

cule des Iatérales mutiql1e. Bec 'du test fort court. 

Corps allongé. Queue longue, étroite, subcylindrique, 

presque nue; a nageoire terminale petite, ayant ses lames 

latérales étroites, non divisées. Dix pattes : les quatre 

antérieures didactyles. La premiere paire fort grande. 

Antennre ut in astacis; at pedunculus lateralium 

muticus. Testee rostrum anticum hreve. 
Corpus elongatum. Cauda longa, angusta.# suhcy­

lindrica ~ nudiuscula; pinnd natatorid terminali parvd: 
lamellis lateralihus ~ngustis.# indivisis. Pedes decem : 
anticis quatuor didactylis, pn'mi paris majoriblls. 

o B S E R V AT ION S. 

Quoique la thalassine soit tres-voisine des écrevisses par 
ses~ rapportsj sa queue longue, étroite et presque nue, la 

rend si singuli~l'e, que M. Latreille l'en a distinguée comme 
genre, surtout n'ayant que quatl'e pattes didactyles; elle 
semble faire In trlinsition aux paguriens. M. Latreille rapporte 
a ce genre, ceux que M. Leach a désignés sous les noms de 
cebia, callianasstl et axius. 

ES PECE. 

1. Thalassine scorpionide. Tlz,alassina scorpionides . 

Latr. gen. l. p. 52. 
An aslacus Scaber?' Fab. suppl. p. 407' 

Habite ••.•• Se tronve daos la colleclion do Musénm. 
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L E S P A G U !t 1 E N S. 

Queue nue ou presque nue, sans nageoire au hout 

garni~ seulement de quelques appendices latéra!-lx ; 

elle ll/est point entierementappliquée sous le ventre , 
dans le repos de tanimal. 

~es cr~stacés S?~t si~gulier5, offrent des anoma1ies. 

remal'quables, et f0'lt en quelque s~rte le passage des 

macronres aux brachyures. N éanmoins, ils appartiennent 

encore aux premier~, et terminent la premiere seelion 
des crnstacés hOlllobranches. 

Effectivement, le corps des paguriens est encore plus 
long que large, et leur queue, quoic¡~'assez grande Ol} 

tongue, l' est beaucoup n:t0ins que dans les antres macrou­

res dont l'extrémité d{da queue offre une nageoil'e ]a1nel­

}euse, en éventail. 

Parmi les paguriens., les uns [les hermitcs ] De sont 

rpi~t d~ tout nag~urs, et n' ont, en effe~~ anenne p~lte ter­

~if\é,~ ~~ l~me, tandis qu~ \~s a~tr~s s~nt de mauvais pa­

ge4r~, qUQjqu'ils í!-ieD~ quelq~~es palte~ oa p,lusieurs paires 

de patt~s tel'minées en lames, puisque leur quepe n' est 

poin~ propre a la natalÍon. Voici les g.enres que je rap­
porte a eeHe division. 

(1) Aucune palte terminée en lame, La qnene molle, non crnstacée. 

Hermite. 

('1) Des 11al~es (quelqucs-nnes ou la phlpart) lerminée~ en la~es. 
Tonsies légumens crustacés. 

H~PEe. 

Rémiped'e. ' '\ 
.,' 

SANS VEIlTEllllES. 

Alhunée. 

Ranine. 

H E R M 1 T E. ( Pagurus. ) 

:ng 

Quatre antennes inégales: les deux intermédiaires bi 

ou triarticulées; a dernier article'bifide; les extérieures 

plus longues, sétaeées. Deux yeux pédonculés. 

COJ'pS oblong J a test légerement crustacé. Queue al­

longée, molle, presque nue, rarement divisée en seg­

mens, et munie' a son extrémité de quelques appendices 

laléraux. Dix paítes: les deux antérieures in~gales, tero: 

IDlnées en pince; les quatI'e postérieures fort petites. 

An~ennlE quatuor.l inrequales : intermediis duabu~ 
hi seu triarticulatis ; articulo ultimo hijido; exterms 

longiorihus selacei5. Oculi duo pedunculati. 

Corpus ohlongum ; testd suhcru.staced. Cauda elOll­

gata) mollis, s~hnuda, raro segmentis divisa., appen­

dicihu~ aliquot sublateralihus.l apice instructa. Pedes 

dec~m : anticis c!:uobus inrequali~us chelatis; posticis 

quatuor ultimis perparvis. 

':'BSE~VA',pO. NS. 

Les hermites ou pagures vive~t en quelqu~ ~ol"te en soli­
tail'es, et ont pris l'habitude ;les uns de s'enfoncer dans des 
coquilles univalves v.ides, et d'y éta~Iir Ieur domicile, les 
trainant avec e~x lorsq.u'ils veulent se déplacer; l~s a1,ltres de 
se loger da~s des tr~us, des alcyons., etc. TQUS changent de 
demeul"e lorsqu'ils s'y tro~venttrop a l'é,tl"oit par l'effet de 
ku r accroissement. La partie postérieure de leur corps, et 
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surtout la queue, se trouvant sans c~sse a couvert et 11 l'abri 
des frottemens , a réduit les tégumens de ces parties cachée 
a ' s un etat presque membraneux, et a faít avorter les lames 
natatoires qui n'avaient plus d'usage. Dans ceux qui vivent 
dans des coquilles , la queue a conservé, vers son extrén.l·t' 

. 1 e, 
quelques crochets ou appendlces lateraux, qui servent él 
fixer l'animal aux parois intérieul'es.de la coquille. Leu'r test 
est divisé transversalement en deux parties inégales. 

On sent que les hermites tiennent encore beaucoup aux 

écrevisses, et surtout aux thalassines, et qu'ils servent d . . . . e 
transltlOn aux paguriens raccourcis et plus crustaces . . , qUl 

eux-mémes conduisent aux brachyures. 

Les hermites .soht nombreux en especes, principalement 
ceux qui vivent dans des coquilles. 

ESPEC E S. 

l. Hermite bernard. Pagurus .hernhardus. 

P. parasiticus ¡ chelis scabris, submuricatis: dexlrd ma­
jore. 

Cancer bernFiardus. Li~ .. Pagurus bernhardus. Fab. suppl . 
p. qlI. . 

Pagurus ~emhardus. Olivo Encycl. U.O 10. 

Penn. Zool. bdt. 4. t. J 7. f. 38. 

Habite l'Océan d'EUl'Ope , dans le's coquilIes univalvel. 

2. Hermite incise. Pagurus incisus. 

P. parasiticus; pedibus rnanibusque rugís lranspt:rsis denli. 
culatis; ch~lá sinistrá majore. 

Pagurus incisus. Olivo Encyd. n.O 8. 
Habite .... Mus: n.O Grande espece. 

3. ' Hermite grannlé. Pagurus granulatus. 
p. parasiLicus ¡ ' chelis subt1!qualibus gregalim luberculalis, 

interstitiis hispidis. 

Pagurus granulalus. Olivo Encycl. n.O 5. 

Habite la mer de :l'Inde. Mus. n.O Grande espece. 
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4. Hermite larron. Pagurus latro. 
p. rubens; lesllZ parte poslicd 'suturis 'qutldrifidl; caucl4 

lalá, subLUS lIentricosá. 
Cancer lalro. Lin. Pagurus lalro. Fab suppl. p. 411. 
Olivo Encycl. n.O l. Séba mus. 3. t. ~I. f. l. 2. 

Birgus lalro. Leach. 
Habite 1a mer des Indes, dans les cavités des rochers; 

Etc. Voyez, pOUf ce genre, F,abricius, &uppl. et OUvier, 
Encyclopédie. . .f. 

, " 

H 1 P P E. ( Hippa. ) 

Quatre antennes, inégales, ciliées : les deux intermé. 

diaires eOlutes, hi6.des au sommet; les deux extérieures 

plus longues, roulées en dehors. Les yeux écartés, por­

tés sur des pédoneules menus. 
Test ovale-oblong, eonvexe, un peu rétréci en devant 

on i1 est tI'onqqé, éehancré J a 2 ou 3 dents. Queue 
courte, munie de chaque c6té, a sa hase, d'un appendice: 
a lohe terminal oblongo Pattes dép,ourvues de pinces: 

le!l deux antérieures terminées par une main lamelliforme, 

adactyle. 
Antennce qllaluOr., inCl3quales., ciliatre : intermediis 

duahus hrevihus, apice hijidis; externis longioribus, 
revolutis. Oculi remotí; pedunculis gl'acílibus. 

Testa ovato-ohlonga , convexa., antice suhattenuata, 
truncata , emarginata., hi seu trídentata. Cauda hre­
vis., ad basim utrinque appendice instructa : loho ter­
minali ohlongo. Pedes chelis n~llis .· antici duo manu 
lamelliformi ~ adactyld terminati. ' 

OBSERVATIONS. 

Les hippes sont distingués des albunées ' .. principalement 

par leurs antennes interwédia~res , qui SO~I~ bifides et pluJ 

( 
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courtes que les extérieures, et paree que la main applatie 
des pattes antérieures n'a aucuu doigt. Ils ont les antennes 
rapprochées a leur insertion, 

ESPECE. 

l. Hippe émérite. Hippa emeritus. 
H. lestd antiú lridenlalá, 
Canccr emeritus. Linn. 

Hippa emerilus. F~b. sappl. p. 3,o, 
Latr. gen. l . p. 45. et hist. nat.6. P.176. pI. 5,. f. l . , 

Berbst. canco tab. 22. f. 3. 

Habite la mer des lndes, Mas. n.a 

R É M 1 P E D E. (Renlipes.) 

Quatre antennes, peu allongées, ciliées; les intermé ... 

diaÍres recoul'bées au dessus des extérieures. Les yeux 

pédi~ulés, insérés dans les sinus antérieurs du test. 

Test ovale. Queue des hippes, a lohe terminal allongé, 

cilié. Dix pattes toutes natatoires, et terminées par une 

lame oblongne , un peu en pointe , ciliée. 

Antennce quatuor, hrevl·uscuIre., ciliatce; interme ... 

diis ,supr.a exteriores insertis. OcuIi peduncuIati" in 
sinuhus a7zticis testee. 

Testa ovata. Cau.da hipparum : Ioho terminali clon-

gato eiliato. Pedes decem ., omnes natatol'ii ., lamind 
" 

oblonga ~ subacuta .,ciliata., terminati. 

o B S E n. V A T ION S. 

Les rémipedes ressemblent beaucoup aux hippes; mai. 
toutes lellrs pattes, et conséquemmentles plus postérieures, 

'5o,dt íerminées en lames cillées. La lame des deux pattes an",: 
. térieures flnit un péu en pointe. 

$"\1'(5' VERTEBRES. 

E S P E e E. 

' l. Rémipede tortue. Rerinpes testudinan"us. 
Llitr. gen. l. p. 45. 
Cóv. Regne anÍrh., ete:, 3. p. 28. et vol. 4. taD. 12. f. 2. 

Habite les mers de la N.onvelIe-Hollande. Mos. n.O 

Obs. M, Latreille cite avec doute , dans 50n genera, I'Hippa 
adaclyla de Fabricius, suppl p. 3,0. Je pellse qu'il en es' 

effectivemen tune variété, a corps moins gros, moins large, 
~elon un des individas da Mnséam. 

\ 

. ALBUNÉE. (Albunéa.) 

Deux antennes 'iutermédiaifes longrles, setacees, ciliées, 

avancées, insérées SOllS les yeux: PédQnc~l~s des yeux squa­

JDiformes, contigtts. 

Test ovale, un peti plhi; étróit ¡idstéHeurerhent, tron­

qué en devant, légererrtent convexe', Queue courte, arti­

culée, a lohe terminal o~o¡de, ayant quelques appendices 

de chaque coté. Deux 'pattes antérieures, a main compri­

mée, monodactyle : le doigt mobile, arqué en faulx. Les 

autres suivantes terminé~s par une lame en faulx. Les der~ 
nie~fts tres-petites, filiformes. 

Antennce du're inte~medire longce., setacere ~ ciZiatre -' 
porrectre., infrcl oculos inserlre. OculorUln pedunculi 

squamiformes. I , 

Testa ovalis , postice su'hangustior ., antice truncata .,e 

c01wexiuscula. Cauda hrevis., articulata., appendici­

~its aliquoi utrinque instructa : lobo terminali ovato. 
Pedes duo antiei manu compressa monodactyla; dac­
tylo mobilifalcato. Creteri sequentes lamelld falcatd 
terminati. Postici ultimijiliformes, minimi. 
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o B S E R V A T ION S. 

Dans les albunée.l, ce sont les antennes intermédiaires 
qui sout les plus longues, les seules nH~me qu'on aper~oiv6 
au premier aspecto E.1lesne sont point bifides a leur sommet. 
Qmint él la main,aplatie des deux pattes antérieures, elle a 

un doigt mobile, arqué en faulx, qui n'existe point dans les 

hippes. 

ESPE CE. 

J, Albunée symniste. Alhunea symnista. 

Albunea srmnista. Fab. suppl. p~ 397' 
Cancer symnista. Lin. 
Herbst •. canc, tab. :12. f. :l. 

,Albunea srmnisla. Latr. gen. r. p. 44. 
Habite POcéan indien. 
Etc. L'albunea sClllellala de FQb., so.ppl., pllrait ~tre anssi 

de ce ge"l'e. M •. Latreille indj{ln~ en outre, le cancer carabuI, 
Gmel. p. 'l~S4, comme ponvan.t y appartenir. 

R A N 1 N E. (Ranina.) 

Quatre antennes courtes: les Jeux intermédiaires a der­

níer article bifide. 

Test cunéifol'me on oblong, tronqué antérieurement. 

Quel1e petite , art~culée, étenJl1e, ciliée sur les bords. Dix: 

paltes :les deux antérieures presqu' en pince, ayant un doigt 

mobile, arqué en faulx; les autres termiLlées par un~ lame 

natatoire. 

Antennce quátuor , breves: intermediis duahus arti­

culo u.ltimo .bifidis. 

Testa cuneiformis veZ oblonga, . antice truncata. 

Cauda parva t extensa, articulata ,l (ld margines ci-

SANS VERTEEl\ES. 

liata. Pedes decem: antici dlto suhchelati., dlBito mo­
bilzfalcato instructi; cceteri sequentes lamina natatoria 

terminati. 

o D S E R V A T I O N S. 

Les ranines appartiennent évidemment aux paguriens, et 
ont de grands rapports avec les albunées ; mais elles ep sont 
trés-distinguées par )eurs antennes intermédi:dres. , Leurs 
paltes sont rapprochées a leur i~sertion, chevauchent en p~r. 
tie les unes sur les autres, et semblent t.endre a se relev.er , 
comme le font plusieurs des paltes posiérieures de l'alhunée 

et de l'hippe. Ces crustacés forment une transitioD aux 
brachyures. 

E S PE e E S. ' 
~; .I { ( .. 

l. Ranine dentée. Ranina serrata • . 

R lesta cunealim ovala, planiuscula, an.~ice ~runca/Q , 
serrala; brachiis Jlalide denlalis. 

Cancerraninus Lio. F"b. Syst. 2. p. 438. ' ) 1:. r :: :. I 

J4.1bunea scabra? Fah. snppl. 'p. 398. 

Ranina serrala. Lom. Syst. des animo sans vert. p . ¡ 56. 
tato gen. l · p. 43-·., et Hisl. na~. 6. p. 1~3. pI. 51. f. ~ . 
Rumph. mm. tab. 7. lig. 1:. v. . " ( . 

, Habite "Ócéan d~s·Grandeli~Iodes. Mus. n.O Esp~ced'l1ne graudQ 
taille. 

2. R.anine dorsipede. Rani,J,a dorsipes. .. . 
'. 

R. leslaovalo-obloTiga. subcrllndrica, glabra; margine 
anUco seplem aut novem-denlalo. 

Canc(r dorslpe's. Lin . .Albunea 'd'Orsipes. Fab. suppl. 
Ranin~ ,dor~ip~s. Latr. gen. l. p •. 43. . 
Habite. ~'O~é?~ indien- et aust~al,; ~~s. no. RamphiuI (mu •• 
t. 'o. fig. 3.) e!l ¡l donné une figure mauvai.e. 

" 
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DEUXIEME SECTION. 

HOMOBRANCHES BRACHYURES. 

\ , 

~ueue toujours plus courle que le trol'l:c ,,-entzerement 

iefoliée et cachée en dessous J dans l' état de 7'epos " 

~t ~lZ ién:~rál. nu~; ~a!l,S n age o il'es J et sCfns appendices 

da~s prfs9u'é tJJÍts.' 

Les ' lzomohranches brac7lYures, ou' a qUEme , Courte , 

l10US paraissent les cruslacés les plus perfect.ionnés·, ceux 

conséquemment qui doiyent terminer la classe. Ces crus­

tacés sonL remarquables par leur corps cOllrt, tres-souvent 

plus large que long; par' ieur test solide, qllelquefois 

kes-dur~ enfin, par leur queHe tOUiOU1~ plus courte que 

le test, peu épais~e1 p1us' , tkro~te el pl~s' ~\n ' pdinte dans 

les males que dans l~s f~'OleUe¡;, artic\l.\ée, ~t t,9üt a fait 

repliée, dans i'état de, repos,sousle , v.entre (.deJ'ani~al, 

s'y appliq'\ant' dans uhé 'caviyé prop:e '~ ~la "; recev~ir. CeUe 

@t!qe est I1~~ ~r les b,o,r:d? ainsi at.l:~~l ,~?.#91ej~? dans la 
pl'esque totalité des bl'achyures; dans qu.t;lr¡ues-nns, 

néanmoins, elle ~~,~ , c,m~,~ ; I ~?~!q~e~o~~ , ~e~~ e~le offre, 
a son extl'émité, q,llelq~es appendices latéraux pen déve-

loppés, qui appariie~qent\\,m~ p'~geo~r~ ,p~l(employée. 
Ainsi, sons le rapport de la for.Qle.r.~~~ourcie de l'ani­

mal " et sous celui de sa qlleue tres-courte , p~esque géné .. 

ralement uue, et . tou't a 'fait repIiée s;o .. ~s l~ v~ntr.:e , dans 

l'état de repos, les brachyures sont hien distingués des 

macroures, et se reconnoissellt effectivement au premie!' 

aspecto Leur forme générale rappel1e ceHe de·raraignée. 

Comme ilañs les autres hotnobranches ~ leurs hl'anchies 

50nt cachées sons les bords latéraux du test, et chac\lllc 

d'elle.s forme une pyramide a '~ellx raugées ,Je , feuillets 
\'ésiculeux. ' ' ¡ . .,' "'\' • ( !~.¡ , , , 

Le test, d'une senIe pÍece q~i ' ~ 'ouvre l~ tr~Jnc, porte 

les yeux , les antennes' et les parties supériellres de la bou­

éhe. Les 'antennes, el súrtput les inlermédiai~'~~ , ~ont 'pe-
.. ' " , l.,' ',,1 J':n 

tites en général. CeHes-éi sont ordinairement repliées el 

logées dans deux fossettes, sJus ¡l~ hord antédeur du test; 

elles ont trois articles e~, 'SOlÚ te~piinée~ Dal·á~~;t (~lets 
, • I I • ~1.!¡ j¡IJI 

courts. Les aO,tennes extéfiell~r~ sont plus' longup.s, séta-

cées, en général quadriarticulées ; elles s'inserent, le plus 

souvent, pres du cbté interne des yel1x. Les pieds-ma­

choires itlféri~ul's ~son~ , ,e.p W.f\éffl, c.~ur,ls, larges, com­
primés, et les extérieurs ' recouvrent la houche cornme 

une 1evre inf~'ieure. , . , . " 
1 \ " ., , ~ ).... .\l.. { .,~ _ 

Qlloique ces crustad~s, avent 1 poul' la locc;>thotion , di" 
'" '\ I (l. .' \\f' • ~·ne",,,,,~,r. I .~ 1.~3~"\W ~~ 

pattes comme les macroures, il n'y a guere chez eux que 

lesdenx nalleS antérieures,m,J~s,o/ientmunies rle¡Dinnei. RIles -r, ¡-'"J~t(" H, f )l , J n'f1 ~,~ ~,'1'.~J JJJ)J(1 ~ .. I~ 

f?r~eN~ ¡'?r~j~air~~el\t I~WffJiWf1~ ,~Ya¡~S~" , H~~pr~AJl.Aa 
Pl,t':!he,nsil'ln. ' , 

V II, ! .. ,r; ") JJ ... :1.... f" ..; ' ~' 1 1\ i 1 

Le~'1 k~~~ir~r~s étant ~qmh:r-~~x . ~ rg~1cl,I;~p . ldj¡\je:s~ ' 1 je 
les 9iviserai en cina ~qmD.es llar.ticpliers , . .1", la maqi~rJa 

I ')'I,J G )'~ I lJ r-~ ~ o r:~ ( I.!:I1lJ {1 rJt ~ctJj wr )11 J-

sllivaDte~ . ,t ' 1.,. 10' 

I ... '. : J:fI' . '1 DI"isl(jN' , 
.. l ?!}'. , \~':H I \idl! ,f ~t t • '1 • ').,~.~ .. n e' 'J';;, 

D~~ ; , HO!l\I9B,~,A)~:~~~ II ~1¡\fM:H¡;lJJ)~~, .~ 
.a.I J , 1\ I 1 • ! ,.' i ! ,t t' . 

(1) Point de pattes terminé~s eIl uageoire. T4lSl pres'1ue orbu:a}air61 
f 10"" ~ •. r 

j" !Q1l eJliptiqu~ .J....., . , .> .J 1,. " " 

1" . '{ 1 .. ! ('1';'('1.)( i( / 
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(l) Point de plltleS'terminéesen nageoit·e. Test 'snblriangrilaire, pllu 

large daos sa ,paIlie po.térieure, rél~éci en.pointe antéfieul'e_ 

meDt. 

Les·trigonés. 

(3) Point de paltes terminées en r.age,;ire. "rt>5t tronqné aIttéricore ... 

ment, 'ou ·ayant son bord antérieoi' en lignedf(íitc transvers~ 

f,.. , lJ,J I 

Les plarJue:tes. 

(4L D¡e,. P..!,t.~~!: -na'n,toires . ·c'es-t a 11i~c .terminées par une lam!' pro­
lIte .a la ·natation. La forme dn test n 'est po nI considérée, 

. I 1: "e ~) 'l :( " , ',. 

Les Jl~geurs. 

,(6) Poi~ d~r.~ttes oat-atoir~s. L~ ~ord antédellr du test él"nt sim.ple~ 
mCOl ar'iué, saos étre tronq:né ni en poilite. . 

- . , .' 'v.l'nI r'L ' 'd . '.' . es cancer-l es. 
;. i • . ' ~ ,. ti ('-)' \ L;,_ c' t 

~est presqu~ o·tlJiculaite ou ell?ptt"que, Poz'nt' de patt~$ 
, ., \ t'iJ)~J;¿t;;g;;~ 1 en n',g~o¡r.(/~\ :n'i relevees ' '$~r le dos. 

L'íll _il'- ,~ '" r,) I ¡ 

~. :.i ~é~ 'li~~'éhy'ures nons parais5~ntles plus voisins des ma~ 
~ :¿r1oi1tés~' etE sui-tout a'es rllacroures p·agu-rieris. lis out a la 

vérité la que~e plus court,e que le trone 'el tbut-a-fait re­

pliéé":éI't a~ssous ', 'au mó'in~ '8ans 'l'inacLlon' . cO'rbme daos 

:to~s: H~s li~tres hracliyhtés ; 'mars ce'tte' quene, '~'o~véot, r ~se 
ciliée en ses bords, ou_ mun}~~~glJ~)qu~~ ~ppendices, pa­

raissant presque natat~r~~ da~s c~rtains d' entre el1X; pIu­

sieurs méme out enc~re les antenpes extérienres fort loo­

glles ', 's'éíaéé~s; inultiart~cbl~~;~ ce'qu'on ne voit plus dans 

les al1tr~s brachyures~ "".,. : ',," 
N OltS rapportons a celte coupe , les gen res po.(celJane 

, , 
pinnothe·re, leu'cosie et oCoryste, dont l' exposition suie. 

, . 

SAftS VERTEBRES. 

POR e EL L A NE. (Porcellana.) 

Quatre antennes : les extéricures Cortlongues, sétacées, 

insérées en dehors derriere les yeux; les inlermédiaires 

«:achées
l 
dans des fossettes. 

Cor-ps orbiculaire, presque carpé, an p~u app]ati:.. 

Qmme recour hée en desscus, a hord'tres-cilié, rarement 

mnnie de quelques a'ppel1dices au sommet. Dix pattes: 

ks deux antér.ieut'es terminées, en pinces; les d'eux posté­

rieures tres-pelites., . 

Antennre'quatuor:' tlxterl1is pr.reZongz"s setacez"s" pone 
ovulos extrinsecus insertis; intermediis infoveolis re­

ceplis. 

Corpus orhiculato - quadratum ,. depT.ftssiuseulum . ... 

Cauda suhtus injlera" margine , ciliata ~ appendí"cihus, 

aliquot ad apieem roTO instructa. Pedes Jeeem-: anti ... 

CJis duohus clzel(ltis; ultimis. duohus minimis .. 

o as E It V A. ,T 10 lf S. 

~es .po~·cellanes~son t de petits cllustacés qui~ semblent sur 
b Jiinite qui sépare les maeroures des brachyures; néan­
moins, ils nous paraissent appartenip'p)utot .ll' ces, derniers. 

LÉmr genre est bien t .. anché, . ces ~rustacés ayant les anten~ 
i1~s extérieul'e.s fort.longues:, sétacées ,_et insérées en dehors 
derriere les yeux. 

E.S PEC ES. , 

1,. forcellane liérissée. POT'Cellana hirta. , 
P. lestá subo"al4, anlice allenualti. hir/tI; chelts lalís 

compressis superne margineque hirtis. . 
Porcella"a hirla. MUi. n.O 

.llahite , ,~ , '-" .tu. Voyag~ de,Pér.oJ&_et.u.flleuJ!, 
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2. PorceIlane largE'-pinoe. :Porcellana p latyclzeles . 
p. lestá su,borbiculald, ~labrd; chelis oblol1gis compressis, 

matgúr.e externa ctlialis. 
Cancer platrcheles. Oliv . . Ene. n.o 19, 

Porc~lla/la ¡ílalychélb. Lutr. gen ••. p. 49-
,peon;¡ nt. Zool. brit. 4. tab.6. fig. 12 .. 

H;ahite les mers d'Europe. 

3. porcellane lcmgicorne. Porcellana longioornis. 
P. tes.td·s4borbiculalt1', glabra' j chclis elongalÍs {Jlabris1 
Cancer longicornis. Olivo Epcyc. n.O l5. 
Pen~lant Zool, brit. 4, t¡¡b. 1. f. 3. 

Habite t'océan d'Europe. Ce n'e'!ot ~ peut-etre, qu'utic vnriété d'u 
p. hexapus , Latr. 

4'. P?réellane veN]atre. Po.rcellalla virescens. 
P. minimu~ gLabra, "iridis; testd orhieulala convexa; cheliJ 

breyibus. 
forcellana l'iresce11,s, Péron. Mus. n.O 

• ... 'IPabHé .• 1: . ~. d'll Voyage de Peron et Lesúeur. 

Etr: ~oyez le P. Galatlíína d,e 13o~c. Risc. nato des crust. l . 

_ l' , }!l.? f l l. , ., . , . 
"'\ " J • 

PI N'N O T H ~ RE . (Pinnothet·es.) 

Quatre antennes . tres-c o u-rte s , inserées entre les yeux. 
Ceu~-c~ sont écartés ,.a pédic~les co.urts. 

Corps.od:>.icult,lÍlre " rétus1antérieurement et postérieure ... 

Jl;t:ent. DiJé páttés, : les' deux 1 antérieures terminé es en 

pillce.' 

Áhtenllti? qita(;101.' ., b;"evlsSí"ü:e., intra oculbs insertre\ 
Oculi reillotí; peduncub's bl'evipus. 

Corpus or.bicular.e·., antic~ posticeque retusllm .. Pede~ 

d€cem,' anticis dl¿Obu$ cheZatis. . 

OBSEl\ Y.ATIONS. 

Les pin7Lotheres sont de t(es-p~tits crastacés. orbiculaires : 

a t~st ¡:>resque m~wbr~:qeux' , etJ.~i V'iN'~~ di,ll)~ l.'intérieuJ;'· 

SANS V E RT EBRES . 

de ce~taine5 coquilles bivalves, teHes qué les monles et quel-

tres quoique l'animal de la coqui11e l'habite encare •. 
ques au , 
lIs s'y tiennent a l'abri de to ut dan get. L eurs anten~es sont 

ínsérées dans l'espace qui sépare les yeux. Ces petlts erus ... 

tacés sont glabres. 
. E S P E e ES. 

J. Pinnothére pois. Pinn~theres plsum. 

p. luld orbiculalo-quadratd, lrel'i, molliusculd; caudd cor-

poris laliLudine. 
Cancer pisum. Lin. F3b. supp1. p. 343. 
Pinnolheresl'isam. :Latr. gen. l. p. 35. 
Hetbst. canco tab, ~. f. 2 1 . 

Pcnnant, Zool. bri t . 4. t11b. t. f. l. 
Habite les mers d'EurO"pth Comparez ave e le pillnolhcres cran-

~hii, Leach, erusl. annulosa. pI. '11. 

2. Pinnothere des moules. PinnotJheres mytilorum!.., 
p. ovald-orbiculald, conv'ezá, albida' ;. manibus ollatis:' 

dlgilis arcuatis. 
pinnolheres mylilorum. Latr . gen. l . p. 35. 

Ejusd, Hist. nat., etc . 6. p . 83. pI. 48. f. l. 

Hel'bst. cauc. t ubo 'l. f. 24· 

Habite les roen d'Europe, daDs les moules. 
, Etc. 

L E U e O SI E. (Leucosia'.) 

Antennes tres-petites 1 rapprocbées, inséréés entre les 

yeux, cachées dans des fosseltes. Les yeux tres-petits. 

Tes~ arrondi-ovale, tres - convexe , solide, glabre ;. a 
])ord antérienr étroit, un pen saillant. Dix pattes; les den!.: 

antérieures termillées en pinces; les demc detrajeres fort 

petites. 

Antennre miruimre., appi'oximatte" intra ()Cu~~$ l.·n­

sertre.J. in foveolis occultatce. Ocuti minutt. 
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. Testa rotu71dato - ovata.. valde convexa, solida. 

~'labra; antico margine hrevi.. subproducto. Pedes 
Jecem : duohus anticis c'~elatis; posticis minimis. 

o B S E R V A T ION 5. 

Les leucosieS' ont un aspect qui les f~it aisément recon, 
naitre. Elles sont r~marquables par leur test arrandi-ovale 

bombé ou tr~s-convexe en dessus, presque globuleux, so~ 
lide, glabre, et qui offre antérieurement une s:;t.illie courte, 
aont le bord est étroit et tra,nsverse. Les antennes et les 

yellx sont tres-petits ,et ne paraissentpointlorsqu'on regarde 
le dessus de l'animal. Les deux pieds ... machoires extérieurs , 
dit M. Latreille, sont pointus et forment ensemble un grand 

triangle, dont la pointe est en avant. 

Les bras des leucosies sont longs, a pinces assez etroites; 

les quatre autres })aires de palles sont onguiculées. Ces ani­

lIlaux ne nagent point, se tiennent au fond de la mer, vers
l 

les rives, el ont peu d~ vivacit~ dans l~urs mouvemem; 

ESPECES.. 

J. Leueosfe ponetuie. Leucosia punctata. 

L. lesút ovalo-globosá, -punclis minimis adsper.sr1 ; poslid 
denlib.u6 trib,us.. 

Leucosia punclala. Fab. sup!']. p. 350. 

", .Cqn~er p.unclalus. ~o,,,,:n., jam o p. 4'!~' tal>. 42, f. 3. 
Habite l'océan des An·tilles. Mus. n.O C'est l'cs~ece ' Ia plul5 

. Gran.de~ 

2. Leu~o~ie craniolaire. Leucosia craniolaris. 
. 'L. [está orbiculalo-81ob~sd, anlice productiúsculd', postid, 
, inlegrd; brachíis crassis. , bre"iusculis. 

Leucosia cra,niolaris. Fab. 6uppl. p. 350. 
Cancer craniolaris. Lin. He,rbst. canco t. 2. f .• ,. 

ltQ~.p4.· mus. t. lo ... 1ig. B. A. Se~. ~Q', 3. f.. JS. f. 10, 

Bal>i-le l'o~~aD ~ndic~. 

SA~S VERTEBRES. 

.3. Leucosie Doyan. Leucosia nuoleus. 
L. lestá orbiculalo-globosá, anliú bidenlald t pDltice qua-

drz.denlatá; brachiis elongalis gracilibus. 
Callcer Ilucleus. Lin. Herbst. canco t. 2.. f. 14· 

J,eucosia nucleus. Latr. gen. l. p. 36. 
Habite )a Méditerranée. Mus. n.O 

Etc. Ajontez leuc porcellalla, l. fugaz . , l . erlindrus, (iza , 

Leach) l. scplemspinosa, et quelqDes autres. 

C O R Y S T E. (Corystes.) 

Quatre antennes: les denx extérieures rapprochées, 

liétacées , ciliées; fort longues. Les yeux pédoneulés , un 

peu écartés. 
Test ovale, plus long que Jarge. Quelle repl1ée sons le 

trone; dans le reposo Dix panes' : les deux antérienres' ter­

minées en pince; les autres terminées par un ongle allongé, 

pointu. 

AntennlE quatuol' : externis dua6us approximntis, 

setaceis,ciliatis .. longissimú. Oculi l'fJmoti, pedunculati. 
Testa ovalis, longitudine latitudinem superante. 

Caurl'a ~ in quiet!J J suh trunco replicata. Pedes decem : 

anticis duohus chelatis; aliis ungue elongato acuto 

tt:rminatis. 

o B S E R V AT ION S • 

Ce genre, établi par M. Latreille, sembJe tenir aU1: ma.­

croures. paguriens, et se rapprocher des albunées et des 

hippes. Il appartient néanmoins aúx brachyures, el malgré · 

les deux longues antennes de l'animal, il parait arvoísinel' 

les leucosies par ses rapports. 
frobablement les corystes ue sont }las plus nageur~ q~& 

.les leucosies; leur test est ~OiDS bom~é; leut queue est ~~ 
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peu ciliée; les deux bras- ántérieurs· $Ont plus langs dans les 

mates qUé daus' les fCllleHe'S. 

E S ·p EC E. 

l. Coryste denté. Co.'ystes denta~a. 
Co"'')'sl~S'denlala. I:.alP. gen. J. p. 4'0. 
Albunea·den'lata. Fa·h. Snppl. F. 398. 
pe ll nant. Zool. brtt. 4. lab. 7. f. 13. mas elfemúza. 

. Habite l'océan d'EuroIlc) lcs coles de F¡-ance et d'AnsleterreA 

LES TRIGONÉS. 

Test triangulaire ou trif!JoTlo~conifJ.ue ~ plus lal'ge posté-.. 

l'ieurement. Point de pattes termirnées en 1zab'eoires~ 

ni relevées sur le dos. 

tes trz~'onis ou oxyrinques ont le test rétréci en pointe 

antérieurement , et plus large dans sa partip. postérienrc; 

ir est o'¡ale~trigone, mi en trl~ílg1e~alloIigé, presque C'O .. 

nique, d'une consistancc solide, et én génél'al rú(l'e, r;t'·. 

h·oteux· tuberculeux ou hél'issé d'épines. Les anteml€S de ,. 
ces cÍ'l1stiwés sont petites, a t.rois OH quat'ré árticles, p~ 

raissérit as~ez so'uvellt tbures les quat're; mals, sollv'ellt. 

aussi, les deux interméd~nires sont rep]i~es et ca.'éIlées 
dans des fosseltes. Le troi5ieme árticle de ces anteuues in~ 

termédi~ires est terminé par del1x fiJets tres-courts. 

<CeS' cru~lacés, 'ln' on nornme vulgairement ar.aignée.s-­

marines.7 COTlshtuent éYiclemment- une- Eami1Ie particu~ 
liere-~ d'ont plllsieurs d-pg, genllcs' <!mr elle, comprf!nd , sont 

~omhreux en· especcs. J'ai C1'l't qu'il . éttri~ é'onvénahle' d . 

Jl.le hornero a y rapporiet ceúJC qui soivent, s~V'oil' :,I'C{J .... 

to'pe, sténorynque ,. partiiéno-pe, litltode, mífia., 
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L E P T O P E. (Leptopus.)' 

courtes L es yeux globulenx, non Qaatre antennes, . 

1 é ' fronr subdenté ; éloigués de la bOlle le, s pares ·par un 

. a pédoncllles courts. 
Corps petit. 'Test arrondi .. trigonoi'de; a rostre nul ou 

tres-court. Dix partes onguiculées: les deux antérieures 

chéliferes, plas coartes; les autres fort longues , tres­

greles, subuliformes. 

Llntennre quatuor.7 'breves. Oculi glohosi, ah 01'~ 
non remoti.7 fl'onte sllbdentato separati; pedunculzs 

hrevibus. 
Corpus parvum. Testa rotundato-trigonol:dea : 1'ostr.o 

nullo aut hrevissimo. Pedes decem unguz'cuZati: anti­

cis duohus h re vio rihus. chelatis ; aliis longissimis .# gra­

ci/issimis., suhfiliformihus. 

o B S E R V A TI o N S. 

L~s leptopes ~nt, comme les sténorynques, l'aspect des 

faucheurs, par leur corps petit, muni_ de pattes tres­
longues ~t tres-menues; mais ils n'offrent point un rastre 

.,allongé, portant les yeme et les éloi-gnant de la houche. Le 
pédoncllle de lellrs yeux est droit, et non perpendiculaire a 
l'axe longitudinal du corps. 

ESPECE. 

l. Leptope longipede. Leptopus longtpes. 

L. testá rOlundatá, lubercuUs subspinosis aiJspersd; chelis 
par~is; seculldi parís pedibus longissimis. . 

Cancer longipes. Lin. In'aC,I(~s longipes. Fab. sappI. p.
I
3'5S. 

Rum~h. mus. tab. 8~ f. 4. . 
'" 
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Habite l'o('éan Indien. 

Etc , L'al'aignée de roer, Seba, Mas. 3. tab. J7· f. 4, est de ce 

genre. 

S T É'N O R YNQU E., (Stenoryn€hus .. ) 

Qnatre antennes : les denx. extér iflures plus long~es. 

Les yeux globulenx, éloJgnés d'c la bouche,. insérés su ... · 

Je rostre et rappl'ochés d'a-ns len!'" oppo-sition. 

Corps petit. Test subtriangnla·ire-, se terminant anté" 

rienrement par un rostre long, el !tier on bifide. Dix 

paUes onguiculées : les deux antérieures lllus courtes, ché­

liB~res ; les antres longuf's, tre~-greies, filiformes: la den. 

xieme pa.ire éfant plus longue. ' 

, Antennce quatuor : externis longiorihus. QcuU glo.­

hosi .. ah. ore distantes· ... rostro inserti ... opposite apprÓr-> 
xiinati. 

Corpus parvum. Testa suhtri'angutaris ... rost7'0 longo> 

integro aut hifido antice terminata. Pedes decem ... un­

guiculati: anticis duobus hreviorihlfs clzelatis; aliis 

longis, gradlissimis ... filiformibus : pari . secundo, lOl~-, 
giore .. · 

o D S E II 'V A T ION S .. 

Les sMnorynques, qn~on a aussi nornmés macropes, lna-. 

ctopodes et leptopodes , ont, ainsi que les leptopes, l'aspect 

des faucheurs. Ce sont des crustaces brachyures a pattes 
longues et tr~s-g,reles, attachées a un petit corps,. ce qui les . 
rend rort remanluables. Maig les sténorynqtees offrent anté­

tÍeureIDerit U11 r~stre allongé, quelqu~fo¡s menu, ~t tres-lon'g , 

'lui les distingu,é émin.emment des' Jeptopes. Leurs y.eux sont 

globuleux,. éloignés de la bouche J' iDsérés .. sur le rostre i-
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. t icur péao-ncu¡~ , qui est COUJ:t, selnhle perpendiculaire á 
l'axe de ce rostre. Leurs palpes externes sont menus, saillans. 

E SPEC ES. 

l. Sténorynque faucheur. StenorJrn'clws plznlallgium. 
St. lesld rolundalo - conica, pubescente; luberculis raris 

-jubspinosis; roslro bifido; ped 'bus anlicis trassiusculis. 

laleribus spinulosis. 
lnachus phalangiuT1l. Fab snppl. p. 358. 

Pennant. Zool. bril. 4. pi. 9 f.17· 
Macropus longiroslris. I.:atr. gen. lo p. 39' . ' " . 
Habile la Médilcu·anée. ~h\s . n.O . 

!l. Slénorynque sé¡icorne. Sten01:jr~€'lllS se(icornz"s . . 
Sto testá cordato-conica; ¡'oslrolongissimo seli(ormi; mani-

'bus pedibusque longissimis. 
Cancer seticornis , Olivo Encyc. n.O 119, 
Herbst. ('ane t-ab. 15. f· 91. m¡lcrop'~s $eticornis. Latr. 

Habite la Méditerranó.:. 
Ete Voyez l'inachus sagil,tariuf ~e Fabricius I el le macropo· 

dio tenuiroslrú: de M. Leach, Traas. soco Lino. XI. 

p.331. 

~ \"", \- \?'t\\ • ~\ .. 

PAR T ... H É ~ O PE. (Part4enope.) 

QU,atre antennes pre~qu~;-égales' : les¡ ex~éri~ures séta-
cées., insérées soos les yeux. 1 . . ,¡ lll' ",t' 

Test trigone, court, subrostri antéllieurement, tres­

icabre, inégal, muriqué. Dix pattifs 'ongniculées ~: les 

(teux antérieures longues; elEúl''dü·e's. ~ \a'p~re 'd~Olrf de cha­

que cÓté; leurs mains é~an~ inclin~e·~:.p~~~q~'~ parallelement 

¡ur le coté antérieur du bl1as. . l . [ul • " • 
. , 

A:r.ztennce quatuor subcequales : extenzis infra ocu-
los insel'tis -setaceis. · ''"' . 

. Test~ triGona" brevis" antice l ~ilp'~o\~tf~,~l!-~~ frner¡lta .. 
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lis, scaherrima" muricata. Pedes decem unguicltlati: 

unticis duobus longis ., chelatis., ad angulum rectlll1l Cx­

tensis, íllorum manihus lateri antico brachii subparal. 

lele incumhentibus. 

O .B S E R V + .T ION S . 

. Les partluinopes, établies comme genre par F abl'icius, 

ne sont guel'es dis~jnguées des ma'ias que par des car~Cteres 

de port; néanmoins, ces caracteres sont vraiment singllliers. 

Leur premie re p~ire de p~ttes form.~ deux g.rands bras, dont 
la moitié inférie'ure ' ne se dirige ppint , en ayal1t, mais est 

étendue a angle dro.it de chaque coté du test, tandis que 

l'autre moitié s~ replie sur le coté anlé6eur du hras. Les 
,. ~ • . 1\ f • ( 

deux doigts ' de leUl' pince sont courbés en ded.ans. Leur test 

trigone n'est pas pl~s long quetarge, CQmm.e dans les malas; 

il est' dUT ,. ra'boíeux, noueux, S()ü vent' épineux, et COlUme 

horrible a voir. :.,J 
l O , t 

,;': &P~.c~,~ ' ~.: ".:! " 
1. Parthénope horrible. Parthenope lwrrida. 

P. testd aeuleatá, nodosa; manibus ollatis ; caudá ca. 
riosá. 

Caneer '¡I(;rridas~ .Linn. Pa~ih:no';e horrida. 'F¡b. suppl. 

p. 353. 
Herbst: ~~lle. ia¡;. i 4 f. 88. Rumph. mus. tab. 9. 1" t ¡.JI 

M.ai"a horrida. Latr. gen. I • . p"Bry. . Ir .) 

Ha~ite y~?~at;'"As~atiquF' ! I 

~. :p'~rthéIl0J>e lOllgi!Ila'ne. Pf:l.r.tl1¡8Prppe.zongin.la.~. r .. ~ 

1'. te,slf1 ff.frlVft~: fP~",i~ s,~'!'J'~ifi!1Y.~ , ; '!1:an,ik'is lcpgi~sirn¡,. 
ParlherLope longimana. Fab. suppl p.' 353. 

, , '.. " j I ~,¡; t " fJ 
Rumph .. mús. talLS. f.:l. Seba, mus. ;). t. ~o. f. n. 
Herbst. canco tab. 19' f. 105. lQ6. ' .,1 'J J 

• i 

3. Parthénope giraffe. Partlzenope girw.a.. . \ 
p. testá spiT}~.s.a. ~ .YJinis. n,,~os~s ,i ~~~(¡h;is lC11$issi'((Js ,.sui-: 

tus tuberculalts. 
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Partbenope Ijiraffa. Fab. suppl. p. 35:l. 
Seba, mus. 3. [abo 19. f. 8. 

Habile l'océan Asiadque. 

4. P arthén ope spinimane. Partlzenope spinimann. 
P. lestá nodosá, tuberculis echillala', ant iee producto-sub .. 

aculá; brachiis' orassis angu(at(s spinosp-muriea,/.is. 
Seba, mus. 3. tab , 19, f. 16. i¡ ? 
Herbst canco [abo 60. f. 3. 

Habite les roer.:; d~ rnie-d~-fr.attCe. 'ftf, ,~~hi,;.H, .. 
'Etc. . . .A 

LI T H O D E. ( Lithod~s. ) 

Qaatre antennes presqne égales, insérées entre les 

yenx. Palpes extél'iéll rS longs et é troits. Yeux pea 
écar'lés. 

,Test sublrig()Qc, postérieurement plus larO'e et arro~dj 
rostré antérieurement, tres scab.re. pi~°'pa~e~: Íes d~:u; 
a~,tériel1~es av~ncées et t~rminée$ en pin~~ .~ I~~ 4e~~'f 4e;­

DIeres tres-petltes, comme faus&~s &áns ~me-kt. 
1, < 'r' 

.. A~tenn.re ~u~~((¡Qr subreql,l.ale~ ? ir¡. tr-a oPrJ,dos.uz$,e1'IP:. 
palpl [maxillz-pedes] cxte.rni lon oi fln .ty , ; 1) 'lI l,' 

o IT 'I:j ~ 1"-'I'tr~S~~ !'r<'tf.,...... 
parum dzstantps. 

Testa S'ubtl igona ",,P0stz'ce lotior et rqt.undata ~ antice 

rostra~a., scaberrima. 'Redes decep'" : (.lnticl~ ' d;~~:s 
chelatls., porrectis . duobus ultimis m' . .' ' z 'J . :-' , . znlmZ$., SltoSP..l!!\~zs . 
unguiculo nullo. M.:~ {.. ''\'', , -'" • 

o ~ 's E B V A TI o N s. 

Les lithodes, tres-voisines des . " . 1 ~ '. 
1 . malas, par eur aspect et 
eur forme, s'en distinguetlt par leuri pieds-m A l' , 

riel 1 ,. ac 10lres exte_ 
, lrs, o~gs et etrOIts, presrrue comme ce d . ' 

."1 ..,.-""1 ' ux es crqs.t ces 
.Qla,croures, et p<\.r ,le~s ,p.e 9¡X pat.~ Dost' . ' . J . 

I '1 (J-rr-~~q~}Ui~y ,~,~p~li~$ J 
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qui sont sans onglet. 1\1. Latreille, qui les indique comrne 

t;enre, ne cite queTespece qui SUIt. 

ESPEC E. 

l. Lithode arcti'qne. Litlzodes arctica. 
Cancer maja. Lin. Inachus ma/a. Fab. sarpl. p. 358~ 
Herbst canco tab. 15. f.8,. 
Seba, mus. 3 tab. 18 n.O 10, et tab. 22. f. l. 

Lithodes arctica. Latr. gen. r. p. 40. 
Ejusd. Hist. nal , c\~" 6. pI. 48. f. 2. 

Habite l'océan de la Norwege. 

M A lA. (Mala.) 

Quatre antennes petites : les extérienres sétacées, in­

Bé.'ées sons le coin interne des yeux ; les intérieures palpi~ 

formes. Les yeux éca'rtés, pédonculés. 

Test suhtrigone, oval-conlque, plns long que large, 

arrondi et plus large inférieurement, rétréci en avant, 

scahre ou épinel1x. Uix patles ongniculées : les deux an~ 
tériellres dirigées en avant et terminées en pince. 

Ante.nnce quat,,:or parvula: externis setaceis, in 

'oculorum callt~o internis palpiformibus. Oculi inter"'i 

vallo majusculo distant~s ". pedU7~culati. 
'. Testa suhtrigona" ovato - conica" longitudinalis" 

postice latior rotu1ldata" antice angustata, suhl'ostl'ata, 

scahra aut spinosa. Pedes decem unguiculati: anticis 

duohus chelatis:- porrectis. 

f" 

é ' Les mai'o,s sont nombrellses en especes; ptusiellrs 'd'entre 

enes deviennent 'tres-grandes" et beanconp 'd'autrcli sont de 
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taille moyenne 00 me~e petite. Elles sontremarquables par la 
forme presque cooique de leur corps, qui 1 plus large posté-
'. emeI1t se rétrécit vers sa partíe antérieure, ou iI Sé fleur , 
termine par deuK OU quatre dents ,plus ou móins sépal'ées, 
sans former un bec aussi marque que d~ns les sténoryriques. 
La plupart de ces crustacés ont le test dur .. raboteuK; tuher­
culeux ou épineuK. Les deux pattes antérieures sont ordi­

nairement les plus grandes el tOllJours avancées, terminées 
en pinces. Les nutres vont en diminuant progressivement dr. 

grandeur, et se terminent par un onglet. 

E S P E e ES. 

l. Mala hord-d'épÍnes. Maia spini-cincta. 

M. testá roturidato-trigona, in ambilu. aculeald: dors. 
mutico; carpís hemisphcericis chelisque magnis 1~lIihus. 

Herbst. canco lah. 18. f. too. 

Habite aox Antilles. mus. n.O II devient fort grand, et a le 
tloigt mohile de sa pince arqué. Tous les bras Qnl dc~ tu .. 
hercules sub-épioeDi:" 

2. Mala hérissonnée. Mai"a spinosissima. 
M. leslrt lrz'gomt, undique aculeis muricalá; pedi¿u6 om~ 

nibus aculealls; manibus pa,.lim ZalvilnJs. 
Cancer aculeatus. Herbst. canco tab. 19. f. 104. 
lIabitc U'Ilc-,de-Frallce. M. Mathieu. Mus. n.o lJ de~icnt aus,¡ 

íort brand. 

3. Mala squinado. Maz;a squ/na.do. 

M.lestd twatd, granulis aculeisque aspeNllt!; spillis periphat.:. 
rice validioribus j man ibus la!vibus e rJíndricis. 

Inachus cornulus. Fall. suppI. p. 356. 
Md.ia squinado. Latr. gen. J. p. 37' 

Hcrbst. canco tab. 14. f. 84. 85. 
Seba. mus. 3. tab. 18. f. 2. 3. 

Habite la Méditerranée. Mus. n. o Il devient fres;.grandi 50n tet~ 

est terminé aotérieurement par «cnx él~n6 pllls fortes q n. 
les autres. 

TomeY. i6 
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4 . . MaYa taurpan . Maia taurus. 
111. lestá ol/alá, ad per;phrerfam aculeatd: dorso inmquall 

submulico ; spinis duabus !rolllalibus valiJissi",is. 
Mus. n." Hel'hst. canco tab. 59 f.6. 

Habite .•••• la Méditerranée? Ses deult pattes anterieotes SOnt 

gl'andes, a cu ;sses hérissées de tu bercules ; a main~ I"ngues, 

assez étl'oi tes, en partie tuberculculles; a doigts courts, UQ 

peu arqués. 

5. l\1"ai'a a crete. Maia cristata. 
M . testá ollato-ellr'pticd, ad perr'pfuzriam aClllealtt; dorso 

granulis tuberculisque scaúro; ¡ronte injle:.cá. 
Cancer crislalus . Lin •. 

Rumph. roU!!. tab. 8. f. l. 

Habite In I11cr des lndes. Piron. Pattes non épinenses: lesdeUt 

antérieures;¡ peine aussi longues que les dens suivantes. 

6. :Mala cervicorne. lYlaia cervicornis. 
¡¡l. 'está ovato-oblongd, luberculis crassis su¿acutis do,.so 

asperalá; fronle spinis qualuor elongalis j oculorum pe.., 
duncuUs longissimis. 

I1erbst. (:anc. tab. 58. f. ~. 
Habite a l'lle-rle-Fl'ance. M. Mal hieu. 

"J . Mala geavée. 1.11áiu seulpta. 
bl. minillla; lesta rolulldalb-lrigona, mulict/; dorso ,.ugis 

va,.üs sulcalo; carpis orbiculatis manibusque glabris. 
Beba, In US, 3. tah. 19, f. 22. 23. 

~¡¡bi l !l- •••• Mus . n.O Cette es pece semblc avoir de!; rapports avec 

notre mata ~pini-cincttl; ses pinces, en petít, sOllt scmbla­

bIes; maÍ:. elle est mULique, élégamment scnlp.tée en dessDs, 

el ses qualJ'(! paires de palles postédeureli SOl1t vdues. 

Ele. Ajoulez IJI'auf'.oup d'autres es peces cúnnues. 

LES PLAQUETT~S. 

Test carré ou en C(Eur~ en générlll l!Pplati" el ayant tou­

jours son bord antérieur troNqué ou en Ligne droitr: 

transverse. Point -de pattes terminées en nageoil'e. 

La plupart des crustacés qui cOllstituent cette coupe, 
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sont remarquables par leur test plat, quelquefois peu 

épais, eomme dans les plagnsies et les grapsps, l'al'ement 

hérissé d'épines, SOl1vent meme d'une cünsisrauce assez 

pell solide, et orné, daus plusieurs, de cOllleur's tres-vives. 

Les plaquettes sont fúrt norubreuses, et paniis.sent 

former une famille par·licnliáe. Les yeux de ces Cl'lIS­

tacés occupent tcujol1l"S les a'Jgles la:érallx du fn/nt ou 

du chaperon, ]equel Lres-souvenr esl infléchi Oll incliné 

en baso Tantot le chaperoll oecupe une gl'anpe parrie dI} 

hord antél'ieur du test, el alors les pédicllles des yeux sont 

courts; et tantot ce chftperon est pelit et n' occnpe 

qu'une petite p.ortion du hord, celle du milieu, el dans 

ce eas, les yeux ont de longs pédicules. 

Ceux de ces Cl'llstacés qui ont le c?rps bien ~pplati, 
se tiennent ordi'lairt'ment son s les pi erres ; d'aulres se ca­

chent en partie sous le sahle; enfi.n, d'autrf's se relil'ent 

dans des terl·iers. Ces dernicl's sont des COurelll'S vont , 
'sur la terre, grimpent <{lIelql1 efois sur les al'l)res', et 

parmi eux iI s'en trouve qlli vivent habituellement sur 

la . ter re. N ous divisons cette famille de la maniere 

.suivante. 

!" Ll's den!: ou Jés qnatrepnttes postérieures relevées sur le dos. Point 
de chapel'.Dn indiné. 

Doripe. 

.~ .. Ancnnes pattell' pos térie i:J res l'eJevées sur le dos. Le bOl'd antérieul' 
dn test ou le,chapt'!ori iudiné en baso 

(J)~Pédicules des ye~'S. courls, se .logeant dans des fossettes dr­
cons('rites 

(a) Test cané, bien appla ti 

Plagusie. 

Gl-ap~e~ 
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!b) T elt cordiforme, SOUl'en t épais et renilé antérienremene; 

Tourlourou. 
el) Pédicules des yenx fort allongés, se logeant daus u ne gonttiere 

frontale. 

(a) Les yenx Jatérault sur leur pédicule.Antennts intermédiai..; 
res cachées sous le test. 

Ocypode. 

(h) Les yeux terminan~ on au bout de leur pédicule. Lea qua~ 
trc anteones apparentes. 

Rhombille. 

D O R 1 P E. (Doripe.) 

Quatre antennes toutes apparentes : les extérieures plus 
longues, sétacées; les intermédiaires pliées, a dernier 

al'ticle bifide. Les yeux écartés, pédonculés; les pieds­
machoires ex-térieurs étroits, allongés. 

Test en creur renversé, déprirné , inégal , a front tron .. 

qué et denté. Dix paltes : les deux antérieu,res terminées 

en pince; les quatre postérieures dorsales, relevées, pre­

nantes. 

Anterpue. quatuor" conspicuce : extel'nis longiorihus~ 
setaceis; internis pUcatilibus., articulo ultimo hifidis. 
Oculi remoti.l peduncula-tl,·. Maxilli-pedes exteriores 
angllsti., elongati. 

Testa obverse cordata.l depressa; dorso inrequall:; 
¡ronte truncatd.l dentatd. Pe des decem : antlcis duo­

bus chelatis; posticis quatuor dorsalibus" suhlatis, 
prehensilihus. 

OBSE!\ VA'l'IONS. 

Les doripes semblent tenir encore un peu des trigonés , 
car plu~ieurs d'entre elles ont le corps pIui long que large, 
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se retrécissant un peu antérieurement; mais leur test est 
tronqué en devant, ce qui les en distingue. L'applatissement 
de Ieur corps , la troncature de Ieur bord antérieur, et l'écar­
tement des yeux, les fon t placer parmi les plaquettes, mal­
gré leur singularité. Les divisions de l~ur bor.d antérieur 
semblent annoncel' le voisinage· des plagusles. 

11 parait que ces. crustacés on'l des habitudes particuIie­
res. On croit qu'ils cachent Icur corps dans le sable; et , 
comme leurs pattes postérieures sont dorsales, relevées et 
terminées p~r un crochet, on suppose qu 'ils saisissen t, par 

le,v.r moyen, soit leur proie,. soit quelqlles corps, propr~s 11 

les garantir des dangers. 

ESPE CE S. 

l. Doripe laineuse. Doripe lanata. 
D.lesld lrigond, ulroque lalere unidentalct; fronle quadri-

denlalt1; pedibus hirsulis. 
Cancer lanalus. Lin. Plancho concho p. 36. tab. 5. f. l. 
CaJlcer Idrsulus, etc., Aldrov. crust. :l. cap. J g. 
Habite la Méditcrranée. Test jaunatre l pu.bescent •. 

'J. Doripe noduleuse. Doripe nodulosa. 
D.lesld oblongo-ovalá, antice lrunculo.denlatá; dorso emi­

ntnliis variis ,'n~qualibus; brachiis luberculis asperatis. 
, DQripe nodultlsa. Pero mus. n'O 

'An doripe'quadridens? Fab. suppl. p. 361. 
lIabite lei mers Australes. Péron. Voyez Herbst. tnb. XI. 

f. 70' . 

3 ... Doripe ~tI.'Opos. Doripe atroPQs~ 
l). testá ob/01fGP.ovalá, alJ.lict: · lruncalá. dO~SQ suhnodu., 

loso; brachiis pedihusque mulicis slabris. 
D or-ipefacchino. Mus. n .O 

.dn i.nachus mascaronius J Roemer, gen. ins. t. 31. f. l. 
Habite ••.•.. 1 'Océan lndien J 

4· Doripe front-épineux. Doripe spinifron$. 
/). lestá oblongá 1 anlice luberculis sp,inosil. ech'inatá i pedi .. 

hus hirsulis: fernoriblls spinosis. -
l)!JJ:il!~frontk{)mis. Muso.n.\! 
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Cancerbarhalus. Fab. Syst. ent. p. 46~. 
Homo/a. Leach Lat. 

Habite la Méditerranée. 

P LAG U S 1 E. (Plagusia.) · 

Quatre antennes cotll'tes : les deux intérienres sortant 

souvent par le~ ft !ntes OU ch~ pern!1. l .. es yellx a pédicules 

courts, écar lés, SilUés aux extrémités latérales du chape­

ron da os un sinns. 

Test applali , presqne carré , un peu ré.tréci e~ devant. 

eha peron entaJllé ele dellX lentes. Dix pattes : les deux 

antél'it'LH'es pllls COlll'tes , terllJinées en pinces. 

Antennre quatuor., breves: internis duabus per fis­

suras clypei uepe exsertis. Oculi l'emoti., pedunclllis 

hrevibus ~ extremitatibus lateralibus clypei in sinu in ... 

serti. 

Testa depressa.., suhqllodrafn., antice suhangustata : 

c{rpeo fissuris hinis inciso. Pedes décem : anticls duo­

hus breviorihus.., chelatis. 

OnSERV.ATIONS. 

I.p,s plagusies tiennent de tres-pres aux grapses; c'est, de 
part eL d'dutre, un c.ot"p~ tres-applati, presql1e carré, émoussé 

ou arrondi aux angle~, a test peu epais, écailleux ou granu­

leux, le plus sOllvent denté sur les catés, comme antérieu­

rement. Mais elles en sont éminemment distinguées par leur 

chaperon entaillé , tandis que celui des grapses est rabattu et 

trltier. 

ES PEC ES. 

l. Plagusie écail1~l1se. Plagusia squamosa. 
p. testa Luberculis inreqfl.alibus, d epressis lid inlerslilia ci­

lialis adspersa; manibus angustis. 
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P tiv unZ. r ah . ,5. f. J (. Bona. Caorer e . r-

depressus 1 Fab. soppl p. 343• An cancer 
. b 20 fJl3 Plaousiasquamosa.Latr .. 

R et· bst canc ta. .. t' 

II b
• probablewent l'Océan lndien. 

a lte .• •••• . 

Plagnsie sans taches. Plagusia immaculata: . 
2. "1 pallide a/bida; lulJerculis testee wcequr¡{¡bus 

P. umeo or, " d u 1 
depressis, lludis, sparsis ; pedibus angulaUs, a ano" oS 

crenulatis. 
Pla{{usia depressa. Mus. n.O 
Hel bst canco tab. 3 . f. 35. 
Rabite ..• , la Méditerranée? le la erois de l'Océan Indien. 

3. Plagusie serripede. Plagusia se7'ripes. "' 
p . albid~ rubro m~culala; pedibus compressis : femorw uS 

hinc serralo-spinosis. 
Seba, mus 3. tab. 19· f. 21. Mns. n.o .. 
Habite les mers australes. Péron. Elle est tn\s-appla tíe, a son 

front nn pea épioeux. 

4. Plagusie clavimane. Plagusia clavimaTl~. " r. 
p. spadicea; teslee dorso lituris hierogl!"~hlClS; pedum .! e­

morilJus serralo-.<pillosis; chelis turgzdzs. 
Plagusia cla v imll na. Latr. gl~D. 1. p. 34· 
Habite les mas anstrales. Peron. Mus. n.O Elle a les ra tteló 

rayées de blanco 

5. 'Plagnsie tnherculée. Plagusia tllhercuZata. 
p. rubro alhidoque varia; lesld punclatd; luúerculis sub­

llcervalis inslrucla'; manibus anguslis. 

Mus. n.O 
Habite les mers de ·l'Ile-de-France. M. lJlatftieu Grande el 

belle espéce, ' voisine de la plagu&ie écailleuse, maii dís-

,iDcle. 

G R A'P S E. (Grapsus.) 

Qualre antennes courtes, cachées sons le chaperon. 

Les yeux aux angles latéraux du chapel'oD, a pédoncules 

COUl'lS. 
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Test applati, presql1e cal'ré, souvent arrOlldl aux an­

..gles. Chaperon transversal, rabattu en deva nt , non divisé. 
Dix pattes : les deux antérienres terrninées en pince. 

Ántennre quatuor -' hreves, sub clypeo absconditce. 
Oculi ad angulos laterales clypei : pedullculis h~e .. 
vihus. 

. Testa depressa, suhquadrata, ad angulos smpe ro­
tundata : clypeo transverso integro suhlus inflexo. 
fJedes decem : duohus anticis chelatis. 

OnsERVATIONS. 

Les grap.r~.r constituent un genre tres-natureI, tres-beau 
et fort nombreux en especes, parmi lesquelles iI y en a qui 
sont agréablement et tres~vivement colorées. Ils sont ·remar_ 
quables par leur corps applati , leur front souvent un peu 
plissé , et leur chaperon entier, abaissé ou rabattu au devant. 
lIs different des plagusies par leur chape ron non entaillé, et 

paree que leur test n'est point rétréci en devant. Ces crusta­
cés se tiennent, en général, sons les pierres. 

ESP Re ES. 

l. Grapse peint. Gl'apsus pictus. 
G. testd pedibusc¡ue rubro el albo I'ariegatis; fronte plicis 

qualuor antiú denlalis; tesl~ lateribus posticis oblique 
slq·alis. 

Caneer grapsus. Lin. Fab. suppl. p. 34l. 
Grapsus pielus. Latr. gen. l. p. 33. 

Hcrbst. canco tab. 3. f. 33. Seba, mas. 3. t. 18. f. 5.6. 
n·lbi~e les mers de l'Amériquc méridionale. 

2. Grapse ensal1S"l~nté. Grapsus cruentatus. 
G. albido:fulpus J maculis rubro-sanguineis lIariegatu$; 

leslq! h~ler¡b~s ob.liq.ue slrialis; fronlc plicis qualuor eden­
!ulis: 

Grapsus truenlalus . Latr. gen; l. p. 33. 
Habite les mers de I'Amérique méridionale. Mas. n." 
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3. Grapse raies-blanches. Grapsus alho~lineatús • 
G. testá tetragelno-orbiculalá, rubrá, albo-maculalá; fronle 

pUcís qualuor asperis; pedibus fulvis immaculalis. 

Mas. n.o 
Habite les mers de l'Ile-de-Franee. M. MalMea. Les, ct1tés pos-

térienrs d~ son. test sont rayés de Mane, a raies obli'1ue~. 

4. Grapse masqué. GrafJsus personatus . 
G.lestá albidd, lrefli, pone fronlem luberculis granulalá; 

dorso slriis lransl!ersis subobliquis; pedibus rubro­
fuscis. 

Mus. n.O 

Habite les meL" de la NonvelJe-Hollande. Peron. Grande ct 

belle especc, dont les pattes scules sont fOl'lement colorées. 

5. Grapse porte-pinceau. Grapsus penicilliger. 
G. albido-cinereus, immaculatus; brachiis crassis; chelis, 

penicUlatim barbalis. 
)fas. n.o Cuv.)e Regoe animal, etc., vol. 4. pI. 12. f. ~. 

B,oinph. mbs, tab. JO. f. ~. 
Habite l'Océan Asiatique. 
Etc. 

T OURLOUROU. (Gecarcinus.) 

Q'll~tre antennes courtes ; les deux intermédiaires rare­

roent apparentes: Pédoncules ' des yeux courts, un peu 

épais, écartés a leur insertion , se logeant dans des fosset ... 

tes arrondies ou· elliptiques; les yeux subterminaux. 

Test cordiforme, plus large et plus renflé antédeure..,. 

ment; a chaperon o'btus, rahattu. Dix pattes : les deQx 

antérieures tcrminées en pince. 

Antenntl! quatuor" hreves: i'ntermediis duahus raro 
conspicuis. Oculorum pedunculi hreves ~ crassiusculi., 

insertionedistantes" infossulis cavis rotundatis vd ellip..,. 
tieis recept; : oc~lis suhtermillalihuf~ 
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Testa corrliformis., antice latior scepeque turgz'dz'or: 

clypeo ohtuso., dfjlexo. Pedes decem : anticis duobus 

cltelalis. 
o B S E R V AT ION s. 

Les tourlourous, séparés récernment des ocypodes, en 

sont effeetivement bien d istingués; mais il ne fHut pas trop 

,partic111ariser les cUl'ac1.eres de leur genre, vraiment naturel, 

car on le démerribrerait sans ut ilité, el I'on en sépal'erait des 

esre r es q ui luí apparticnnent rée llement, q uoiqu'on puisse 
les d íst inguer, lei , le chaperon, rabattu, est toujours un peu 
Jarge, pl us ou moins, et c ' ~st a ses ,extrémités llltérales que 

sont situées les fossettes dans lesquelles se logent les yeux. 

On serait done exposé a confondre plusieurs des especes de 

ce genre avec ceHes des grapses, si leur forme non arrondie, 

mais en cceur un peu renflé, ne dirigeait leur détermin~tipn. 

Dans les uns, les pieds-machoires extér-ieurs s'écartent et ne 

recouvrent pas entierement]a bouche; dans ql1elques au­

tres, que nOllS n'en séparons pas, ces pieds - machóires la 
recouvrent tout a faite . 

Les !Oltrlollrous vont souvent a terre el respirent l'air avec 

leurs branchies sans inconvénient pour eux; quelques especes 

méme vivent habituellement sur la terre,' se cachant le 
jour dans des terriers, el sortant le soir pour chasser ou 

cherchel' leur nourritllre. lIs vont seulement une fois ran­

née, faire leu .. ponte a la mer, et rev'iennent ensuite. Ces 

animaux carnassiers courent tres-vi te , saisissent souvent le 

gibier tué par des chasseurs, et l'emportent dan~ , leur ter­
rier. JI Y en a qui vivent dans des cimetieres. 

ESPECES. 

1. Tourlourou ruricole. Gecarcinus ruricola. , 
O. testá lcevi rubro tinctá, lurgidá; marginib'us rolundatis; 

(J(;ulorumfossulis rOlun1alis_, 
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Cancer ruricola. Lin, Fab. suppl p.339· 

OC1'pode lourlourou. Latr. gen. J. p. 31. 

Seba • mus. 3. pi. :lO. f. 5 
Herbst. canco tubo 3. f. 36. tubo 49' f. 1. 

Habite l' Amériq ue méddionale , les AnimeS. Les carpes elle. 

tauies des palles sonl denl~s en srie sur leul's augles. 

2. Tourlouroll df'~ fal!ges. Ger.arcinus uca. 
G lestá lt1!pi, lurFidd: 'laleribus marginatis; dorso liUerá 

H impresso; oculorum fossulis oUongis. 
Cancer uca. Lin. 

Oc)pode UCá. Lat. gen. 1. p. 31.0Crpode fo~sor. Mus. 

S .. ba, mus. 3. pI. 20. f 4. lI('rbst. lab. 6. f 38. 
Habite l' Amérique méridiouale, ¡¡IU endroils vaseux on fa n geUl: 

des bords de I.'mer. Ses pattes sont velues, mais ses tarses ne 

50nt point den tés. 

,3. Tourlonrol1 fluviatilp. GecarCi7111S flllviatilis. 
G, lesld cordiformi; laleribus anÜcis nwrginalis, crenula-

lis, subtul,erculali.s ; dorso lt1!vi. 
Crabe de riviere. Oliv Voyage, etc., pI. 30. f. ~. 
Potamopbile. ·Latr. CUy. Begne animo ;:' . p. 18. 
Mus. n.O 

Habite les lCica et les rivihes de l'Europe méridionale , de 

l'ltalie. 

4. TourlollrOll pattes ve]ups. Gecarcinus hirtipes. 
G: testa cordi/ormi; lateribus antids granulatis subspino­

sis ; c1rpeo dimticulato ; pedibu$ hispidis. 
OC1r pode Illrlipes Mus. n.O 
BaLite a 1 'lI."de-Frunce. M, D'Iathitu, et dn Voyage de Péron. 

II avoisine le prócédeut pal' ses rapports. 

o e y'j>OD E. (?~ypode.) 
Quatre antennes courtes : les intermédiaires cachées 

80US le test. Les Jeux Iátéraux sur .leurs pédoncu]es, 

étant si .ués au des~om de Jeur sommet qni quelquefois les 

dépasse ; les pédoncults longs 7 se logeant dans une fos~ 
lette allongée. 
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Test carré, un peu applati; a chaperon étroit, ra ... 

hattu. Dix paltes : les denx antérieures terminées en 

pince. 

Antennm quatuor J hreves: intermediis sub. tes'd 
ahsconditis. Oculi in pedunculis laterales J infra illo. 
mm apices adnati; pedunculis longis J - in canali auc 
fossuld elongatd rece.ptisJ apicibus interdum productis. 

Testa quadrata J subdepressa; clypeo angusto de. 
flexo. Pedes decem: anticis duobus c;helatis. 

o B S :E R V A T ION s¡ 

Les ocypodes avoisinent beaucoup les rhombiHes par leurs 
rapports. On les en distingue néanmoins en ce que les yeux 
ne terminent point véritablement leurs pédoncules, mais Sont 

latéraux et adnés, sous leur sommet, a une portion de leur 
longueur. Ces pédoncules sont moins greles que dans le 
genre des rhombilles J et quelquefois lcur pointe dépasse 
I'reil. Ces. crus.tacé's forment une tr~nsi.tion a.u~ tou.1'lou. ... 
rous~ 

ESPE CES. 

x~ Ocypode chevalier. Ocypode ippeus. 

O. leslti quadralá, scabrti f anlict: utrinque IIngulattl; oculi$ 
penicillo terminalis. 

Ocyp.ode ipTJeU$ Olivo cncycl. p. 416.. n.o ,. 

Crabe cavalier. Olivo Voyag~ d'aM J'Brpp. Ouorn. 2. p. 234. 
tab. 30. f. l., 

Belon , de la nato des poiss. liT. 2. p. 367-
Habite ~es cdtes de Syr~e, d'Egypte.ll court tre ... vite, de coté,. 

et va aterre. 

". Ocypode cératophthalme. OCYf.ode ceratophth,al­
m~lS. 

O. testd. quadratd. a,n.tice ul.,ir:u¡te angulald; oculis IP.lmt. 
't((1Q.4u,l .. tis i, man.i/¡l4s inil.qu,alib~s 1!unClQlo-GríJnula(is-. 
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Caneer ceratophlhQlmus. Pan. Spicil. :1001. fase. 9 , p. 83. t. 5. 

f·7· 
Ocypode ceralophthalma. Fab. suppl. p. 347' 
Habite l'Océan indien, les men australes. Mus. n.O 

3. Ocypode blanco Ocypode albicans. 
O. testti quadrald, antice sinuata; manibus tuberculatis, 

I ad mllrGines dentatis; oculis spintiterminatis. 
Ocypoda albicans. Base, lIist. nat·. des erust. l. p. 196. pI. 4~ 

f. 1. 

- Habite les cotel de la Cal'oline. 

R H O M B IL L~. (Gonoplax.) 

Quatre antennes apparentes. Les yeux terminaux, posés 

d'une ~an~ere dr·oite ou ohlique all hont de leurs pédon­

, cules; ces pédoncules étant longs, rapprochés a Ieur in­

sertion, et se logeant dans une gouttiere antérieure. 

Test carré ou rhomholdal, déprimé, tronqué en de­

~ant; a chaperon tres-petit. Dix pattes : les deux antériell­

res terminé es en pince. 
./.l.ritennre quatuor .# conspicuoe. Oculi terminales J ad 

apice..m pedunculorum recte aut ohlique insidentes; 

pedunculis longis...# insertione approximatis J in canali 

antico receptis. 
Testa quadra,ta aut rhomhoidalis.# depressa J anlice 

truncata; clypeo minimo. Pedes decem: anticis duo­

bus chelatis. 

o B S E .R V A TI o N S. 

Les rllOmbilles sont un démembrement nouveau des ocy­
podes, et s'en rapprochent effectivement. Néanmoins ils 
s'en distinguent: I.Q parce que les yeux'sont posés au som­
met de pédoncules longs, grilles, et qui atteignent les an:" 
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gles an tér leu rs t"t externes dll test; ?. o paree que Ieur h . e a .. 
pet'on est si petit qu'il permet aux an tennes interme'd' . lalres 
de se déployer et de se montrer. 

ESPECE S. 

[Pinces tres-inégales. ] 

l. Rhombille appelIant. G~nopla; v ocans. 
G . testrt quadratd integrá; lin.eis impressis dorsali6u$' 

brilchio altero maximo : manibus lcevibus. » 
Cancer lIocans? Lin. Fab soppI. p. 340. 
Ocypode vocans. Latr. hist. nato 6. p. 45. 
Degt'er, I ·:s. 'j. pI. :16. f. 1'1. :, 

Habite l'Océnll indien. 

2. Rhombille maracoan. Gonoplrtx m.aracoam·. 
G. lestá quadrato:rhornbeá j lilleis impresJis dor~aliÓtu. 

brachio altero rnaximo: manibus granulalis; digili: 
/Jalde compressis. 

. Ocypode maracoanl. Lat. hist . nato 6. p. 46. 
Pison, Bras. p. 77. t. 78. Seba, Mus. 3. l. 78. f. 8. 
Habite l' Amérique 'méridio~al('. 

Ect. G. grandimanus, c. manchus, . . q. porrector (.espece •. 
inédites). · .. .. 

[ Br.as ~ongs ,# presque . ég~llX~ ] 

3. Rhombille anguleux. Gonoplax anglllatlls. 
G. testá rhombed 7 4ld angulas antlcas biif,entatá¡ manihu& 

langissimis. 

Cancel' angulatus. Fab. suppl. p. 341'. 

Ocypode angulata. Lat. hüt. nato 6. p. 44. ' . 
Herbst. canco tab. l. f. 13. 

Pennant, Zool. bri t. 4 pi. 5 f. 10. ,. 

Habite dans la Manche, sur les entes d' Anglererre. 
I , ,. 

4. Rhorn bille longi.U1¡lne·. Gpr,LOpla.x IOligil1lanus. 
G. tes la" rhombedlawi; alllJulis a~lici$ ullispinasis . hrachii. , . 

longissimisó . 

SANS VERTEDRES. 

Cancer rfromboides. Linn • .Fab. snpp1. p. 341. 

Herbst. lab. l. f . 12. 

Ocypode longimana. L atr. h is t. nato 6. pI. 45. f.3. 

Habite la Méditerranée. . 

Etc. 

LES NAGEURS. 

Des pattes natatoil'es., c~est a dire, terminées par une 
lame propre a la natation. 

Les crustacés nageurs ~ parmi les hrachyures, sont 

tres-voisins des car~cérides par leurs rapports; mais ils s' en 

aistinguent paree qu'.ils ont des palles propres a la nata­

tion; anssi ne se tiennent-ils pas constamment pr{~s des 

rivages el se rencontrent-i1~ au large dans les mers. La p]u­

part de ces crustacés ont le corps court, lurge, arqué an­

térieurement el souvent épineux sur les cotés. Outre leurs 

hras antérieurs terminés en pince, les uns n' ont que Ieur 

deroiere paiJ'e de paues qui soít propre a nager, tan dis 

que les autres ont toutes leurs pattes terminées par Gne 

lame,' natatoire. N O?S rapportons a cette divisiún, avec 

M. Ldtreille., les,ql1atre genres qni sllivellt, savoir : les 

podophthalmes, les portunes~ les oríthyes, les matutes. 

PODOPHTH~LME. (PodophthaJmus. ) 

Qllatre antennes inégales, articulées, simples: les deux: 

intérieures pliées. Péaicules des yeux tres-10ngs, tres-rap­

prochés a leul' insertion ,s'étendant jusqlle aux angles la .. 

téraux. du bord antérieur, et se logeaut dans une gouttiere 

frontale. 



ANIMAll'~ 

Test court, transverse, déprimé, hiépineux de chaque 

cÓté : l'épine snpérieure tres-grande. Bord antérieilr arqué, 

entier, ayant au milieu un chaperon étroit; rabattu, ter .. 

miné par deux branches ou lobes ouverts. Dix pattes : les 

deux supérieures terminées en pince, et les deux posté­

rieures par une lame ovale. 

Llntennce quatuor ~ inrequaZes., aT'ticulataJ., simpli_ 

ces: intel'nis duabus pZicatis. OcuZorum pedunculi ion­
gissimi, insertione prox·imi., a medio marginis antiei 

ad angulos laterales ejusdem usque producti., ac iTl. ca .. 
naZi antico recepti. 

Testa brevis, transversa., depressa, utroque latere 

hispinosa; spind superiore maxima. Margo anticus ar­

cuatus integer ; medio clypeo angusto., dejlexo .. lohis 
duobus patentiblls terminato. Pedes decem: duobu$ 

Qnticis chelatis j posticis duobus lamelld ovata termi­

natis. 

OBSERVATIONS. 

Lespodophthalmes nesont que des ocypodes ou plutotque 
des rhombiUes exagérés, et tiennent davantage a ces crus­
tacés qu'aux portunes, quoiqu'ils soient nageurs. Ainsi, 
c'est h tort qu'on a dit, qu'h l'exception des yeux, il n'y!a 
})as de parties, dans les podophthahnes, qui different essen­
tiellement de ceHes des portunes. Le bord antérieur entier t 
le chaperon rabattu, aux angles latéraux dl1.~uel s'inserent 
les pédicules des yeux, et la gouttiere qui re~oit ces pédicu .. 
les, De permettent point cette assertion. Néanmoins, quel­
ques rapports qu'ils aient avec les rhombilles, la forme par .. 
ticuliere de leur test, et leurs pattes postérieures natatoires, 
en font le type d'un genre tres - distinct, parmi les 
crustacés nageurs, qu'ils lient avec les derniers g~nres del 
plaquettes. 

SAN S VERTElIRES. 

E SPE CE. 

• Podophthalme épin~llx. Podophtlzalmus spinos14s. 
5y.st. des animo sans v..ert. p. 152. 
flodophthalmus spinosus.. La~l'. gen. 1. p. ~5. tab .... et l3.b. 2. 

:f. ~. 
por:tunus f.Jigil. Fab. suppl. p. 3~3 .• 

Habite l'Océan indi~n. Mus,. n.O 

POR T U :N E. (Portunus.) 

Quatre antennes inégales, médioeres, artieulées: les 

extérieures sétaeées, plus longues. Les yeu~ écartés; a 
pédieules courts , insérés dans des fossettes latérales, sous 

le front. 

Test large, d¿primé·, tronqué postérieurement, a hord 

antérieur un peu arqué, denté eu seie. Dix ra~te~ : les deux 

antérieures terminées ~n pince, et les d~u~ postérieures 

par une lame ovale. 

Antennre quatuor., incequaZes., mediocres., articu­
latce: externis setaceis .. -Zongioriblls. Oculi remoti ; pe­

. dunculis brev(blls , ÜZ fO~Hllis lqteraliblJ,s inj'rjt ff'ontem 

receptis. 
Te'sta lata., depressa -' postice truncata; margine 

antico subarcz¡,ato, ~el'rato. Pedes d~cem : .all,lic:is duo­
bus cl~elatif j . dq,obus p,lt¡'!lis .lamel~d o.v,at¡f, tp'nninati~. 

o B S E n. v .A..T ION s. 

Les portlt7Z8S constituent un genre nombreux en especes, 

les unes in~_i5Ell1eS d@ :no$. lI;l.e,r~ ~ et les autre~ exotiques. Ce 
sont des crnstae~s fO:l"t r.{lpp.r,o~hés ,de 1?-0S c;;a?,cé4<;les; mais 

qui tous sont nage.urs, et §'éJoi.guent ph.l~ ,a.isi,n;¡,ept {lu ri­

vage. Ils en sont effectivement di&,tingués I paree qu'.ils ont 

Tome V. 17 
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ANIMAUX 

les deux pattes postérieures terminées par une lame platte et 
ovale , qu i Ieur sert a nager , et qui est toujours distincte d. 
l'ongle pointu, plus ou moins plat, qui termine les autres 
pattes. Le bord anterieur du test est toujours divisé en Un 
certain nombre de dents qui souvent s'étendent jusqu'au 
milieu des bords latéraux. 11 y en a "surtout parmi les es .. 
lH~ces exotiques, dont le test, tres-court, est fortement 
transversal, et dont chaque coté se termine par une grande 
poiIite fort aigue. 

ESPECES. 

Quatre a six dents de chaque cóté du test., au dela des 
yeux.1 la derniere étant proportionnelle aux au .. 
tres. 

l. Portl1ne étrille. Portunus puber. 

p. testd pubescente, pone oculos utrinque qrlinque denlalá. , 
{ronte denticulatáj manibus sulcatis; digilis apice ni .. 
gris. 

Cancer puber. Linn. Portunus puber. Fab. snppI. p. 365. 

Porlunus puber. Latr. gen. l. p. 'A7' Penn. 4. pI. 4. f. 8. 
llerbst., canco tab. 7. f. 49, 
Ha~itc les mers d'Europe. On estime sa chair. 

2. Portune froncé. Portunus CQrrugatus. 

P. lestá lransverse plicalo~rugosá; denUbus laleralibul 
utrinque quinque ; frontalibus tribus obtusis, basE lalis. 

Cancer corrugalus. Penn. Zool. brit. 4. pI. 5. f. 9-
Habite les roen d'Europe. Mus. n.o Il est tres difíéreut de ceIlli 

'{ui précMe. 

3. Portt:me dépnrateur. Portunus depurator. 
P. testá lrelli, utrinque quinquedentatá; denlibus [ronta-

libus acutis ; manibus angulalis subcompressis. 
Cancer depurator. Lin. Portunus depura/ore Fub. 

Lalr. gen. l. p. ~6. Penn. Zool. bIÍt. 4. pI. :l. f! 6. 
Habite l'océ"n d'Europe. 

SANS V'ERTEllRES. 

4. Porttifi'e doigts-ronges. Portunus erythrodac~rlus. 
p. leslre dentibus fronfalibus octo ac'utis ; latemlibus utrin­

que quinque; manibus aculealis; dfgiti~ rubris nisro 

lincLÍS. 
p. ery lhrodactylus. Péron. 
Habite les mers australes. Mus n. o'Il nvoÍsine le P. holoser'i~ 

ceus , Fa·b., mais il en est distinct. 

Etc. 

'Neuf dents de chaque 'coté dll 'test .1 'al);-dFla les y'eux ~ 
la del'ni'er~ , non proportionnelZe ~ étant p rolongée 

en épine. 

5. Portun~ pélaglql1e. Portunus petagl·cus. 

p.lesláu1rin'q'Ue nO'vemáentatd ~ rugis lIariis appressl's"far­
gine denlicdlatis; 'fr&anibLts prismaticis: angafi.s granu-
latís . 

Cancer pelasicus7 Lin. Porlunus pe'l«gi'cus? Fab . . $uppl. 

p. 367· 
Latr. gen. J p. 26 Romph. MISs. ·tab. 7. fig. R. 
Habite l'Océau, snrlo ., t celui de " Inde. 

6. Porfune cedo-nnlli. Portunus cFrlo-nulli. 
P. lesta ruhente, macuhs IIndal ;s alh;s varie!!alr1 # punclis 

eleIJalís adspersa, utrinque novemdenlaltlj manibus pris .. 
malicis nudis. 

, , Mus. nO Hel'bst . , canco tab. 39' 

Habite 1 'Océan austral. 

']. Portnne crihle. Portunus cl'ibrarius. 
P. lestáutrinque nO(1erndentala, lrevissimJ, rubenfe, maculis 
. minimis aLbis cribratá; brachiorum maculis majoribus. 
Mus. 11 o 

Habite les roers du ' Brésil. M. Lalande. Espece jolie , fort re­

marquabIe. Ses denls froDt~le5 snnt pelites, ses palles ciliéu, 
ses mains mutiques, snbanf(ulcl1se lo , 

8. Portllne sangninolent. Porlunus sangu ¡'nolentus. 
P. testá lccv¿ sanguíneo albidoque lincld, utrinque nOllem.o: 

d-entala; brachiis lillidis : manibu$ "nSUlali¡ ¡~vibu$. 



ANIl\IAUX 

Án portunus sanguinolenlus? Fab. snppl. p. 36,~ 
. Habite l 'Ücéan du Brésil: M. Lalande. 

9. Portune rouge. Porlunus ~'llbel'. 

P. lestá subrubrd, albido.-punctulalá¡ dentibus utrinque 
. novem ina:qualibus : postieo medioeri ¡ manib,lf,S aculealis' .. , . " , 
dlgalS aptce nzgrls. 

Mus. n.O 

Habite 1 'Océan do Brésil. M. Lalande. 
Etc. Ajoutez les p . defesor, foreeps, etc. de Fabricins. 

o R 1 T H Y E. ( Ol'ithya.) 

QUtl.tl'e antennes courtes, articulées, apparentes. Les 

yeux écartés , a pédoncllles coniques. 

Test ovale, un peu plus long que large, presque tran .. 

qué antérieurement, muriqllé sur le f1'ont et Slll' les cotés. 

Dix pattes : les oeux antérieures terminées en pince, el 

les denx dernieres par une lame ovale. 

Antennce qllal~Ol' ~reves., arliculalce., distinctce. 

Oculi remoti; pedunculis conicis. 

Tesla ovala., h:JlZgitudine latitudinem paulo supe­

'rans., antice subtruncata; fronte latel'ibusqlle murica­

tis. Pedes de ce m, : anticis dllObus chelatis; duobllS ul· 

timis l{l~nella ovata terminatis. 

o BSE R VATI ON S. 

Par sa forme, le test de l' o ri tlzy e semble tenir de celui des 

leucosies ou des doripes; mais il est moins applati que dans 
ces derniers, et n'a point de pattes dorsales. All reste, c'est 

un cl'ustacé nageur, ayant, comme les portunes, les deux 
pattes postél'ieures natatoires. 

SANS VER·l'EBRES • 

E SP E e E. 

l. Orithye mamelonnée. Oritl~ra mamillaris . 

Orithya mamillaris. Fab. suppl. p. 363. 
Latr.gen. T. p. 42. et Hist. nato 6. p. 1%. rl. 50. f. 3. 
Herb~t. eane. t. 18. f. 101. . 

Habite les mers de la Chine', Mus, n.O 

M A TU T E. (Matut'tt.) 
Quatl'e antennes cOllrtes : les deux extériet;tres peu ap­

parentes; les in te~'médiaires pliées, pal piformes ~ a dernier 

article hifide. Les yeux séparés par la saillie trilohée du 

front; a pédicules courts , subconiql1es. 

Test sllb~rbiculaire, déprimé , denté sur .les cotés an­

lérieurs, ayant une forte épine de chaql1e coté. Dix pat­

les: les deux antel'ieures terminé es en ' pince, et toutes 

. les autres par des lames. 

Antennre ql¡atuor breves: externis parllm conspi­

euis; intermedi?'s plicatis ., palpiformibus ; ultú,n o arti­

culó ,bifido. 06:uli frontis pfoductione trilobf:ltd s,epa­

rati; peduncu~~s brevibus subconicis. , 

, Testa suhorbicularú, depressa; lateribus antici's den­

tata; spina valida utroque latere~ Pedes decem: anti­

cis duobüs' éhela:tis ; aliis oirmibNis lamtrnd termmatis. 

oBsEnvAT rON s'. 

Les matz/ltes n,e so.nt pas tres .. éloig,nées des portunes par leurs 

rapports, qu~ique leur test soÍt plus orbiculaire, .et ces crus­
taces semLlent plus nageurs, puisfIu'a l' exception de leurs bras, 
toutes leurs pattes sont terminéés par des lames. Ces lames, 
néanmoin¡, sont'iriégales; ce "sorit toujours cenes des deux 

dernieres .pattes qui sont les plus larges , les plus arr~ncÜe¡. 



. ANIMAUX 

ESPECES. 

L Matnte. v:\inqup.nr. ]}Iatuta 'Vl·ctor. 
¡u. testá punclal'l". postice non slrialá. 

e a) PUl1clis t~sta: sparsis. lUaluta "iclor. gen. l. latr. 
P·4:1· 

Matula víctor Fab. ~nppl. p. 3691 . 
Rumrh. Mus tah. 7 fi/? S. 

(h) Varo Testee punclis reticulalim diGpo.cilis . 
Malula lunaris. Mus n 0. 

Habile! I'Océan indien: la varo lh) it I'Ile-de .. France. M. Mtt­
lhieu. 

2. Matute striée. ilIatllta planfpes. 
lVI.leslápo,l·iá slriatti. 

Maluta planipt:s. F.lb. Suppl. P 369: 
H~bite l'Océar~ indien. 

LES CANCÉRIDES. 

Toutes les pattes onglliculées ; le test arqué antérleul'e-. . 
mento 

" . 'Cett~ division est la derniere des brachynres, et celle 

qui termine la classe des. cruitacés. Elle embl'asse la sec.., 

tion des al'quées de. 1\1:. Latreille et quelques autres gen~ 

res les plus analogues aux crabes, qlli en font également 

partie. 

Les cancérides sont Jittorales, De nagent point, et ont 

leur test arqné antérieurement •. JI esl en général évasé en 

devant, rétréci et tronqué en arriere. Dans les uns, les 

pie~s-machoir~s. extérieurs recou~rent toute la bouche; 

lIs !j' écarten,t ol.lns quelques autres et De la rccouvrent paso 

Quoique ron. ai.t disli~gué,. parmi ces crustacés, quelques 

gen res que "nous 1;1' :\vQns pas adoptés, paree que leurs 

(faracteres ne nous sont pas assez COI,llU1S, et que nous tenons 

SANS VERTtBRES • 

beaucoup a De pas trop multiplier les ~eDres sans u~~ vé­
ritable nécessité, nous nous bornons a présenter lel les 

cinq genres suivans, savoir ; dromie , cethre, calappe 

hépate et crabe. 

D R O M 1 E. (Dromia.) 

. Quatre antennes : deux extérieures, sétacées , plus 10n­

glles; deux inlermédiaires a sommet hifide. Les yeux a 
pédoncules conrts. 

Test ovale-arrondi, bombé, velu ou hérissé. Dix pat­

tes onguiculées : les deux antérieures terminé es en pince: 

les quatre postéri~ures relevé es sur le dos,. ayant un dou­

ble crochet, et prenantes. 

Antennre quatuor : externis setaceis long,,"ol'ihus; in­

termediz's apice hificlis. Oculi pedwlCulis hrevihus. 

Testa ovato-rotundata ... 'lJalde convexa ... villosa aut 

hirta. Pedes decem unguiculati : anticis duobus magnis 

ehelatis; posticis quatuol' dorsalihus biunguiculatis pre-

hensilihu$ . 
o B S E 1t V A T 10 lf S. 

Quoique les aromies ayent des pattes postérieures dorsa­
les, relev-ées el prenantes, comme les doripes et quelques 
autres, elles nous paraissent néanmoins. appartenir a la di­
vision des cancérides. Leu!' corps est convexe on bombé, 
velu, plus large et arqué anlérieur.ement, et leurs pattes 
dors~les leur servent a saisir, soit des alcyons, soit des val­
ves de coquilles ou d'autres corps, dont elles se couvrent, et 
.qu'elles transportent avec elles, pour se cacher a leurs enne-. 
~is. Les doigts de leurs pinces ont, a leur face interne, des, 
d~ri.ts. qui s'el!grainent. Les femelles ont sous la queue, des. 

laDier~¡ longue:i et ciliées d'un coté. 



ANI'l\IA.ux 

E SPE e E S. 

l. Dromie de Rllmphe. Dromia Runzplzii. 
D. teslti subgibbá, hirltt 1 uldnque quinquedenlatd; b1!a. 

chiis pediúusque enodibus. 
Cancer dromia:.Linn . I?ronda Rhumplzii. Fab. Sllppl. 359. 
Dro7llla Rumphlls . Latr . l . p. 7.7. Herl1st . t. 18 . f . 103. 

Rump. mus. tab. 1 1. f . 1. Scba , Mus. 3. t. 18. f 1. 

Babite l'océan Indien, et la MéJ i terrnnéc . Blle se couVresoUvent 

de l'alcyon domunculc, vol. :l. p , 394. C'est la plus grosse 

eonnue de ce g()nre. 

2. Dromie tres-velue. DJ'ol7lia hirsutissima. · 
D . pilis longis ruJis lzirsuLissima¡ lestrlrolundalá, turgidá. 

antice sublrildb'á, uLrinqlle qui,zquedenlatd. 
Dromia hirsutissima. :Mus . n.O . 

Habite les mers du Cap de Bonne-Espérance -Elle a Un 'sinus large 

de chaqne coté, qui s~pare le fron t des Lords la téraux an ... 

térieurs, ~t qbi f~it p:n:¡j1Cl'e te tes't trilobé. 'EtÍe est plus 

bombée que la D. de ~ um p'he. 

3. Dromie glo]mleuse. ·Vrom,ii:l ·globosa. 
D. tomento hrevissimo obductn ; 'teslá :glóLúlos.ft: mar¡ji-

nibus deflexis. 
Dromia globosa. Mus. n.O 

An cancer capul morluum? Lino 

Habite ..••• 

Ere. , le D . nodipes du mus. para1t ~tre le D. m ... t:ragrapila de 

Fab. ; 'le D. Jallax Uu 'Mús. 'est une pctite espece qni vient 

oe ' l'Hle d'e Fratlce ; 'enfil1 le 'fallrBernard-l fHétmlte de Ni:. 

,calson, 'hist. naVe 'de .':1t.-'DotíJ.ingue-,'P' 3'38.:p1. ·6.f..3 et '4 
'est , une espeoe nouvelle',.a test .súbmembranemlqlli ~e crOQvre 

, d'une valve de coquille. 

OE T N R éE. CelEt'hi'a.) 

Antenn-es o • • o ' . les ' yeux .séparés par lla s~illie du 

front et a pédic,l;les c.ourts, co~me dans les calappes. 

Le second article des palpes extérieurs ~pr.esque carr~o 

SA:NS VE1\.TEBRESo 

~ 1 t O c1ypéiforme transversal, noueux ou tres· 
]. e5t app al, ' . 

, 1 dos Les deux pattes antérleures se ter· 
Taboteu-K. sur e • . . a mains comprimées et en crete ; les au-
IIl1lIant 'en pmce , 

cou rtes se r etiren t sous le test dans le reposo 
tres ' , b 'h end .. 

A t nn""' oculi pedunculis reVl us J ¿xn e .,.. .. o • o 

nentidfrontali separati ut ~1Z calappis. P alpol'um ex-

ternorum articulus secundus suJbquad l'atlls. 
Testa planulala .. c?J'peifor17lis, transversa/ dors~ 

nodoso J scaherrimo. 'Pedes duo antici chelatl : man~­
hus compressis !1 cl'istatis; a lii posteriores breves " zn 

quiete" suh testá repUcati. 

o B s ER V:A. 'T IO N S. 

Quoique je ne connaisse qu'une espece ~e ?~ genre, que 
M. Leach a établi, sa forme est trop partlcuhere, pour ne 

pas la distinguer des calappes. Le test, a~ m~ins dan.s cette 
-espece In~est 'plus trigohe, hi hombé ; Il est ~pplatl, ~ans 
:rh:llss'ettletit d'aucun I!>ord , ret semble un boucher en elhpse 

ran!WIerse " á lbdrds Ilatéranx arronclis, libres , r elevés 

ftteme. 
E 5) .PEC E. 

1. 'ONilíf'é "¿éprimé. úFJt7zf'a depressa. , 
«!]E. 'lestu (alba, iÚpr'esslt, elliptico -transv-ersd; margi­

'n:ib~s 'lalert:tlibus 'rdtuntJ.étliio$ " p'licato-8etítatis. 

Calappa d~p,.essa. Mns. n,o 

Herbst~cauc. tab . .$3. f·4· '5. 
Rabite les mers de l'lsIe de Franee. M. Mallzieu. 
Etc. Ajontez le parlhenope fornicala de Fabrieins, et comparez 

avec Pespece, n~o l. le cancer scruposUS de Linné. 

e A 'L IJ\. P P E·o '( Calappa. ) 

Quatre antennes semblablesa ceHes des cral})es : les deu" 

intériedres pliées sous le cliaperon. 
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Test court, convexe, plus large postél'ieurement; ayallt 
ses catés postérieurs creusés en dessous en demi-vOute et 

leUl' hord tranchant. Dix pattes : les deux antérieures ter­

minées en pince, a mains tres-grandes, comprimées, en 

cl'ete sur le dos; les antl'es paltes relirées, dans le repos, 

sons les hords postérieurs du test. 

Antennce quatllor ~antennis cancerum similibus; in­

ternis sllh clypeo plicatis. 

Testa hrevis ~ convexa ~ postice latior; laterihus 

posticis subtus excavatis .. semi-fornicatis., margine acu­

tis. Pedes decem : anticis duobus chelatis; manihus 

maximis compressis ... dorso cristatis; aliis inflo;" latera 

postica in quiete contractis. 

() B S E R V .A T 1 o lf S. 

Les calappes constituent un genre tranché et tres-dis.­
énct, par la forme de leur test et des malns qui terminent 
)eurs bras; ils sont d'ailleurs remarquables par la maniere 
dont ils contractent leurs parties lorsqu'ils sont dans le re­
pos. Alors , ils appliquent leurs bras sur la fa ce antérieure du 

corps , et couvrent avec leurs larges mains, leur boucha , 

comme avec un bouclier; en meme temps, ils resserrent 
toutes leurs autres pattes sous les dellx voutes postérieures 
de leur test. Cornme ils ont ce test assez dur, ils craignent 
moins leurs ennemis dans cet état de cohtraction. 

E SPECES. 

l. Calappe. migrane. Calappa granulata. 

C. testá tuberculis ina:qualibus dorsalibus obtusis; late­
ribus postícis crenalo-denlalis; poslico margine subsez­
dentato. 

Cancer granulalus. Lin. Calarra granulata. Fab. IiUppl. 346• 
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Call1,,,,tI granulala. Latr. gen l. p. ~8. 
habIte la Mediterranée. Mus. n.D 

2. Calapre InbpJ'clIlé. Calappa tuherculata. 
C. testd verrucosa, margine dentatá; laleribus posticis 

abrupte prominulis. 
Cal.:.ppa luberculala. Fab. s.nppl. 345. 
JIerbSl. tab. 13. f. 'lS. 
Habite l'océan Asia tique. MOl. D.O 

3. Cala lpe marbr·é. Calnppa marmorata. 
C. lestá ~ranulis minimis arenalalá, flammis roseis piclá; 

laler;blls posticis dtnltbus tribus majusculis. 
Calappa marmorala . abo snppl. 346. 

lIf'rbst. caur. t 40. f . 2. 

Habile les mers d'AI érique, a la Trinité. M. Robin. 
Etc. Ajoulez le C. fornieala el quelques autres. 

H É P ATE. (Hepathus.) 

Quatre antennes semblahles a ceHes des crabes. Le 

second article des palpes extél'ieurs poinln au sommet. 

Test, comme dans les crabes, ll'ayant point ses catés 

postérieu~'s voulés en dessous. Les pinces des bras com­

primées el -en cretes. _ 

Antennre quatuor ... antennis cancerum similes. Pal­

porum externorum articulus secundus apice acutus. 

Testa ut in canceribus ; lateribus posticis suhtus non 

fornicatis. Braclziorum chelce superne éompresso-cris­

tatc:e. 

. o ]S S E l\. V A. T ION s. 
, . 

Les hépates ne forment point un gen re bIen remarquable, 
et tiennent de tres-pres aux crabes. N éanmoins , on les en 
dist'ngue assez facilement, par~e qu'ils ont les mains des 

deux pattes antérieúres dilatées en dessus et en forme de 
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ere te , presque comme ceBes des calappes; paree que le bord 

antérieur du test est linement dentelé; enGn, paree que le 

second artic1e de leurs pied5-machoires extériellfS est termine 

en pointe. 

ESPECE: 

1. Hépatc célTappo'ide. Hepathus calappoidcs. 

Ir lesld planulald, antiú laussima~ , are L/a la' , lelluissir;¡~ 

denlículatd j pedibus fasciatis . 

CalapPd allguslala. Fab. suppl. p. 347" 
CanCel" princeps. Herbst, cane . t. 38. f. l. 

lIepathus fascialus . LaLr. gen. 1 , p, 29. 
BaLite l'o'ccah des Anlillcs. Cane. calappofdes . M U5. n ,\) 

Ele. ' , 

e R ABE. (Caneer.) 

Q118U'e antennes petites : lea extérieures setacées, in .. 

sél'ées pres du coin interne de la fossette des yenx; les in­

termédiaires rliées, re~nes dans des ,fossettes 'SOIlS le from. 

Seeond al'ticle des palpes extérieut's presque oarré, 

avec une échancrure a l'angle intern~ de son sommet. 

Test court, transvérse, ' planiuscu]e' , sé rétrédssaht 

postériel1reme~t, a bora' /lI1lérieut ,'al't¡llé .. Dix patt(fS OfJ­

guiculées: les dei1x antériéures plus grandes, terminées en 

pmce. 

Antennce quatzlOr ~ pal'VUicé" : ~:J:térnis setaceis > ocu· 

lOl'Uln pl'ope cdnthum intel'llUn'li insertis j intetmetliis 

co.mpliclltis ~ infoveolis sub j'l'onté 'r,eceptisJ Palporum 

extel'norum articulus' secundus sttbquadl'atus" ápice 

interno emarginatlls. ' 

SANS VERTEBR.ES. 

lesta ÓrefllS., transversa ~ plmziusclllL , postice an­

tata; ontieo margine arcuato. Pedes decem ungui .. 
~l t' an"""cú dllObllS ma i ol'ióus cltelatis. cu al: ... ') 

OBSERVATIONS. 

Le genre des crabes J malgré les réductions qu'on luí a 

fait subir, estencore un des plus beaux et des plus nombreux 

en e~peees, })al'lui les crl;lstaeés; il est, dans notre méthode, 

celui qui termine les 71.Omobrancltes brachyures, et par 

suite la cIasse meme. Linné) en tra<¡ant sa magnifique es­

quisse d'un Systerha natltrce, ne put indiCfuer que des 

masses principales, et son grand genie fit en' cela tont ce 

qu'on en pouvait attendre. Son genre cancer embrassa done 

tous nos crustaeés llOmobrancltes, et tlne grande partie des 

hétérohranches. Par la suite , a mesure que ron lit eles étu­

des plus pal'ticu1í-e.res de ces masses , on sentil la nécessité de 

multiplier les divisions et les genres, en sorte que cellli des 

áabes a été succes;ivement rédnit. Ce genTe, tel que nous 

le prése~tons ici, est a peu pres le meme que eelui qu'a ins­

titué M. Latreille, et nous croyons qu'il est convenable 

maintenant de le conservel', sans le réduire davantage. La, 
coml11e aillcllrs} un exces seri:lit un tOl:t, et nuisible a la 

scieuce.' 

Les crabes sont des crustacés marins, ayant 111).e sorte de 

ressemblanee avee l'arélignée_, par lel'l¡f forme extérieure. 

Ils ont la tete) le corselet et l'abdomen. confolldlls, et la réu­

nloD_de ces Iiarties se trouve c'ouverte, enveloppee meme ,par 

une carapaee dUl'e, presque ossellse , h laquelle on donne le 

nom de test. I~i, ce test est. eourt, plus large que long, arqué 

QU arrondi antérieUl'cment, se rétrécissanL vers S3 partie 
\ 
postéri~ure. Il est déprimé en des sus , avee des bords tantot 

arrondis, tantot traJlchans, et souvent dentés. 
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Tous les cI'abes vivent dans la mer, pres de~ rivages, en .. 
tre ou sur les ro~hers. l Is se tro uvent .udlnairement par 
Landes, et aucun d'eux ne saurait nager cornme les portu_ 
nes, etc. , aucun n'ayant point de pattes véritablement uata .. 

toires. lIs marchent avec agilité sur le fond de la mer, sur 
le sable des rivages, OU m~me sur les rochers) tant en avant 
que de coté ou a reculons. 

Ces anim3ux, ainsi que tous les autres crustacés, chan_ 
gent de peau ou de test une fois chaque année : c'est au 

printemps qu'ils se dépouillent de leur vieille robe: on les 
appelle alors crabes hoursiers ~ et ils se tiennent cachés dans 
le sable jusqu'a ce qu'ils aient recouvré assez de consistélnce 
dans lel1r nouveau vetement, pour se garantir contre di­
vers dangers. lIs sont tres-voraces, mangent les animaux 
marins qu'ils peuvent saisir, et surtout le~ cadavres, autour 

desquels Íls se réunissent en grand nombre. Les cf'abes Sont 

beaucoup plus nombreux et plus variés dans les mers 
des climats chauds, que dans celles des autres régions. 
On yen trouve qui sont d'une taille quelquefois énorme. On 
en mange différentes esperes, mais il y en a qui ont la chair 
tres-coriace et difficile a digérer. 

E S P E e E S. 

1. Crabe tourteau. Cancel' pagul'us. 
C . testá Ill!lIiusculd, ulrirtque nOflemplicatá; manibul 

apice nigris . 
Cancer pagurus. Lin. Fab. suppl. p 334. 

Latr. gen. l. p 'l9 Herbst. can~ tab. S. f. 59. 

Pennant. Zool. brit. 4. tab. 3 f. 7 
Habite 1 océan d'Eorope. Le front offre dnq dents entre 1.5 

yen:r. Ce crabe devient quelqudois fon grand. 

~. Crahe ménade. Cancel' mamas. 

C. lllslá lceviu9culá, ulrinque quinquedentatd;/ronte trilobtl. 
Cancer mamas. Linn. Fah. suppl . p. 334. 

Latr. gen. 1. p. 30. Herbsl. cane tab. 7· f. 46.4,. 

Habite l'ol"éan d'Eorope et la Méditerranée. Il est commun. 

JIlQins grand que le C. tourteau el bon & mange,c. 

\ 
. \ 
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Crabe front-épineme. Cancel' spinifrons. 
3. 

d ltsvi, utrinque quinquedenlatd: dente secundo ter~ 
C. test l" . . b;¡;dis ' I"ronle manibu$que mu llspmoSls. lzoque '!J o , l' 
Cancer spinifro ns. Fab. 6UPP1. p. 339' 
Latr. gen. l. p 31. Eriphie . Lat. 

lJerbst. canco tab. JI. f.65. 
Habite l'oeéall d Europe • la Mécliterranée. Ses antennes eX-: 

teroes sont distantes des pédicnles oculaires. 

4. Crabe bronzé. Cancer ceneus. . 
C. testá utrinque quadrilobd, fronte olitlls~; dorso rugts 

inll!qualibus, yariis curyis sculpto; manibus luberculalo-

rugosis. . 
Cancer ameus. Lin. Fab. suppl. p. 335. 
Cancer floridus. Mus. n.o 

Seba. Mus . 3. tnb. 19' f. 18. 
Habite les mers des ludes Orientales. Il est blanch~trc ou rons'; 

sltre, qnelqucfois tacheté de rouge, et a son test comme d ­
selé sur le dos, ave e denx lobes obtus an front. 11 a quelquel 

"ariétés assez remarquables. 

5. Crabe vermfJ ulu. Cancel' ll.Jel'mieulatus. 
C. lesld pediúusque rugís variis lateribus denliculalis ; pe";' 

'd ' us ciliatis 
Cancer vermicalalus. Mus. n.O 

H abite .•• .. Coropll l'ez avcc le crabe lPHerbst. tab. 5l. f. ~ . 

Taille médioCl'e. 

6. Crabe miliall'e. - Cancer miliaris. 
C . rubro maculaltts; teslá pedibusgue rugís crassis Clariis 

brevibus : granulis minimis adsl'ersis. 
Cancer miliaris. Mus . n.O Bose . hist. nato des crust. t. p . 179, 
Hr.rbite a l'hle de France. M. Mathieu. Taillc médiocre. 

7- Crahe ,denté. Caneer dentatus. 
C. julvo-rubens; lestá dentibus utrinque incequalibus sub­

seplem; chelarum digitís aduncis spatulalis; pedíbus aliis 

echinuZatis. 
Cancer dentatus . 'Herbsl. Mus. n.o 
Habite a PIsle de Franee. M. frlathieu. Quatre dents au front , 

dont les deu¡: dn roilien sont larg\~ s et trollquéc!.-
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8. Crabe livide. Cancel' lividus. 

o. testá flariegatd, lividd, ulrinque quadridenlat4; dente 
primo seaundoque obtusis; pedibus dllatis. I 

Mus. n.O 

Habite les mers de l'IsIe de Francc. M. Malhieu. Fron~ pres_ 
que comme daos le précédcnt. . 

9. Crane imprimé. Cancel' impresslls. 

C. albo luteoque varius; testá Ílza!qualiter impressdj utrin_ 
que lobis qualuor obtusis ; pedibus glabris . 

Mus. n .O 

Habite les mers de l'[sle de France. M. I11athieu. Les doigts 
des pinces tres-lloirs. ' 

10. Crabe cOl'allin . Cancel' corallinus. 

C . lesl¿i Ice vi , ulrinque unidentatáj fronte trilobá. 
Cancer corallinus. Fab. suppl. 337, 

Hel'bst. tab. 5. f. qo. Seba. Mus. 3. t. 19, f. 2. 3. 

Habite l'océan Indien. 11 est jaunAtre, avec une lurge tache 
rouge ct de petitcs taches blullc4es. 

11. Crabe maculé. Cancel' maculatus,. 

C. testá la!vi, utrinque unídentald; dorso maculis sanglli. 
neis rotundis; /ronle lriloba". 

Cancer maculatus. Lin.Fab. suppl. 338. 

Rumph. Mus. t. 10. f. 1. Beba. Mus. 3. t. 19. f. 12. 

Habite l'océan des grandcs lndes. Ses pattes sont lisses. 

12. Crabe tres-entier .. Cancel' integerrimus. 

C. testá la!vi; lateribus inlcgerrimis j pedibus mullcis ¡ dt". 

gilis chelarum fuscis. 
Cancer inlegerrimus. Péron. Mos. n.O 

Habite les mers Australes. Péroll el Lesueur. 

13. Grabe géant. Cancel' gigas. 
C. maximus, crassissimus, luteo-auralltius; testa gibbo­

suld ~ ulrinque decemdenlatd: dentibus parvis ina!quali­
bus; carpis brachlorum biderztatis. 

Caucer gigas. Mus. ll:o 

Habi te les mers de la Nouvelle-Hol1ande, a 11 port Jackson.Péro1t 

et Lesucl/r. Le test de 1 'individu en tier J ¡t diI pouees de 

sANS V ERTEB:n.ES. 

de largenr; tnais d'lpres une patte antériettre rapportée. et 

'lui est de la grosseur ues bras d'uu hommej i1 devient d ;one 

grandcur énorme. Le frout do lest a quatre petites dents Sea 

catés postérieurs out de pet · ts tubercuJes épars. Les artica ... 
lalions inférieures des patees sont un peu épinenses. . 

Etc. Ajoutez le e undecimdentatus dI! Fllbridus 11 est dans 

la colll!ction du Muséom, qui en pos5cde heaacoup d'aatl'e~ 
esp~ces encore inédites. 

1& 
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• CLAS SE NEUVIEME. 

LES ANNELIDES. (Annelides.) 

Animaux mollasses, allongés, vermiformes, nns 011 

habitanL dans des tubes: ayant le corps muni, soit de 

segmen~, soit de rides transverses; souvent sans tete, sans 

yeux et sans antennes; dé pourvus de pattes articulées; 

mais la pIupart ayant 11 leul' place des marnelons sétiferes 

rétractiles, disposés par l'angées latérales. BOlIche sub ter­

IDinale, soit simple, orbictllaire ou labiée, soit en trompe 

souvent ·maxillifere. 

Une moelle longitudinale nOueuse et des nerfs pour 

le sentiment et le Inouvement ; le sang rouge) circulant 

par des arteres et des vei~es; res~il'ation par des bran­

chies, soit internes, soit externes, quelquefois inconnues. 

Animalia moUia .. · elongata .. vermif'ormia'... nuda .. 

vel tubos hahitantia: corpore segmentis rugisf,Je trans­

versis instructo ; copite oculis antellnisque scepe des­

tituto ; pedibus . a rticula tú nullis .. at in plul'imis pedum 

loco mamillis setiferis retractilibus per series laterales 

ordinatis. Os subterminale .. vel simplex .. orbiculare alá 

labiatum, vel proho~cideum srepe maxilZiferum. 
j}tJedulla longitudinalis nodosa nervique pro sensu 

et motu; sanguis ruber al'teriis venisque circulans; 

respiratio branchiis vel internis ~ "el externis .. interdum 

ignotis. 

SANS VERTEBRES. 

onSERVATIONS • 

Les annelides paraissent p r ovenir originairement des 

vers; !llais elles en different par une organisation h eaucoup 

plus avancée ,dans sa eomposition . . En considérant leur 

forme générale , on sent que ees animaux ne proviennent 

I1~llement des crustacés, et qu'ils ont pris lenr origine 

dans une antre. so urce. Ils 'semblent meme, a certains 

égards, plus imparfaits que les erustacés , les arachnides 

et meme les insectes; puisqu'un gran~ nombre, parmi 

eux, parait comme san s tete et san s yeux, que heaucoup 

d' entr' eux sO!lt dépourvus d' antennes, qu' aucun d' eux: 

n' est muni de rattes articulées, qu'ils semblent meme 

. n avoir pas de creur bien distinc;:t pour effectuer la circu­

lation de leurs fluides. lIs appartiennent néanmoins a la 

hranche des arz,imaux articulés , en out effectivement le 

systeme nerveux , et J quant a leur ordre de formation , 

llOUS les considérons comme un rameau latéral provenant 

des vers, qll'il a faUn placer convenahlement dans notre 

distril;mtion générale des animaux. 

Pour les mettre en ligne dans la série, nous ~vons 

trouvé des motifs qui nous antorisent a les placer apres 

les crustacés , quoiqu'ils interrompent les rapports que ces 

dernier~ ont avee les cirrhipedes , paree qu'il eut été tres­

inconvenahle de les ranger ailleurs. 

Sans doute les an11:elides ne l' emportent pas sur les 

crustacés en perfectionnement d' organisatio~, et néan­

moini elles sont réeIlemen,t supérieures aux insectes sous 

ce point de vue, ayant une circulatio,n pour leurs fluides, 

et respirant par des hranchies locales. Assurément la sé .. 

rie qui embrasse les insectes, les arachnides et les crusta-
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cés, ne saurait ~tre raisonnablement interrómpue par 

l'intercallation des annelides; ne pouvant done placer ces 

derniel'es avant les inseetes, iI faut bien les ranger a pres les 

crustacés. Qui ne sent id l'inconvénient d' etre obligé ,de 

.f~rmer une série simple, lorsque la nature n'en a pu faire 

une semhlable dans l'ordre de ses productions! Voyez a la 
page 43 t dn premier volllme , le Supplément a la distri .. 

hution générale des animaux , coneernant l' ordre réel de 

leur formation. 
L'organisation des annelides nous parah done la suite 

du plan commencé dans les vers, plan que la cause IDO­

difiante a partagé en deux branehes, savoir: eeHe des 

épizoaires , qui a ameué les trois dasses d' animaux llnnis 

de pattes articulées, et celle des annelides, que nous 

n' observons encore qu' apres une lacune assez eonsidérable. 

Ce qui a effectivement paru tres-singnlier, ce fut de trou .. 

v.er que les a,!nelides ~ quoique moins perfectionnées en 
organisation que les mollusques, avaient cependant le sang 

\1éritahlement rouge, tandis que celui des mollusques, des 

crustaeés, etc., n'a pas eneore cette couleur qui dépend de 
son état et de sa cO,mp~sition, etqui est eeHe du sang de toas 

les an~maux vertébrés. On sent bien que, parmi les ani­

maux que nous rapportons a notre cIasse des annelides, 

ceux qui se trouveraient ri'avoir pas, dans leur organisa­

tion, le caractere ciassique, n'inflrment point ce carac­

tere , et ne sont ici placés qu' en attenoant que leur organi­

sation nons soit mieux connue. 

e' est aux c;>bservations 'de M. Cuviel' que ron est rede­

vable du principal de ce que ron sait sur l' organisation 

intérieure des annelides. Ne eonsidérant auparavant que 

leur forme générale 1 on les confondait ayec les yers, 

et daos mon Systeme des animaux sans vertehres , je 

'De les distinguais que comme des vers externes, en cela, 

au moins , tres-différens des vers intestins. 

Cependant, par un ouvrage dont j'ignorais l'existence, 

et qui est de M. Tlzomas ., anatomiste distingué de Mont­

pelliel', on con:naissait déja-, pour la sangsue, .1' existence 

de trois vaisseaux sanguins, lesquels communiquent en~ 

semhle par des branches latérales; savoir : un de chaque 

coté, et le troisieme tout a fait dorsal. On savait, que 

le sang se meut, dans ces vaisseaux, par des contractions 

de systole et de diastole. On savait, en ol1tl'e, par les 

ohservations du m~me savant, qu'il y a sur les e~tés de 

la sangsue, des especes de saes membraneux, renflés 

comme des vessies , qui ne paraissent contenir que de l' air, 

et ql1i viennent s'ouvrir au deliors pa'r de petits trous a la 

peau. Ces poches ou vessies particulieres sont, sans doule ~ 

les org:mes respiratoires de l'animal, quoique on raít 

contesté, et paraissent analogues a cenes que l' on trouve 

dans les scorpioDs et les araignées. Allssi, sur les parois 

internes de ces vessies , trouve-t-'on des vaisseaux capil­

lair'e~ sanguins ql1i y viennent se ramifier en quantité in­

nombrable. Ces m~mes vessies, OH po ches branchiales, 

ne communiql1ent point entre elles, et oecupent, de cha.., 

qne coté, presque toute la longueur de l-lanimal. Enun, 

l' on savait, par la nú~me voie, qu'un cordon méduUaire 

nOlleu~ s' étend de la hOllche jl1squ'a1' extrémité postérieure, 

et que de chacun de ses nreuds ou ganglions partent des 

filets nerveux qui se divisent ensuite en d'autres filets plus 
petits. 

N éanmoins , ]\tI. Cuviel' rectifia et perfectionna depuis 

nos , connaissallces sur l' ol'ganisation intérieure de la sa,Dg-
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sue et de la plupart des autres annelides. Il nous apprit 

que, dans la sangsue, UI1 systeme vasculaire, composé de 

quatre vaisseaux sanguins ~ et non de trois, 's' étend d'une 

extrémité a rautre' de l' animal; que ces quatre vaisseaux 

50nt disposés de maniereque deux sont latéraux et foul'nis .. 

sent des rammcations latérales qui s'anastomosent; tandis 

que les deux autres sont, l'un dorsal et l'nutre ventral, et 

. paraissent, par leur nature et lenr disposition différentes , 

faire les fonctions de veines. Ainsi M. Tlzomas n'avoit 

manqué que l' observation du vaisseau velltral. 

IVI. Cuvier nous ayant fait cOllnaitre les faits d' organi .. 

sation qni concernent la. sangsue , les néréides ., l~animal 

des serpules, etc., assigna a ces animaux le nom de vers 

a sang rouge. Mais, reconnaissant la nécessité de les 

écarter considérablement des vers, et de leur assigner 

un rang plus élevé qu'aux insectes, j' en formai de suite 

une classe particuliere que je présentai dan s mes Conrs, a 
laquelle je donnai le nom d' annelides., que je pla<:ai a la 
:Suite des crustacés, et dont je n~eus occasion de cOllsigner 

les déterminations, par l'impression , qlle dans l' Extrait 

de mon Cours, qui parut en 18I~. 

Depuis, nous avons a'cquis, de M. Montegre, des dé .. 

taÍls intéressans sur le lorubric terrestre, détails qui sont 

cOllsignés dans le premier v'Olume des Mémoires du Mu­

séum ; et nous en trouvons d~autres , sur le meme animal, 

eKposés par M. Spix, dan$les actes de l' Académie Royale 

des Sciences de Munich, année .. 813. 
Enfin, récemment, M. Savigny , dont l' extreme saga­

cité dans l' observation est bien connue , a présenté a l' A­

cadémie Royale des Sciences de I'Institut de France, un 

Mém9ire plein d'intéret sur les généralités des annelides, 
eL particulierement sur la division de ceHes qu'il nomme 
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serpulées. PIl.1s récemment encore, ce sa'Vant vieot de lni 
offL ir un secohd mémoire, traÍlant non~seulement des géné­

ralités des annelides; mais, en otltre, plus partienlieremetlt 

de ceHes qui ont des anHmnes, qll'il nomme artnelides né­

réidées. Dans ces dcnx onvrage5, lVf. Savigny ne s' est pres­

quepoiot occnpé de l'organisation intérieure des animau" 

de .cette classe, nos cDnnaissancéS a cet égard étant déja 

fort avancées; mais il a donné une attention parLiculiere 

auX organes exterieuts de céuX de ces animaux qui en 

offrent, organes \fáriés, compliques méme , qui, en gé­

néral, servent aux mouvemens de ces annelides, indiqueilt 

leurs habitudes, et qni étaient mal connus. Illes a déter­

minés eL caractérisés 3vec une précision ádmit:thle, el 

.maintenant , la classe des annelides n' est plus én arriere 

des atltres, SOllS le rapport des vrais caractéres des objets 

qu'on y rapporte.l\1ais, parmi les obiets observés et men­
tionnés dans les onvrages des naturalistes, il yen á heail­

conp qlli exigent acttlclletbént des observations nouvelles, 

non-seulemetlt pour décider la' class'c a laquelle ils appar­

tiennent, comme les na'itles , les lhalas5emes, etC. , mais 

encore .ponr fixer leu!' getlre , lellr ordre, en un mot, Ieur 

ráng dans la classe~ 

Co.l1mc les tl'ávauX de M. Savigny nous paraissent im­

portans , qn'ils SOJlt, a nos yeux, un inodele de la maniere 

d' obterver, et qu'ils nous offrent, sur les annelides et leurs 

cal'acterp.s, les Jétails désirables , TWUS nOllS ernpl'esserons 

de mettre a prbfit sés obsétvations. N éanmoins, ]a nalure 

de nolre ouvrage ne nous permet d'endonner qn'nl1 extrait 

tres-ress(~1Té ; nous nous pérmettrons memé de diminner . 

le nombre des ordres qu'il étahlit parmi les annelides 1 

et de les ranger selon notre maniere et notre plan. 
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Parmi les parties des annelides, que M. Savigny a dé~ 

terminées avec sa sagacité connne, nons définirons d'a­
bord ceHes qui appartiennent a la tete de 1'animal, ou a 
sa partie antérieure, comme les antennes, les tentacules, la 

-trompe, les michoires, les yeux, observant que ces par­

~ies ne sont póint générales., mais particuIieres a certaines 

x:aces. Ces partif's seront indiqnées dans l' exposition d~s 
gen res ; ensuite nous dirons seulement un mot de ceHes 

que le corps des annelides peut nous présenter~ Le res­

serrement que notre plan exige ne )lOUS permettra pas de 

.es détailler ailleurs. 

La téte ~ dans les e~peces qui en s,ont pourvues, est un 

petit renflement antérieur qui porte les antennes et les 

¡eux , et qui est distinct du premier segmento 

Les antennes sont des filets articulés, quelquefois courts 

et épais , insérés sur la tete, et do~t le nombre n' est pas 

~u-dela de ~in<"{. 

Les yeux ~ au 119mbre de deux ou de quatre , sont anssi 

insérés sur la tete, et placés derriere les antennes, ~ntre 

celles-ci et ~e premier s~glD:ent. 

Les tentaczdes súnt des filets inarticulés, qlli s'inse-: 
, " 

~ent sur la tete 011 a la partie alltérieure dl1 corps; quel-

quefois ce sont d~s pap~lles plus ou ~oins allongées en 

~lets , situées a l' orifice de l~ bOl1c~e. 
La trompe est ~ne partie charnue , eontrqctile, cons­

tituant la bouche de 1'animal~ Eqe est composée, t3;ntot 

d'un seul anne~u , tantot de denx anneaux distincts , renfer­

mant souvent des machoires: elle est retirée dans 1'inaction 
, . 

Les machoil'es sont de.s parties dures, circons~rites ~ 

eornées ou calcaires , enf~rmées dans la trompe, an moins 

au nomh~e d~ deux ~n opposition, et quelquefois 3;U nOn;l~ 

SANS VERTEBRES. 

d P
t ou de neuf étant alo1's sur deux rangs ·, les bre e se , .. 

. dessus des autres, fixées . su\' deux tlges. 
unes au , 'd' 

Le corps des annelides est tantot nu , c e~t-a~ lre, sans 

, . elconques tantot muni de soies, IDalS saos mame-
sOles q u ' ' . A , , 

lons, et tantot iI offre, sur les cotes, des· rangees de ma-

melons sétifer¿s. TOlltes les soies qni se trouvent ~Ul' un 

corps sans mamel<?ns ne sont point rétractiles; malS tous 

les mamelons sétifere~ le sont généralement. Ces mame­

lons ne sont que des gaines charnl1es qui renferment 

chacune un paquet on faisceau de soies subulées et souvent~ 

eq. (¡utre, un acicule. Ces parties traversent ·le mamelon 

el pénetrent jl1sqll'aux muscles ql1i sont sous la pean, et 

auxquels elles s'unissent~ , 
M. Savigny donne le nom de pied a chaql1e paire de 

mamelolls séLiferes, et de la, il divise chaque pied en 

deux rames: une supérienre ou dorsale; une inférieuro 

cu ventrale. La rame ventrale est la plus saillante, la miel1x 

organisée pour le mouvement progeessif. On ohserve ~t 
chaqlle Tame : 1.° le eirre ; 2.° les soies. 

Les cirres sont des filets tl1·bllleux, sllbartic!11L~s, COl1l­

IDl1lié.ment rétractiles ~ fort anaIogues al1X an:"ennes : ce . 

sont les anlennes dn corps; Les cirres des rames tlorsa les, 

on cirres supérieurs ~ sont en général plllS longs que les 

cirres infériellrs. ' 
Les sqies de chaque rame , auxquelles ,on' a tlonné IG! 

nom ds soies subulées c7 sont des aiguilles assez dures, 

roides , .opaques, et qui brillent d'ul1 éclat métalliqne, 

communément celui de l'or. Elles forment, achaque rame., 

un paqnet on faisceau mohile , que l'animal peut émettr~ 

011 faire rentre!' avec son fourrean [le mame19n] dallll 

l' ~Qtéf.ieur dl1 corps. 
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Les soies subulées dont il s' agit, doivent ~tre elles 

m~mes distinguées en soies proprement di tes et en aCl'CU_ 

les. Les soies proprement dites sont tonj onrs greles, noIll. .. 

breuses, rassemblées par rangs ou par faisceaux qui 0nt 

chacun Ieur gaine , . et sortent du sornmet de chaque rame 

La rame ventralen'acommunément qu'un seul de 'cesran~ 
ou faisceaux.La rame dorsale en a souvent deux olldavantage. 

Les acicules sont des soies plus grosses que les autres , 
droites, coniqlles , tl'eS-aiglles, contenrtes dans un fourreatl 

particulier dont l' orífice se reconnalt a sa saíllie. Il n"y en 

a ordinairement qu'un seul achaque rame;' celui de la 

rame ventrale est constamment le plus fort. Dans quelques­

genres, les acicules manquent. 

Outre les soies subnlées , certaiÍles annelides en posse­

dent d'une autre sorte , auxquelles M. Savigny donne le 

tlom de soies a crochets. Ce sont . des soies applaties, 

armé es en dessous de hame~ons tres-aigus. Elles 50nt 

aussi rétractiles, ' et restent contenues dans l' épaisseur de 

la peau ,lorsque l'animal n'en fait pas usage; il n'y a que 

les annelicles sédentaires qui en soient mnnies. 

Les cirres tentaculaires 50nt ceux de la prel'niere 

paire de pieds, ·ou meme des deux ou trois pa' res sui­

vantes qui souvent manquent de soies, et ne conservent 

que leurs cirres .. Ces cirres alors acquierent plus de dé­

veloppement, et prennent r apparence de tentacules. 

La dern~ere paire de pieds constitue, par une transfor .. 

mation analoglle, les deux filets qui terminent postérieuQ 

rement ie eorps de certaines annelides. 

Souvent, le premier 5egment du corps, soit seul, soit· 

r.éuni a quelq~es-uDs des 5uivans, forme un anneau pl~ls 

STand qlle .les autres 1 pl_us apparent que la t~te, et que 

SANS VERTEBRES. 

]'on prend communément pou~ elle. Enhn, le dernier 

segment offre un anus plissé , tourné en dessus. 
Telles 80nt les principales parties déterminées par 

'l\'f. Savigny, soit en parlant de ses annelides néréidé'es p 

soit en traitant de celles qu'il nomme sel'pulées , les 

memes que nos sédentaires. 
D'apres ce qui vient d'etre exposé, ron voit que les an­

nelides sont des animaux tout-a-fait particuliers; cal', 

quoique leur systeme nerveux soit ]e meme que celui des 

animaux articulés , quoique lenr corps -soit aussi . divisé en 

articulations, segmens ou rides transverses, ceux de ces . 

animaux qui oÍlt des organes extérieurs pour se déplacer , 

pr€sentent, dans ces organes, des parties qui n'ont au­

cune analogie avec les pattes des insectes, des arachnides 

et des crustacés. Leurs mamelons sétiferes, qui De 

50nt que des gaines rétracliles, et les soies qu'ils ren­

ferment, ne sont point comparables aux ¡pattes des ani­

maÍlx quenous venons de citer, et ne sont point de véri­

tabl~s paues, mais des organes d'une nouvelle sorte qui 

en tiennent lieu. Ce 50nt pour nous des mamelons pédi­

formes ou de, fausses - pattes [pedes spurii J, et leur 

nombre n' est point borné. Ces animaux ne peuvent que 

ramper sur la terre ou SOl' les corps marins, ou que nager 

dans 'les eal1x. < 

Toutes les annelides respirerit sans doute par des bran­

chies, cal' tontes doivent '-respirer; aucune n' a de tra­

chées.; et elles vivent hapituellement, solt dalls les eaux, 

soit dans la va5e, le sable ou la tetre humide. Ainsi, quoi­

que dans plusieurs les hranéhies soiynt encore ~nconnues 
Oll indéterminées, on ne doit jamais dire qt'l' elles en man.., 

fJ.nent. Ces branchies varienf~ beaucoup: dans. leur sitlla-
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tion, lellto taille et leur forme. Lorsqu' elles 50nt connnes 

on les voit néanIDoins, tantot distribuées dans la longueu; 

du corps OH dans une partie de cette longueur, et tan·tot 

situées seulemel1t a 1\1lle des extrémités da corps, au 
moins ¡l l'antérieure. 

Ce qu' on nomrne yeux' , n' est, dans certaines anne­

lides; que des points ocu]aires qni ne leur donnent .pas 

la faculté de voir. J e crois qne l' on peut penser ainsi , 
tant ql1'unc cornée bien disrincte ne sera pas observée a 
l' égard de ces points. 

Cerlaines annelides vivent a nl1, soit dans les eaux, soit 

dans la terre humide , soif dans le sable ou les fonds vasel1X 

recouverts par les eaux. Majs beancoup d'autres se cuns_· 

truisent des foul'reaux ou des tuyaux plus ou moins s~lides 
J 

dans lesquels elles habitent Sétns y etre attachées. Ces four-

reaux on tuyaux sont, les uns membraneux ou c.ornés, le 

:plus souvent incrustés, a l' extérieur, de grains de sahle 

et de parcelles de'·coquillages; tandis qúe les antl'es sont 

solides, calcaires et homogencs. Dans quelques familles, on 

croit que les habita~s de ces fourreal1x pel1vent en sortir 

et y renlre!'; mais il parait que, dans d'autres faroilIes, les 

habitans des fourreaux ou des tuyaux n'en sortent jamais. 

Enfin, il Y a des annelides qui habitent entre les pierres 

on sous les pierres des Tivages qui sont sons l' eau, entre 

les rochers ou dans leurs crevasses, et d'autres qui errent 
-vagnement dans ]a mero 

.La plupart des annelides sont carnassieres, sllcent le. 

sang des autres . animaux. Quelques-unes néanmoins pa­

raisse~t vivre de différens aétritus qu' elles avalent. Ces 

animanx sont hermaphrodites 1 mais ont. hesoin d'un ac.., . 

pouflement réciproqll~~ 

SANS YERTEDRE S, 

En institu"3nt cette classe , j' entendís n'y rapporter que 

ceo:K des animaux vermiformes qui posséderaient un sys~ 

teme de circulation pour lel1rs fluides. J e savais que l' exis­

tence de ce systenie dans une orga!1isation, eutrainait, 

pour les animal1x sans vertebres, cene d'une tespiration 

par branchies, et ·celle encore d'un .systeme pOllr les sen­

satians. J'ai .senti depuis que la classe ainsi fondée, était 

expo~ée aux déterminations arbitraires des fonctions attri­

hl1é~s aux parties de l'orgauisation des animaux; que par 

cette canse il y aurait peu d' accord entre les auteurs a l' égard 

des objets qu'on devrait,y rapporter ; enfin , que je serais 

moi-meme tres-embarrassé par l'imperfection de nos con­

naissances relativeroent a 1'organisation decertaines_races. 

Par exemple, M. Cuvier qui , dans son ouvrage inti­

tulé le Regne animal, etc., admet dans l' organisation 

des annelides, un systeme de circulation, rapporte a ceHe 

classe le gordius aquaticus. 01', en ayant examiné plu­

sieurs, fai de la peine a me persuader que ce naturaliste 

ait raisorL Ce savant dit qu' on distingue a l'intérieur de 

ranimal, un systeme nerveux a cordon noueux. Cela ne 

suffit 'p.as ; les insec,tes en possedent un semblable ·, et on 

ne leur reconnait point de circulation pour lenrs fluides. 

IJes. nai'des sont peut-etre dans le meme eas ; on pré­

tend meme qu'en les coupant en plusieurs portions, les 

parties séparées coptiuuent de vivre et se réuiblissent dans 

leur intéB'l'ité , c.:omme il arrive aux hydres dans les memes 

cireonstanees. J'ai done cru pouvoir reléguer ces animaux 

a la fih de la classe des vers, et rapporter a la meme cIasse 

les planaires, quoiqu'il puisse se trouver, parroi fes uns et 

les autres, des races qu'il faudra pellt-etre reporter aux 

annelides) ou a une coupe nouvelle. 



, ANIl\IAUX 

N ous avons dit plns haut et ailIeufs ·, que les annelide! ' 

quoique heaucoup plus avancées dans la composition d: 
Ieur organisation, tiraient leur source des vers ; que ceux-' 

ci, par une hranchc, avaient produit les épizoaires et 

tons les animaux a pattes articlllées, et ~ par une autre 

branche avaient amené le~ annelides ; qu' enfin entre cene~ 
ci et les vers, il Y avait un grand hiatus. Maintenant nous 

sonp~onnons que, parmi les animal1x déja observés, il 
s'en trouve qui appartiennent a une caupe pallticuliere 

qui n' a pas été saisie, qui ,est moyenne ponr l' état de l' or­

ganisation des animaux, entre les vers et les annelides ' . , 
et qni doit remplir, an moios en partie, l'hiafJus dont.. 

nous venons de parler. 

N e serait-ce pas a cette coupe [ ql1' on ponrFait nom.m,er 

celle des helminto'ides] qu'appartiendraient les na~des , 

notre stylaive, nos tubifex ~ les dragonaux meme, etc.? 

Peut-etre aussi devrait-on y rapporter- certaines hirudin~es 

qui n"ont pas completemen,t l'organisation des annelides. 

Ayant égard allX caracteres observés par M. Savigny, 

relativement aux annelides, je pal'tage celte classe d'anb 

maux en trois ordres de la maniere sllivante. 

UIVISION PRIMAIRE DES ANNELIDE$. 

ORDRE l.er Anneb:des aRodes. 

Foint de pieds, c'est-a-dire, point de mamelous sétiCeres rétrac~ 
liles et pédiformes. Point de téte antennifere. Les br~nchi~,. 
lorsqu'ellcs sont connnes) disposées dans la longueor do¡ 
corps, a l'intérienr. 

Les hirudinées. 

.Les échiurées. 

SANS VERTEBRES. 

OftDRE 1I.e Ánnelides antennées. 

.. Une t~te antennifere, munie d'ycox. Une trompe protractile, 
souvent armée de mtl(~hoires. Des mamelons sétiferes, pcSdi­
for~es ~~ rétr~ctUe~. Point de soies ¡\ el'ochets. Les branchies, 
Jorsqn'elles sont connue!) dis~osées dins la longoeur da 
corp ... au dehors. . 

Les aphrodites. 

Les néréidées. 

Les ellnices. 

Les amphinomes. 

O.Pl\~· IIl.e dnneZidQs sédentl!'ires. 

~~int de téte antenpifere; voint d'yeu~ ; jamais de mAc~oires. 
Des mamelons sétift:res pédiformes et ré~ractiIes; des soies a 
crochet!,. pareillement rétractilcs. Les branchies, lorsqn'elles 
1I0nt connoes, disposées le plu-s SOOl'cnt a une des extrémités 
do. corps 00. anpr~s. Tootes habitent daos de~ tuhea dont elle. 
ne liorten~ jamais entierement. 

Les dorsalées. 

Les maldanies. 

~es amphitritées. 

Les serpulées. 

o R D R E P R E M 1 E R. 

ANNELIDES APODES. 
:PQüzt ~ pied$) c" fst-4-dire,., point de mamelons séii-
ftr~$ et rétr4ctile~. Point de téte antennif~re. Les 

bra",chie~., lpr$t/ll elles son e C9nnues, dúpo$ées dan~ 
~ IOflg""eijr qy., corps:" 4, fi"flt~riQur. 

Aueune annelide n' a de véritahle~ paltes, ou du moins 

n.' en a poiDt qui seient arriQulées et analogues a celle~ dei 
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animaux des trois classes , précédentes; mais la plllpar 

des annelides sont munies, sur les cotés du corps , de 

Plamelons sétiferes, rétl'actiles , qui servellt a la loco_ 

motion de ces" animaux, et que ron pCl1t cousidérer 

conime des especes de paltes. Ol', les allimallx dont iI 
~'agit ici sont les seuls de la c lasse qni n' ;"lienL ni ma­

melons sétiferes , ni boies r étractiles: ce sont donc des 

annelides apodes. " 

e' est pa rmi ees annelide5 ql1' on a r emar qué et re­

connu, pour la pL'emiere fois, nnf> circlllation dans Ces 

animallx, ainsi que le sang rongE' . Des }:,rs il ne fl1t plus Po¡;~ 

sible de les laisser" parmi les vers, et il ne l' est pas de dou­

ter qll'ils ne respirellt pal' des branchif's. 1\1a15 ces m~mes 
animaux peuvellt ~tre considérés comme les plus. impar~ 
faits de leur classe ; car ils sont sans t~le, sans tentacules , 
san s antennes, san s mamelons pédiformes , sans vestiges 

de parties paires semblables; allssi -lellrs branchies sont­

elles intérieureE'-, daus la peau ou sous la peaa, " et dans 

certaines races elles sont si petites qlle , jusqu'a présent, 

ron n'a pu les distingner oli les reconnaitre. D'apres cette 

derniere considél~ation, je les avais nommés annelides 

(!ryptobranch&s.., expression moins impropre qué ceHe 

d'armelides abran ches. Dans cel1es OU ron a cru aperce~ 

voir les branchies, on a pensé, avec raison, qu'elles se ' 

trouvaient oans de petites cavités vésiculaires et internes, 

qui s' ouvrent au dehoI's pa~ des pores peu apparens et 

rangés longitudinalement au-dessous du corps, en deux 

séries ... On en connait ailleurs d'analogues dans des ani J 

maux ou la circulátíon,. nouvellement élahlie, 1e~ disti~gue 
de plusieurs autres qui De la possedent pas ) et néanmotIls 

qui y tien,nent par d'autres rappOI.:~iJ 

SANS VERTEBRES. 

Les anneltaes apodes r.appellent plus que les autres , 
la source dont elles provlennent. Ces animaux ve • rOOl. 
formes sont nus, ou munis au dehors de spinules Oll de 

soies non rétractiles. lIs sont vagans, et vivent libreme t n , 
les uns dans l' eau , les autr es dans la vase ou la terre hu-

mide. Les genres que ron rapporte a cet ordr e sont en­

care en tres-petit nombre: je les partage en deux familles . - , 
saVOlr : 

1.0 En lzirudinées , ou celles qui n'ont point de SOles 

qllelconques en saillie au dehors ; 

2.° ~11 éclu'urées, ou ceHes qui ont des soies non ré­

tractiles, en saillie au dehors. 

LES HIR UDIN ÉES. 

Carps n' ayant point de soies quelconques en saillie au 
dehol's. 

Les hil'udinées, doní M. Savigny forme un or dre, 

da~s §on second mémoire sur les annelides ne sont con­

sidérées par nous que comme une familIe' ; encore est­

elle si voisine des échiurées ou lomhrlcinées par ses rap­

ports ~ qu' el~e ne s' en distingue gueres que paree que ces 

annehdes n ont 'aueune soie véritahle, saillante a l' exté­

rieur. Ces animaux sont en général aquatiques ; cependant 

on en a ohservé a Madagascar qui sont constaooment ter­

r~stres, at~achés aux herbes, et qui se fixent aux jambes , 

plquant tres-fort et su~ant le sango C'est ame dépens du 

genre hl:rudo de Linné; que l' on a divisé en plusieurs 

genres particu1iers, que nous composons cette familleo 

Tome r. 



l.NIl\U .. UX 

M. ~e Blainville ayant bien vonlu nous communiqté'r leg 
caracteres de ces gpnl'es, nous 'avons adopté les suivans : 

lo Corps cyli{ldracé ou' cylilldl'iqueo 

Sangsue. 

Trochétie. 

Ponbdelle. 

Piscicole. 

20 Corps appla tio 

Phy11inéo 

ErpobJelle. 

S A N G S U E. (Hirudo.) 

Corps oblong, mutique, un pea déprimé, s' élargis ... 

sant postérieurement, com posé de segmens nOmLl'ellX, 

tres-contractile , et ayant l' extrémité postél'ieure termillée 

par un disque large, préhensile. Bouche nlle, dilatable , 

armée a l'intéríellr de trois dents ou machoil'es cornées . p 

longitndinales. Point d'yeux. Anus 5upérieur, pres du 
disque poslél'ieur. 

Corpus oblongum., muti(Jum., subdepressum., poste­

tius laticescens., segmentis numerosis compositum J 

'Valde contractile : extremitate posticd disco lato', 

prehensiLi. Os nudum, dilatabile., intus dentibus seu 

maxiZüs tl'i~us eLongatis corneis armatum. OcuZi nulli. 

Anus superus J prope extremitatem posticam. 

o u's E RV AT 10 N S. 

Les sangsues, réduite~ aux especes dont la bouche est 

armée de dents cartilagineuses ou cornées, sont de véri .. 

SANS Vt:!ltTEEltES. 

iables annelides. Elles ont le sang rougp., jouissent d"me 

circulation pOllr leurs fluides, et possedent deux rangees 
. de poches branchiales. Ce qu'on nomme leurs dents est 

plutot des especes de machoires, analoglles a ceHes Cfui s'ob­

seryent dans plusieurs annelides antennéeso Leur corps est 

un peu déprimé, visquellx, td~s-glissant et extremement 

contractile. ~yant postérieul'ement un disqne propre a se 

ñxer sur les corps , lorsqlte l'animal ne nage point, iI se 

déplace en fixant alternat~vement chacune ele ses extré-

mités. 
Ces annelides sont libres, v~g~bondes, yi vent dans les 

eaux douces, et nagent .:. la maniere des anguilles, par un 

J1l0uvement ondulellx. On s~it qu'une espece assez com­

mune, est utilement employée en médecine, ponr faire 

des saignées locales. 
ESPECE S. 

. ' 

l. Sangsue l;Ilédicinale. Hiruq,o meC¡icin~lis. 
H. elongata., nigT'icans: supra lj~~is v~rs.icf!loribus; subliJ,$ 

maculis flards. M.uIl. 
Hirudo medicinalís. Lin. 

'Léach. Verni. annulosd., pt 26. 

Habite en Europe, dáns les marais, l~s étangs, les petites 
,rivieres pea courantes : e'est l'espcke employée. 

2. Sangsne. noire. Hirudo sanguisorba. 
H. elongala, nigra, sublus ,::inereo-virens ·: mqculis nz'gris. 

. Mul!. . 

Hirudo sanguisorba. Lin. Mull. Hist. VerlIl. p. 38. 
Rahite en Europe , 'dans les étangs, les fossés aq;atiques. Elle 

est plus grande que la précédente, et quclquefois dangereuse 
par }oJ plaies qu 'elle fait. 

T R O eH É TI E. (Trocp~~,i~.) . ,. 

Corps oplong, cyEnd~ique: antérieureP.I:~~ú~ .ltIus Iarge 

et un peu dépriJ;J;lé po~téri~ul'eAle~t, ,e.t ~~rwné ~ l' ex-
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trémité p08térieure par un disque contractile. Un anneau 

circulail'e, large, un peu relevé, au tiers antérieur du 
corps. Bouche bilabiée ; a levre supérieUl'e plus grande , , 
obtuse. Point de dents ou mach?ires. Point d'yeux. Anoa 
supéi'ieur, pres du disque postérieur du corps. 

Corpus oblongum., antice cylindricum., postice latius 
et subdepressum; disco contractiZi ad extremitatem 
posticam. Annulus circularis., latus ~ subprominullls ad 
corporis partem terliam anticam. Os bilahiatum: 
labio superiore majore .obtuso ; dentibus seu maxillis 

nullis. Oculi nulli . .A.nus supel'us prope discllm posti­

cum. 

OBSE R V ATION s. 

Les troclléties avoisinent beaucoup les sangsues , et elles 

en ont extérieurement l'aspect; mais elles en sont tres-dis­

tinguées, puisque leur bouche est bilabiée, et qa'elle n'offre 
aucune trace de dents ou de machoires. Elles ont d'ailleurs 
un anneau circulaire un peu protubérant, qui leur donne ' 
un rapport avec' le lombric terrestre. Enfin , M. Du,trocltet 
qui en a fait la découverte et qui a établi leur genre, nous 
apprend qu'elles périssent si on les tient dans l'eau, paree 
qu'elles ne peuvent respirer que l'ail' libre. On ne leur trouve 
point ces deux rangées de poches respiratoires qui existent 

dans les sangsues. 

ESPECE. 

'. Trochétie verdatre. Trochetia subviridis • 

. Trochelia sub"iridis. Dutroch. Mém. Mss. 

Habite en France, pres de Chateanrenand, dans les lienx hu· 

mides, les cananx sonterrains, ou elle ponrsuit les lomhrics, 

dont elle fait sa nr>nrriture.Longnenr, hait centimctres. Elle II 

l'orince de l' orgall,e m~le pet:cé datls l'auneau circulaire, 
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P O N B DE L L E. ( PontohdeIla. ) 

Corps aIlongé, cylindriql1e J garni de verrues ou de 

tubercules épineux, a anueaux tres-distincts ayant ses ex-. , 
tréroités dilatées par un disque préhensile . Bouche dé­
pourvue de dents, Oll machoires. Point d'yeux. Anus 

supérieur, pres du disque postérieur. 

Corpus elQngatum., cylindricum., vel'rucú aut tll~ 

herculis spiniformihus instl'uctum; annulis distinctis­
simis; extremitatiblls. disco prehensili dilatatis. Os den­

t;¡,'bus seu ma::r¡illis nullis. Anus superus, prope discum 
posticum. 

o ]S S E n. v A T I o l{ S. 

Ce genre avait été d'abord établi par M. Ocken, sous le 
nom allemand de Gól; mais nous lui avons préféré celui da 
pontobdella de M. Leach, ainsique les caracteres dé­
terminés par le naturaliste anglais, dont M. de Blainvitle 

nous a donné communication. 
Les Ponbd~lles arant le corps cylilldrique, verruqueux ou 

tuberculeux, la bouche dépourvue de dents ; · et n'offrant 

point de clitellum, c'est-il-dire" cet anneau circulaire pro~ 
tubérant des trochéties, constituent un g~nre bien distinct 
des deux. qui précedent. Ce sont d'ailleurs des annelides 
marin,es. 

ESP ECES. 

l. Ponbdelle verruqueuse. Pontobdella muricata. 
p. leres ; corpore verrucoso: verrucis in annulos digeslis. 
Hirudo muricala. Lin. 

Hirudo piscium. Bast. 0PU&C. subs. 2. p. 95. t. 10" f. 2 , 

Encyclop. pi. 5l. f. 5. 
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Ponlobdella fJerrucosa. Leach. 
Habite l'Océan d'Europe. 

2. Ponbdelle épineuse. Pontobdella spinulosa. 
p. corpore spbwloso; spirzulis remotillsculis , subsert"alibJ] 

• .,1. 
Ponlobdella spuzulosa; Leach. Miscell, zool. 13. p. 12. t.65. 
Ejl1sd. Yermo annul. pI. 26. 

llabite l'Océan boréal d'Europe : elle suee le sang des raies. 

PIS e 1 e OLE. (Piscicola.) 

Corps cyEndrique, allongé, atténné antérieurement , 
ayant ses extrémités dilatées. Bouche dépourvue de dents. 

Quatre yenx. 

Corpus te7'es -' elongatum, antice attenuatll1n.; ex­
tremitatibus dilatatis. Os ab$que dentibus. Oculi seu 
puncti oculares quatuor. ' 

o B S E n. v).. TI ON S. 

M. de Blaz'npille donne á ce genre le nom de piscicole 
que nous adoptons', et M. Ocken l'a é·tá.bli sons le nom al­

lemand de 1hl. La piscicole '!ious semble 'tenir plus aux vé­
rirables hirudiI1ées que les deux genres qui suivent; cependant 
il n'est pas ccrtain qu'elle soit une annelide. Ses deux ex­

tremitésdilatées 'par úne membdme presq'ue arrondie, et son 

corp cylindrique la Jatactérisent· s'uffi.~am'ment. 

E S PECE. 

l. Piscicole des POiSSOllS. Piscicota piscium. 

Hirudo piscium. Mull.lIist. Term~ 1',2. p. 41. Gmel. p. 3097' 
Hirudo geometra. Lin. 
Hirudo piscium. !loes. ins. 3. t. 32. 

Encyclop. pI. 51. f. 12-19. 

Habite en Eurore , dan s les eaux dances: elle se déplacc comme 
les chen~lles arpenteuscs. ; 

SANS VERTEDRES. 

P H Y L LIN É. (PhyIline.) 

Corps applati, court, presqu' ovale 1 gélatineux, ter­

miné postériellrement par un disq1,le contr~ctile, grand 

et armé de crochets. 

Corpus complanatum., hreve., suhovale., gelatino­

sum., disco contractili magno uncinis armato l!0stice 

terminatum. 

o BS E R VAT IoN S. 

Ce genre est établi par M. Ocken, sous le nom que nous 

luí conservoDs; et néanmoins M. de Blainvi1le, qui l'avait 
deja reconnu, lui assigna celui d'Entobdella, dans ses ma­

nuscrits. Il comprend des animaux parasites qui se fixent, 
par Ieur disque, postérieur sur d'autres aniinaux marins. 
Nous doutons que ce soient des annelides, n'en ayant pro­

bablement pas les caracteres classiques; et nous les croyons 
voisins, par leurs rapportsJ q.tl polystoma de M. de la Roche, 

et des planaires. lIs nous confirment dans la nécessité d'é­
tablir ' une coupe particuliere d'animaux qui soient moyens 

entre les vers et les annelides. lci nous les mentionnons, 

afin de ne pas les oublier. 

l. Phy1liné de rhippoglosse. Pllylline hippoFiossi. 

Ph. dilalala, albida; medio corp.oris oe,ello didy-mocandido. 
Rirudo lzippoglossi. Mull. Zool. dan. tab. 54· fol. 1-4. 
Eneye1. 1'1. 52. f. 11-14. 
Ba~t, op.subs. 2. tab . 8. fol. 1 l. 

Habite sur le pleuronecle hippoglosse. 
Etc, Ajoutez l'hirudo grosstI. Mull. Zool. dan, tab. 21, Encycl. 

~l. 5:1 . f. 6~. 
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E R PO B DEL LE. (ErpohdelIa. ) 

Corps rampant, applati , terminé postérieurement par 

un~disque préhensile. Bouche dépourvue de den~s ou Illa­
choires. Des points oculaires. 

Corpus repens, complanatum ~ disco prehensili pos. 
tice terminatum. Os dentibus seu maxillis nullis. Puncli 
oculares. 

o B S E R V A T I ON S. 

Ce genre fut établi pa) M. Ocke~ sous le nom de helhio, 
que M. de Blainville a changé en celui d' erpobclella. Nous 
doutons fort que les especes qui en fout le sujet soient des 
annelides. Elles ont évidemment beaucoup de rapports avec 
les planaires, et certaines d'entr'elles en sont l)ellt-etre réel. 
lement des especes. Parmi les erpobdelles, nous citerons 
les suivantes. 

E S P E e ES. 

l . Erpebdelle commune. ErpQbdella rvulgaris. 
E. elongala ,jlafJo-j"usca; oculis acto: serie lunalá. 
Mull. Hist. verme l. 2. p. 40. n.O 170. 

Hirudo oclocu[¡zla. Lin. Hirudo vU~f{aris . Gmel. p. 3096• 

Habite en Europe, ¡ur les plantes aquatiques, dans les eaul 
douces. 

2 . Erpobdelle hioculée. Erpobdella bioculata. 
E. elongala , cinerea ; oculis duobus. 
Hirudo bioculala. MuJI. Hist. yermo J. 2. p. 41 . 

Hirudo bioculala. Gmel. Hirudo stagnalis. Lin. 
Habite en Europe , dans les étangs , les fossés aqua tiques. 

3. Erpobdelle applatie. El'pobdella complanata. 
E. düalala I cinerea; lined dorst duplici luberculald; mar:; 

sine serralo. 
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Mull. Hist. verm. 1.2. p. 47' 
H irudo complanala.Gmel. p. 3097' 

~97 

Encycl . p. SI. f. 20.21. ". 

Habite en Eorope ) dans les rivieres. Elle a su pOInts oculau el 

sur deUlt rangs. .• 
Etc. Ajoutez les ñ. leisulala, hyalina, margznata et lt-

neala. 

Voyez sangsqe pullighe et sang-sue bicolorc; Daudin, recueil 

de mém. } cte. p . 19. avec 6g. 

LES É e HI U R É ES. 

Corps ayant des soies non l'étractiles , en saillie all 

dehors. 

Les éclziurées ou lombricinées constituent la deuxieme 

faroille de nos annelides apodes. Elles ont a la vérité des 

soies saillantes a l' extérieur mais ces soies, rarement 

fasciculées ne SOl1t point rétractiles, n' ont point de gaine 
, d' l'entrante, et aueune en effet n' offre de mamelons pé ¡-

formes, servant de gaine a des faisceaux de soies r étrac­

tiles ' comme dans toutes les annelides des deux ordres , 
qui suivent. 

C' est ame: dépens du genre lumhl'icus de Linné, ou 

d'une partie t1~ ce genre, qué nous formons nos éclziurées. 
\ Mais comme l' organisation intérieure de heaucoup de ces 

animaux, n'a pas encore été suffisamment examinée, 

notre travail ~st fort imparfait, et ne peut etre cQnsidéré 

que comme provisoire. 

Les échiurées vivent dan s la terre humide, ou dans les 

vases de la mero Leurs hranchies ne sont pas connues. 

Voici les trois genres que nous y rapportons. 
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LO MB R 1 C. (Lumbricus.) 

Corps contractile, long, cylindrique, annelé; a au­

Deaux garnis de tres-petites épiups dil'igées en arriere. 

Bouche subterminale, nue, bilabiée ; a levre sllpérieure 

plus grande, avancée. Poillt d'yeux. AOllS a l'extrémité 

::postérieure. 

CorpzH contractile~ longum~ cylíndricum, annula-: 

tllm : annulis, spinulis minimis retrol'sLlnz versis. 

Os sUDterminale ~ nudum ~ hiLahiatum : labio Supe­

Tiore majore porrecto. Oculi nuUi . .Anus ad extremi .. 

tatem posticam, 

o B S E R V A TI O N S. 

Les lombrlcs , dont une espece , tres-cornmune, est con­

nue de tout le monele sous le nom de ver-de-terre, Sont . 

des annelides sans teLe distÍncte , sans yeux , sans tentacules, 

en un mot, sans me mures quelconques. 

Le corps de ces animaux est co~posé d'un grand nombre 

d'anneaux étroits, furt rapprochés les uns des autres , et qui 

semblent n'etre que des rieles transverses que fClfInem les 

muscles cÍrculaires qui sont sous la peau, en la contractanl.· 

Dans les lombrics terrestres, on observe, vers le ticrs de 
Ieur longueur., quelques anneaux serrés ~ plus colores et 

protubérans, fOl'luant une ceinLure qu'on a nommée le /J{¡,t 

[ clitellum: ] , et qui sert a l'individu a se fixer cOlltre un 

autre pendant la copulation. Dans l'accouplemenL, les Índi­

vidus sont .disposés en sens contraire, et la ceinture de l'Ul1 

ne s'applique point sur celle de l'autre. Les lombrics lIont 

ll-ermaphrodites, :paraissent se féconder eux-memes, et, 
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sel
on 

les apparences,' l'accO~lplement n e leur est néGsaire 

me excitant la fecondat~on. . 
coro A d . J' 

Les lombrics sont luisans, r ougeatres, el en mt:i une 
" r Vl·squeuse. I1s vivent dans la terre humide , seour-
~uIJleu . . 

. t ·de débris de végétaux et d'animaux, el viemnt la 
rlSsen . . A • 

fluita la surface dp. sol pour s'accoupler. On ne connaltant 

1 
rs branchies; mais elles existent nécessairement, etlnt 

eu . . 

ans dQute intérieure~ et tres -pe tites. 
~ , . 

E S P E e E S. 

l. Lombric terrestre. Lum bricus terl'estris. 
L. ruber, o.clofariam aculeatus , clilello cinclus. 
Lumbricu~ lerreslris. Lin. Mull. Hist. verme p, 24· 
Monl(~gre. M~moire du Mus. l. p. 242. pI. XII. 

Habite en Europe? dans l~ tcp:e humide des jardins, etc. es· 

cOU1IDun. 

2. Lorobric armé. Lumbriclls armiger. 
L. ruber; lamellis ventrís lanceolatis , gemirzalis , ace 

nullis. 
LUJ'nbricus armiger. Mull. Zool. dan. p. ~2. tab. 22. f. 4· 5. 
Habite les {oud¡; v,*seqx de la mer de Norwege, Il n'a poile 

ceintUl'e. 

3. Lombric nain. Lumbricus mz·nutus. 
L. rubicundus j cingulo e levalo pallido (ere medio; Yie 

bifariam aculealo. 
Lumbricus minulu$. Olh. Fabr. Fann. 'Groenl. p. 281. f. I¡ 
Habire, ,le.~ c~tei de la roer du Groenland) entre les pieHes el 

racines des fucus. 

Eté. 

T HA L A S S E ME. (Thalassem'a.) 

Corps roou, allongé ,subcylindrique , 'annelé, oh\ 

poslériel~~ement ; les derniers anneaux postérieurs garl 

de spinules. Deux épines en crochet 'et brillantes, sous 

copo 
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Juche nue, charnue, en forme dloreille ou de cuil 

lerl) contractile, UD pel1 grande, terminant un petit 

COI 

'orpus molle., elo ngatu m , suhcy1indricum , annula~ 
tu ~ postice ohtusllln : annulis posticis ultimis SpillU. 
lts. Spince duce uncinatce., nitidm, infdt collu~. 
Os nudum., carnOSllm., aUl'iforme vel cocl¿leari_ 

/'me., contractile., majusculum., collum parvum ter­
mans. Oculi nulli. 

OBSEP,VATIONS. 

La bonche des tltalassemeJ' ) conformée en oreille d'Ane 
. en grand cuilleron) est trop remarquable }lour n'avoir 
,int fait distinguer ces animaux du. genre des lombrics. 
'ailIeurs la plupart des anneaux de leur corps sont nus, 
ns épines ou soies cou~tes , et ilu'y en a que deux ou trois 
mgées a leut' extrémité postérieure.On leur voit, en outre, 
euJe. épines en crochet BOUS le con. Toutes ces épines sont 
ourtes et ont le brillant de 1'01'. L'anus termine l'extrémité 
,ostérieure. 

E SP ECE. 

l. Thalasseme échiure. Thalassema eclziul'a. 
Lumbricus echiurus. Pall. Miscell. ZooI. p. 146. t. XI. f.I-6. 
Lumbricus echiurus, Gmel. p. 3085. Encycl. pI. 35, fol. 3-6. 
Thalassema. Cnv. Regn. animo 2. p. 529', 
Habite rOcéan d'Europe, les cotes de France, sur les fonds sa­

blonneux. Les pecheurs s'en servent d'app~t pour prendrc l. 
poisson, 

e 1 R R A TUL E. (Cirratulus.) 

Corps allongé, cylindrique, annelé, garpi, ¡sllr les 

cbtés du dos, d'une rangée de cirres sétacés tres-Iongs ~ 
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étenaus, presqne dorsaux, et de deux rangées d'f?ines 

courtes situées au-dessolls. De'l1x faisceaux opposs de 

cirres aussi tl'es-Iongs) avancés, sont insérés au-dssous 

du segment antérieur, 

BOllche sous l' extrémité antérieure , avee un op:rcule 

arrondi. Des yeux anx extrémités d'une ligne en crois­

sant, situé e sllr le segmellt capitiforme. 

Corpus elongatum ~ teres., an;LUlatum; cirris ad 

latera setaceis longissimis expansis suhdorsalihus., et 

sub tus aculeis hrevihus biserialibus. Cil'rorum longissi­

mOl'um fa,sciculi duo oppositi, porl'ecti., lnfra seg­
mentum anticum . 

Os sub extl'emitate anticd., cum operculo l'otundato. 

Oculi ad extremitates linece lunatce supra segmentum 
caput refel'ens. 

9 D S E R. V A T 1,0 N S. 

Je erois devoir présenter, COlUme un genre particulier , 

l'animal singulier que je nomme cirratule, et que ron a 
rangé parmi les lombrics. Ses caracteres me paraissent , si­
non l'éloigner des lombrics , du lUoins l'en distinguer suffi­
samment. 

Cet animal, long de de~x a trois pouces et de la grosseur 
d'un lombric terrestre médiocre, est remarquable par ses 
ciries lateraux, setacés, tres-Iongs , et par les deux paql1ets 
antérieurs d'autres clrres) aussi tres~longs , qui s'avancent 

comme Jeux faisceaux de tentacules. Au-dessus des cirres 

laféraux, deux rangées d'épines courtes [quatre sur chaque 
anneauxJ les distinguent aussi éminemment. Les segmens 
des extrémités sont sans cirres et sans épines; celui qui 

est postérieur est terminé par un anus. 
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ESP E e E. 

1. Cirnt111e boréal. Cii'rútlllus Dorealis. 
Lmbricus drratus. O. Fabr. Fa una Groenland. p. 281. f. 5. 
Eeycl. pI. 
Stoem. Acta nidr. 4· p . 4'l 7· t. 14· f. 7. 
ÍliLite les mers tia nord , (lans le sable , 5011S et entre.1es pierre~ 

les rivages. Si les longs cines son t des branchies , alors le ár­
'atule <lev\'; étrc reporté par~lIi les annelicles do rsibranches 

on antennées; maÍs O. F ab ricius nc nou s di t p oint que les 

(pines courtes soient rétra c til es . Le T ; rebella lentaculalci. 

de Mon lagu, Act. de la Soco linnéenne, vol. ~. p. l J O. t . 6. f. l; 
.emble avoir des rapports ave~ ce "enre. 

o RDR E S E e o ND. --
ANNELIDES ANTENNÉES. 

' lI ne tete antennifere" m.ll7zie d'yeux. Une trompe 

protractiZe" souvent arméc de machoires. Des mame~ 

lons sétiferes" pédifol'mes et rétractiles. Poúzt de soies 
a crochet. 

Les branchie~ " lorsqu' elles sont connues -' disposée$ 

dans la longueur du corps. 

Les annelides antennées S011t fort nombreuses , et pa .. 
raissent les plus perfectionnées de la classe, pnisqu' elles 

ont une tete distincle , des antennes qui manqu.ent rare­

tnent, el qu' elles sOllt munies d'yeux. Ce sont les né­

réidées de M. Savigny, et il les place en tete d~ sa dis­

tribution. Comme nOllS suivo';s un ordre inverse dans 

toutes nos classes , nOllS eussiqns da terminer celle-ci pa~ 

ces annelides. Mais, persuadé que les branchies de nos 

annelides apode$ sont intérieures et disposées daos la lo~­

gueUl' du corps, quoiqu' enes ne soieot encore que peu 
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ou point connnes, nous avons préféré placer apres les 

apodes, les annelides dont ·iI s'agil ici, parce que leurs 

branchies 50nt disposées lIans la longl1eur du corps. 

Toutes ces anneliJes ont une U!te constituée par un 

petit renHement fl utérieur qni p orte les antennes et les 

yeux. Leurs antennes sont all nombre de cinq ; mais elles 

n'existent pas loujours tontes les cinq simultanément. Les 

pieds ou mamelons pédiferes sont rétractiles, sétifel'es , 

ajspo~és par rangées latérales. Chaque pied se divise en 

aeux rames : une dorsale, et l'autre ventrale. Chaque 

ram e est munie d'un faisceau de soies sebulées et d'an 

cirre. Tres-sollvent elle porte en outre un acicule , quel­

quefois plusieurs; mais clans quelques gen res les acicules 

manquent. Les yeux sont au nombre de del1X ou de qllatre. 

La bouche est une trompe exsertile, ordinairement re­
tirée dans le corps qqand l'animal n'en fait pas usage. 

Elle est assez souvent armé~ d,e machoires. 

Les annelides antennées sont fort Dombreuses en 

faces diverses, toutes marines , et ia plupart ont , en 

quelque sorte , l'aspect, ~oi t de scoiopendres, soit de 

chenilles hérissées, souvent brillantes r-ar leurs soies. 

M. Savl~ny les divise en quatre familles nommées et dis­
posées de la maniere suivante. 

DIVISION DE$. ANNELIDES ANTENNÉES. 

§. Branchies, soit en petites cretes" petites lames sim­

ples ou languettes" soit en jiZets pectinés d'un seul 

coté: quelquf!fois peu apparentes. - Des acicules. 

(a) Brancmes et cirres sopérieurs ahernant, dans Ieor position, jus-

,Y 
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qn'a la vingt-troisieme ou la vingt~cinquieme paire de Illa"; 

m elons pédiformes. - Qaatre maehoires. 

Les aphrodites. 

(b) Branchies, lorsqu 'elles .son~ distinctes. et. cirres supérieurs 
esistant san s interruptlon a toutes les paues de mamelons 

pédiformes. - Deu~ m~choires ou aueune. 

Les néréidées. 

(e) Eranchies, lorsqn'elles sont distinctes ; . et eh'res supéricnrs 
e:dstant san s interruption 11 toutes les palIes de mamelons pé­
diformes.-lVHlchoires nombreuses ; eeHes da ctlté droit moios 

que ceHes du c~té gauche. - Premiere paire de mamelous pé­

diformes nulle. 

Les eunices. 

§§. Brancht'es en forme de feuilles tres-compliqztées., 

Oll de houppes" ou d' arbuscules tres-rameux: tou­

jours grandes et tres-apparentes. - Point d'aci­

cules. 

(d) Branchies et cifres supérienrs existant a toutes les paircs de 

Jnamelons pédiformes. - Point de mtlchoires. 

. Les amphinomes. 

LES APHRODITES. (Aphroditre.) 

Branclties et cirres supél'ieurs alternant" dans leur po­
sition" jusqu' a la vingt-troisieme ou la vingt-cin­

quieme paire de mamelons pédiformes. - Quatre 

máchoires. 

Les aphrodites constituent la premiere fan¡¡ille des né~ 

réidées de M. Savigny, la premiere aussi de nos anne­

lides antennées. Ces annelides ont en général le corps 
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-plns conrt, quelquefoi.s plus large et plus comprimé 
ue celui des áutres ammaux: de cette classe. Elles sont 

q uelquefois tres-hérissées de soies fines qui ont des cou­

{eurs variées et_métalliques tres-brillantes , et lel1rs b rall­

chies, quoiql1' externes, sont ordinairement cachées sous 

deux rangées d'écailles dorsales, caduques. Dans quel­

ques e~peces, ces écailles sont elles-memes cachées sons 

un feutre ql1i les COllvre et les contient. 

Mais ce qui caractérise particlllierement les anim<lns: 

de cette fa m ill e , seIon ~f. Savigny, c'est d'avoir leul's 

branchies alternant dans lenr position, jllsqll'a la vingt­

troisieme ou la vingt-quatrieme paire de mamelons pé­

diformes. Ces branchies el cirres supériellfs sont nuls· a 
la seconde paire, a la qllatri~me et a. la cinqnieme paiL'e 

de mamelons; ensuite nuls encore a la septieme, la neu­

vieme, la onzieme et ainsi de. sl1ite jusqu'a. la vingt-troi­

sieme ou la vingt-cinqllieme paire inclusi\-emcnt. Lenl' 

trompe est armée de quatre machoires, soit car'lil:lgi­

neuses, soit cornées. M. Savigny y rapporte les tr ois 

genres <fui sllivent . 

PALMYRE. (Palrnyra.) 

Point de tentacules a l'oriflce de la trompe. Machoil'cs 

cJerni-cartilaginenses.- Antennes extérieures plus gt'ancl es 

que les trois autres. Deux yeux. Point d'écailles Jorsales . 

Tentacula ad orificiUln proboscidis nulla. A--IaxiZZce 
selhi-cartilaginere. Antennre exleriores aliis tribus ma'­

¡ores. Oculi duo. Squamee dorsales nullce. 

Tom~ P. 20 

-. 
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" I! S E R V A TI O N S. 

Le corps des l'almyres est oblong, composé d'anneaux 

peu nombreux, et manque d'écailles , ce qui nous parait le 

. caractériser singulierement. Les branchie~ sont peu visibles, 
et cessent d'alterner apres la vingt-cinquieme paire de marne~ 

,lons pédiformes. Leur genre est encore caractérisé par]e dé~ 
faut de tentacule~ él l'orifice de la trompe. L'antenne im .. 

paire , quoique pI us courte que les extérieures, est un peu 

plus longue que les deux mitoyennes. 

E S PECE. 

l . Palmyre aurifere. Palmyra aUl'ifera. 

palmrra aurifera. Sayo Mss. 
Habite'a l'Ile-de-France, envoyée parM. Mathieu. BeHe espere, 

brillant de l'éc1at de Por, par les faiscea~x supérienrs de ses 

rames dorsales, q\1i offrent des soies, s'élargissant en palmes 

obtuses a leur sommet, comme imbriquées, voutées, tres­
éclatantes. Son corps est obtus aux deux bouts, et n 'a que trente 
segmens. Point de branchies ni de cirressupérieurs a la vingt­

huitit:me paire de mamelons pédiformes. 

-HA LIT H É E. (Halithea.) 

Tentacules divisés ~ subrameux, conronnant l'ori­

fice de la trompe, et en houppe. MAchoires cartilagi­

ueuses, a peine visihles. Antenne impaire sub111ée, petite; 

les mitoyennes comme nnBes; les' extérieures plus grandes. 

Deux yeux distincts. Des écailles cOllchées sur le dos. 

Teritacula divi~a ~ subramosa, prohoscidis orificill1n 

coronantia ~ penicillata. Maxillce cartilagr:úece" vix 

conspicure. Antennd impariparvd" suoulatd; intel'lne';' 

SANS VERTEBRES. 

Jiz's sulmullis; exter¡o1'lhus majorihus. OcuZi duo dis­

tincti. Squanue dorso incumbentes. 

o B S E R V AT ION s • 

Les hazithées sont bien ' distinctes des palmyres, puis­

qu'elles ont des tentacules él l'orifiee, de la trompe, et ~es 

écailles couchées sur le dos. Leur eorps est ovale ou ellip­
tique, formé d'anneaux peu nombreux. Il se termine anté~ 

rieurement par une tete eonvexe ~n dessus , a front COIn­

primé et sai113nt, sous forme de feuillet , entre les antennes. 

eeHes-ei ne paraissent qu'au nombre de trois. Les branehies, 

facifement visibles, eessent d'aIternér apres 1<:\ vingt-cill"!' 
quieme paire de mamelons pediformes. 

E S P E e E S. 

Écailles dorsales COllVel't",s par llne v Ozlte de sales 

, feutrées. 

J. Halithée hérissée. Halillzea aCllleata. 
H, o"ato~ oblonga , hirsuta, dculeala .. nitidissima; squamis 

dorsalibus fusco-punclulalis. 

Aphrodita aculeala. Lin. Bl'ug.dict. Ji.o. l . 

Pall. Miscell. ZooI. p. ') 7' tab. J' f. 1-13. 
EncyeI. pI. 61. f. 6~I4. 

Habite l'Océan enropéen . C'est la plosgrancle et la p111S brillÓlnte 

dugenre. On].a nomme vulgo la chenille de mero 

2, Halithée soyeuse. Halilltea sericea. 
H. ovalis, supra virescens, nilida sericea; s<Juamis dorsflli­

bus immaculalis. 
Halilhea s·eric~a. Sav. Mss. 

Habite ... Collect. du Mns. Celle-ci cst presque de den! ticl'5 
p lus pctite que la précédente. 

Écailles dorsales découvel'ies. 

3. Halithée hispide. Halt'tlu:a hystrix. 
R. oblonga, depressa, ·lutep-jilcescens; sqllamis dorsnlihws 

T-ludis, cinereo-ferrugi n e t's. 
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Ha"ttlhea hystrix. Sayo M5S. 
Habite les mers d'Eul'Ope. 

P O L Y N O E. (Polynoe.) 

TéJitacules simples, coniques, couronnant l' orifice de 

la trompe. l\1flChoires cornées. Cinq anteulles dont l'im .. 

paire manque quelquefois. Quatre yel1x. Des écailles dor .. 

sales. 

Tentacula simplicia ., conica., proboscidis orificium. 

coronantia. Maxillre cornere . .A.ntenn~ quinque; in. 

tel'ditm impari nulld. Oculi quatu0r..:.... Squamce dorsales. 

OBSERVATIONS. 

Les polynoes tiennent aux halithées-, surtout á la seconds 

tlivision de ces dernieres , par beallcoup de rapports; mais 
leul's tentacules sont simples et disposés en cercle a l;ori~ 
fice de la trompe; leurs michoi1'es 80nt cornées, facilement 
visibles, dentées au cote interne, et leurs ye~x au nombre 

de quatre. Leurs branchies, faciles a VOil', cessent d'al­
terne1' apres la vingt-troisieme paire de mamelons pédi­

formes. Quant 1. len1' corps, il varie dan s sa forme générale; 
car il est ovale dans les uns, aIlongé et presque linéaire 
dans les autres .. La tete est déprimée, un peu convexe en· 

aessus, carénée par dessolls en avant de la bouche. 

ESPE e ES. 

.dntenne impaire nulle. Point de filets ou cirres allongés 
pl'es de fanus. 

ll. Polynoe épineuse. Polynoe mUl'icata. 
p. opalú, depressa j ¡quamis dorHllibllS incumbe(1t~'bus fus~ 
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cis, reticulalis, lined longitudinali nigrescenle nolalis: 
poslice spinosis. 

pQlynoe muricata. Sayo Mss. et fig. 
Habite le~ mers de l'lle-de-France. M. MalMeu. Mus. n.O 

I 

:,.Intenne impair.e distincte. Deux Jilets pr65 de l'anu,~. 

~. polynoe. écailleuse~ Polynoe ·squamata. 

p. oblongo-linearis, depressa, extremilatibus obtusa; squa.: 
mis dorsalibus duodecim paribus, subasperis, no" ilB­
bricalis. 

'Aphrodita. squamala. Pall. Miscell. Zool. p. 91. t. 7. f. 14. 
Polrnoe squamata. Sayo Mss. 

Habite les mers d'Enrope. Brnguiere l'n confondue avec une 
antre dans son aphrodíte. n.O 4. 

3. polynoe houppeuse. Polynoe floccosa. 
p. oblonga, postiú angustato-acuta , cinereo-"iolascens a 

fasciculorum superioru,!, selis lomentosis. 
polynoe floccosa. Sayo Mss. 

Habite ... les cotes de France? 

4. Polynoe feuillée. Polynoe foliosa. 
p. oblongo-linearis, subdepressa; squamis glabris mediuTlJ. 

dorsi non occupan.tibus.. 
I'Q1rnoe joliosa.Sav. Mss. 
Habite les cetes de Nice. AUl'aÍt-clle des rapports ayec l'aphro­

dita clava 7· Montag. Act. Sor. linn. 9. p. 108. t. 7. fol. 3-. 

5. Polynoe vésiculeuse. Polynoe impatiens. 
P. oblonga, albD-crerulescens; squamis dorsalibus lIlo11ibus-;. 

fornicalú, subv~.siculosis, duodeciT/l pariút/i. 
'Polynoe impatiens. Sayo Mss. et Hg. 
Habite le golfe de SUtlz. 

6. Polylloe tres-soyense. J'olynoe setosissima . 

p. oblonga I postiú angustior; capit.e laleribus lurgido;. se-. 
lis longis, albo-auratis. 

Polynoe setosissima. Sayo Mss. 
!!.abíte ..... Sa coule.uq~~nél·alc est d'qp. gris fauvo-avec d~ refl~t~_ 

4~ lla.crc'l. 
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L~S NÉRÉIDÉES. (Nereides.) 

Branchies, torsr¡u~elles sont distinctes., et cirres supé_ 

rieur¡ existant sans interl'uplz'on a toutes les paires 

de !1lamelons pédiformes.Deux mdclwires ou aucune. 

Les né,.éidées, seconde famille de M. Savigny, ont 

touiOlll'S le corps al1ongé, étroit, déprimé, composé de 

beaucoup de segmens. Leurs branchies n'alLernent point 

comme celles des aphrodites; elles sont petites et consis_ 

tellt en une ou plusieurs langllettes qui font partie des 

rames, et sont comprises entre les deux cines, paraissant 

qtlelquefois suppléées par les cirres eux-:.,memes. Leurs 

antennes sont généralement courtes, et en 1l0m1Jre incom­

plet; les mitoyennes manquent quelquefois, et l'impaire 

presque lou jours. Les yeux , lorsqu'ils sont' distillcts , sont 

an nombre de quatre. 

La trompe des néréidées est grande, ouverte a son ex­

trémité, et SOllvent garnie de points saillans -o u, de peJits 

tentacules. Dans les unes, les machoires sont au nombre 

de dellX .seulement, et dans les antres elles sont tout-a-fait 

Dulles. On les divise en six genres, a.llxqllels rajoute les 

spias en appendice. 

(a) Des machoircs. A n ten nes courtes, d e deu:.: anicles : l'impaire 

nuBe. 

Lycoris. 

Neplltys. 

(h) Point de mt.choircs. Antenne~ coul'tes, de deux; é.\rtic)ci: l'im­

, paÍ!é Dull~. 

Glycere. 

SANS VEllTEnr.ES. 

Hésione'. 

Phyllodocé. 
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Ce) point de machoires. Antennes longues,composées de beaucoll p 

d'articles. Une impaÍl'e. 

Syllis. 

(d) Appendice. 

Spío. 

L Y e o R 1 S. (Lycoris. ) 

Trompe épaisse a la base, divisée en deux artic1es ~ 

chargée en 'dehors de points saillans et dnrs , sans tenta-
I 

cules a son orifice. Deux machoires cornées , dentelées , 

arquées en' faux, avancées. Antennes extérieures plus 

grandes, plus épaísses : l'impaire nulle. Les deux pre­

mieres paires de mamelons ~éd~fofliles changées en cirres 

tentacnlaires. 

Probascis basi Cl'assa, articulis binis divisa; extus 

punctis prominulis duris; orificio tentacitlis nullis. 

Maxillce duce corneee., denticulatce., falcatce., p01'­

rectee. Antennce exteriores majares, crassiores : impari 

llulld. Mamillarum pediformium par primum aecun­

dumque in cirros tentaculares mutato,. 

OH S,E R VAT..I o N S. 

Les lycoris, ainsi que les nephtys , soat distinguées des 

autres néré'idées, paree qu'eUes .,?nt des machoires; et on ne 
peut confondre entr'eux ces deux genres, les lyeoris n'ayant 
point de tentacules a l'orífice de la trompe, ~omme les 

nephtys, et ayant quatre paires de cirres tentaculaires " 

dont le.s; nephtys sont dépóurvues. Les yeux des Iycoris sont 

t~es-distillct~ "latéraux , au nombre de quatre: deu);; de c~ 
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qUf' catP. Trois Janguet~es branchiales achaque pied ou 

mame/on. La queue se termine par deux: filets dans pres_ 

que toutes. Ce genre est nomhreux en especes. Voici la cita ... 
tion de celles que M. Savigny a observées. 

ESPE CE S. 
1. Lycoris lobnlée. Lycoris ZobuZata. 

L. pallida gri,cea; aciculis maxillisque nigris. 
Lycoris lobulala. Sav. Mss. 

IIa!Ji te les co tes de Nice . Le corps a 105- r 1 7segmcns, selon' l'~g e 

et la taillc des individus. Langue~tes branchiales égales en 
• 10ngucur. 

2. Lycoris podophylle. Lycoris podopl~rlla. 
L. paZZide {ulpa j 7Ilaxillis (uscis subdenlatis ; llgulis bran_ 

chialibus incequalibus : superiore longiore. 
Lrroris podop/¡ylla. Sayo Mss. 

Habite .... Nereis .. Mus. n,O Corps formé de 108 anneanI. II en 

manquait quelques-nns. La l~nguette branchíale sllpélÍeure 

Q~ chaque pied ou mamelon, est plus longue que les autres. 

La portion du mamelon qui supporte cetle langoette, ainsi 

que le cine supérieur, est eomprimée en forme de feuilIe) et 
plus 10:1gue que les gai~cs. 

3. Lycoris égyptienne. Lycoris cegyptia. 
L. griseo-rube.Jcfms j segmento anlico majore; maxillis in­

tense nigris; ligulis branchialibus dillaricatÍ$. 
Lycoris cegrptia. Sayo Mss. Sg. r. 

llabite]a mer Rouge. Son corps est formé de 116 segmens dansles 
individus adultes. 

4· Lycoris nacrée. Lycori$ margaritacea. 
L. grisea, margarÍlacea, nitore Ilaria; mamillis, ligulú 

bra.nchialibus cir.risque brev,'usculis, 

iVerás margariLacer;z. Leach, verm. annuJ. 111. 26. fig. 

Lrcoris n.~argariLacea. SlIV.1\18S. 

Habite les c~les d'Angleterre •. Le corps est formé de 95 segmens. 
Les mt.choires ont cinq denlS. 

5. Lycoris messagere. Lycoris nuntia. 
L. f5.risia , margaritacea, nilore varia; ligulis branchialibus 

IÓllEis, $ub~qua(¡bus; cirrQ. sClperiore aUero semp~r majore . . . 

S A NS VERTEBRES. 3r3 

Lrcoris nunlia, Sayo Mss. et f. 2. 

B~bite la roer Rouge. Corps long, assez étroit, ayan t 118 seg­

mens et davanlagc. Des deux cirres de chaque mamcIon , le 

supérieurest :oujourspluslong que l'autre. 

Etc. Ajoutez les Lycorisjólliculala, fucala, nubila, (ulva, 
~ubida et pulsatoria du manuserit de M. Savigllr , dont la 

rédáclion des différences spécifiqlles exige la vue des objets, ct 

que l'espace ne me perroct pas d"insérer id. 

NEPHTYS. (Nephtys.) 

Trompe amincie a la base, partagée en deux anneaux : 

l'inféricur long, claviforme , hérissé' a son sommet de 

pelits tentacules pointus; le supériellr tres-court, ouvert 

longitudinalement, a orifice garni de de?x rangs de ten­

tacules, Machoires renfermées, petites, cornées, cour­

Lées, tres~pointues. Antennes petites, a deux artides 

l'impaire nulle. Les yeux peu distincts. 

Proboseis basi aUenuata" segmentis hinis difJisa : 

infe1'l';re longo ~ claviforme ~ superne ter¡.taeulis p~rvis 
acutisque echinato; superiol'e hrevissimo ~ lonff'tudi­

nalitel' hiante ~ orificio tentaeulis hiordinatis instru~to. 

lYl,axillce inclusce" parvce" cornece ~ curvce" perdcutfE. 

AntennCE hiartieulatCE" parvce : impari nulld. Oc.uli vix 

distincti. 

OBSERVATIONS. 

Les nephtys n'on1 point de cirres tentaculaires bien sail· 

Jans', comme les Iycoris; ils en sont d'ailleurs bien dis­

tingU:és par la forme de leur trompe, .et sllrt.out l?arce que 
son orifice est muni de tentacules. N'ayant point d'an­

tenne impalfe, ils n'offrent que quatre antennes, les deux: 

mitoyennes, et les deux extérie11.res qu{ so'nt petites et Q 
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peu pres égales. Les trois premieres paires de pieds ou !ha. 

melons n'ont point de hranchies ; les autres en présentetlt . , 
malS ces hranchies ne consistent qu'en une seule Janguette 
attachée au somrnet de chaque rame dorsale. Ces néreidées 

ont l~ tete rétuse, libre; le corps linéaire } a segmens tres­
nombreux. 

ES PECE. 

lo NephfYs de Homherg. Nephtys Iiombergii. 
Nephtys Hombergti. Sav.1VIss. 

Habite les co~es de France, an Havre de Gdlce. Hom'tJerg. 
Corps tétraedre, formé de 125-13 [ segmens, sillonnés des deu!: 

cotés en dessus. Soies jaunes, longues et fines; acicules noirs. 

Une bandclctte longitudinale et brillante sous le veutl'C. 

G L Y e ERE. (Glycera.) 

Trompe longue, cylindrique, subclaviforme; sans 

tent!lcules a son orifice. Point de machoires. An!enne 

impa'ire nulle : les mitoyennes et les extérieures fort pe­

tites, divergeÍlt~s, biarticulées. Point de cirres tentacll­

laires. 

I? robosei~ IO,nga J cylindrica, sUDcZavata; orificio 
tent(tCulis de~tituto. lJIIaxillce nuUre. Antenna impar 

llulla : inter'mediis e;ternisque minimis J divaricatis J 

biarticulatis. Cirl'i tentaculares nuUi. 

o B S.l!: R V AT J: o N S. 

Les .glycere.1, ainsi que les néréidées des trois genres qui 
SULvent , n'ont poine de machoires, ce qui ' s distingue 

des lycoris et des nephtys. Ce sont les seules de ces néréidées 

~aits machoiresqui soient pri vées de cirres tetl~aculaires.Leurs 

yeux.s.oIltpe\l distinGts. Leurs branchies cODsistent, pourcha~ 

SANS VERTEBRES. 

que mame10n pédiform e ,) en deux languettes charnues, 
finement annelées , réunies par Ieur base. La trompe est 

d'u~ seul anneau . 
E SPE e E. 

l. Glycere unicorne. G?ycera unicornis. 
Glycera unicomis. Sayo Mss. Nep/¡lys u/licornis. CUy. 

eollect. 
lIabite .... Tete élevée en cone pointu. Corps cylindrique, li. 

néairc, un peu renIle Y('rs sa partic antérieure , fA segmens 

trcs-uomhrcux et ~errés. Couleur fall \'e-bronzée. 

H É S ION E. ( Hesione.) 

Trompe grosse, sul)coniquJ, a deux anneaux; ayant 

l'orífice circulaire, dépollrvu de tentacules. Point de 

machoil'es. Antenne impnire nulle : les mitoyennes et les 

extél'ieurcs égales. Hl1it paires de cü::res ' t~ntaculaires. 
TOllS les cirres longs, filiformes, rétractiles: les infé­

riellrs néarimoins plus courts. 

ProDoseis e rassa, subconica, annulis hinis divisa ; 

orificio circulari tentaculis destituto. Maxillre nullre. 

Antenna impar nTllla: intel'mediis .externisque lEqua'­

libJls. Cirri tentaculares paribus ~cto. Cil'ri omnes 

prcelongl: J filiformes, retractiles : inferioribus tamen 

hrevioribus. . i 

onSERVATIONS. ' 

Les hésiones sont remarquables 'par leurs ci~res longs; 

filiformes et- rétractiles. Geux qui constituent leurs cirres 
ientaculaires résuitent des soies des qu'atre premiéres paires 

de mamelons pédiforlÍles convertie.s en l'ongs cil'res. Ces 

mameloAs ne sont point proprei ~ la lOCOlnotion. Le 'Corps 
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des hésiones est plutot ohlong que linéaire, a segmen" 
peu nomhreux, a tete rétuse, comme divisée par un siUon 
longitudinal. Les branchies ne sont point saillantes. 

ESPE CES. 

l. H~sio~e éd~tante. Ifesione splendidrz. 
H., cinereo-margarilacea, nilore (,Iaria; mamillarum seti~ 

apic~ lamellá cultriforrni lilobilique aucl~·s. 
Hesione splelldida. Sav. Mss. et fig. 

Habi~e la mer Rouge, M. Savigny, el se lrouve a l'Ile.de­

Franee, M.lJ'lalldeu, Corps un pen'rétréei vers son eltrérnité 

antérieure , a enviro n 18 scgmens 11 pparcns.' 

2. Hésione parée. He.sione festiva. 
H. proboscide conicá j inamillarum selis apice nudis sub­

IruncaLÍs. 
Hesione feúil J a , S¡¡v. M8S. 

Habite le golCe de Nice. M, Risso, Le corps a un peu moins de 

reflets que eeluí ,du précédent, et ses anueaux sont un {lell 

plus allongés. 

PH Y L LO DO 9 É., 'c PLyllodoce. ) 

Trompe grosse, daviforme, ,ayant a son orifice une 

.rangée de petits tentacules. Point de rriachoires. Alltenne 

impaire nplle ; les mitoyennes et les extérieures cOllrtes, 

·suhbiarticulées. Huit paires de cirres tentaclllaires al­

longés, suhulés., inégaux. Les antres cirres comprimés) . 

veinellx, foliiformes, non rétractiles. 

Prohoscis crassa., clavifonnis; orificio tentacul~s 

parvif., ordine, unico. L}laxillce nuZZce. Antenna impar 

'nulla' : inte'.''nlediis externisque brevibus., subbiarticu­

latis. Cirri tenla,cuZares elongati ~ suhulati., 'incequales: 

paribus octo. Cirri alii compressi,l venosi ~foliiformcs.~ 
rzo~ retrq,ctiles. ~ .J," l ' , '. 

SANS YERTEnRES • 

OBSERVA.TIONS. 

. Les phrllodocés sont sil1guIii~res par les cirres de leur 
corps qui sont applatis, minces, veinés, semblables a des 
lfeuilles, et qui paraissent branchiferes. Leurs yeux sont 
latéraux, mais les postérieut:s sont peu apparens. Ces né­
réidées ont le corps linéaire, a segmens tres-nombreux. Un 
seul acicule achaque mamelon pédiforme. 

E S P EC E. 

1. Phyllodocé lamelleuse. Plry-llodoce laminosa. 
Phyllodoce laminosa. Sav. Mss. 

JIabitc les cdtes de ~iee. Corps tres-long, presque eylindriqlle; 

de 325-338 segmens, brun avce des reflets pourpres et violcts. 

s y LLIS. (SyIlis.) 

Trompe médiocre, divisée en demr anneaux, a orifice 

sans tentacules, mais qui sontient une petite corne solide, 

avancée. Point de machoires. Trois antennes muhiarticu­

lées, moniliformes : les mitoyennes nuBes. Deux paires de 

cirres tentaculaires et mOlliliformes. Les autres cirres 

ayant le supérieur moniliforme, pllls long, el l'inférieúr 
inarticulé , conique. 

Proboscis mediocl'is ., annulis bi/lis divisa; orificio 
tentaculú privato J corniculum soZidum porrectum sus­
tinente . .iJtIa.xillce ,nullce. J4ntennce tres multiarticulatce 

, , J 

moniliformes : intel'mediis 7lltllis. Cirri tentaculares 
monilijormes pal'ibus dllobus. A.liol'um cirrorum supe­

riore lO1'l{jiore mOlliliformi; inferiore inarticulato ca-
1 
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o B S E n. v A TI o N S. 

Ce qutil y a de bien remarquable dans les syllú, c'est 

de voir tant de parties diverses moniliformes, puisque les 
trois antennes, les cirres tentaculaires ; et, parmi les autres 
éirres du corps, le supérieur de chaque paire offrent tous 
une forme semblable. Le corps de ces néréidées est compo ' , Se 
de segmens tres-nombreux, a mameIons simples J n'ayant 
qu'un seul faisceau de soies, et qu'un seul acicule. Le~ 

yeux sont apparens, mais les branchies ne le sont point. 

ES P E CE. 

1. S y1lis monilai re. Sy llis monilaris. 
8rllis mOllilaris. Sayo Mss. et égypt. Zool. annel. pI. 4. f. 3. 
Habite la mer Rouge. Corps tres-long, peu délJrimé, aminci 

illsensiblemen t vers la queue. que terminent deux filets gréles et 

lUoniliformes, 11 a 341 segmens conrts. 

s PI O. (Spio.) 

Corps allongé, articulé, grele ; ayant de chaque coté 

une rangée de faisceal1x de soies tres-courtes. Branchies 

latérales, non divisées, filirJrmes. ' 

Deux lentacnles extremement longs 1 filiformes ou sé­

tacés, imitant des hrus. Bouche terminale. Deux ou quatre 

yellx. 

Corpus elongaturn., nrticulatum., gracile; utroque 

latere fasciculis setarwn bl'evissimarum serie unicá 

, digestis. Branchice laterales, indivúce ~filiformes. 

Tentacula duo ~ longissima ,jiZiforrnia veZ setacea, 

hrachia remulantia. Os terminale. Oculi duo aut qua­

tuor. 

SANS VEn TERRES. 

() B S E R V A TI o N s. 

Les spio; sont de }Jetites néréidées qui vi vent dans des tubes 

enfoocés' dans le limon du fond de la mero Elles agitent con­
tinueIlement, comme deux b.'as!1 les deux 10ngs tentacules 

que porte lear tet~ ~ et pe?hent les petits animaux marinSo 
q:l'elles peuvent salSlr, pour les sucer. Je pré'sume que ces 
deux tentacules sont de véritables antennes; iI Y en a quel­

quefois quatre. 

E S PE e E S. 

J. Spio ~éticorne. Spio seticornis. 

$. tenla6ulis lenuibus slrialis. O. Fabr. Ber!. Sc11r. 6. t. 5. 

f.I-7· 
Nereis selicornis. Lin. syst. nato 2. p. 1085. n. 4,. 
Bast. opuse. subs. ~. p. 134. t. 12. f. 2. 

Habite l'Océan européen. 

2. Spio filícorne. Spio jilicornis., 

S.lenlacults crassis annulalis. O._Fabr. Berl. 6. t. 5; f. 8-12.' 
GmeI.p.3110. 

Habite les cotes dll Groenlana. 

3. Spio a queue. Spio caudatl.ls. 

.s. depressus, semi.hyalinus; corpore poslice subcaudalo. 
Polydora cornuta. Bosc. Hist. nato des veJj6, l. p. 150. t. 5. 

f. 'l. 
Habite les c~tes de la CarolilJe, entre les pi erres et les coqnilla­

ges.Il se fait un fourrean membraneux couvert de va se. 

4 . .spio ql1adricorne. Spio quadricornis. 

S. lenlaculis qualuor : exlernis jili!ormi¿us longis$imis; in­
lermediis crassis brevissimis. 

Diplolis hyalina. Montag. Act. soco lino XI. p. :103 . t. 14. 

f.6.,. 
Habite les cotes d'Angleterre, pr~s de Dev"n. ' 



ANIl\1AUX 

L E S E U N IC ES. (Eunicre.) 

Branchies., lor,squ'elles sont distinctes., existant a tOlt9 

les pieds ou inameZons pédiformes sans interruption. 

I Mdchoires nombreuses., toujours au dela de deux : 

celles du coté droit en moindre nombre, que cellel 

du coté gauche. Premiere palre de pieds nulle. 

Les eunices tiennent de tres-pres aux néréidées par leurs 

rapports, et néanmoins elles en sont bien distinctes., puis .. 

que non-seulement elles ont toujours des machoires , mais 
qu' elles en ont constamment plus de deux et sur deu! 

rangs, et qu' en outre le nombre de ces machoires est 

plus grand d'ull coté que de l'autre. La trompe de ces 

annelides antennées est tres-courte, fendue longitudinale .. 

ment , tres-ouverte , et 11' a point de tentacules a son ori~ 

fice. Les machoires qu' elle renferme sont calcaires ou 
'cornées , articulées les unes au-dessus des autres, et ne 

sont ni en nombre égal des deux cotés, ni toutooa·fait sem .. 

blables entl" elles. Les de~x rangées de ces machoil'es se 

rappl'ochent inférieurement, et dans chacune, les ma .. 
choires diminuent de taille a mesure qu'elles sont plus 

voisines du sommet de- la rangée. Une levre inférienre 

calcaire ou cornée et composée ue deux pieces allongées 

et réunies, vient se joindl'e au support double des deux 

machoil'es les plns inférieures. Les yeux de ces animaux 

tantot sont indistiucts, et tantot sont bien apparens, mais 

seulement au nombre de deux. Les branchies, lorsqn' cHes 

se lllcntrent, ne consistent qn' en un simple filet pectiné 

tout au plus d'Ull coté, et attaché a la base supérieuI'e 

S.\.NS VERTEBIlES. 

des r3IDes dorsales. 1\:1. Salligny partage les eunices en 

uatre gcnl'es, que ron pOllrrait réduire a deux pOUl' 

qlu~ de simplicité. J' en vais néanmoins faire une expo­

~tion succincte, l~s divisant en den" tribus distinetes. 

(1) Ceux qui ont sept madlOil'es, er la tete libre, tout-a-fait rtéco¡¡.i 

'Verle. 

Léod,ice. 

Lysidice. 

(~) Cen~ qni ont ncuf maclwircs, et la tete cachéc 50US ie p :oe mier 
segmento 

Aglallre. 

lEnone. 

L É O D 1 C E. (Leodice.) 

Sert machoires : trois du c6té droit, et qua!re du eoté 

gauche; les inférieures tres-simples. Cin<¡f' a ntennes fili .. 
formes, plus longues qne la tete, il.légales . La tete tOllt-i-t. 

faÍt découvel'te. Denx yel1X tres-dislincls. 

lrIaxillce septeni : tres in ordine dextro., quatuor in 
sinistro; infel'iori1;JUs sl~mplicissúnis. Antemu;e quinque 

filifol'l¡12.eS., iruequales., capite longio"1'es. Caput penitus 
detecturn. Oculi duo valde distincti. 

o B S E R V A T ION S. 

Les téiJdi~es ont la tete plus large que longue , libre, dé. 

couverte, divisée par devant en deux ou quatl'e lobes. Leur' 

cdrps est long, Hnéaire 1 presque cyJindrique ~ a segmen~ 
courts et nombreux. Leurs branchies sont filiformes, pec­

tinées d\m cOté. Les yeux sont grands; l'ant~nne impaic~ 

Tome V. ~{ 

\ 



Ai\DIAUX. 

est plus grande que les aut res; les denx extérieures SOnt les 

moins longues. Ce genre parait nombreux. en especes et il 

y en a d'uoe longueur ex.traordioaire. 

ESPECES. 

I , Léodice giganlesqlle. Leodice gigantea. 

L . longÉssima, tereli -depressa ; cirl'is lentacularibus duo_ 
bus segmento primo úrellioril/Us ¡ capite quadrilobo. 

.An lerebella ap/lroditois? G m e!. p . 3114 · 

E u n ice. CUy. Rcg ue a nim o 'l . p. 5:15. 
Leodíce giganlea. Sav. l\Is·s . 

Habite la mer des Indes . Mus: n.o Corps long de qnatre A six 

picds et¡.plus' , formé Oc 448 segmens . Cinq antennes, non al'­

ticulée!; , du double plus IOllgues llue la leteo Branchies Rulles 

aux qnalre premihcs pairesde mamelons, pc c till ées a toutes 

les autrcs J ayant des filets serrés et nombreux ': elles se sim_ 

plificL1t v~rs la qucue. Couleur gris-cendré ayec des refl.etsd'o_ 

paleo 

!l . léodice antennée. Leodice antennata. 
L. cillerco-rubescens: nitorc cup,'eo; cOl'pore anlice tur­

gidiore; capite úilobo. 
Leodice anlelL/lata Sav.l\Iss. et Egypt. Zool. pI. 5. f. 1. 

Habite le golfe de Suez. Ses antenQes sont al'il c::ilées. Le corpsa. 

j usqu'i 119 segmens, do 11 t cellli Je la qneuc se termine par 

Jeux GIets articuIés. Les branchit:s sont pectinées d'un cOté, 

n'ont que trois a sept filets ou dents 7 et se simplifient vers Ia 

queue. Elles manquclit anx cinq a six pn:ruieres puircs de ma­

mclons . 

3. Léodice fran~aise. Leodice (!;allica. 
L. grisea, Tllt1.rgaritace a ; anlcnnis í¡¡ariÍcula[is ; hranchiis 

imticis simplicibus, alás bijidis,> ad segmenta posteriora 
1Lullis. 

LeodiGe gallica. Sav. 1\'[S5 . 

Habite les cotes de France. Corps formé de ") 1 s'egmens , dout les 

cinq prclPiel"i , ni ll' S dix ,hui~ dei'niers n'ollt point de b1'.ao­

dú~~ . 

!;AN:, VER TEBR.ES .. 

4. Léod ice norvégienne. Leodice norwegica. 

L. convexa 7 suUutea; anlennis inarlicultl ~is ; branchiis 
pectinatis; cirris superioribus hrancftiis Tl&ull~ longLO ~ 

rihus. 
Nereis ¡Jennala. Mull. z.001. dan. I. P' 30 . tab . ?g. f. 1-3. 
lVereis 'n'orwegica. Cmel. p. 3116. 'E:ncyc!' pl. 56 fol . J.; . 
Leodice norwegica. Sayo Mss. 

Habite les mers du nord. Son corps a 126 scgme ns , e t !iC tt:l'ln i :lt! 

par deax filets , 

5. Leodice pinnée. Leodice pinnata . 

i. convexa, rufa; alLlennis arlÍcultl.lis; bl'anchiis peclillatis 
breviúus ; cirris superioribus prcelongis. 

Nereis pinnala. l\illll. ZooI. Dau. 1. p. 31. tab. 29. f. 4 -~, 
Encye!. pI ¡56.f. 1-4. 

Leodice pilZllala. S a yo Mss. 

Habite les rners du nord. Les deal: filcts de la qneu-e sOllt COurt 2 

et épuis. 

6. Léodice espagnole. Leodice hispanica. 

L. gracilis, griseo-rubella j antennis inarl;culaLÍs ; branc/¡ iü 
bi seu lrifidis ; cirro supert'ore bre.¡ioriúus. 

Leodice hispanica. Sayo Mss . 

Habite les cátes d'Espagne. 

? Léodice opaline. Leodice opalina. 

L. cinereo-ccerulescens 7 nilore varia; alllennis Éizarticu. 
latis; branchiis anlerioribus poslicisque simplicibu$ : 
aliis bijidís, lrljidis él quadr~fidis. 

Leodice opalina. Sayo Mss. 

Habite .. ceile-ci n'a point de cirres úmtacuÍaires sur le cOll i 

les précédentes en sont munies. Son corps un peu renflé pl't:s 

<le la telC ,a jusqu'a ,285 segmens. 

8. Leodice sanguine. Leodz;ce sanguinea. 

L. branchiis peclinalis 7 versus medium corporis lorzgiori~ 
bus; segmenlis poslicis sulinudis; caudd bisetd. 

l\Tereis sangC{inea. Act. Soco Lin. vol. XL p. :lO . t • ..3-. f. 1-3 
Hábile .•• 



AN I 1\IAUX 

LY S IDI e E. (Lysidice.) 

Sept m~choires : trois du cpté droit et qnatre dn coté 
gauche; les infé~ieure'S tres-simples. Trois :\ntennes 

courtes, inégales, inarticulées : les deux extériel1res nulles. 

Tete tout-a-fait découverte, a f l'om arrondi. Deux yeux 

distincts. P oint de cirres tentaculair es. Branchies incon~ 

llues. 

j}Iaxillce uptem : tres iri ordine dextro; quatuor in 

sinistro;- iriferioribus simplicissimis. Antennce tres 

hreves ~ inrequales, inarticulatm: exterioribus duahus 
nullis. Caput penilus detectum~fronte rotundatd. Oculi 

duo distin c ti. Cirri tentaculares ¡emper nulli. Bran­

e hice ign o tce . 

OIlSERVATIONS. 

Ce n'est gueres que par le nombre des antennes et par 

leurs branchies inconnues que les lysidices sont distingllées 

des léodices. Les unes et les autres ont le corps . linéaire , 

cylindracé, a segmens tres'nombreux, et la tete libre, plui 
large que longue. 

E S PE CES. 

.¡. Lysidicc valellline. Lysidice valentina. 

L. gracilis , margaritacea; Q'nlellnis s.ubulcJlís; oculis ni· 

gris. 
Lysidice ~alelllin(l. Sayo 1\155. 
Habite les coles de l'E5pagn c. 

!l. Lysidice olympienne. Lysidl~ce olympia. 

L. griseo-albida; (l/Llellllis slllllllatis j corporls parle poslicá 
ia ·ccwdam conicam d subnudam utlenuIltá. 

SA N S "EflTEnnES. 

Lrsidice olympia Sayo Mss. 

Habite les cates de Fra nce. Un pcti t ma mclon co niqnc , dcrrh~re 

J'antcnne ·impaire. Les J 2 dCl'niers anneaux ou C'orpl> (Ol'ment 

Ulle qucllc ronique , ciliée par ocux J'Ongs JI! pit!(h }ll('sqll 'im­

perceptihles, et term,inéc par deux lilels Ctlul'ts . Avant 

ecHe q:ueue, Pon eompte 55 segmens. 

3. Lysidice galalhine. Lysi¡lige galallzina. 
L. lactea; segrnenLis lribus primis azireo-rufis; anlennis 

brevissimis ovalibus. 
Lysidice galathina. Sayo mss. 

Habile les eCHes oc France. Corps plus épais que dans la précé­

dente. Un large mameloll tlerriere l'untenne impaire. 

AGLAURE. (Aglaura.) 

Neuf machoires : quatre du cóté droit el cinq du cÓlé 

gauche; le~ inférieures fQrtement dentées. Trois antennes 

courte1!, couvertes: les deux extérieures nuBes. Tete. 

cachéesolls le premier seg~ent; a front bilobé. Les yeux 

peu distincls. Branchies inconnues. 

Maxillce novem.: quatuor in ordine dextro; quillque 

in sinislro ; inferioribus exqllisiú~ dentatis. Antennm 

tres breves ~ oótectce : exteriori~us. duaous 1lullis. Ca­
pul segmento antico- occulLatum : fronte hilobd. Oeul';­

lIix distincti. Branehim ignotw . 

OBSEl\.VATION. i .. 

L" aglaure" ainsi que l'renone., est bien clistinguée 

d'es annelides des deux genres précédens, parce qu'elle a, 

neuf machoires, et que sa tete est cachée sous le premier 

~egment du corps. Sauf les deux machoires terminales qui 

sont petites et en Y, toutes les autres machoires. de l'aglaure: 

aont fortement dentées en scie a.u cóté intérieur, et terminée~ 

~ar uu_croch.et. Point de c.¡n~es tenta.9ulaires .. . 



ESPECE. 

~, AgJanre éclatante . ./lglaurafulgida. 
Sav. 1\7ss. et Eg. Zoo.!. aunel. pI. 5 . f. 2 . 

Habite les cotes de la mer rouge. Corps tres-long, convexa . 

comrosé de 253 segm,ens, et d'un¡; couleur cendré e blcutttl'e~ 
a rcflets cl'opale, éc1atans. . , 

OE N O NE. ( OEnol1c. ) 

N enf machoires : ql1atre on coté droit , et cinC{- dn coté 

ga!lchc ; lcsinféricures fOJ'tement dentées. P oint (l'¡.¡ntennes 

en sail1ieo Tete cqchée sons le pl'emie~ segment , (1 lÚ est 

grand et arrondi par devant. Les yeux pen di~tincts. Les 
br;¡nchies incomwes. 

. }Jaxilléi3 llovem : quatuor in ordine dextro; quillque 

ilz sinistro ; in.ferioriblls valde dentatis. Antr.nnce p~o­
minlllce lZullceo Caput segmento primo magno amice 

rotllndalo occultatum. Oculiparum distinc#o Eranchia! 
ignotce. 

OBSERVATIONSo 

Ce TI 'est guere que par le défaut d'antennes sailIant:es q.ue 
]'amone se distingue de l'aglaure. La forme géllérale, 1'as­

J)ect et les macllOires de l'animal paraissent entierement les 

mem~s . Point de cirres tentaculaires, et de part et d'antre 
les mal.nelons pédiformes courls. 

ESPECE .. 

1; o OEnOJ,)e ])rillante. OEnone lucida. 
Sav. mss. el Egypt. Zoo!. annel. pI. 50 f. 3. 

H ahi te les c~tes de la mer rouge. Corps long, linéaire. un pca 

renilé vcrs la t~te, ' f()rmé de lq2 segmens, et d'uo cendré 
J:¡letl~tre tres-brillant. 

SA NS YER'l ERRE", 

§§ B;'anchies en forme de. j'euillcs ,t"t's- ('Oml}Zt"qllé~s, Oll; 

de ltoZfppes -' oa cl'ul'busCllZes {!'eS-J'aIllUU.7 -' íOlljOllrS, 

grandes el lJ"es-appal'elZtes~ Poz"lu d'aciciílcs , 

LES A:MPHINONIESo (Amphinomt:C.) 

Branclzies el cir/'es. supé,.¡eur5 existant sans inlerJ'up-. 

tion el toules Les pail'es de lluzmelons pédifol'llles. 

Jamais de mdclwil'eso 

Les amplzillomes conslituent la guau'ieme et derniere 

faroille de nos anllelides antenlJét's , e' cst-ñ-dire, des 

néréidées de M. Savigny, etsont tres-remarquabk'sparlel1l's 

branchies el par leur uéfaut d'acicules . 

Leurs branclzies sont grandes, cOI1:pliqnées, siLuées 

sur ]a hase snpéricure des rames dorsales on derriere 

ceHe base, s'étendant qnelqllefois jllsqn'anx rames ven­

trales. Elles ressem'blent 11 des fenilJes pinnatifides, ou a 
des hOllppes , on a des arbnscl1]es qui, comml1némellt 7 

se divisent des leur or-lgine en plusieul's trones, soit coa­

lescens , ·soit séparés .' et 1,)}uS ou m oins éloj.~:}('is les uns 

des autres. 

Ces animanx ont une trompe courte , olJverte loí1gilu­

dinalemént a l' extrémlté; dépol1l'vue de pa pi1les lentacn­

laires, et de machoi res. Lenrs y-ellx sont al1 n ombre de 

dellx on de qll~tl'e. Tous ont des antennes dont l e nomhre 

naturel est de cinq. L'impaire .l1e man(Iue jamais, et 5'in-. 

sere' sllr le devant d'nne caroncnle dout la base s'étend 

par derriere jnsqu'au lroisieme ou quatrieme anneall du 

corps; mais les antennes mitoyennes et les e~t¿rieul"es. 

manqllent qnelquefois. 



IJjc(1s ~\ r ames grand es, séparées , munies dIacune d'un 

.seul faiscean de sojes et p r ivées d'a cicules. Les cirres Sont 

t res-a ppal'ens, subulés, et iúsér és a l' orific e des gaiues, 

dcrriere le faisce~u de soies. 

Le corps de plusienrs amphinomes est moins allongé) 

et plus large que celni des nél'éiclées et des euniccs, ce qui 

~emh] e devoir les rapprocher de certain cs aphl'odites; 

ll1uis l"urs hl'allChies composées les en élóigneilt. M. Suvi. 

gny parlage cette famille en trois genres : dal1s les deux: 

pr'emiers , les antennes sont completes , c' est-a-dire ... au. 

no mhre de cinq, et dans le tr oisieme , l'a utenne illlpaire 

~xiste seule ., 

e H LOE. (CllI0eia.) 

'J;'rom pe .... cjnq autellnes suhulées, hiarticulées :·les. 

mi.toyennes rapprochées, insérées sous. l"antellnc impaire; 

les del1x extremes écartées.l3ranchies en forme de feuille$. 

t l'ipinnatifides, écartées de la base des rames supérieures. 

Un ci.rre sllrnurnéraire aux rarnes supériellres des quatre. 

0:1 cinq premieres paires de pieos. Deux yeux dislincts. 

Proboscis ... antennce quinque suhulatce ~ ln:arlieu­

Zatce : inter.m~diis inJ~'a antennam, impallem insel'tis ;. 

exterioribus duaQus remotis., Brancl~~·ce.folia tripinna­

tifi:da simulantes~ e hasi ramorum. s7Ipe r.iorllm,distantes.. 

Cirrus ultril numerum ad remos superiorr.¿s parioru.m 

. primonan qlla~lLO}' Sl:U quinql,uJ pedl!t.m .. Vellli duo 
distincti., 

o B S E r. v A l' ION s._ 

L€s chlo·e's. se distinguent des plélones par la fo.rme et la' 

position de leu.rs bran.chies) et :paree qu'eUes ouL .,.aux. r.aID,es 

SANS YETITEnnES. 

érieures des quatre 0 11 cinq premieres paires de pieds, . 
sup -' , " l' ,., d h . , 'e surnuméralre pe llt, 111Sere sur extrernlte e e a-un Clf! . 

ne d orsale·. Les JCL1X antres cirres fort longs. Les que ral 
bral1cbies sont sur les catés d n dos, pres de la base supé-

, e des rames dorsales . Les J eux fi lets de la queue sont peur 
cylindriqües , épais , courts. 

E S P E C E. 

l. Chloe chevehie. e h/oeia capillata . 

Aphroditajialla. Pall. Miscdl. Zool. P'98. tab. 8, f. 7-11. 

A71lphinome capillata. Brug.dict.n.o l. 

I Encyclop. pI 60 f. 1-5. CUy, rcgn. animo ~. ¡J. 527' 
T erebellajlava. Gmel. p. 3114. 
Habite Ja mer de l'Inde. Mus. n.O Bclle et assez grande espece, 

refilarqua ble llar ses longs faisceaux de soics d'nn janne bril­

la n t) et pat' ses branchies pourpres, LripinnaLifid~s~ Son corps, 

long el'environ qnaLre pouces, eSLapplaLi en dessons, un pcu 

I'.onvexe sur le dos, d'une forme oblongue , se rétl'écissant Yfn 

sa partie postérieure , eL a 4:1 ~egmens . 

P L É l O NE. (Plelone.) 

Trompe pourvlle d'l1ll double palais saillant, ayant des 

plis dentelés. Cinq antennes biarticulées, subulées ; les 

mitoyennes rapprochées et insérées 50US l'impaire; les 

extéricures écartécs. Branchies ramenses ,subfascicI1Iées,. 

entourallt la base slJpérieure des rames dorsale~. point 

ele cirt'es surnuméraires. Quatre yeux; les deux posté,. 

.rieurs peu distincts. 

Proboseis palato duplici prominulo instructa; plicis., 

serrulatis. Antennce qUÍ1ique biarticulatce ~ subztlatre; 

intet'rhediis a¡:iproximatis ~ infra itnparem iizsertis;­

~~~er:ioribu.s r~lliQtis. Branchice ramosce ~ sltb[ascicula.-



tre~ remOl'um dorsalúlIn basim superam cillrrerztes C' . 
, b ,, ' I !'!,! 

ultra numerUlJL nlllli. OcuZi r¡ualllOI' ; l'Josllcis Pfll" 
ll l l¿ 

distinctis. 

o n s E R. V A TI o N S. 

Peut-etre que, pill' son p ala;s doubl e 0 11 bifide, la' trorn 
d l . .. d 'f')" 1 pe es pezones es!: 1 :ercn t e ( e cell e el e la ch loe' ln . 1 

' alS es 
)Jlélones s'en dist inguent au moins par la position et 1 

' a 
forme de leurs branchies , e!: paree q u'e lles n 'ont point de 

CIrres surnuméraires . Leurs cines d 'aillcu rs sont inécr 
. . oaux:, 

tandls q ue ceux de 1ft chloc sont presque semblables. 

E S P E e E S. 

1. PléYone télra erll'f'. Pleione tetl'(ledra. 

PI. elongata , quadrangularis , poslice ntlenuata; bra.nc/ziis 
dense /nscTcuLatis. 

Aphrodita rostrata. Pall. IHisccl. Zool. p. 10'6, L.tb . 8. f.14"18. 

Amphinome lelraedt,(!. Brug. dicto n," 4. 
Encyrlop . pI. 6(. f. 1-5. Terebella rostrala. Gmcl. 

Habite la mer dp.s Jndes. 1\1115. n.o Son corps a jmqn'ú un pied 

de longlleul' ; il est formé de 55 a 1)0 a nne ,IU~. Chaque piecl a 
den:! faisccau:I ele so:es tres-inégall:l:. . 

2. PléYane caroncllJée. Pleio17e cal'lmclllata. 
PL. depresso-quadrangularis; pedum (asciClIlis gemellis 

subcer¡nulibus; carunculá lamelLis divisd. 

Aphrodüa carunculala. PalI. l\l isce l. Zool. p. 102. lab . 8. 
f. 12.-13. 

Amphillome- carl/IlCulala . Drng. dirt. n. o 2. 

En.r:ycl. pI. .60. f. 6'-7. T~,.euella carllllculata. Gmel. 
Hahite la mer de, 111(I('s. 

3. Plé'ione éolienne. Pleione eo!idcs. 

PI. depresso-quadrangularis; pedullt [asclclIlis ina:quali4 

bus; caruncul4 indil'isá. 
·PleiolZe eolides. Sayo Mss. 

R abi.te .... Mus. n.o ElJecst plus aplatie que la précédei'Úc. Sa 
cal'Oncuie etit ovale-oblongue ,,lisse. 
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4. plé'inne alcyonicnnE'. Pleione alcyonea. 
pl. lillearis, deprcssa , cceruleo-violacea; anlenlla. impari 

altis bl'eyiorc ; carl/nculd o "ota'. 
pleione tllcronea, Sayo Mss. el Eg . Zool. ann'111. 'J. f. 3. 

lIabite le golfe dCSuCZ •. Petite cspcce. Corp~ formé de soÍ:tante ­

sept segmcns plus larges que lo r. gs . Faisceaux de soies de 

ch;¡qlle piccl inégalu. 

~. Plélone applatie . Pleione c0171planata. 
pi. compressa , ulrinque atlenuala. 

.Aphrodila complanata. PalIo I\IisceI. Zool. p. 109. tab. S. f. 
19 -26. 

.ATllphinome complal1ala. Brug. dicto n .O 3. 

EncycJ. pI. 60 f. 8-15. Terehella complanala. Gmel. 

Habi le b mel' 'dl's Anlillcs . Le nereis de Browne (Jam. JIist. p. 
395. tab. 39. f. l.) nous paralt clifférent de l'espece décritc 

par Pallas. 

E U P H R O S 1 N E. (Enphroslne.) 

Trom pe san s palals saillant et sans plis d (mtelés. Antennes 

extéricnrcs p.l mitoyennes nulles ; l'ímpaire sllbulée. Bran­

cbies di,' iséC's en sept ;-¡rbuscnles ramel1X , situés derriere 

les pieJs et s'étend:H1t d'llne rame a l'antrc. Un cirre Slll'-

11l1mél'aj r e;1 tontos h~s rames sllpé~i~ureg. Deux yeux . 

Proboseis palato prominulo plicisque denticulatis 

orhata. AnleTlllce exteriores intermedireqúe nulla:: 

impari subulatd. Brancllice in arbusculas septem ra­

mosas dÚJúce " pone pedes insertre, spatium ínter remos 

occllpmztes . Cirrus ultra numerum ad remos superio­

res. Oculi duo. 

o B S E R Y A 'T ION S. 

tes euphrosines constituent un genre em~nemment ca­

ractérisé par les branchies de ces animaux : elles occupent 

un assez grand espace) s'étendent derrihe les pieds d'une 
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J'ame a l'autre, et consistent en sept él.l'buscu les ramellx , 
séparés, et alignés depuis les ram es d orsales jusqu'allx ralhps 

ventrales.Ce genre est en outre remarqu;1ble en ce qll e l'al\i~ 

mal n'a qu'une antenu<" qui est l'impalre;les deux mitoyennC's 

et les deux ex térÍeures manquant lout-a-fail. La tete des eu_ 

phrosines est étroite , J' t' jetée en ah'iere, et garnie par dessus 

d'une coronule dé pritnée, qllÍ se l'fo1on ge j llsqu'au qua­

irÍeme ou cinquíeme segmellt. Le corps est oblong ou ovale­
oblong, obtus aux deux bouts. 

E S PECES. 

1 . Ellphrosin~ Jal1rifere. Eupllrosine laureara. 
E , rubro-violacea J ofJato-o~lolZga, depressa ; branchils selis 

longioribus , ramosissimis, apiLe f uliiferis. 
Euplzrosillf5 laurcala. Sa\', 1\155. e'; Eg. ZooL anuo pl. 2. f. l. 

Habite les cAtes de la mer rouge. Le corps est formé de 41 scg_ 

rucos, La coronule qlli rst au -uessus de la tete cst o,'ale, et 

rclcyée sur son milicu rl\ll1e petitc erele longitndínalc. 

2. Enphrosine myl'tifel'c. Euphrosine myrtosa. 
E, inlense "iolacea, oblonga; óral1cla'is selis LrefJioribus , 

paree ramosis I foliíferis. 
Euphrosine myrlosa. Sav. Mss. et Eg. Zool. ann, pI. ~. f. 2. 

Hahite les cá!es de la mer rOllge , Espece plus petite cta corps 

plus étroit que la précédente. Ce corps a 36 sesmens. 

o R D R E T ROl S 1 E 1\1 E. 

ANNELIDES SÉDENTAIRES-. 

r/ animal habite toujours dans un tabe d~ ou il ne sort 

jmnl1is entiel'ewenl ~ el n'a poillt d~yellX. 

1J ranchies tOlljOZ/l'S h. {une des extrénútés du COl'pS ou, 

pr~s d J elle, a moins que le tube de f animal ne soft 

ouvert d~u~ c'oté dans tou.te sa longueur. 

Les annelides sédentaires eonstituent un ordre remar~ 

<{uable et qui nous parait oaturel 1 I?arce f{ue toutes sont 
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CODstam ment renfermées uans des tuhes on des loyaux 

dont elles ne SOl'tent point, qu' elles n' ont ja~ais d'yeux, 

et que tautes eelles dont les tubes ne sont point Ouverts 

loogi:udinaleinent d'll11 eoté, ont toujours leurs branehies 

a fune des extrémités du corps , en général a l'antérieul'c. 

Ces animaux vivant eonLinuellement dans des fOl1rreaux 

011 dans des tubes d' oú ils 11e sortent point, et q(1i sont 

})I'e.sque toujours 'fermés sur les <.;otés, ,il len,l' ~ut tité fOl't' 

difficile tIc respirer , si lem3 ~ranohics enssent été Jispo­

.s~es d~LDS la lougl1enr deJeuL' COl'pS, comme dans pl'esque 

tDutes les annelides vagantes, ou SUI' la partie moyenne 

de lenr dos, comme dans lJ arénicole. Il a done été né­

cessaire que les branchies des annelides séuentaires fussent 

disposées, soit a Iíl ,pa,l,tie antérieure de leur cor.ps, Jorsque 

leur.tllbe n' est ouvert ql1' en cet eUllroit, Ol1 ql1' eHes pussent 

l'clre, aLl moins a leur pal'lie postél'ieure.> lOl'sque leul" 

wbe est ouvert aux deux bouts. Anssi, eeHe nécessité cesse, 

lorsque le luyan qni conlient l~animal est Ollvert d'un cOlé 

dans tonte sa longllellr , ee dont un senl gerH'e oifre l'é­
lemple. CellX qui étndient la nature eonceVl'ont que e' est 

la nécessité nH~me dontje parle, qlli a jci donné liell a la 

disposiLion des b,ranchies , et non nn plan prélllédité. 

Les tnbes ou tnyaux des annelirles sédentaires, presqlle 

toujours fixés sur les eorps marins, sont, les uns membra­

neux on eornés, pllls Ol! moins incrnslés an oehors de 
grains de sable et de f['ngmens de coql1illes, les autres 

501icles, calcaires et homogEmes. Lel1l's habitans sont des 

animaux allongés, vermifo rmes, a COl'pS gal'ni, sqr les 

cUlés, de faisceanx de soies snbulées, en général fort eonrts ~ 

qni manqllent aux premiers et derniers anneal1x" et ep out re 

de soies a crochets, fJl1i servent a l'anim~l poue se mou. 
voir dans son tube, alHlnel il u'est point attaché. 
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DIVISION DES ANNELIDES SÉDENTAIltES. 

(1) Branchics dorsales ou disposées daos la loogueur du corps. 

Les Dorsalées. 

(:l) Branchies, connues o u supposécs, d isposées a nne des extrérnilés 
du corps ou aupres. 

(a) Brn II"J¡i" " lndéterroinées , supposées a la partic postérieure 
dUl'llrp ' . 

Le l!lb ...: Je 1" rlimal ouvert aux Jeux bouts. 

L es ;\Jalda n ' ss . 

(b) Bra ll rhies, en ~énél c.l CO ll ones, disposées a la partie an­
térieurc da corps, OL!. aupres. 

(+ ) Bl'ancnies n on séparécs ni reCOUTertcs par nn oper. 

cuJe, 

Les A mphitritées. 

(+-+-) Branchies séparées ou reconvel'tes par un opcl'cule. 

Tubc solide eL calcaire. 

Les Serpulées. 

LES DORSALÉES. 

Branchies dorsales Olt disposées dans la longueur du 

corps. 

Il est siognlier de tronver parmi les annelides qui ha­

bitent contillllelle n cn t dans des tubes, des animallx a 
branchies dorsales ou clisposées daos la longucur du cor p~; 

disposition qUl n' eát poini' favorable a la l'espiration , Sl 
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les wbes ne sont pas olH'érts lat~ralemen t ; allssi les exem-, 

les de cellx qui sont cl ans ce cas ) sont-ils peu nombreux. 

P 'D'apl'es ceLte dispositíon des branchies , ¡'ai du place!' 

ces anne!ides en tete des sédentail'es, afin de les rap­

pl'oche(' de eeHes de l' ordre préeéJent qni ont une dis­

}losj¡ioll semblable dans leul's brall~hies. Les dorsalJes 

ll~ comprennent que deux gen res , savoir: cellli de l'aré-

7licole et celui des siliquaires. Par lelH' l'upprochement, 

ils forment une ass ociation dont prohablement personne 

nc se serait douté . 

ARÉ N 1 e OLE. (Aynicoia.) 

Corps mou, long, cyEndrigue, an nelé, nu posterieure­

ment, gal'lli de deux rangées de faiscl'élUX de soies dans sa 

partie moyenlle et anlériellre: Des hl'áUchies cxternes en 

hOllppes 011 arbuscllles , dans la parlie moyenne du dos, 

an h3s des faiseeanx de sojes. 

Botlchc termÍl ale, n le. Point d'yenx. 

Carpas l1wlle ~ longltm, '~ .annnlatllm .. c) lindr¡cum" 

Posúue 7ludum; setaJ'llIlt j llsciculi biseriales in parte 
\ . 

medid anticdque. Branchial'uln eXlerllal'W7/, al'busculce 

aut penicilli ad basim fas e iculol'wn , dorsalium. 

Os te l'm in a le ~ nudum. Oculi nulli. 

O:BSERVATIONS. 

Les branehies externes el bien appafentes de cette anne -

¡de ne permettaient pas de laisser cet animal parmi les 

lombries ; il a done fallu en faire fe type d'un genre partieu­

líer qui est tres-dis,tinct. Dans le tiers postérieul' du corps 

de l'arélticole, il n'j a ni fa.isc~aux. de sOles, ni hr<4nchies; 
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dans le t iers antérieur, il n'y a que des faisceaux da soies; 

enfi n c e n'est que dans la partie moyenne dorsale q ue se 

trouvent les deux rangées de houppes branchiales. La bo nche 

ne s'allonge point en trompe. 
M. SaiJigfl:Y place ce genre parmi ses anllelides serpulées; 

il assure que l'animal a des soies a crochets et qu' il hi\bite 
dans un tllbe. S' il en est ains i , l'animal sort aonc habi luel. 

}ement et souvent de sQn tube p oul' resp irer ; ou bien sou 

t ube est, soit perméable a l'eall , soit fendu d'un coté com01e 

eelui de la siliquaire. 

ESPECE . 

1. Árénicole dn peehenl'. ¿/l'enicola piscatorum. 
LumllricllS marinus. Lin. 

Nereis [umúricoides. Pall. llOV. acto petrop. :l. t. l. f. 19-19. 

Encyc.l . pl. 34. f. 16. Arellicola carbonaría 1 Leach. 

Rabi le en Elll'ope; dans le sable des bords de la m er o Lespé. 

cheurs en font des provisions, et s 'en servcnt , cOIDrue <l'a p_ 

lJat , ,pour prend.t:e le poi¡,son. 

SILIQUAIRE. (Siliquaria. ) 

Corps tubicolaire, inconnll. 

Test tubulcux, irrégnliereme'!1t contoUl'ne, attén llé 

postérieurement, qnelquefois en sl)it'ale a sa hase, Ol1vert 

~..-son extrémité antérienre ; ayant une fente lOll giludinale, 

'Subarticulée, qui regne clans tonle sa longneur. 

Corpu.s tubicolare , ignolum. 

Testa tllbulosa~ irreguktriter contorta ~ postice alte­

nuata , ad 'basún interditm spil'ata, apice pel"ll ia ; 

·.fissurd Zongt'tudinali .1 subarticlllat.d f per tolam long/lu­

-din,em Cl.lrrente. 
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OHSER VA T I O N S . 

I 

Les siliqua,ire; avaient été confondues ave e les serpules 

par Linné ; ce fu.t Bru~l1iere qui, ~e premier, les 711 sép.ara 
avec raison.QuOI que I on ne COl1l1alSSepas encore lorg-amsa­

tion de l'animal des siliquaires, on ne saurait doufer qu'il 

appartienne a la classe des annelides J et qll 'il soit séuent<lire 

dans son tube. M a.is pI"obablement ses branchies sont laté­

rales , e'est a dire , pl acées sur l'an imal dans sa languell r; 

et comme J'animal parait ne poin t quitter s~n t ube , il a done 

fallo que ce tube flit ou vert latéralement par une fente cou.­

ranLe, pou!" qu'il plit re~pire r" Par la disposition de ses 

branchies, il appartient a l'ordre des annelides vagantes, 

mais, d'apres l'habitllde que nous lui attribuons d'etre 

sédentaire , nous le plat;ons ici p rovisoirement. L'animal se 

dépla~antdans son tube J on Y troll~e quelquefois des cloisons 

transverses. Dans certain es especes, la fente laterale é' st 

peu apparente , et laisse le ,genre presqu 'inJécis. 
I 

ESP ECES. 

l. Siliquaire anguine. S iliquaria anguina. 
S. testá lereli • m u tic á , lrallsverse striatá , long ;ludinalíter 

sulcatá ; anfraclibus Laseos subco ntiguis, spira11l for­
mantibus. 

Serpula anguina. Lin. 5yst. uaL. p 1267. 
Boro. Mus. p. 440. tab. 18. f. 15. 

Habite la mer des Ilides, Mus . n.O Son tuyau est Llanchatl'e ; 
sa spirale inférieure est presque réguliere. 00 en tl'O llVe d es 

pOl'tions fossiles, a 5ainl-Clément 1 au nord d' Angers. M. lJié­
nardo 

~. Siliquaire muriquée. Siliqflaria muricata. 
8. testá lubulosá contortá irregulari lonffitudinaliler CO i -

lalá; coslis squamis fornicatis serialim muricatis. 
Serpula muricata. Bom. Mus. p . 410. t. 18. f. 16. 
Rhmph. M~s. tallo 41. lig. H. 

Tome V. 2~ 
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(S) Varo violacea; costis pluribus s ulJTIWLÍe is ; squamis aUa.; 
rum minimis. Mus. n. o 

Habite la mer des Indes . Son tuyau est anguleux, ne forrue 

point'dc spirale régu~iere: il est d'un lllane rougeatre, 'et 

dans la varié té B, d"un violet rosé. 

3. Siliqnaire lisse. Siliquaria lce viga ta. 
S. testá tcreti, obsolete costatd, laxe conIJolutá; rimá ar. 

ticulatd. 
AnMartin.Conch. I. tab. 2.f. 13'-c? 
Habite •..•. Mus. n.O Tuyau blanch~tre. 

4. Siliql1aire tire-bouchon. SiLiquaria terebella. 
s. testá tereti I lcev¡, spirgta i rima subarLÍculatd. 
Habite ....• Fossile de Saint-Clément de la Plaie, a trois licues 

d'Angers. frlénard. 

5. Siliquaire lactée. Siliquaria lactea. 
s. "testa contortd , par,'ulá, semi-pellucid4, candid4, lce­

vissima ; fissura inarticulatd. 

Mus. n.o 

Habite ...•.. la merde l'Inde ? Voyage de Péron. 

-6. Siliquaire lime. Siliquaria lima. 
s. testa tereli , per longitudinem multistriatá , laxe 'contor. 

td; striis squamuli-s asperatis. 
Habite ..•.• Fossilc de Grignon. Mon cabinet. 

? Siliquaire épineuse. Siliquaria 'spinosa. 
S. testá tereti, $ubcontortd, echinatá; costis longitiJ.dlná­

libus, Sl¡uamato-spinosis. 
Mus. n.O Faujas. Géologie, vol. l. pI. 3. f. 6. 

Habite ..•.• Fossil~ de Grignon. Mon cabo Par sa fentelatél'ale 

souvent peu apparente / on la confond avec la serpule 'hérissée. 

Elle est plusou moius cloisonnée a l'intérienr. 

L E S M A L b A N 1 ES. 

B"a12clzies indélerminées ~ supposées a la partie posté­

rieul'c du co rps. Le tube de t animal ou vert aux deux 

vouts. 

J\l. SavigllY ne rapporte qu'un .genre a sa division des 
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Jlalclallles, celni' de la c1ymene ;. et j'y en ajoute nn 

~ll1tre , cclni Jes dentales, quoique l' animal en soit moins 

connll . Les maldanies ne sont pas moins singulieres qne 

les dorsalées ; mais elles le sont SOllS d'áutres rapports. En 

effet, comme, dans la plupart Jes annelides sédentaire?, 

les brandúes sont situées a la partie antérieure du corps 

deI'animaJ., 011 les ya cher-chées en vain dans les c]ymenes, 

et M. Savigny en a conelu qu'elles n'en avaient point. En 

réfléchissant a cette singularité de la clymene, ]e pOl'tai 

aus~i mon attention sur une autre, saV01r: que le tube ou 

fourreau quicontientl'animal est Ollvertaux deux bouts; et 

hient6t je compris que la sitllation des branchies devait 

en ~tre la cause. Alors~ quoique l'anhnal de la clymerle ne 

me soit pas directement connn, et qu'a l' égard de celui des 

dentales, mes Dotions soient encore vagues, je ne ba..:. 
I 

lan9ai pas a les rapprocher sotis la considératiop de lenr 

lube 'et sous celle de lá disposilion supposée Je Jeul'S 

branchies a l' extrémité postél'ielll'e de leur corps. Ce ra p­

prochement paraitra tout aussisingulier, qu'adu le paraltl'e 

celui des siliquaires et de l'arénicole. 

C L Y M E NE. (Clymene.) 

Corps tllbicolaire, grele, úylindrique, ayant'de cha.rlue 

coté une rarigée de ,mamelons sétiferes. 

Extrépiité antérieul'e rétuse,., oblique ,ayant un i'ehord 

demi-circulaire qui s'ávance au-déssus de la boucheó 

Celle-ti transverse; pÍissée, bilaLiée; a levre infériel1re 

tres-renflée. Point detentacules. 

Extrémité postérieur~ dilatée, fOl'want un entonnoil' ~ 



340 ANIMA U~ 

a limbe découpé formant plusieul's petites dents égales 
et pointlles ; a intériellr muni de rayons élevés [ les 

braur:hies?J qui se prolongent jusqll'h 1'anus. Celui - ci 

situé au fond de l'entonn'oir et entollré Je papilles char-

nlles. 
Tube grele, ouvert 311X dellx hOllts, et incl'llsté au 

dchors de grains de sable et de fragmens de coql1illes. 

Corpus tubicolare , gracile ~ cylindl'icum; utroque 

latere lIlamillis setiferis uniserialibus. 

Extremitas anterior retllsa J obliqzul; marginesemi_ 

circulari os obumbrrmte. Os transverswn, plicatum, 

hilabiatum : labio inferiore turgidissimo. Tentacula 

7lulZa . 
Posterior extremitas dilatata, orbiculatlm expan­

sa ~ infundihulum simulans : limbo dentibus pluribu,t¡ 

lEqualibus acutisque fisso; intlts radiis [ branchice?] 

elevatis ad anum usque pOl'l'ectis. Anusfundum infun­

dibuli occupans .. papillis carnosis circumvallatlls. 

Tubulus gracilis .. lltrdque extremitate pel'vius .. ex tUs 

arenulis fragmentisque conchyliorUln incrustatus. 

OBSERVATIONS. 

Fnnous faisant connaltre le genre singnlier des clymenes, 
1\1, Savigny nous a éclairé sur un lDode particuJier auquel 

on ne pensait point a l'égard des annelides. J'aper<;ois 

m~intenant ce que peut , ce que doit etre l'animal des den­

tales. M. Savigny ayant cherclH~ sans succes des branchics 

a l'ex.lrémité antérieure des c!rmertes J en a conclu qu'elles 

en manquaient', comlDe si cela était possible. Si nous ne 

connaissions point les doris, peut-etre aurions-nous quelque 

Feine a croire que les branchíes pussent etre transportéesau-
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tour de l'anus.Dans les annelides toujoursrenferméesdansun 

tube qui n'est ouvert qu'a l'exLrémité anLérieure, iI fallaiL bien 

que les branchies .de l'animal fussent placees a cetLe extrémité 

de son corps ou aupres; milis ce n'est assurément pus 

sans raison que le tube des clyménes est ollvert aux deux 

bouts , et 1 'appareil de l'eutonnoir qui environne l'anus, 

ind.ique assez que c'est la que sont sÍtuées les branchies. 

Le corps des c{xménes a les segmens de sa partie 

Jlloyenne plus longs qne ceux qui sont vers ses extl'émités ~ 

Ses mamelons laléraux sont transverses , portent chacun un 

petit faisceau de soies subulées, et apres les trois paires 

antérieures, ilsont en outre des soies a crochets. 

E S PECE. 

l. Clymene amphistome. Clymene amphistoma. 
Savigny, l\'Jém. Mss. 

Habite sor les celes de la roer Ronge, dans les crevasses des ro­

chers. Les petits lubes qu'eJle se forme sont onduJeux, et 

ouverts aux deux boots poor le passage de l'extrémité anté­

rieure et pour celui d~ l'cntonnoir. 

D E N TAL E. (Dentalium.) 

Corps tubicolaire, t~es-conflJsément connn; ayant 

son extL'émité antérieure exsertile en un honton conique , 

entouré d'une membrane en :tnnean. Bouche terminale. 

Extrémité postérjeure dilalée .. évasée orbiculairelllent : 

a limbe divisé en cinq lobes éganx. 

Tube testacé ~ presqlle régulier, légerement arqué, 

atténné insensiblement vers son extl émité postérienre , et 

ouvert aux del1x bouls. 

Corpus tubicolare J obscure Tlolum extremitate 



a ntl'(· ¡{, in gemmam c n,úe(l?rt exsertili, lnemurand 

t¡mlZulari ciJ'clllndatd. Os terminale, 7Zudum. 

Extremitas posterior dilatata, orbiculatlm patula: 

limbo lobis quinque requaliblls diviso. 

Tubus testaceus, subregularis., leviter arcuatus . ., 

'VerslJ,s extremitatem posticam senszm attenuatus, 

?fy·dque extl'emitate perviuso 

{) R S E R V A. T ION So. 

D' Argenville ne nous a donné que des notions tres impalo­

faÍtes de l'animal des dentales, dont iI figure les extrémités 

d;.tns sa Zoomorphose. Selon les observations communiquées 

l)ar M .. f'leu.ria.u de Belle - l(zte, ranimal. des dentales 

<lpproche beaucoup, par sa forme ,. des amph~tl·ites et des 

sabellaires; il a , de clw.ql~e coté du corpS, une raogée de 

pctits faisceaux a deux soies ; mais iI n'a point les panaches 

branr.hiaux des amphitrites, ni les paillettes en peigue des 

sabellaires. Si roo s'en rapporte a l'~panouissem~nt en ro­

sette de la partie postérieure de l'animal des dentales, selon 

d'Argenville, cette rosette est un entonnoir fort analogue 

h celuí des. c1J'rnenes de M. Savigny. Ce serait au fond de 

I:;et entollnoir que se trouverait I'anus, et probablement les 

branchies l'entoqreraient. En attendant que cet animal soit 

mieux conp..l1.,. nous contipuerons de le rapporter anx: 

annelides; nous croyons. Ip.e~e qu'il doit avoisiner les 

clymenes par .ses rapports. 

Les dentales sont assez nombre uses en especes, d'apres 

les differens tubes <le ces animaux que l'on voit dans les 

collections; on en connalt aussi ~]usieurs dans rélat fos­

sile. 
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ESPECES . 

(a) Tubes a cótes ou siries longitudinales . 

1" Dentale éléphantine. Dentalium elephantinum. 

D. testa decemangulala , subarcuatá, striatá. 
Linn. Syst. nato p. 1":163. Gmel. p. 3736. 

Argenv. Concho t. 3. fig. H, eL ZooDlorph. t. I. Hg. H. 

Martín I Concho l . t. l. f. 4 A. et 5 A. 
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(b) ¡dem? lesta fossili, subduodecim costatá; coslis sex 

majoribus. 
Habite les mers de l'Inde e~ d 'Europe. C'est l'une des plus 

grandes du genre; elle est verdatre, nuancée debrun, bIan­

che vers sa poiote tronquée. On la trollv.e fossiI~ en Italie. 

2. Dentale corne de bOlle. Dentalium aprinum. 
1-

D. testá subsulcata, decem duodecimque costata; striis 

transIJersis subnullis. 
Martin. Conch.1. tah. l. fig. 5 B. List. Con{!h. t. 547' f. J: 

inferior. ' 
An denlalium aprz'num? Lin. Syst. nato p. I~63. Cmel. n.o 2~ 

(h) [dem, test á albidd. Martín. Ibid. f. 4. B. 
Habite]a mer ile l'Inde. Mus. n.O Elle est plus gr~le, plus subo­

léc que l'espece n.o J. La varo B. se trouve fossile au Pié­

monto 

3. Dentale sillonnée. Dentalium sulcatum. 

D. lestá coslis longiludinalibus subcequalibus duodecim ad 

quindecim sulcalá. 
Mus. n.O 

Habite ... o • Fossile de Grignon. 

4. Dentale faseiée. DentaZium fasciatum. 

D. lesLd grisea seufusco-ccerulescenle, obscurius fasciala j 
anlÍcd parte Ice "úiscu!d; poslicd coslatá. 

Denlalium fasciatum. Gmelo n.O 10. Martin. Concho 1. t. lo 

f. 3. B. ' 
Hahite la mer de Sicilco Mus. n.O 
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5. Den1ale octogone. Dcuudiwn oclogollllm. 
D. testá alúida suóarcuata oclogona : cosLÍs octonis. 
~'lus n.O 

Habite la mer de la Chine. Elle varíe a interstices des c~tes sil_ 

lonnées. Mon cabinet. 

6. Dentnle difforme, Dentalillm dE:forme. 
D . Lesla: truncis ina:qualibus , subcurl'o1.tis; cosLÍs septenA 

subobliquis, 
Mon cabinet. 

H\abite . ... Fossile dp.s envil'ons de la Sanhe. lVI. IJ.Jénard. 

'7' Dentale a neL1f cotes. Dentalúun noverncostatum. 
D. testá par",ulá, albído-",iridulá, nOl'em costalá, slriis 

lransversis subdecussalá. 
Mon cabinet. 

HaLite aux ellvil'ons de la Rochelle. M. Fleuriau de Belle- Vue. 
L'animal a, de chaque coté, une rangée de faisceaux a deux 

soies courtes. 

S. Dentale sexfmgnlaire. Dentalium sexangulare. 
D. testa duqdecim coslatá : costis sex eminenlioribus 

slriis transversis minimis. 

An Dentalium sexangulum? Gmel. p. 3739' Broc. foss. 2-. 

p. 262? 

Habite ..... Fossile d'Italie, du Plaisantin. Mérzard. 

9. Dentale striée. Dentalillln striatum. 
D. testá longitudinaliter striatá: striís crebris obtusis a:qu.a­

libus. 
A n dentalium .fos sile ? Gme!. 

Habite .... Fossile d'Ita lie. des environs de Sienne en Toscane. 

M IJ.Jénard. On la trouve vivante dans le golfe de Taren te, 
mais plus grande et a stries plus grosses . 

10. Dentale ~l petites cotes. Dent.aliwn dCl1talis. 
D. lestd tereti, sll barcuatrl, costellalá; costellis octodenl! 

aut I'(genti: alternis minoribus. 
De/ltalium denlalis. Linn. Born. Mus. t. 18. f. 13. 

(Bl Id. ? costis majoribus planulalis. 
Habite la Mérlilerl'anée. Mus. n.o La variélé B. est ro~silc , et se 

lrouvc en Piémont, prt:s d'AlIIIOlll!. 

JI. Dentafe fausse-al}tale. Dentalium pseudo-antalis. 

D. lesta lereti subarcualdj anliú lce"i; postiú coslellis 

, sulcald. · 
Mus. n.O 

Hótbite .. .. . Fossile de Grignon. 

X 2. Dentale radicule. Denlaliwn radícula. 

D. testá tereti, undatá, subarcuatá; strit's longiludinali­

bus, crebris granulalis. 
An dentalium radula? Gmel. n.o 18. 

Habite .... Fossile de Grignon. Mon cubioct. 

(h) Tuues n' aJrant ni cóles ~ 7ll st/'ies longitudinales. 

A3. Dentale lisse. Dentalium entalis. 

D. testá lereti, subarcwzlá , contirzuá I lcel'i. 
Denlalium enlalis. Lin. Syst. Ilat . p. 1263. 
Bonan. reci'o l. f.g. Dargenv.Conch. t. 3. fig KK. 

G Ilalt. Concho t. 10. fig. E. 
(b) Id.? testáfossili, maximd. Mus. n.o 
Habite l'Océan d'Europc et celui de l'lode. La variété fossilc se 

lrouve a Dax et a Grignon, mais moins grande. 

, Dentale de Tarente. Dentalium tarentinwll. 1 q.. 
D . testá terelÍ, subarcuatá, lrel'i; hasi ruZ,esccnle. 

(B) Id. lestá hasi su1.Jtilissime slrialá. 
Habite le golfe de Tareute. Mon cabinet. 

15. Dentale cornée. Dentaliwn corneum. 

D . testá lereti, subarcuata, cinered, inlerruplfJ., opaca; 
aperturá coarctatlÍ; lubi margine antico infiexo. 

Dentalium corneum. Lin. Gmel. n.n 6. 

Schroet. Einl. in Coneh. 2. p. 523. t. 6. f.6. 

Habite les mers d' Afrique. Mus. n.o 

16. Dentale noire. Dentalium nigrurn. 

D. lestá tereli, subulalá, regulariler arcuald I opacá, ni· 

gr¿'cante; áperlura patuld.; lubí margine anLÍco recto. 

M ns. n.o 
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Habite . du vo d P' T' d' . . . " . yage e eron. res- Istlllcte de la préc 'd 
e rll le• 

17· Deutale polie. DentaZium poZitum. 

D. lesld lereli, subarcuald, continua"i·slriís annulal' 'h 
ftrlisslmis, lerzuissimis. . l !l~ COIZ_ 

Dentalium polltum. Lin. Gualc. tab. 10. fig. F. 
Manin.Conch. l. t. 1. f. 3. A. 

lIabite la mer de l'Inde. Mus. n.O Voyagc de Péron. 

18. Dentale ivoire. Dentalium ehUl'lleum. 

D . les:a" lereti, subarcuatd, nitidd : striis alZlzufaribus 
molu. re-

Denlalium eburneum. J ... in. 

An sc/¡roel. EinJ. Concho 2. t. G. f. I'j ? 

Habite d~ns l'Inde 1 et se t/'ollve fossile a Grignon. 

1 g. Dentale massue. DelZtaliwlZ clava. 

D. lestá tereli, clavalrí, su.barGllalá: slriis lrans . 
. . ~erSlS 
lIzcequaü/JUs; apertura" anliGá strictiore. 

Mon cabinet. 

Habite ••.. ,Fossile de Cypli, am environs de 1\Ions. M. lité. 
nard .. Elle ressemhle a une pelite corne de boouf. . 

20. Dental e enlaiJIe. Dentaliumfissura. 

D. lest~ lereli, l~vi, subarcuatd ;jissurá' lalerali ~ersus ex­
tremllatem poslicam. 

Mon calJinet. 

Habite .. ; •.. Fossilc de Grignon. Longuel1r, quioze lignes. 

M. Menard en posscde une variété it tabe anuelé. 

~ l. Dentale rétrécie. DentaZiu.m coarctatUf7l. 

D. test,.t subfuSlformi > lereli, lces'¡, subarcuata'" poslice 
sensim allenuala"; fllltice coarctata". ' 

Denlalium coarclntum. Brocch. Conch o 'l. p 204 t f I 
. . '. l .. 'J, 

Habite .. · .. FussiJe des environs de Dax et d'Italie. Mus.n. o 

Ele. De ¡eunes et tres-Eetüs individus da D. Coarctalum 

nous semblent avoir donné líeu an denlalium minutum de 
Linné. 

Voye7.le D. lelragonum. Brocch. ibid. f. 26. 
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L E S A'M PHI TRI TÉ ES. 

J)raTlchies con72Zles, non sépm;ées ni recouverles par un 

opercZlZe ~ et disposées ¿t la partie antérieure dlt 

corps ou. allpl'es. 

Tube membraneux OZl corné ~ plus Olt moins arénacé. 

Parmi les annelides sédentaires, les amphitritées 

cODstituent une famille déja assez nomhreuse en objets 

observés qui s'y ra pportent. Linnén' en connut que quelques / 

especes dont iI fit des sahella, et Gmelin réllnit ceBes 

dont iI ent connaissance, daos son genre a mp hitrit e , en 

reprodllisant quelques-unes des memes parmi ses sahella. 

Ces allnelides vivent loutes dans des tnbes non soli­

des J membraneux ou eoriaees, plus eu moins inerus­

tés a l' eXlériellr, de grains de sable et de fragmens de 

coquilles, et qui ne sont Ollverts qu'a l' extrémité antérieure. 

Elles n' en sortent point entierement, quoiqu' elles n'y soient 

ras atlélchées ; leur cxtrémité postérieure étant tres-atté­

nuée ,. iI leur serait diffieile d'y r,entrer si elles en sor­

taieot. 

Les amphitritées ont les branchies disposées a 
lenr eXlrémité antérieure ou aupres, t:mtot grandes 

et fort en saillie au-de~sus de la hOllche , tantot eourtes , 

dans le voisinage de la bouche, ou sur les eotés et plus 

bas qu'elle. Plusieurs · ont des tentaeules; · aueune n'a 

rl'yeux , ni de Lrompe, ni de maehoires. Toutes les raees 

sont munies sur les, eotés de mamelons pédiiormes, 

l'étractíles, qni offrent des faisceaux de soies suhulées; 
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et en outre elles nnt el es wies ~t crodwls, f[ni sont au s 1 

rérrflcliles : nons ]('s divi.:ons de la rnill: ii'I'p SlIivanie : • 

(1) Branr.hies coartes, jamais :1vanc·ée,;. Les lcnlacu les sOlt , COQn~ 

$oÍt uuls. J 

Pe.ctlnaire. 

Sahel1rtire. 

(2) Des br:mrhies on eJes tcntnr·ll(·<¡ d'nn e ¡¡ssez grnnde lallJe 

s'aV3n~atlt antérietlrl menl, soit en ;¡ig lctte, soiten panache fla: 

belJifor me. 

Téréhelle. 

A mphitrite. 

PECTIN AIRE. (Pectinaría. ) 

Corps tubicolaíre] snhcylindl'iqne, atté ollé posté­

rieurement , ayallt de chaql1e cOlé 1111P. rangée de matne­

lons sétiferes : les soif>S COtlI'tes , fasciculées. 

Partie antérienre large, rétuse, ohliqne, offl'anl dt' l1x 

peignes de paillettes do! ées , td~s-bl'illantes, lransverses. 

BOtlche allollgée, hilahiép., entotlJ'ée de telltacules cou rts 

et nombrel1x. QU<ttre Lranchies en peigne , situ ées en 

t1ehors sur le secnnd Pt. le troisieme Sf'gnH~l1t da corps. 

Le tllbe en cune renversé: memhrancllJS on papyracé, 

~lré[Jacé , non fixé. 

Corpus tubicolare.7 sllbcylindricwn, postz'ce alte­

nuatum; papillis setiferis serie unicd lltrinqlle dispositis: 

\seLls fasciculatis brcl'¿{JUs. 

E:r:tremÍiaS"flllleriol' lata 7 retusa.7 obliqua; pectini~ 

bll,~ dllObllS pnleaeeis allf'a tz:s) nilidissimis.7 trans',lfJrsis. 

Os elon~atllm.7 bilabiatuln.> tentaculis hrevibus numel'O-
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si, obvallatll1n . Eranchire quatTIOl' pectinatre.7 ad 

COrpOl'ls se!!;mentuln secundum. terLÍLlTllqlle eXlanl. 

1'llbus obverse coniclls, membl'anaceus {fut charta­

CeUS.7 arenosas, non affi:xus. 

o B S E R VAT ION S. 

Sous ce nOI11 , j'ai ébbli d,ms mes le<tons et cité dans 

textraitde l1Z01l COlLrs [p. 9~' ] l'n genl'e pürticuJier avec 

des ~flim3Ux. dOllt PILl/,ZS [aisait des néréides, Gmelin <.les 

sabeHes, et Aluller d2S íLllIpltitrites; ces animanx.offrnnt 

des caracteres touL a bit singuliers, qui les sél-arent des 

genres que j e v¡ens de citer. 

Les pectinaires nesollt sédenlaires que pürce que, comme 

les antres rll111elides de cet ordre, elles ne sorlellt point de 

Ieur fourreJuj mais ce fourreau n'est p oint fixé¡ et si l'animal 

ne le dép]ar-e pas lui-memc, il peut e lre déplaeé par les 

lOOuvemens des eaux. 11 est incrusle 'de petits cai!loux ou de 

grains de sable, et quelquefois comme papyracé , mince et 

transparen t. 

Le corps des pecfinaires est allongé en cone inverse , et 

~égulier comme le tuLe qu'il habite, 11 est extremement re­

marquable par les deux peignes roides a püillettes dore es 

et tres-brillantes qui terminent son extt'(~mil.é antérieul'e' , 
une membrane demi-cÍl'culaire, et en derni -volite, s'a­

vanee au-~essus de la bOliche. Pius ,bas, et en dehors I sont 

deux .filets , un d e chacIue c()Lé. Au-dessous, dellx paires de 

branchies petites , pectinées, et un peu pendalltes, SOllt at­

tachées aux segmens anLérieurs du eorp~. Outl'e les faiscealllc 

de soies subulées qui sont sur les coté:, du corps, il ya auss i 

des soies a crochets, disposées sur des lames ' trallsver­

jales. 
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ESPEC ES. 

l. Pect.inaire d'Europe. Pectinaria belgica. 
P. tubo inverse conico, 71le71lbrallaCeo, ex arenulis contexlo 

subtriunciali. ' 
Nereis crl. Belgica. Pall. Miscell. 9· p. 122. tab. 9· f. 3._S. 
Amphitrite auricoma. Mull. Zool. dan. p. 26. tab. 26. 

Amphitrite n.O 4. Brug. dicto Encycl. pI. 58. f. 10-15. 

Habite les mers d'Europe . 

20 Pectinaire de l'Inde. Pectinaria capensis. 
p. tubo subcylindrico , tenuí , diaphano ,quincunciali. 
Nereis cyl. Capensü. Pall. Miscell. 9' p. 118. tab. 9. f. (.!I 

Amphitrite n.O 5. Brug. dicto Encycl. pI. 58. f. 1- 9. . 
lIabit.e les mers des grandes Indes. 

Etc. M, Savigny ell a observé une autre espece dans la mer 

Rouge. 

S A B EL L Al R'E. (S~bellaria. ) 

Corps tubicolaire, subcylindl'ique, atténué postérieure. 

Dient ; ayant de chaque coté des faisceanx de soies subn­

lées , sur nn selll rang , et en outl'e d 'es soies spatulées, et 

des lames transverses bOl'dées de soies a crochets. 

Extrémité antéeieure tronquée o'Qliqnement, eUiptique, 

couronnée par six rangées de pailleu'es trea-brillantes, 

trois de chaqlte coté ; les extérieures tres-ouvertes; les 

intérieures relevéel-j, presque conniventes. Bouche en 

fente allongée , bilabiée, située sons les puillettes inté­

rienres. Branchies tres-petites, composées de plusieurs 

rangées de lanieres, dans le voisinage de la bOllche. 

Tubes nombreux, rétmis en une masse commune, al­

véolaite en-dessus, et composée de g¡'ains de sable et 

de fl'agmens de coquilles: a orifices des tubes évasés en 

godets. 
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CorpuS tubicolare" subcylindricu17l .. postice atte-
1lUatum : utT'oque latel'e setis sublllatisftisciculatis", serie 

li71ica; prcetereCl setis spatulatis larnellisque trans­

tVel'sis, setis hamatis margine armatis. 

Extl'emilaS anterior obligue truncata... elZiptica ... 

palearum nitidissimarllm seriebus senis coronata ; 

utT'inque tribus ; externis patentissimis ... internzs erectis 

subconniventibus. Os in fissuraln elongatwn .. bilabia­

tum" infrel paleas interiores. Branchire minimce , pro­

pe os, lacinulanun serieblls pluriblls compositaJ. Ten­

!acu.la nu.Zla. 

Tubuli nwnerosi in massam commune17't superne 

fiwosam aggregati... ex arenulis conchyl~'orumque 

fraf,mentis agglutinatis compositi : orificiis cyathifor­

mihus. 

o B S E R V AT ION s. 

Trouvant ici des caracteres tres-particuliers 7 non-seule· 

}l1ent dans les masses sablonneuses qui résultent de la réunion 

des tubes de ces annelides , mais encore dans la couronne 

singuliere de paillettes brillantes qui termine l'extrémíte an­

térieure de ces anilllaux, j'en aí forme un genre particu­
líel', sous le nom de sabellaire, l'exposant chaque année 

dans mes le~ons (Extrait du Cours, page 96). Dans un 
de ses lVIémoires sur les annelides, M. Savigny vient de 

presenter le meme genre, soüs le nom d'amymona , 

avec des détails intéressans sur l'animal. 
Les sabellaires tiennent d'assez pres aux pectinaires; 

mais elles en sont bien distinguécs par leur défaut de tenta­
cules, par la forme et , la position de leurs branchies, par 

leur couronne terminale plus composée et qui brille aussi 

de l'éclqt de rOl') et parée que ces annelides vivellt en 
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troupe, logee et iixee dans une masse de sable et d" 
fragmens de coquilles agglutinés, le dessus de cette 1 -nas1;e 
offrant presque l'apparence d'un gatea u d 'abeilles. Par 1 ' 
exemplaires di[[érens que je l)~ssede de ces tubes r' . e:f. . eunlS 
Je vOIs qu'il en existe plusieUl's especes dont Je ne' ' 
cependant que les deux suivantes. 

cllel'éll 

E SPECES. 

l. Sabellaire alvéolée. Sabellaria alveolata. 
S. luúis anguslis in massam depressam varie immersl's , remo_ 

tiusculis : orificiis cyalhiformibus. 

Tubularia arenosa anglica. ElIis. coro 90. tab. 36. 

Saúella al"eo l~la. Lin. SySl. nato 2. p. 1268. 

VCI"S a tuyall. Réallln. Mém. de l'Acad., anoée 1711. P. 165. 
Psamatole. GlIctlard. Mém. vol. 3. p. 69' pI. 69' f. 2. 

Habite l'océan d'Europe. MOI1 cabiuet. 

2. Sabellaire gl'<lllds tllbes. Sabellaria crassissima. 
$. luúis [ollgis crassis subparallelis contiguis: orificiis obso-

lele paLulis. 

Pennant. Zoo1. Bl'it. 4. pI. 92. f. 162. 

Habite pn\s de la Rochelle . Fleuriau de Belle-Vue. l\Ion ca. 

binet. Elle fOfme des masses ,pl UIi épais1>es et moins applaties en 

dcssus que la précédente. 

Etc. 

T É R É B E L L E. (Terchclla.) 

Corps tubicolaire, allongé, cylindrique-déprimé, 

·atténué postérieurement " a peine anuelé par ses segmells 

transverses ; ayant ae chaque coté une rangée ue mame· 

lons noduleux et sétiferes. 

Des te·ntacules llomhrel1x, filiformes, tortillés, aval1cés 

entoUl'ent la bouche ,et lerminent sa partie antérÍeul'e. 

Deux rangées de Lea n.cI! ,es l'uÍneuses , et en forme J'ar-
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huscnles, sont <1isposées <1'un co~é au-dessons des tel1ta-' 

cules. 
Ttibe allongé , cylindracé, atténné et pointu a sa base, 

Jllembr~nellx, agg~utinant des grai,ns de sftble e.¡; des 

fragmens de coqnil1es 

Corpus tubicolare., elongatutn., {}ylindraceo. de­

pressum 7 post/ce atlenuatum ~ seg mentís lransversÚ 

subannlllatum; mamillis nodulosís selifel'ísque j 

utrinqtte serie untcc!. 

Tentacula numerosa filiformia contortiliaque ... por­

recta ~ pal'leTlZ anticam tel'minant et os cil'cul1wallant. 

Branch~re duplici ordine, ramosre., arbu5culce formes, 

infra tenta~'ula hinc dúpositre. 

Tubus elongatus.7 cylindraceus, hasi attenuato'" 

acutus ... membranaceus., arenulas fragmentaque con~ 

chyliorum agglutinans ., apice tantia1/, párvius. 

OBSERVATIONS. 

M. CIwier a fixé le genre térébelle , en lui assigno1nt pour 

caracteres, ceux de l'espec.e décrile par Pallas. Maiutenan l, 

ce genre est tres-distinct des précédens > et ne saurait se con~ 

fondre avec nos amphitrites , les tentacules étant plus avan­

cés et plus saillans en avant que les branchies. Ces tenta­

cules different en longuellr, les uns plus Io.ngs, ~~s aütres 

gradu~llement plus courts. La bouche est labiee, impar[ai~ 
tement ter.lhinale. Les branchies sont d'un b~a.u rouge. 

ESPE e E.S. 

l. Térébelle coquilliere. Terebella conchilega. 

T. lubis e leslaceatum fragmentii compilalís i branchiii 
utrinque tribus. ' 
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Nereis conchilega. Pall. Misccl\. Zaa1. 9· p. 131. t. 9. 

'4·-22. . 
Encycl. p. 57' f. 5-12. Amphitríte, n·o 2. Brog. dicto 

Habite les cotes de la Hollande. 

~. Térébelle papilleuse. Terebella cristata. 
T. lubo fragili, flexuoso, e limo leslarumque fragmenlis 

composito ; branchíis binis. 
Amphitrile crislala M ull Zool. dan. tab. 70. f. I-I¡. 
Encycl. pI. 57' f. 1-4. Brug. dicto n.O I. 

Habite les cBtes de la Norwége. 

3. Térébelle ventI'ue. Terebella ventricosa. 
T. corpore anlice crasso, subllenlricoso; branchiis majus. 

culis. 
Arnphitrite venlricosa. Base. Hist. nato des verso tab. 6. f. 

4.-5. 
HabiLe les cates de la Cal'oline. 

A 1\1 PHI TRI T E. (Amphitrite.) 

Corps fllbicolaire , allongé , cylindracé, atténué pos .. 

térieurement, 11 segmens nombreux; ayant une rangée 

de mamelons sétiferes : des soies subulées en faisceaux, 

et des soies a crochets sur le bord d'une lame. 

Deux branchies terminales, fort remarquables, par ... 

tagées en digitations tl'es-greles, disposées en éventail, 

form~nt quelquefois l'entonnoir ou s'élalant en disque. 

DellX filets courts, sublllés, insérés a la base interne des 

hl'anchies. Bonche subtermillale, entre les branchies. 

Tube -allongé, cyliudracé, s'amincissant vers sa base, 

membraneux Oll coriace, no en dehoI's dans la plllparl. 

Corpus tubicolare , elongatu17z., cylindraceum, pos· 

-til'e attenua.tllm., segmemis ,naltis allTlulatum ; utl'inque 

mmnillarwn setiferarlllrl . serie unica : setis sulmlatú 
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'71fascicllZOS digestis ; aliis uncinatis ad margbzem la~ 

melleE. 

.Branclzice duce terminales;, valde spectabiles , digi­

tadonihus fy'l'acilissimis partilce , flabellatce.> interdum 

infundihullforr.le.\' , aut indiscum expansce. Filamentá 

duo hrevia., ad basim intei'llam branchiarum aj}ixa. Os 
subterminale., ¡ntra hranchias. 

Tuhus elongallls ., cylindraceus., jJostic'e attenuatlls ) 

memhranaceus ·veZ coriaCellS., extlls in plurimis nudus\ 

o B S E R V A T ION s. 

Il s'aglt ici des véritables amphitrites, de ces anneÍides 

qui avoisinent les serpules par leurs rapports , et qui sont si 

remarquables par les beaux panaches qué leurs brartchies , 

colorées et s~uvent plumeuses, forment ,a la partíe antérieure 

de l'animal. Ces branchies sont amples , forment un double 

panache , dont les deux partíes sont lantot tres-uistinctes et 

tantót partiellement l'eunies ou connees. Eiles servent a la 

foÍs pour la respiratíon et pour ,saisir.les alimens. 

Les amp"itrites., quoique non attachées dans letit1tube, 

y sont sé'dentaires, s'y déplacent faciletnelit ', replient la par.." 

tie postérieure de leur corps vel'S l'orífice du tube"ÍJour eva­

cuer leurs excremeps ,1. et il est probable qu'elles n' e.p. sor"" 

tent pas ent~~reme'n"t, Car il leur serait difficile d'y rentl·er. 

Leur genre parah 1'1Ombreu\c: en. espetes 1 et m.eme la plu­
p;.¡rt sont grandes el fort remarquables. On a · ·d"Onné récem­

ment a ce peau 'geni"e, un nom qui me parait inconvenable, 

c-elui de sabella. CéS animaux n'ont nen de 'Commun avec 

les caracteres que Linné donne de son' genre sab~lla;Outre 

la nature de leur tube, ils différ"ent des serpules en.ce . .qu'ils 

n'ont point d.'opercule entre les bt'anchie·s. 
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ESPECES. 

1. Ampllitl'ite éventa'il. Amphitrite vBntilabrum. 
- A. slylis branchiarwn lenuissimis i brallchi¡s plumosis !la..: 

bellalis ; eorpore subdepr'esso. 
Corallina lubularía melitensis. El1is. Coral!. 9:J. tab. 3q. 
Bast. op. su-bs. :J. p. 77. tab. 9. f. l . A. B. 

Sabella penicillus. Lin. Syst. na t . p . 1269. 

Amphitríte pinecau. Brug. dicto el Eneyel. pI. 59'. 
Habite la Méditerranée. 

~. Amphitrite pinceau. Amphitrite penicillus. 
A. slylis branchiarum selaceió; branchiis peclinalis jlabe~ .. 

lalím radiatls'; corpore leretiascalo. 

Tabularia penicillus. Mull. Zool. dan. 3. p. 13. tab. 89. r. 
·¡-2. 

Oth. Pabl'. Faun. ·Groenl. p. 438. 

Amphitrile réniforme. Brug. dicto n.o 7. 

lIó.bite les mers du nord de l'Europe. Ses branchics s'épanouis_ 

scnt en queue de paon el paraisscllt panachécs tle blanc et de 
rouge. 

3. Amphilrite splendide. Ámplz'it1'l'te magnifica. 
A. slylis braILchiarum brevibus crassis; branchits orbicula­

tim expllnsis : cirris númerosissimis nudls alho rubraqu~ 
variis. 

Tubularia magnifica. Transact. Soco Lin. 5. p. 228. tab. 9. 
f. l. 

Shaw.LMisr.eIl. vol . 12. tab . 450. 
Habite les Hes de l' Amérique sur les co~es, dans les cremr des 

rochers -, a la Jama'ique. Tr(!s-belle espece, a corps pr~ne 

nu, a tube cylindl'ique, oudulel1x, glabre. 

4· Amphitl'ite vésicllleuse. Amphitrite vesiculosa. 
A. branchiis peclinalis , crúpis, subpatenLibus i tuho S"quar­

roso. 

4 mphitrite vesiculosa. Transaet. Soco linn.. XI. p. 19. tab~ 5. 
f. l. 

Habite les cotes tIc l' Angletcrre. Des débris de coquilles r~ndcnt 
'le tubc trcs-rahillcux. 

sANS VERTEllRES. 

~. Amphitrite spiribranche. Amphitrite volutacornis. 
d. hrancldis in rachide singulá spirallter conl'olutis, fim~ 

hriatis. 

Amphitrite volulacornís. Act. Soco Iín. "J . p. 80. tab. 7' f. r o., 
Habite l'océan d'Enrop.e , les cotes d'Angletcrre. 

6. Amphitrite entonnoir. Amplzitrite infundihulum. 
A. brarzchiis infundihulum margine radiatum {orm«lltiúus : 

singulis in membranam semi-circularem limbo fimbriatam. 
cocedunalis; corpore lerel?, suúnudo. 

'4 mphitrite infundibulum. Montag. Act. Soco línn. I.X. p. IO~~ 
tab. 8. 

Habite les mers d' Anglet~rr~. 

L E S SERPULÉES~ 

BTlanchies 5éparées O{l recouvertes par un opel'cule. 

Tube solide et calcaire. 

Les- serpulées avoisinen~ sans- doute les amphitritées, 

par leurs ra p pOl'ts; néanmoins, elles cODstituent une 

{amille particuliere, tres-distincte. EJIes ont aussi Jes 

branchies disposées a. la parlie antérieure de lenr corps, 

form.ant le plus _ sou vent de b.eaux panach_es en a..vant et. 

saillans au-de~sus d.e la h.onche ; mais ce~ panaches, divi-. 

sés en deux corps. , sont séparé-s par un op_ercule pédiculé, 

membraneux 1 se terminant en mapsue- ou en entonnoir: ~ 

on, dans un genre p<lrticl11ier dout les animaux paraissent 

avoir des branchies plus COUl'tes "la parti,e antérieure do.. 

corps est r.ecouverte par un opercu)e solide qui c.1che 

~es parties, lor,sq'le l'anhnal e~t retiré da}lS ¡:¡on tuhe. 

Ces annelides n'oDt' point de tentacnles ,point d~yeux ,. 

poin~ d.e roachoires ~ leu.r_ ~or~s est garni. sur les c6t~s d~. 
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mall1p.lollS pédiformes, séii[t~res, et de soies !l ~rochets 

l'étracl il es , eornme toates eeHes qai sont sédentaires. Le 
taLe qu' elles hahitent est tOlljours solide, ealcaire, OllVert 

'a son extrémité antériellre, et fixé SIH' les eorps marins. 

11 est ordinairement irrégulieremem eontourné, pl~ 
íltténué vers sa base, et offre SOl}vent q nelql1es cloisons, 

qui divisenl postérienrement sa ca vité int.éC'iellre, en 

ql1elques loges inégales. N Ol1S rapportons 11 CI-'tte farnilIe 

les genres spirorbe, s~rpllle, verl7u"l¡'e.~ galéoLairc eC 

magile .. 

s P IRORB E. (Spirorbis. ) 

Corps lubieolaire ,. subeylindrique 7 atténllé postérieu­

nment. Six branchies pinnées , l'étraetiles , disposées ea 

T;JyOllS a l' eXlrémité antérienre. Un opereule péJieellé, en 

:platean a son sommet , situé entre les hranchir.s. 

Tnbe testacé, contourné en spirale orbiclJlaire, dis­
cOILle , applati et fixé en dessous. 

Corpus tl.lbico la re , subcylindricum" postice atte-

7luatum. JI ranchice sex pinnatre" retractiles" radiatltn 

expansre ad extr.emÚatem anticam. Operculwrt pedi­

cellatum" apice pe¡tatUl:n ~ intra branchias. 

Tu'hus testacellS " in spiram. orbicularern discoideam 

t;onvolutlf"s : infen.la superficie planulatá et affi.ra. 

o B S E R V AT ION S .• 

Les .rpirorúes sont ~ans doule tres-voisincs. des serpuJcs 

par leurs rapp~rts; rnais ~ outre qüe les brandrÍps de ces 

animaux présentent ql1elques particuJarités distÍnctives, 

leur tube formant. constan:l.lnent une s¡>irale orbiculaire, dis-

SANS VEIlTEBRES. 

cOlde cornJlle ceHe des planorbes, nous avons CI'U devoir 

les distinguel' comme constituaot un genre particulier. 

Presque toutes les spirorbes sont des annelides cxtr~me­

ment petites, que l'on trouve fixées sur les fUCIlS, les co .. 

quillages et aulres corps marins , souvent en grand nombre 

sur le rneme corpB ~ mais toujours isofées. L'ouvertul'e de 

leur tube est terminale, arrondie , quelquefois trigone. L'a­

nimal qui les habite est d'un rouge de sango 

ESPECE S. 

l. Spirorbe nautiloYde. Spz:rorbis nautiloides. 

.s. lesld discoided, subumbilicatd; anfractibus supra rotun .... 
datis, lcevibus , subrugosis. 

Serpula spirorbís. Lin. Syst. nato p. 1265. 
Mul!. Zoul. dan. 3. p. 8 tab. 86. f. 1-6. 
List. Con ch. pI. 553. f.5. 

Habite l'o.céan , sur les fncDs~ ctc. Mon cahinet:. 

2. Spirorbe transparente. Spirorbis spirillum. 

8. tesld discoided, pellucidd; anfractihus t~retihus nüidis 
lceviusculis. 

Serpula spirillum. Lin. Syst. nat o p. 12.64. 
Mus. n .O 

Habite l'Océan, snr.des sertulaires, etc •. 

3. Spirorbe carinée_ Spz:rorbis carinata. 

S. [está discoided; centro concaVQ; an.fraclibus carinatis. 
MUIi. n.O 

Habiteles mers de la Non". Hollande, a l'lle King. Péron. 

4. Spirorbe lamelleuse. Spirorbis lamellosa. 

S. tesld discoided, subllm/;ilicalc1; an[racLihus costis lon­
giLudinalihus lameLlfJsl:s, denlicu,lalis, ad inlerslÍlia 
slrialis. 

Mus. n.o 

:ijal;li.te les l!}el'S de 1" ~ouv. Hol1allU¡; 7 a I'Be I)..ing; Pfiron. __ 
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5, S !d!'orbe tricos¡a1e. Sriro;'bis lr¡'costalis. 
S. [está allfractibus subdiscoideis i coslis tribus rotundalis. 

aperlu,rá subrolu.ndd. ' 
Mus. n.O 

'Habite la' Noovelle lIollande, aq port qu Boj Gcorgcs. On en. 

trouve I~nc pret;que sernbJable, dans la Manche, pre~ d 
Croisic. M. Ménard. u. 

6. Spirorhe conoide. Spirorbis conoidea. 
S . lestá in discllm conoidellm conlorlá; anfractibus conli':.. 

guis : ultimo alllice disjWlctO . 
HaIJire .. .. Fossile de Grignon. Mns. n.O 

Etc. Voyez ]e Spirorbis lranst,lersus . Daud. rec. p. 4&, 
(. 26.21' 

SER PUL.E. (Serpnla.) 

Corps tubicolaire" allongé, nn peu déprimé , AtLénué 

postérieul'ement; a segmens nombrellx et étl'oits. De 
petils faÍsceaux de soiessHhulées sur un seu} rang de ch,aqUi! 

(zolé, el des, soies a crochets. 

Deox b[,<lnchies terminales, en évenlail, fenclnes pro­

fondéml-'nt chacune en digitations tres- menlles, penoacées 

Oll plllmeuses., Bouche term;inale , située e~ltl'e les hran­

chies, et snrmon,tée d'un opercule pédicellé, illfllOdi .. 
huliforme 011 en massne.,· . 

Tubes solides, calcaires ~ irrégnlierement contol~rnés, 
sroupés. 01~ s.oIita,ires ~ íixés;, a ou.verture tetm.inale J 

arrondie, tres-:simple. 

Corpus tubico..lare y elongalum ~ depl~cssiuscull1m, 
postice attenuaturn : segmentis numerosi, angustis. 

Setarum sllDulatarum fasciculi perparvi sen'e unicd 

'Utri'lq u.e prcestant setúr¡ue un,cinntis. 
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Branclu'ce duce terminales" flabellatce , digúatio­

Tlibus tenuissimis rennaceis aut plllmosis profunde 

jissce. Os intrCl hranc1u'rz.s f(,l'minale ~ operculo pedi­

cel/ato infundibu.liformi aut clavato superalum. 

TulJllli solidi ~ calcal'ii.J irregularitel' contorti, a{j'­

gregati vel solita ,.ii ~ (ifJixi; áperturd terrninali 1'0-

tundatd .> simplicz'ssimd. 

o B S E R V A TI o N S. 

hi,nné et presque tous les naturalistes, pl~aient les 

.rerpules parmi les mollusqucs testaeés, paree qu'alors on 

atlachait moins d'importance a l'organisation des anif!1é1ux, 

que nous 11e le faisons actueUement, et que le véritable ea­

ractere des mollusques n'était pas encore completement 

déterminé. 

lVlaintenant que l'animal des seqmles est bien eonnu, 

,nous savons que c'est une véritable annelide ; que cette an­

nelide est n:ieme tres-voisine des amphitrites, par ses rap­

ports, et qu'elle n'en differe guere que parce que l'un des 

deux fiJets qui s'insel'ent a la base interne des branchies, 

se lrou ve ici transformé en un opereule que l'animal em­

ploie a fermer son tube , lorsqu'il y faít rentrer toutes ses 

parties antéricures. Cet opercule, par conséquent, n'est point 

calcaire. 

Les serpules constitu~nt un genre tres-nomLreux, et 

varié en €speces J dont la plupart 80nt abondantes dans les' 

mers, me me celles de l'Europe. Les tuyaux OH tube. de 

ces .annclides sont toujours solides, homogenes , calcaires ~ 

fixés sur les corps marÍns, tantot seulement par leur extré­

mité postér:ieure , et tantot semblent ramper sur ces corps, 

y étant ati.achés plus ou moins eomplelement parun de leur:; 

cotés. Ces tllyaux ~ ondés ou tortueux) sont ·toujours ¡l're.., 



ANIMAUX 

gullérement (;ontoUJ'nés , ne forment jmnais une spiraI~ 
})~rtout réguliere , et on en voit souvent qui sont grouppés, 

dlversement melangés ou entortillés ensemble; ils ne SOllt 

Ouverts qn'a leur exLn!!mité antéricure, et leur ouverture est 
toujours simple. 

L'animal des serpules est tres-contractile, a le sang rouge, ' 

et se nourrit d'animalc111es aquatiqu es qu'iI saisit a l'aide de 
ses branchies . Son corps a une espece de corselet, el des 

segmens fort nombreux, eomme il se déplace dans son tube 

sans en sortir entierement, iI Y forme quelquefois des c1oi~ 
sons, peu nombreuses, et inégalement espacées. Les es~ 

peces sont d¡[fieiles a indiquer, paree qu'on n'a que ttres-pen 

de figures passables.Outre cet emb:l.lTas, n'observant que des 

tubes dans les collections, on est exrosé a rapporter ñUl( 

serpules des animaux: qllí appartiennc:lt a d'autres geures : 

les raees él tube l"HIllP,ll1t, qui ont un opercule c;lcail'e, 
sont dans ce caso 

ESPEC E S. 

l. Serpnle vermicnlai!'e. Serpula vermicularis. 

S. testa' repente. lerct,:"subulu.lri, curvald, non spt'ralt") 
illlerdi'tm subcarinald, 

Serpula vermicldaris. Lin. Syst. nal. p. 1'lÚ? 

Tubus vermicularis. ElI. Coral!. (ah. 38. f. 2. 

(h) Serpula ¡Jermicularis. Mull. Zool. clan. tab. 86. f. 7-9. 
Habite l'Océan d'Europc. Mus. n.O Mon c;:¡binet. 

2. Serpulc f~sciclJlait'e. Scrpulafaseicfllaris. 

S. leslis tereLibus ) undalo-ereclis, in massam ccespÍlosam 
fasciculalL'm aggregalis, transverse rUlJosis, 

1\1us. n.O 

:tIabite ... Ses tobes ontassczlongs, blancs, u!lpen teiutsclc 

rose. 
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3. Sel'pule intestino Serpllltl i71testinum. 

S. tes'á tereLÍ, lOl!gd, undato-lol'lá, lawiusculd, modo 

serpellle, modo ascendente. 

Mas. n.O 

Habite les mers d'Eul'ope. 1\1on rabinet. 

4. Serpule boyau-Je-mer. SeJ'pula contortuplicata. 

s. les tÉs tereLibus, lransversim rugoso-strialis, repando -
inflexis etcontortuplicalis ~ carinú obsoletis. 

Serpula conlortuplicala. Lin, 

Argenv. t. 4. fig. D, 

M~rlin. Concho 1. tab. 3. fig. 24. A. 
Habite la Méditerranée et l'Océan d'Europe. Mon cabinet. 

5. Serpule plicaire. Serpula plicaria. 

s. testis terelibus, lIaríe contorlis, implicile aggregalis; 
plicis transversis inrequalibus. 

1\1 USo n.O 

Habite l'Océan Indien. Sur le Mrlilus margaritiferus, Lin. 

La Píntauine. 

6. Serpnle glomérulée. Serpula glomerata. 

s. teslis leretilms, decussalo rugosis I conlorlis ,glomualis 
anliú lceviusculis. 

J'erpula glomerata. Lin. Sysr. na t. pago 1 ').66. 

Gll:-dt. Concho tllb. 10. fig . T. Favann.Conch. p1.6. fig F. r. 

:Manin Concho l . tab,3. fig.~3 . Bonan. reCl". J. tab. ~o. fig. E. 

(b) Eadcm leslis sulJsolilariis. basi in spiram allenuatant 
dcsinentiúus , anliú elongato-porreclis, 

IhLile l'Océan Asiatique, a PIsle de France. Mus. 11.0 Elle 

offre beaucoup de varié tés. La Serpule B tloit peut-etl'c 

constituer une espc':r.e. Mon cabo 

7. Serpule treillissée. Scrpllla decussata. 

S. lestá deaussatz'm·slriald longüudinaliler subrugosá, 
contorlá, circulis plurilJus oblique incumbentibus ; lalere 
illfero planulalo. 

Gualt. Concho tab. 10. fig. Z. $er'pula decussala. Gmel. List. 

Concho t. 54? fig. 4. 
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Habi le l' Océan des AntHles. M us. n .O E lle est dJ un rOllge-hrnn. 

S. Serpule étendue. Serpula protensa . 

S. lesldlereti, solitarid, rectd aut subjlexuosd , rugis trans_ 
persis sulJplicald , versl~s fine m parum atlenuflta. 

llumph. Mus. t. 41. f.3 ., 
Martin. Concho I. t.~. f. 12. A. 

H.abite lcs mers de l'llldc, del'Amérique et dans la. Méditer~ 
ranée. On ]a trouve fossile en Italie. 

9. Serpule entonnoil'. Serpllla infzl7ldibulum. 

i. les Id lereli, transCJer$Í m slrialá, subcarinald, undalo_ 

repente veZ in grros contorlti, ex infundibulis pluribus 
se se recipielllibus confiald. ' 

Serpula infundibulum. Gmel. p. 374~· 
(b) Eadem 1 Mirzor; carinis subquinis ex.iguis inlerruptis. 
Habite la roer dc l ' In(le. Mon cabo La val'Íété (b) vicnt de Pile 

Ki ng. Péron. 

10. Serpule annelée. Serpula annulata .. 

.s. leslis lerelibus, ' g(acilibLls • annulals:m plicalis I por­

recto~flexuosis, glomeratis. 
Mus. n.O 
Habite . . . Ellc est blancbe, et sa masse ressemble a un pa­

quet de lletÍts intcstins allongés. 

1 I.. Sel'pllle pain -de-hongie. Serpula cereolus., 

S. lesld tereti , mullo'lies conlorld, .~racillimá; slriis trans-
versis minimis, punctato-aspcrulis. 

Serpula cereolus. Gmcl. Davila ca.taJ. l. t. 4. fig. F. 

Favan , C.onch. tubo 6. fig D. 

Habite les C:OlCS de l'Amériqu.e. Mus. n.o Mon cab., 

1 ~. Serpule filograne. Serpula filograna. 

S. leslis capillaribus, fasc(culalis : fasciculis glom.eraLis J. 

cancellalo-ramosis. 
Serpula filograna. Lin. Syst. nato p. J 265. 

Planc. Concho app. t. 19, fig. A •. B. 
Seba OlUS. 3. tab.loo. f. 8~ 

3G:j 
(b) Glomi caJspiliformes ; fasciwlis lenuibus, apict: diCJa:I, 

ricatis. 
H abi le la Médi terrlln ée. M us. n ,O La varié té ( b ) vient d~ 

mers de la Nouv. H ollallde , p ort du Roi G eorgtts. Péron. 

., Serpule vermicelle. Serpula vermicella . 1 j. 

S. leslis .filiformibus, lerelibus, lransversim ru¡;osis ) 
jlexuosis. in massalll crassam congeslis. 

Lipse. Adans Seneg. p. 164. t. 11. f. 2. Fav. t. 6. fig. B. 

(h) Eadem ? Testis bref.lioribus, laxioriblls, vari(J conlortis. 
Habite l'Océan Africain, a l'lle de Gorée. Mus. n .O Peul- ~ tl'~ 

faudra-t-il distinguc!' la serpule (h). 

14. Sel'pule filaire. Serpula filaria . 

$. lestis lenuissimis ,filiformibus. serpenlibus nllmerosís .. 
simis; rugis lransversis distanlibus. 

Mus. n.o 

Habite les mers de la Nouv. Hollandc, a PHe King, sur les 

pierres qu'elle couvre. PérolL et Lesueur. 

15. Serpule transpareule. Serpula pellucida . 

S. leslá lereli, rugosd, pellucidd j in spiram irregulllreln 
conlorldj alllicd exlremilale sursum pfJrrecld. 

Mus. n .O 

( b) E adem lestd Zreviore j an{rac.tibus irregtdariter g/a-
meralis . 

l 

An serp¡¡la vitrea? Fabr. Faun. Gl'oenl. p . 382. 

Habite ..• du voyage Je P(!ron. La varo b. vient des mers de la 

Chine. L'ouverture est ron~e , a boro no~ épaissi. 

16. Serpule enlortillée. Serpu'za intórta., 

$. leslil tereti ·angulatd, subcostala, in spitam deformern 
conlortá, $ubglorneratáj plicis tran.sCJersis crebrio. 

Mus, n.O 

Habite ... ~ossilc des env. de Plaisal1~e. M. Cuvicr ,' et se trouye 

en France, pres de Dax. 
}-' 

Serpule 11 crete. Serpula cr:istata. 
S. le¡ld lereli i o:oslr:ll~ plurimis dentifiulalis j cxtrerni/¡lt~ 
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anlic¿ subporrectá; poslicá zn spiram discoiJc ,;,tl 
contartd. 

(b) Var. CosleUis rarioribus. TIlulicis. 
Habite •. Fossilc de Grignol1. Mon cabine t. 

18. Serpule spirulée. Serpula spirulrea. 

S. tesla" compressá', lceviusculd, subinaJquali, in spirn", 
discoideam margine aculaTJL contor,tá; anticá extremÍlale 
disjunclá. 

An D 'lDlin? A¡bus. Scneg p. 165. t. iI. f. 4. a. b . 

Habite ... Fossile des env. de Bayonne et de Montbart. Mus. 
n.O Mon cabo 

19, Scrpnle quadrangulail'e. Sel'pula quadrangularis. 

S. testá subcompressá, quadrangulari) basi spiralá j 
anlica' eX'lre11lilate reclluscula". 

Cabinet de M. fJJénard. 

Habitc ... Possde des envil'ons du Mans et de ceu:t de Séez, en 

Norrnanc1ie. 

20. Serpllle td~s-petite. Serpula mzilima. 

S. lestis capillaribus I mih.imis, intricalÍs, in massam sim-
plicem glome,.atis. 

A n serpula i1Zlrt"cala? 1 in . 

(b) Eadem fOE iLis ; massd ex igua'. 
Habite la lVIéJitcrranée 1 pl'CS de Civita Vecchia . M. lrlé. 

nardo 
.1 

La varo b. se trouve ~. Grignon . 

21. Serpll1e hédsgee: Ser¡iula echintdá. 

S. testá sublereti, repertle, jl~xuosá; costellis pluribU$ 
sulcata: dorsali eminenliore acuLeato -ml1;ricald. 

Serpula echinata. Gmd. Gualt. t. 10. fig. R~ 

Martin. Con ch. l. t. 2. t. 8. 

(b) Varo coslellis crebr~s minimis subspinosis. 
(e) Varo costellis distanlL'bus. Brocch. Couch. 2. t. 15. f. 2~. 

Habite la Méditerranée. Les yal'iélés b. et C. sont fossiles. 

Une lroisü\me .vdriété. non fossUe) se tl'ouve au. 110rt 

d'AncUnc. M. Mén«rd. 

s.tus VERTtIlRES. 

'22. Scrpule sillonllée . Serpula slllcata. 

S. testa lereti, inforne contortd . subglomeralá, antic;' 
porreetá j costellis longitudinali&us numerosis, subden-. 
latis . 

An' Dofan ? Adans. Seneg. p.164. p I. 11. f. 3. 

Habite les mers de la Nouvelle HoIlal1dc, etc. Se trouve fossilc 
dans la Toul'aine. 

23. Serpllle coslaJe. Serpula costal¡~. 

$. testá angulatá , laxe eontorld, basí subspiralá' cf>slellt 
.. , $ 

strusque lor¡gill.j.dinalibus , incequalibus, mutieis. 
Mus. n . ~ 

Habite . . . Tubes solitaires. 

24. Serpu]e dentifere. Serpula den tife ra. 

s. lestá terelÍ, contortá; coslellis longitudilzalihus dua-
bus tribusve dentiferis. 

Mus. n." 

(h) Eade", tesLis majoribus subsolitariis. Mus n. O 

(e) EademfossiZis I leslis obsolete carzeellalis. 
An serjJula polylhalamia? Broeh. 

(el) Eadem ? lesLÍs subangufalis, glomeralts. Mon cnbinet 

H abite les mers de l' Asie australe. La variélé (r) ~e trouvc ~Tl 
Italie. Cette espece devient grande . 

25. Serpule siphon. Serpula siplw. 

S. lestd tereli I longá, undalo-curva'. /Iersus basim obSolt;{e 
eaneellatá; spirá base os eorzgestá, su'blus 1!.lanu!atá. 

An Gualt. Concho t. 10. lig. L. 
Dargenv. Concho t. 4. lig. n. 

lHasicr. Adans. Seneg. pI. 1 l. f. 5. \ . 
Habite I'Océan des lndes , a Timar. Mus. n.a Elle varíe heau­

eoup, et néanrnoills je la crois distincte de la suivante. 

26. Serpule grand-tube. Serpula arenaria. 

S. lestá anliú lereti, rectiascuÚ; postice subangulatd, 
conlorto-spiralfl, sublits planulala. 

tSc,rPLlla aren6lria. Lill.Sysl. nat. p. 1296. 
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Gualt. Concho t. 10. fig. N ? 
Bonan. recr. l . t. ~o . fig. C. 

Martin. Conch , l. t. 3. fig. rg. B. C. 
Habite la roer des lndes. Mus. n .O Elle offre aussi dífféren to¡¡ 

varié tés. 
Etc. Vovez le terebella madreporarum. Shaw, rniscel!¡ 8. 

pI. 13g", et le serpula gigantea de ~alJas , qui est peUL-etre 

un magile. 

VERMILIE. (Vermilia. ) 

Corps tnhicoiail'e, allongé J atténué vers sa partie 

postérip.l1re , nl1lni extéL·icllremeut d'llll opercule testacé, 

orbiculaÍl'e ~ tres-simple. 

Tllbe testacé, c.ylindra(;t~, insensiblement atténué 

vers 5a pal'tie postél'icure, plus ou moins co'ntourné, 

et fixé par le coté Slll' les corps marins. Ouvel'ture 

ronde, a bord 'souvent mUfli J'une a trois dents. 

Corpus tubicoZare J elongatlllh., postice senslrn alte­

nuatU7n, operculo testaceo" ol'biculato sirnplicique. 

antice instructum. 

Tubus testaceus ~ cylindraceus, postice senslm aué­
nuatus" plilS . m,inu.sve contorlas, repens" corpol'ibus 

m,arinis latere aifixus. /lperwra rotunda; margine 

dento unico vel dentibus duobus tribusve srepe al'nuzto. 

OllSERVA'('IONS. 

Les serpulées auxquelles nous Jonnons maintenant le nom 

de vermilies, élaient confondues parmi les serpules. C~ 

ful Daudin gui, le premier, s'aperl$ut que ces annelides 1 
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toujours rampantes, étaient munies d'un opercule calcaire . 

Ji les sépara des serpnles e t en fi t des ve rmets , ne considérant 

pa~ que le vermet d'A danson est réellement un mollusque 

et non une annellde. Ayant vu rnoi -llH~me, cl;:¡ns quelques 

espeees, l'opercule calcaiTe d e ces sel'pulées , je les ai réu­

nies d'abord avec la galéolaire qui est pareillement operculée; 

ID3is depuis, considél'ant que .ces .animaux n'ont ni le port í 

ni l'opercule de la galéolaire, j'ai eru devoir les en séparer 

pour en former un genre particulier. L'opercule des vérmi­

líes est orbiculaire a sa base, a dos convexe ~ le plus sou­

vent coni(lue. 

BSPECES. 

l. Vel'milie a beco Fermilia rostrata. 

Y. tesld tereli, lcev;ga.lá, madreporiblts incl'uslald; aper­
turá dente aculo roslriformi. 

Mus. n.o 

Habite les rners (le la NOllvcllc Hollande, dans l'épaisseur d'une 

porite. Son lube est assez gros, rouge, et pal'aissait vide. 

2. Vermilic tI:i<¡lletre. Vermilia triquetra. 

y. testa repente; flexuosa, trú¡uelrá; dorso carind simplicio 
Serpula triquetra. Lin. GmeJ. p. 3740. 
13orn.Mus. p . q36 . t~b. 18. f. 14. 

(h) raro Lesld lined rubra ulroquc lalere carince. 
Habite l'Océan Européen et la Méditerranée. Mus. n.O Elle 

rampe et serpcnte sur les corps marins, y étant fixée dan, 

toute ou presque toute sa: longueur. S.on opercnle est conique. 

La variété b se trouvc_sur un peigne des mers australes. 

3. Vermilie bicarinée. Vel'milia bical'inata. 

V. lestd repenle, flexuosa', sllblriquelrá, rubrd; dorso 
bicaT'Ínalo ; aperlurá lobo bicortlÍ. 

Mus. u. O 

H¡;lJile les mcrs de la Nonvelle Hollande, sur les fucus. Elle est 

d'assez pctile taille , a carenes ondées, subdentées. 

1'o¡;ze f7. 24 
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4· V ermilie chenille. Vermilia e rllca. 

r. testá repente, tereti - $ubulatd, tranSl'erse rugosá, 
albidá; lineis binis rufis dorsalibus. 

Mus. n.O 

Habite les mers australes. Elle n'est lisse sur aucnn point de Son 

tnbe; ses rides transverses sont les termes fIe ses divers 

accroissemens. 

5. Vermilie subcrénelée. Permilia subcrenata. 

y. testá repente, jle:r:uosá, albidá; cariná dorsaZi carillis_ 
que lateralibus dentalo - crenatis j operculo brevissime 
conico. 

Mon cabinet. 

Habite l'Océan Indien, sur le spondyle mutique. Elle se crellse 

un lit snr la coquille. 

6. Vermilie plicifere. Vermilia plicifera. 

y. testá repente, flexuosá, c.ylindricá; cariná dorsali 
minimá; lateribus plicis creberrimis tenuissimis arcual/s. 

Mon cabinet. 

Habite la Méditerranée, sur un peigne; tube d'un blanc 

rougeatre. 

,. Vermilie scabre. Vermilia scahra. 

V. testá repente, tereli, gracili, jlexuosá ; dorso carinis 
subquinis, minimis, denticulalis. 

1\1on cabinet. 

llabiLc dans la Manche, pres la Rochel!e, sur un peigne. EH. 
est clifférenle dn I'errnelus 5 - coslalus de Daudin. 

8. Vermilie rubanée. Vermilia tceniata. 

r. testá repente, contortá , subtriquetrd, albd; fasciis 
duabus dorsalibus rubro-violaceis. 

Mus. n.O 

Habite SOl' , une mOllodonte des mers australes, a la terre de 

Diérncn. 

"Etc. Voyez. lcs vermets de Dauclin , recueil de Mém. p, 44. 
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G AL É O L A 1 R E. (Galeolaria. ) 

Corps tubicolaire.... mum antérieurement dtun 

opercule testacé ., composé. 

Tubes testacés, tres-nomhrenx, cylindl'acés, subangll­

lenx, droits, ondés .. serrés en touffp.s, fixés par leur base, ou~ 

verlS a lellr sommet. Ouverlure 01' bicnlail'e, a bord se ter­

minant d'un coté par une langnette spatulée. Operc111e 

orbiculaire, galé~forme, armé en-desslls de pieces testacées 

diverses, au nombre de cinq a neuf, dont une au milieu 

est linéaire tronquée, et loutes attach,ées a son hord d'un 

seul coté. 

Corpus tuhicolarc. antice operculo testa ceo 

composito instru.ctum. 

Tuhulz' testacei -' numerosissimi., cylind,.ac~o-allgu­

lati., erecto -undati., conferti., ccespitosi , hasi aJJixi ., 

extremital(] s,uperiore pervii. Apertura orhicularis ; 

margine in lingulam spatulrztam hinc terminato.Opel'­

culum orhiculare., galeiforme ... valvis testaceis variis 

superne armatum. Vah.,ce quinque ad novem., operculi 

margine !zinc affixce: unica mediana lineari-truncatd 

aliís majo re. 

o IlSER V.A 'l'IONS. 

La gqléolaire tient sans doute de tres-pres aux vermiües; 

aussi d'abord je les Téunissais toutes dans le meme genre. C~­

pendant la considération de leur port tout-a-fait particulier, 

celle de la languette de leur ouverture , et surtoQ.t celle de 

Ieur singulier opercule , m' ont décidé a l~s disting~er ~~mme 
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genl'e, étant persuadé que l'animal doit offt-ir da~s_ ses ca­
r acteres des particularités qui autoriseront cette dlst1oction. 

La piece orbiculaire de lepr opereule n'es~ poin:, conique, 
- . ('orIne' elle S1PIJOrte neuf petltes pIeces testa_ malS squamlL1 

, • • • 

, tr'e de chaque e te et une au ImIteu. eelle-CI est cees, qua 
dentelée a la troncature de son sommet; les autres le Sont 

un peu sur Ieur bord interne. 

E SPE e E S. 

l . Galéolaire en touffe. Galeolaria crespitosa. 

2. 

G. testis angulosis, breviusculis, in cces¡,Üem lalam Con· 

ferlis; aperturce liguld postice canaliculatd. 

Mus. n.O 
Habite les mers de la Nouvelle Hollande, Péron et Lesueur. 

Mon cabinet. Les louffes sont un peu diffuses. 

Galéolaire allongée. Galeolaria elongata. 
G. lestis elongatis, tereti-augulalis I in T!lClSsam. crassam 

coalitis ; aRerlura: liguld postice planulatd. 

Mus. n .o 
Habite .•. , les mers de la Nouvelle Hollandc? Ce n"est peut-~tre 

qu'unevariété de la pl'écédente; maís elle est tres-r~marquab[e. 
Ses'tubes sont trois foís plus longs que ceux de l'autre. 

M A G 1 J.J E. (lVlagilus.) 

'Test ayant sa hase contournée en une spirale courte , 

ovale, héliciforme; a quatre tours contigus , convexes, 

dont le dernier est plus grand et se prolonge en tube 

diri é en ligne droite ondée. Le lube convexe ~tl-des-
g d' ., l·' sus, cariné en-dessous, un peu eprIme et p Is~e snr 

les cbtés : a plis lamelletlx, serrés 1 ondés, vertlcaux, 

plus épais d'un cbté que de l'autre. 

t)..nima1 inconnu. 

SANS VERTÉDRES. 

Testa hasi in spiram hrevem ovatam lleliciformem 

convo1uta; anfractihus quatuor contiguis convexis : 

ultimo majo re ., in tuhum elongatum undato-rectum 

porl'lf;ente. Tuhus suprt't convexus , inferne carinatus .1 

' acÍ latera suhdepresslls plicatus ; plicis lamellosis 

conferlis undatis verticalihus , in altero tuhi latel'e 

crassiol'ihus. 
Animal ignotum. 

OBSERVATIONS. 

Le singulier test du magile offre, a sa base, une sl)iraIe 

hélicíforme, ordinairement enchassée dans l'épaisseur d'un 

corps madreporique. Le dernier tour de cette spirale s'al­
longe progressivement en un tube de la forme ci-dessus in­

diquée , et qui acquiert quelquefois une longueur considé­

rabIe,. Il parait que l 'animal est contourne en spirale dans 
ses premiers développemens , et qu'ensuite iI s'allonge en 

ligne droite ondee, s'enveloppant d'un tube , s'y dépl.a~an t 

successivement, et remplissant de matiere testacée Pespacc 

qu'il abandonne a mesure qu'iI se deplace. 11 en result e 
qu'au l¡eu de former derrÍere lui quelques cloisons sépan~es, 

eomme dans plusie'urs seJ'pules, cet animal remplit d 'abord 

la spirale qu'il a quittée, remplit apres la portion du tube 

qu'il n'occupe plus" et se trouve toujours contenu dans la 

eavite restante de son tube. Cette cavité est arrondie J treS! 

lisse en ses parois, et offre inférieurement une gouttiere 
qui correspond a la carene du tube. Au rapport de M. Ma­
tldelt, on observe assez souvent ce corps testacé 'a l'Isle­
de-France, et quelquefois son tube a jusqu'a trois pieds de 

longueur. 
En considérant la deseription que Pallas donne de so n 

serpltla gigantea (Miscell. Zool. p. 139' t. 10. f. 2-10. ) , 

il me parait hors de doute que cette serpule est une espece 
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duo genre magile. S'il en est ainsi, l'animal des magiles 
serait connu ddDS ses raracteres príncipaux l celui de Pallas 

étant déjd distinrt des serpules} par ses branchies spirales 

re,serrées en massue, et par les petites cornes de son oper-

culeo 
ESPEC E. 

l. Magile antiqlle. Maf,iZus antiquus. 

Campulote. Guett. Mém. vol. 3. p. 540, pI. 71 . [, 6. 

IJlagilus anliquus Montfort. Conch 2. p, 43. figura mala. 
Mus. n , O 1\1on cabinet , 

Habite ..•• Je cl'ois que c'{'st ceHe de Plle de France. Les elCm­

plaire~ du Muséum l1e sont poi 'i t fossiles. 

¡Vola. MM, Pérou et Lesueul' out rapporté la spirale seulement 

d'un magile jeuue, renfermé dans l'épais3eUl' d'une astrée. 

C~tte spirale eSl a test mince, finement lamelleux , et n'a pas 

end~l'ede lube. Je crois qu'ell.' appartient a nne espcce par­

ucuJiere que je DomJllel'ai provisoiJ'ement, magile de Péron, 

lJ'Iagitus. Peronz"i. 

\ 

SANS VERTEBRES. 

CLASSE DIXIEME. 

LES CIRRHIPEDES. (Cirrhipeda.) 

Animaux mollasses, sans tthe et sans yeux ~ tes­

tacés, fixés. Le corps comme renversé, inarticulé ~ 

muni ~'un manteau, ayant en dessus des bras tenta­

culaires , cirreux, multiarticulés. 

Bouche , presqu'inférieure, non sai11ante; a ma­
chOlres transvel'sales , dentées, disposées pa~ paires. 

Les hras en nomhre variable, inégaux, disposés sur 

deux rangs, et composés chacun de deux cirres sé­

tacés, multiarticulés, ciliés ~ a peau cornée , portés 

sur un pédicule commun. L' anus terminant un tuLe 

en forme de trompe. 

Une moelIe longitudinale noueuse; des branchies 

externes, quelquefois cachées; clrculation par un 

creur et des vaisseaux. 

Coquille soit sessile, soit élevée sur un pédicule 

tendineux, flexible; composée de p]usieurs va]ves 
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inégales , tantot mohiles, tantot soudées, tapissécs 
intél'ieurement par le lnanteau. 

Animalia moUia, capite oeulisque carentia ~ 
testacea, Jixa.Corpus subresupinatum, inal'ti_ 

cuZatu.~z.J tegumenti.appendice irwolutum) desupel' 
bl'achus tentaculal'lblls) ei/'l'atis.J lIlUltiarticulatis 

, instl'llctum. 

Os subir,:!el'um, non promillnlum: "zaxillis trans_ 
vel'salibus denlatis pe/' pal'ia dispositis. Bl'aclúa 

numero varia, inreqlla lia, úio/'dinata : sin o'ula 
" .. b 

Cl/'I'lS gellllnatls " setaceis, multia./'ticlllatis -' ciliatis .J 

tegum~nlo corneo indutis, pediculo impositis. Anus 
!ubum proboscideum terl7zúzans. 

M edlllla longitudinalis nodosa,~ branchim ex­
ternre, interdz'un absconditce ; cireulatio corde vas ... 
culisque corifecta. 

Testa veZ sessilis vel pediculo flexili lendineo 
elevata; valvis plul'ibus modo mobilibus -' modo 

ferruminatis -' tegumertti appendice intus ves-
titis. . . 

o II s ~ ~ V A ~ 1 Q N S. 

Des animallx qui oot une moelle longitudinale noneuse 
, , 
des bras ou cieres ;:trticulés) a peau cornée ~ et plllsieurs 

paires de_machoires qui se meuvent transversalement , ne 

sont assurément pas des mollusques; des animaux dont 

le corp~ est, a l' extérieur J enveloppé d'un manteau en 

fOrme de tunique, sans offrir d' anneau~ transverses l ni 

<le faisceaux de soies, ne sallr::rient etre des annelides; 
en fin des animaux qui n"ont point de tete, point cl'yeux, 

et doot le CGl'pS, muni d"Lm manteal1 , se trouve enfermé 

dans une vél'itable coquille, ne peuvent ~tre non plus 

des crustacés. Les animanx dont iI s'agit, appartiennent 

done a une classe particuliere, puisqu' on ne peut les 

rapporter convenablement a aueune de ceBes déja éta­

blies; or , c' est le cas des cirrhipedes dont rai effective­

Dlent formé une coupe classiqLle, qlli me parah devoir 

~tre conservée. A la vérité, en établissant la classe des 

crustacés, j" en formais alors le premier ordre de cette 

classe, sons le nom de" crnstacés aveugles; mais, peu 

d'années apres, je les en séparai et les rapportai a la fin 

des mollusqu~s , ce qui ne valait pas mieux. 

Sans doute ces mernes animaux ont des rapports avec 

ceux des mollusques que nous appelons conchiferes J 

puisql1e lellr corps est pareillement muni d"un manteau , 

quoique différent par sa forme et son usage ; el on les a 

crus voisins des hraclziopodes. Mais ils ont des rapports 

fort remarquables avec des animaux d'autres classes; et 

dans ce cas, il HOUS semble qu' on doit peser la valell!' de 

ces rappol'ts. Si, par exemple, l'on considere ceux de 

leurs caracter.es que fournissent les plus importans de 

Jeurs organes, on trOl1vera sans contredit que e' est des 

crustacés que les cirrlzipedes se rapprochent le plus; cal' 

ils en ont le systeme nerveux; ils ont meme des maehoires 

Il~aloglles a celles des crustacés, et lelll's bras tentacn­

lail'es s,embleut tenir des antennes des astaciens : ce. sorit 

aussi des filets sétacés, a peau cornée, partagés en une 

multitude d'articulations. 

Les cirl'lzipedes complettent et terminent l"énorme 
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branche des animanx articulés. Si len!' corps n'offl'e plus 

d' articulations ni de peau solide, leurs bras en présentent 

encore ; or , c' est uniquement parmi les animallx articnlés 

que ron trouve une moelle longitll(linale noueuse ou 

ganglionnée dans toute sa longueur. lIs ne se lieut done 

pas réellement avec les animaux de la classe sllivante. 

Ap-res eux, le systeme nerveu,x chauge de mode, la 

moelle longitndinale noueuse ne repara!t plus, et , dans 

l~s conchiferes et les mollusques qlli suivent, la moelle 

épiniere ne se montre pas encore. Ce fut pendant la 

production de ces derniers que la natllre prépara le nOI1-

veau plan d~organisation des animaux vertébrés, qui 

devait amener l' existen ce des animaux les plus parfaits. 

Le corps des cil'rhipedes est loujoUl'S fort raccourcij 

mais tantot presqne immobile et enfermé dans un test 

immédiatement fixé, iI n' offre ancun prolongement infé. 
rieur , et [anfot il est élevé sur un prolongement inférieur, 

t~buleux et mobile, qui est fixé par sa base, lui pérmet 

divers mouvemens, et doit etre distingué du cor.ps qui 

contient les visceres. 

Ainsi, tous les cil'/'hipedes sont adhérens et fixés par 

leur base sur des corps étrangers et marins. Mais daos 

les uns, la eoquiUe adhere immédiatement aux corps 

marins sur lesquels elle est fixée; tandis que dans les 

antres, la eoquille, dont les val ves sont toujours distinctes, 

·mobiles, entOllrant completement ou incompletement le 

corps J se trouve portée, avec ce corps , par un pédicule 

luhuleux, tendineux, souple, mobile, plus ou moios 

contractile, el qui est nxé par sa base. Il ne parait pas que 

ranimal ait la faculté de changel' son attache, pour se 

~éplacer et aller se nxer ailleurs. 

SANS VERTE~RES. 

Daos les 1l1lS, la tuniqne qlli conslitue le manteau de 

ces cirrhipedes n'enveloppe qu'une gl'ande portion dll 

corps, et fournit le tégnment externe du })édicule de 

ceLlX qlli ne sont pas sessiles; dans les autres, comme 

dans les otions et leci cintJras, la tnnique enveloppe tout 

le corps el ne laisse qn 'une ouvertUl'e antériellre pour la 

sortie des bras; dans aUClln , cetle tunique n' est partagée 

en del1x ]obes, comme dans heallcoup de conchiferes et 

de iDollllsqlles. 

Les cirrlupedes ont un crear que Poli a vu hattre tres­

distinctement, un foie, des branchies hors de l'abdo­

men , a!tachées sons le manteau, et renfermées dans la. 

coquille, au moins pour les races dont le corps n'est pas 

élevé sur un pédicule. 

Leurs bras varient en nombre et vont jusqu'a vingt­

quatre ; e' est-a-dire , douze paires, six de ehaqne coté : 

ils sont greles, longs, inégaux, articlllés , ciliés , a peau 

cornée et disposés par paires. Les plus 101'Jgs se tronvent 

aa sommet du corps. Ils diminuent ensl1ite graduellement 

de longuellr , de maniere que les plns courts sont pres de 

la bouche. Les uns et les autres se roulent en spirale, 

lorsque l'ani~al cesse de les étendre et n'en fait point 

usage. Ces hras n' ont allcune analogie avec les tentacules 

des mollusqnes, ni me me avec cenx des céphalopodes ' \ 

dont le pl'opre est d' etre sans articulalion. Ils seraient 

plut6t des especes d'antennes, étant analoglles a ceHes 

des crustacés macroures; mais l'animal n'ayant point de 

tete, je les considere comme des bras. 

]de propre de ]a coquille des cirrlupet;les est d'etre 

plurivalve. N éanmoins, da!lS le r1us grand nombre de 
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cel1es qui sont fi~ées immédiatement , la coquille parait 
univalve., parce que ses pie ces , qui nous semblent &u 

nombre de quatre a six , sont ordinairemel1t sondées en~ 

semble par les cÓtés. Cette coquille est coniLJue OU tubu, 

leuse, fixée par sa base, tronquée et ouverte a sou 

sommet. Dans l'ouverture, qui est terminale, on aper90 it 

cleux ou quatre valves mobiles qlle l' animal écarte et 

. ouvre a son gré , lorsqu'il veut étendre ses bras; qu'iI 

resserre et refel'me dans le cas contraire ) et ql1i consti_ 

tllent ce qu' 011 nomme l' opercule de la coquille. Mais 
oans les cil'rhzpedes ql1i ne sont fixés que par l'inter­

me de d'un pédicule tubulenx qui soutient le corps et sa 

coquille, alors cette coquille est constamment plurivalve. 

Son caractere est tOlljours fort différent de celui de la 

coquille irnmédialement fixée. En ' effet, cette coquille 

rlnrivalve consiste, dan~ le plus grand nombre, en un 

assernblage de cinq pie ceS testacées , inégales et qni for­

m ent, lorsque la coquille n' est .pas ouverte, un cone 

comprimé sur les cÓtés. Dans certaines especes ) dont on 

a formé un genre pal'ticlllier, on voit, outre les cinq 

pieces principales, beallcor¡:; d'autres plus petites, iné­

gales , sitllées au-dessous des premieres., et que l' on peut 

considérer comme des pie ces accessoires. Dans quelques 

cirrhipedes a corps pédicuté, les pieces de la coquille 

50nt isolées Ol1 tres-séparées , ne couvrent point entiere­

ment le corps, et ne font qu'y adhérer. Quelquefois 

meme , il n'y en a que deux en tout. 

Quelque grande que soit la différence entre la coquille 

des cirrhipedes sessiles et ceBe de ceux qui sont pédiculés, 

on ;r~marque néanmoins qne les animal1x oes llns et des 

antres ont enlr'eux beaucoup de rapports, et qu'ill 
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sont liés classlquement pa"r une organisation analo-

gue• 

Dans al1cnll de ces coqnillages, 011 ne voit jamais del1x 

valves , soít pr incipales, soí t uniql1es, réunies d 'un coté, 

.'articulant en charniere ; et on ne connah point de s 
ligamcnt propre ponr contenir les valves dans ce point 

de réuuioo, et p OUl' les ollvrir. Ces val ves 50nt unique-

111ent maintenues dalls lelll' situatiol1, les unes par lell r 

adhérence a la membrane qui les tapisse a l'intérieur , 

les autres paL' celle qni les fixe alltour de l' extrémité supé­

rieure du pédicllle du corps. Cette disposition des valves, 

qui jamais ne s'articulent en charniere, montre une grande 

Jifférence entre la coqnille plurivalve des cirrlupedes el 

ceBe essentiellement bivalve des conchiferes. 

Ceux qui ont un ttlbe qui soutient la coquille, re~oi­

vent, dans C!:. tllbe) les reufs qui se séparent de leur 

Jouble ovaire. Ils s'y perfectionnent; et corume ce tube 

n'est point simp1e et qu'il a des parties musculeuses a 
l'iutériel1r, les reufs remontent ensuite dans la coquille et 

50nt rejetés au dehors. 

011 ne connait encore qu'un petit nombre de gen res 

appartenant a cette classe d' animaux, qUOiqll' on les ait 

multipliés en considérant mieux les caracteres de faces 

déja ohservées. Cependant, comme ces animaux sont 

marins, il est a pl'ésumer ~ll'il en existe un grand 

nombre que nO\lS n'avons pu encore r~cl1eillir, parce 

que les circonstances dans lesquelles ils se trouvent, les 

ont fait échapper a nos recherches. Je pat·tage les cirrhi · 

pedes en dCllX o~dres qui sont extremement distincls l'un 

de l'autre ; en voici le tableau : 
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-
D 1 V 1 S ION D E S e 1 R R H 1 P E DES. 

o R D R E P R E 1\1 1 E R. 

-
CIRRHIPEDES SESSILES. 

Leur corps n~apo¡71t de pédoncule~ ei se tl'OlWe erifermp. 

dans une coqlliZZe fixée sur les corps marins. La 

bouche est el la pal'tie supérieure et antérieure dlL 

corps. 

( , ) Opercule quadriv al ve. 

Tubicinelle. 

COl'onu]e. 

BaJanc. 

Aeuste. 

(~ ) Opel'cule bivalve. 

Pyrgome. 

Creusie. 

ORDRE SECOND. 

CIRRHIPEDES PÉDONCULÉS. 

Leur corps est soutenu par un pédoncule tubuleux.l 

mobile., dont la base est jixée sur les corps mal'ins. 

La houche est presqu~inférieure. 

( 1) Corpi incompli:tement enveloppé par sa tunique. Sa coqnille, 
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composée de piel'es contiglies, laissc a l'animal une issue libre, 

lorsqu'cllc s'ouvre. 

Analife. 

POllee-pied. 

(:3) Corps tout a fait envcloppé par su tnniquc, mnis qui offre 

une ouvcrlul'e antérieure. Sa coquillc, fOl'mée de picees 

séparées, n'a pas bcsoin de s'ouvrir pou\' la sortie des bras de 
l'animal. 

Ciné l'us. 

Olion. 

O RDRE P R E1\iIE R. 

CIR RH IPEDES SESSILES. 

Leu,. corps n' a point de pédoncule., el se trouve 

enfermé dans une coquille jixée immédiatemenl Sllr 

les corps mal'ins. La bouche est a la partie supérieure 

et antérieul'e d u corps. 

Si l' on ne sa vait , par l' observation , que l' organisation 

des animul1x de eet ordl'e est fort analogue a eeBe des 

cirrhipedes pédonculés, a peine oserait-on les ranger 

tous duns la m~me classe, ,tallt, a l' extérieur ~ les del1x 

sortes de coquillages qu'ib présentent sont différentes. 

En effet, la coquille des cirrlupedes sessiles n' est 

jatnais com primée sur les eulés 7 parait en génél'ul d'une 

seule piece 7 ressemble a un eone ou a un tllbe tronqué 

au sommet 7 et oifre constamment a l'intériel11' un ope~­

c111e formé de deux Oll quatre pieees me>biles qne l'animal 

écarte lorsqu'il vellt faire sorlir ses hras tentaculaires. 
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eette coqllille, solide et calcaire, ainsl (lile les pieces de 

son o percule, est tonj ours fixée sans intermede Sur les 

corps, et ne saurait se déplacer. Par ces différens carac~ 

teres, elle diffe~e considérablement de celle des cirI'hi~ 

pedes pédonculés. N éanmoins les rapports entre les 

cirrhipedes , sessiles et pédonculés, sont si grands, qUe 

Linné les réunissait tous dans un seu} genre, celui de lepas. 

lVr ais Bruguie.re, sentant la nécessité de diviser le genre 

lepas .. au moins en dellx genres particuliers, établit a ses 

dépens ses balanus et ses anatifa, qui fo ·rment actnel_ 

lement nos deux ordl'es. N ous l'apportons, au premier de 

ces ordres , les six genres qui suivent. 

T U B 1 C 1 N E L LE. (Tuhicinella.) 

Corps renfermé dans une coquille, et faisant. sail1il' 

supérieurement des bras pelits, sétacés, cil'reux, inégaux. 

Coquille univálve, operculée, tubulellse, droite, un 

peu atténuée vers sa base, entourée de bOllrrelefs el! 

anneaux, tronquée aux deux bouts, ouverle au sornmet , 

et fermée a la base par une membrane. Opereule a quatre 

valves obtuses. 

Corpus in testd inclusum, superne brachia, parva 1 

setacea .. eirrhata incequaliaque exerens. 

Testa univalvis .. operculata" ey.zindraceo-tubulosa .. 

]'eeta... verslts basim suhattenuato.. eostis tl'ansversis 

annulatl.m eineta... utl'inque truneatá, apice pervla ~ 

membrana 'postice clausa. Opel'eulum quadrivaIJ'e" 

fl:ralvltlis obtusis. 
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o n s E R V AT ION S. 

En attendant que les particularités de l'animal de 1" 
tubicinelle soient plus connues :1 nous savons que sa coquille 

est fort differente de to~tes ceHes des autre~ cirrhipedes; 
qtl'elle presente un ttibe droit, tes"taté, cylindracé, un pea 
atténué vers sa base, tronqué aux d~ux bouts, et munÍ de 
bourrelets transverses, en anneamt, qui 80ht les indices 
de ses divers accroissemens, chaque hourrelet ayant été 
d'abord le bord meme de l'ouverture de la coquille,. Cette 

coquille semble ouverte aux. deux bouts ; mais sa tronca~ure 
inférieure est, pendant la vie de l'animal, ferrnee par une 
membrane dont oa apperl$oit les restes. Cette mema 
coquille est fixée sur le cotps des bale in es , s'y enfoIÍce par .. 
tiellemertt a mesure qu'eIle grandit, pJnétrant a travers la 
peau;, jusques dans l'épaisseur de la graisse de ces cétaces .. 
Son ouverture est orbiculaire. Les val ves de son opercille 
sont trapézo'ides , obtuses, mobiles, el; insérees dans la 
partie supérieure de ]a p~roi interne de la coquille. ta 
lubieinelle a évidemment de grands rapports avec les coro­
nules, et néanmoins sa coquille est tres-différente de la leur.~ 

E SPEC E. 

l. Tubicinelie des baleines. Tubicinella halcenarum~ 
Annales da Mus. vol. l. p. 461. tab. 30. f. l. 

Mus. lIormtanuni. p. 281'. 
Tubicinella Lámarckii. Leach. cirrip. acampt. f. 1 i 

Habite sur les baleines deS mecli rte l'Amérique m~ridioDale. 

CORONULE. (Coronula.) 

Corps sessile, enveloppé dans une coqnille , faisant 

saillir supérieurement des bras pet.its, sétacés el cirreux. 

Tome l/e 25 
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Coquille sessile, paraissant univalve, suborbiculaire , 
conoIde ou en con e rétus, tronquée allX extrémités, a 
parois tres-épaisses , intérieurement ereusées en cellulcs 

rayonnantes. Opereule de quatre valves obtuses. 

Corpus sessile J testd operculatd involutum .1 superne 
orachia parva, setacea cirrataque exerens. 

Testa sessilis J suborbicularis J valvam indivisam 

sim1.l1ans J conoidea J aut conico-retusa, extremila_ 

tibus truncata; pdrietióus crassissimis J intus cellulis 

radiantibus excavatis. Opel'culum quadrivalve : valvis 

obtusis. 
OBSERVATIONS. 

Ici, le bord de l'ouverture n'étant jamais renflé en hour­

relet, la coquille n'est point cerclée transversa.lementpar des 

bourrelets en anneaux, comme dans la tubicinelle. Son OUVel·. 

ture est toujours réguliere ,arrondie-elliptique, légerement 

hexagone, et les val ves de l'opercule, qui tiennent plutot a 
ranimal qu'a sa coquiHe, ont Ieur insertion voisine de la 

hase de la paroi interne. La lame testacée qui tapisse la 
paroi interne de la coquille, s'étend jusqu'en has dans les 

coronltles, et ne s'arrete p~s a moitié, ~omme dans les 
balanes. L'épaisseur de la eoquiUe va en s'aggrandissant infé. 

rieurement, et se trouve divisée dans son intérieur en quau. 
tité de cellules rayonnantes , grandes ou petite's, qui mon .. 

trent que eette coquille a une structure tres-:particuliere. Sa 
troncature Ínférieure n'a point de lame ealcaire pour dore 

eette extrémité; mais une membrane que fournit l'animal y 

supplée. Les coronules vivent sur le eorps de certains ani­

maux marins, comme les baleines, les cachalots, les tortues 

de mer , s'enfon~ant en partie par leur base dans l'épaisscur 
de ces c/)rps, lorsque lem' tégument n'a pas trop de ullrelé. 

On en tl'Ouve neanmoins q-ui vivent sur des corps dur~, 
comme des coquilles J etc. 

SANS VEl\TEnRES. 

E S P E e ES. 

1. Coronule diademe. Coronula diadema. 
C. lesld venlricoso-crlilldraced, lruncatá; anguUs sex , 

quadricostatis: coslis lorzgitudinalibus lransverse Jlriatis. 
Lepas diadema. Lia. Horn. Mus. p. 10 t. I. f. 5. 6. 

Chcron . Co'nch. 8. p 3'9- t. 99· f. 843. 844. 
B_alanus diadema. Brug. dicto n.O 18. Eneycl. pI. 165. f. Ji· 14. 
Habite sur 11'5 haleinl's, ele. 

2. Coronule rayonlJée. Coronula balfEnaris. 
C. lestá orbiculato-converrí; radiis sex anguslis lransl'erse 

slrialis i interstitiis sulcalis: sulGis radianlÍúus. 
Lepas balrenaris. Gmel. 

Pediculus balcenaris. Chemn. Concho 8. t..99. f. 845. 846. 
Annales du Mus. vol. l. p. 468. tab. 30. f.~. 3. 4. 
Habile sur les balcines. Encycl, pI. 165. f. 17, 18. 

3. Coronule des tortues. Coronula testudin'aria. 
C. teslá eUiptico-convexá; radiis sex anguslís lransl'ers~ 

striatis ; inlerstitíis lre vib us. 
Lepas tesludinarius . Lin . Gualt. Concho t. 106. fig. m. D. o . 

Chemn. Concho 8. t. 99. f. 8q7 ' 8q8. 
Balanite des tortues Brug , dicto n.O 19, 

Eneyc!. pI. 165. f. 15. ,6 . 
Habite la Méditerranée , l'Océan , sur les tOl'tues de roer, etr. 

Elle est tres-disLÍncte de la précédente. Les celluJosités dt! 

son épaisseur son t tres-fines. 

B AL A NE. (Ealanus.) 

Cor,ps sessile, enfermé dans une coquille operculée. 

Bras llombreux, sur oeux ra.ngs, illégaux, articulés, 

ciliés, compbsés ehacun de dellx cirres soutenus par un 

pédicule, et exsertiles hors de l' opercule. Bouche sani 

saillie, ayant quat~e machoil'es tl'ansverses, dentées, et en 
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outre ql1atre appendices velus, ressemhlant a des palpes. 

Coquille sessile, fixée, univa]ve, conique, tronquée 

au sommet, fermée au fond par une lame testacée adhé_ 

rtmte. Ouverture subtrigone ou elliptique. Opercllle inté_ 

rieur, quadrivalve : les valves mobiles, insérées pres de 

la hase interne de la coquille. 

Corpus sessile., testa operculatd inclusum. Brachia 
numerosa" hiordinata., in requalia ., articuZata., ciZiata ~ 

cirris gemellis pedunculo impositis comp9sita" extra 
opercuZum exsertilia. Os non prominuZum : maxillis 
quatuor transversis dentatis; prcetel'ea appendicihus 
quatuor hirsutis palpos simuZantibus. 

Testa sessilis., ajfixa" univalvis., conica., apice 
, truncata : fundo lamelld testa cea adhcerente clauso. 

Apertura suhtl'igona aut elliptica. Operculum inter­

num., quadrivalve : valvis mohilihu.s ., prope hasim in­
tel'nam testee insertis. 

o 13 s E R V AT ION s. 

Ce n'est point de toutes les balanites de Brugrtiere dont il 

s'agit ici , mais seulement de celles dont la coquille est tout 

a fait univalve par la soudure de ses pieces, fermée inférieu .. 

rement par une lame testacée, et qui a un opercule qua­

cIrivalve. Nos balanes embrassent une grande partie de ces 

coquillages marins que l' on trou ve fixés s.ur les rochers, 

les coraux, les coquilles di verses , et qu'on nomme vulgai­
rement glands de mero ComIDe ceux-ci sont tres-nombreux 

et fort diversifiés dans les mers, il nous a paru qu'ils consti­

tuaient plut&t un ordre qu'un seul gem'c; et ~n effet nous 

avons déja distingué parmi eux plusieurs genres particulíers 

qui Eacilitent leur étude. 
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:La coquille des balanes est immobile dans toutes ses par­

,ies exteni.es; c'est un cone en général court, quelquefois 
allongé J fix.é sans intermede sur les corps marins, et qui 
parait llnivalve, les pieces qui le composent étant bien 80U­

dées ensemble. Ce con e est tronqué et ouvert a son som­

lnet, et son ouverture J souvent un peu irréguliere, est 

t:rigone OH ellipüque. Comme les parois de ce cone sont 
immobiles , l'animal s~r~it a découv.ert, et exposé dans sa 
Fartie supérieure, si la nature ne l'avait pOllrvu d'un oper­

cule dont les pieces mobiles pussent s'ollvrir a son gré, 
pOllr le passage de ses.bras cirreux et des alimens qu'il veut 

saisir. Les pieces de cet opercule, ici au nombre de quatre , 

s'articulent tantot pres de la base interne des parois de la 

coquille, et tanto! vers)e milieu ,fe ces paroís .. Elles forment, 

en se. réunissan~ , un cone intérieur, souven~ pointu, qui 
cache alo1's la partie supérie,urE) de l'~niIDal. Une lame 
testacée, en grande partie libre, ta¡:>isse la partie supérieure 
et interne de la coquille, et ne d'escend point jusqu'en baso 

J)ans les ({itrhipedes du second. ordre, la coquiBe pro­

prement dite ll'existe plus, selon nous., mais seulement 

Vopercule qui en tient lieu et que la nature a varié dans le 

nombre et la dispositíon des piece~, suivqnt l~s genres" 

Le test des balanes. est médiocrement E01;eux dans 1'épais­

seur de ses parois , et comme la paroi interne de ce test est 

ljsse, il n'est pas probable qu~aucune des parties du luanteau 

de l'animal pénetre dans ces IJores. 11 n'en est pas de meme 
des coronnles J dont le fond-de la coquilIe n'est· point fermé 

par une lame testacée, et dont les chambres nombreuses des 

p,arois du test sont ouv_ertes . inferi~urement~ 

On. apperc;¡oit sur le. cone des balanes , les indices de sel 
accroissemens en hautEmr, et sur la lame de son fond, ceux de 
s~s ~c~roissemens en largeur. Probablement achaque station 

tl'accroissement, ranimal désul1it les pieces de sa coquilla , 

~t, eI1suüe les soude entr'elles. de nOllveau. Les pieoes du, 
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( úlle nOllS paraissent au nombre de six, a (Iuoi ajou~ant celta 
d u fond , la coquille en offre sept. . . 

Les valves réunies se recouvrent les unes les a~tres par 

leurs bords latéraux, s'enchassent meme quelqu.efois, et 

offrent souvent entr'elIes, sur leurs cotés, des espaces 

allongés , \Terticaux J plus enfoncés que le test, et qui s'élar_ 
. , . " glssent supeneurement; e est a ces espaces })articuliers que 

Bruguiere a donné le nom de rayons. 

E S P E e ES. 

l. Balane angnleuse. Balanus angulosus. 

B. testá albidd, conica, longitudillaZiler costaláj cOiL;s 
subaculis iruequalibus; radiis lransvel'se slrialis. 

Mus. 11.0 

Habite les mel'S d'Europe , sur le cancer pagllrus. Elle est 
ruultnnglllaire et se rapproche de la suivante. 

2. Balane sillonnée. Balanus SulcatllS. 

B. testá albidá, conica , longitudinaliter sulcatá; sulcis 
obtusis; radiis lransIJerse slrialis. 

Lepas balanus? Lin. Syst. nato p. 1107. Poli test. 1. t. 4. f. 5. 
Lepas balanus. Boro. Mas. p. 8. t. I. f. 4. 
Chemn. Coneh. 8. p. 30 [. t. 97. f. 8·;w. 

Balanus sulcalus. Brug. diet. n.O I. Encycl. pI. 164. f. [. 
(B) Varo foss , ex Italiá. 

lIabite les mers d'Eul'ope. Mus. n.o Elle lient a ]a balane 

tnlipe, et conserve quelquefois une teinte rougeatre. La hase 

de la eoquille est eómme plissée. La vnriété fossile se trouve 
en Piémont et dans le Plaisantin. M. ¡J'¡énard. 

3. Balane tulipe. Balanus tintinnahulum. 

B. lestá purpurascenle ,conica, subIJenlricosá, longitudi­
naliter lineatá; radlis transverse slrialis; vperculo 
postice rostralo. 

'Lep(Js lintinnabulum. Lin. S. nato p. 1108. 

(a) Teslá conicá, ¡",si lalá. 
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GuaIt. Coneh. t. 106. fig. H. 

Cheron. Coneh. 8. t. 9'7- f. 830. 
'(b) lestá conicá, venlricosá, obliqualá. 

Rumph. Mus.t. 4I.fig.A. 

Cheron. Coneh. 8. t. 97' f.8'29· 
(e) lestá elongalo-conicá, lIix· IJenlricosá. 
Dargenv. Concho t. 30. fig. A. Knorr. Vergn. 5. t.30. f. I. 

Chcmn. Concho 8. t. 97. f. 828. Encycl. pi. 164. f. S. 
Rabite l'Océan d'Ellrope, d' Aroérique et de l'Inde. Mns n .& 

Espece eommune dans les colleetions, assez grande et qui 

varic bcancollp. 011 ]a tronve fossile en ltalio. 

4. Balane noid.tre. Balanus nigrescens. 

B. testá violaceo-nigrá, subconicá, elongala ; sulGis pro­
fundis longíludinalibus; radiis lransverse stria..lis; oper­

culo postice rostralo. 
Mus. n.O 
Habite lesm.e~s de la NouveUc Holbnde. Voyagede Piron. 

5. Balane cylindracée. Balanus cylindracells. 

B. lestá basi allgustiore , elongalá, sub(.Jentricosá, albidá 

velpurpurascenle radiis lranSIJerse slria.lis. 

List. Coneh. tall. 443. f. 285. 

Knorr. Vergn. 2. t. !l . f. ti 
(h) Val'. lestá crlindracea I longissimá. 

Gualt. Coneh. tah. 106. fig. E . 
(e) raro foss. leslis aggregatis: 
Habite l'Océan d'Enrope et d' Amériqne. Mus. n.o Ql10ique 

voisine de la balanc tulipe , sa coqllille n'est point eonique; 
sa base est lUoins large qu1ailleuJ's.La variét~ (b) a quelqnefois 

jusqu'a qna tl'c pouees de IO¡lgacur, La .variété (e) se tfouve 

pres de Turin. 

6. Balane calicnlaire. Balanus calycularis. 

B. testa ovatá, lIentricosd J.basi &oarclaló; radils [{JJf,dbu$ ; 

valvis superne dislinclis '. subdisjunctis. 

Mon eabinet. 
Habite les mers d' Amérique , sur des racines. 0llcrenle ohliqnt~ 

ment pyramidal, a peine rostré; a Nah'6s autéci.eores Ion ... 

gues , tres-sillonuées. 
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'J. Balane rose. Balanus roseus. 

B. lesta o bliqu e conicá, flentricosá, roseo purp . . urasoen(e i 
radiis non striatis. 

Mus. n.O 

Rabite I'Oeéan de la NouvelJe-:Hoil;;¡nd<J t a I'Be St.~Pierre 
St.-Fran~ois. Voyage de Péron. ' 

8 ~ Balane C'el1vée. Balanus ovularis. 

B. testa gregali, cylindraceo-ventricosa, truncata, alba" 
lcev,"; apertura dilatataj radiis l'!lflibus; operculi v~lvi: 
subacutis. 

An lepas balanoides? Lin. Syst. nato p. JI 08. 

(a) Testa breviuscula; altltudine apertura! latitudiner11, 
paululum superante. 

(b) Testa oblonga; altÍludine Qperturce latÍlu(iinem duplo 
superante. . 

Bo.nan. reer. 2. f. 14. pessima. 
Chernn. Coneh. 8. t. 97. f. 824. 

(e) Testa majuscula, subllentricosa. 

lIabite les ~ers d'Eul'o.pe, sur les eorps marin~, Les inclividus 

n ombreu:1; et serrés les nns a coté des autres, out l'aspeq 

d'ooufs rassemblés et tr~s-blanes. L~s val ves de .1'opcrcule ne 
ljont ~oint sillonuées. Mus. n.~ 

~. Balane chétive. Balanus misero 

1jJ. testa gr,egq.li, brefli, tr:unca1d; valvis rectis, dorso, 
lawibus aut longitudinaliter divisú; apertura dilatalá; 
operculi "awis aculis. 

Chemn. Coneh. 8. t. 97. f. 8:11 . Eneye!. pI. 164. f. 4. 
(b) Eadem pauto léingior, cylindrica, dorso inforn~ 2. seu. 

3 sulcato. 

Habite les mers de l'Europe. Mus. n.O On I'a eonfondue avec 

~e lepas balanoides, d~nt elle differe beaueoup. · La varo },>. 

habite dans la Manche, et se trouve (ossne en Italre. 

10. Balane amphimorphe. Balanus amphimorplzus. 

B. lesta gregali, purpurascenle, ovald , sub"cnlricosá¡ 
radiis parflis; apertura subdilalatd. 

-'uso n.o 
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JIahite •.•• Cdlc-ci n'cst peut- étre qn'nne variété de la B. 

tnlipe; mais elle tient de tr':s-pres a la snivante, sanf son 

onverture peu resserrée. Elle varie a la conJeur blanche; les 

individus ne vienllent point les uns mr les autres. On la 

tl'ouve fossile e ll Italie. 

1 l. Balane perforée. Balanus perforatus. 

B· testa gregal¿ I purpuro-rJÍolaceci, ~valo ·coniccl ; radiis 
albis anguslis j apertura cvarclatá. 

(a) Testa conica substriata. Mon cabinet. 

Ghemn. Concho 8. t. 97. f. 8:;12. Encycl. pI. 164. r. ~. 

(b) Testa ventricoso-conica. Mus. n.O 

Bonan reer. 1. f. 15. 

Chemn. Conch,8 lo 98. f. 840. Eneycl. pI. li4. f. 12. in-f. 

Balanus perloralus . Bl'ug. dicto n.O 9. 

Habite la Méditerl'nnée, les cotes de Barbalie, eeHes da 
Sénégal, etc. 

12. Balane lisse. Bq,lanus lcevis. 

B. testa conica, lcevij apel'lur« coarctata; radiis angustis 
insculptis. 

Balanus lrevis. Brug. dic~ . n.O 2. 

(b) raro testa tenuij slriis longitudirzalibus crebris minimis. 
Habite POcéan atlantique anstral, les cotes du Bl'é,il. TaiIJe 

petite 00 médiocre. Coquille minee, hlanche, en eone 
Qblique. 

l3. Balane épineuse. Balanlls spinosus. 

B. testa albo-rubescente, oV4lo -: conica, spinis tubulosis 
echinata; radiis transverse st'rialis. 

Lepas spinosa. Gmel. p. 3213. 

Che'mn. Concho 8. p. 317' tab. 98. f. 840 el: t. 99- f.841. 
Balanus spinosus. Brug. n.o 8. Eneye!. pI. 164. f. 10. 

Uabite l'Oe~an ~ttantiqoc austral, Mus. n.~ Et mon eabinet. 

~4. Balane radiée. Balanus radiatus. 

B. testa conicá, lineis violaceis picla; radiis lrevibus. 
Chernn. Concho 8, p. 319' t. 99. f. 842. 

~neyel. pI. 164. f. 15. Balanus radiatus. Brug. n.O 12. 

~abite l~ ~cr des gr¡mdes. In~es. M;on cahin,c~ 

• 
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l S. Balane pRlméf'. Balanus palmatus. 

B. testa depresso-conica, lcevi j valvis infernefissis, diKi ... 
lato-palmalis. 

'.A.n balanus striatus? Brng. diet. n.o 3. Lepas palmipes? 
Groe!. 

Habite les mers d'Europe, sur des moules. Mon cahinet. 

Coquille petite, blanehe. J'en possede une variété a cetes J. 

dont la cireonférence inférieure est a peine divisée. 

] 6. Balane stalactifere. Balanus stalactifer1ls. 

B. testa conoidea, obliqw1, inferne crassiore, cellulosa; 
exlus sulcis filiformibus creberrimis., adpressis; radiis 
nullis j apertura coarclatá. 

Balanus squamoslts. Brug. n.O 17. 
Eneye!. pI. 165. f. 9-10. 

'An balanus cranchii? Leaeh. Cirrip. pI. 
(b) Varo sulcis granulosis. 
Rabite les mers de St.-Domingne. Pagés. Elle vit anssi dans 

les mers des grandes lndes. Elle tient a la suivante et a la 

, B. er~puc par ses rapports. Sa eoquille est d'on gris 

bleuatre ; ses sillons ressemblent a des stalaetites filiformes, 

inégales, scrrées. 

1"J. Balane plissée. Balanus plicatus. 

B. lesta depresso-conica. I plicis incequalibus longitudina­
libusque radiata; aperturá teLragona; radiis qualuo,I' 
lransverse ru,gosis. 

(a) Testa valde depressa, stelliformis. 
(b) 'Testa conica. 
(e) Testa conica scaberrima; plicis tubercl/lalo-granosis •. 
Habite les mers de la NOllvelle Hollande. Péron et Lesueur. 

Mus. n.O Son test est épais et tres-poreux dans l'épaisseur da 

5a hase. Le fond de la coquille paralt dépourvu de lame 

testacée. Les valves de l'operenlc ont lenr hord snpérieur 

ondé, snblobé. 

18. Ba]ane douhle-cone. Balanus duploconus. 

" 

B. testee parte supremá univalvi, ~ndivisa , convexa ~ infe­
rlore turbinatd, non clausá; aperturá elliptica. 

SA~S YERTE:SRES. 

BalalZus daploco/Zus. Péron. 
Habite les roers de la Nouvelle HolIande, port oe l'ouest, sur 

un rnadrépore. L'cxemplaire est sans opercule et incompleto 

Balane patellail'c. BalanllS patellaris. 19, 
B. testá depresso ,conicá , 'rudi, cinereo-violascenle; plt'cis 

incequalihus radianlibus; aperturá clliplicá. 
Cabinct de M. niénard. ,Lepas slellata? Poli, test. I. t. 5. f. 18. 
Habite la racle de Villcfranche , pl'es de Niee , sous les roehcrs 

suhmergés . Pelile especc (lui tient de la B. plissée. Son bord 

in férie ur est fcstonné, mi lll'e, san s cell u 1 osi té distinete. 

2,0. Bnlane demi-plissée. Balanus semiplicatus. 

B. test,! ovalo - conicá; valvis superne sulcalo· plicatis ; 
radiis transvel'se slrialis. 

Habite l'Oeéan atlantique méridional. Taille peLÍte on médio­

ere; individus grouppés , nomllreux. Mon eabinet. Elle varie 

a pHs prolougés jnsqu'au baso 

~ [. Babnc des gorgones. BalaTllls {3·aleatus. 

B. lestá ovalo - obliqualá, subconicd; aperlurá obliquá , 
trigoná. Lepas gafenla. L. Manto 2. p. 54IJ. Gtnel. p. 3:W9' 

Schroet. Einl. in die Con ch. 3. p. 5 kS. t. 9, f. 20. 

Balanus galeOllls. Brug. diet. n.o 16. Eueycl. pI. 165. f. 'j. 8. 
Habite l'Océa n asialique, sor des gOl'gones qui l'cncro-utent. 

Son OUVCl'tnre n'est rOJnt lnlérillc ; mais lá pósition de la 

coquille sor la gorgone , lui (lonne eette apparente. 

22. Balane suhimbriquée. Balanus sllbimbi'icatus. 

B. lestá conoidea, coslis crassis carinalo·imbricatis; oper­
culi valvis sinuato-iobatis. 

Mus. n.O 

Habite les mers de la Nouvelle Hollande , baie des chien~ wal'ins. 
Péron ct Lesueur. 

23. Balane ritlée. Balánus l'ugosus. 

B. testá albo - rubescente, con(Jid~d, longit-udinaliter 
rugosa j aperturá mim·má. 

:1\:Ius. n.O 



ANIMAUX 

Hahile .•.. Dll Yoyage de Péron I sur une p(')in{c «'onr • 
, . Sin . Ce 

n est po~nt le lepas rugosa. Mont. acto soc.lin. 8. p. ~5. t. l. 
f. 5, qUl ne m'est pas connn. 

24. BaIane plancienne. Balanlls plancianus. 

B.testá alba, conicd, bre~i, Im~igalt1· apertura4d'l # 

, l atala. 
operculo compresso : JJal",is oblusissimis. ' 

Plancus Concho p. ~9. tab. 5. f. u. 

l{abite la mer adriatique. Collect. de M. Ménard . e tt ' 
, " e e espece 

no.us pal'alt fort dlffcrente de notre halane renvée, n.o 8 . 

. 25. Balane pustu]aire. Balanus pustularis. 

B. lesta bre"i, subconicá; valvis lmvihus; radiis se . 
duobus solitariis j aliis per paria remola pemin t' :r • 

• ., a ts. 
Habite .. ·.• Fossile d'Andona en Piémont e b' 

M. Ménard. 
, a lUet de 

~6. Balan e cr~pue. Balanus crispatus. 

B. lesta conicá, truncatá; radiís quinque' valJJulis a:p;~. 
d

· . , ...... 
nu ts J mferne muricalo-crispalis. 

Lepas crispata. Schroet. Einl. in Concho 3. p. 534. t. 9. 
f. !:Al. 

Balanus crispalus. Brug. dicto n.o 7. 
Encycl. pI. 164. f. 1 l. 

Habite.... OnIa trOQve fQssile ert Italie. Cette espece a 

l'aspect duB.conoideus, n.o. 16; maii elle a des rayons. 
hien apparens. 

2.7' Balane ponctuée. Balanus punctatus. 

B.' testá conicá, tranSflerse slrial á , albo punelal á · rlldiü 
l 

. , 
tl!JJ"bus; opereulo poslice bicorni. Br. 

Balanus punclalus; Brug. n ·o 11. Encyel .• pI. 164. f. 14. 
Chemn. Con ch. 8. tab. !97' f. 8:17. 
Habite I'Océan des lndes. 

28. Balan,e fistllleuse. Balanus fistulosus~ 

B. tesltt lubalosá, elongatá, slrialá; flalllulis supern; 
dehiscenlibus; aperturá patulá. 

Lepas elongatll. Chemn. Concho 8. tab. 98. f. 838. 

sANS V ERTEBRES. 

Balanus fislulasus., Brug. n.O 6. Eucycl. pI. 164. C. 7. S. 

Habite l'Océan boreal. 

'9' Balane large. Balanus latus. 

B. leslá bre"i, conica, truncalá j basi [atá , lobalá; yalviy 
sub tabulri externá deciduá sulcatissimis. 

Balanus major, latus. Li~t. Concho tab. 44~. f. 284. 
Habite l'Océan des Antilles. Mon cabinet. 

Etc. Ajoütez le balanus palelliformis de B,:uguiere, n.U l4. 
et d'autres encore. 

A e A S rr E. (Acasta.) 

Animal. •. it lo 

Coquille sessile, ovale, subconique, composée de 
pieces séparables. Cone formé de six valves latérales , 

inégales, réllnies; ayant pOllr fond une lame ol·biculaire~ 

concave au coté interne, et ressemblant a une patelle on 

¡un gobelet. Opercule quadrivalve. 

Animal . .... 

T.esta sessiZis" ovata" SUhcollica, partihus separa,· 
hilihu·s composita. Conus ex valvis senis lateralibus 

coadunatis ;fundo lamelld seu va/vd orbiculatd" latere 

interno concavd" patellam veZ pocillum si11l,ulante. 

OpercuZum quadrivalve. 

o B S E R V A. T ION S. 

Les acastes ne sont point fixées sur des corps solides ou 
durs, et paraissent vivre toutes dans des éponges. Daos une 

espece que j'avais observée, j'appercevais des motifs de 

distinction pour un genre particuliel' , et j'attendais la con­

fir~ation de ce genre, daui l'observation de quelque autre 



398 ANIMAUX 

espece, offrant les memes caracteres. M. Leaclt vient 
d'etablir ce genre sous le nom dO> acasta, que je m'empresse 
d'adopter. 

L~s valves des acastes ont peu d'adherence entr'elles 
surtout celle du fond ; et comme elles sont inégales, l'ou: 
verture de la coquille est irreguliere. Cette coquille posée , 
ne peut se tenir debout, la valve de sa base etant convexe 
en dehors , quelquefois conoide. 

ESPECES. 

l. Acaste de montagu. Acasta montagui. 

.A. testa ~alvi$ ' acutls, tranSflers¿ strialis, exla.s spinulis 
ascendenlibus muricatis. 

Ácasla mOlllagui. Leach. Cirrip. Acampt. pI. f. 
Habite .... Valvc inférieure patelliforme. 

2. Acaste gland. Acasta glans. 

A. O va lis ; testa superne spinulostf; ll'ansversím subslrialá; 
valva baseos cyalhiformi, margine sex-denlatct. 

Mus. n.O 

Habite a la NOllvelle Hollande, a l'ile King) dans des éponges. 
Péron. Elle ~st rougeatre, peu éprneuse , et les six denlS 

de Sil valve inférieure sont inJgalement espacées : quatre 
son~ par pail'es écartées ; les deus autres sont solit~ires. 

3. Acaste sillonnée. Acasta sulcata. 

.d. testa oblonga, longiludz'naliter sulcata; sulcis scabrius­
culis; valvd baseos pocillatd , margine crenulatá. 

Mus. n.O 

Habite la baie des chiens marins, a la Nouvelle HoHande, clans 

les éponges. Péron. PeLÍle, blanche, presqlle transparente. 
Etc. Ajoutez le lepas,spongUes (a. spongÍl~s), Poli test. 1. 

p. ~5. tab. 6. f. 5 •. 
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e R E U S 1 E. (Creusia.) 

Corps sessile, subglohuleux, enfermé dans l1l1é 

coquille operculée. Trois ou quatre paires de hras tell­

taculiformes. Bouche saus saillie, a la' partie antérieul'e 
et sl1péL'ieure dll corps. 

CoquilIe sessile) fixée, .orhiculaire , convexe-conique, 

composée de quatre valves : les valves inégales, réunie~, 
distinctes par leLlrs sutur~s. Opel'cllle intérieur, hivalve. 

Corpus sessile., suhglobosum ., testá operculatd zll­

clusum. Brachiorum tentaculiformium paria tria veZ 

quatuor. Os non prominulum, in antz'cd et supremd 
corporis parte. 

Testa se~silis, fixa., orhiculata., convexo-conica " 
quadrivalvis : valvis inrequalibus., coarlunatis; sutlll-/s 

distinctis. Operculum internum, bivalve. 

OBSERVATIONS. 

Parmi le petit nombre de glands~de-mer dont J'opercule 
est bival ve ~ on ne connait encore que deux genres, les 

~re¡¿sies et les prrgo"!es; ce sont, en géneral, des coquilles 

fort ~etites, fixées sur ~es madrépol'es OH sur dlautres corps 
manns. Le genre des ere/Mies a été établi par M. Leach; 

il se distingue des pyrgomes, par la .coquitie Gomposée de 
qnatre valves bien distinctes par leurs sutures. 

ESPE CES. 

l. -C reusie de stl'e>me. Creu'sia stronu'a. 
c. ·t~sta tJonico-oonvc»lt; "alvis sulds radiales'; ¡ulurts 

duabus ser.ratis. 
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Lepas slrotnia. Mall. Zool. dan. 3. p. ~1I. tab. 94. f~ 1-4. 
Habite les ~ers da Nord. Onvertnre trigone. 

.2. Creusie spinuleuse. Creusia spinulosa. 
C. lestá lurbinatd, conllerd, suluris qualuor sienatd 

sulcis minimis , radiantibus, spinulosis. . ¡ 
Creusia spinulosa. Leach. cirrip. acampt. pI. f. 
Habite les mers de l'Inde, sur un madrépore. L'operculc est \ 

obliqnement pyramidal. Ses valves, plus larges qu'élevées, 
sont sillonnécs transveraalement en-dehors. Onverture ronde. 

3. Creusie verrue. Creusia verruca. 
C. lestá depressá ~ oblique lamelloso - striatd; apertllrá 

subquadratd. 
Lepas striala. Pennant, Zool. brit. 4. pI. 38. f. ,. 
Lepas f)erruca. Chemu. Concho 8. t. 98. f. 834. 

Balanus f)erruca. Brng. n •• 13. Encycl. pi. 164. f. 16. 1'-
Habite les men du Nord. _ 

P y R G O ME. (Pyrgoma.) 

Anima1. ..• 

Coquille sessile, unival ve, suhglobllleuse, ventrue, 

convexe en-dessus, percée au sommet. Ouverture petite, 

eUiptique. Opercule biyalve. 

Animal .. .. 

Testa sessilis, univalvis., glObOSO - ventricosa .. 
superne convexa., apice fOl'ala. Apertura parva .. 

elliptica .. Operculum bivalve. 

o D S E R. V AT ION s. 

M. Sa"igny est le premier qui ait reconnu , distingué eL 

nommé ce genre, et probablement il nous éclairer.a ¡ur 

l'animal, lorsqu.'il en publiera la desc~iption. 

SANS 'VERTEBRES. 

Lapyrgome differe fortement des creusiés, au moins par 

sa coquille qui parait entierement univalve, subglobuleuse, 

et dont la paroi intérieure est sillonnée longitudinalement . 

Le dos convexe de cette coquille offre un espace elliptique, 

circonscrit par un bord crénelé, et c'est presqu'au milieu 

de cet espace que se trouve l'ouverture. La coquille est en­
chassée dans l'épaisseur d'un polypier pierreux, de notre 

genre astrea. 

ES PECE. 

l. Pyrgome rayonnante. Pyrgoma cancellata. 

Pyrgoma cancellala. Leach. cirrhip . 
pyrgoma. Sayo Mss. 

Habite. .. la roer rouge? De l'onverture an hord de l'espace 
~lorsal, pa:rtent des silIons convexes et en l'ayons. C'est la 
s'ubstanC"c du polypicr qni les rend é~hinés. 

o R D R E S E C O N D. 

CIRRHIPEDE S PÉDONCULÉS. 

Lellr corps est sOlltenu par un pédoncule tubuleux ., 
coriace., mobile., dont la base f}st fixée sur ies corps 

marins. La bouclze est pl'esque il1férieure. 

Sauf ce qui constitue l' essentiel de l' organisation inté­

rieure , les cirrhipedes pédo.nculés sont si différells de 

'ceux de notre premier ordre" qu'il est étonnant que 

Linné les ait réunis les uns et les aulres dans le mema 

genre. Malgré son autorité, Bruguiere a distingué ceux 

dont il s'agit ici, et en a \formé son genre anatife . 

. Tome Yo 26 
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Il semhle d'abord que ce soit surtout par la coquille 

que les cirrhipedcs de ce' ordre sont si différeus des 

cirrhipedes sessiles; mais si ron considere que le tube 

qui soutient cette c'oquille est réellement une partie meme 
de ranimal , on sentira que les différences entre les ani. 

mallX des deux ordres, embrassent différens rapports. 

Dans roa maniere de jllger les choses, la coquille analogne 

ou correspondante a cellp des cirrhipedes sessiles, 

n' existe plus ici; son opercllle seul subsiste apres avoir 

changé de forme et de composition. e' est done luí senl 

qni protege maintenant les parties essentielles de l'animal; 

et COffime il est composé de plllsienrs pieees inégales , 

mobilcs, susceptibles de s' ouvrir pour les Lesoins de 

l'animal qu'il reCOllvre, nous le Vel'fOnS llli-meme s'atté­

nuee pell-h-pcu et presqlle dispul'uitre , en pareollrant les 

genres qu'il a par u nécessaire d'établir. 

L(js cirrlupedes pédonculés vivent tous dans la mel" 

Leurs bras sont cirreux, inégaux, articnlés, 11 peau 

coenée ou coriace. T..Jeur snpport tuhuleux est organisé, 

vivant, mnsculeux intérienrement, re~oit les reufs qui 
s'y développent et qne l' animal fait ensuite remonter 

pour lenr évaeuation. Qlloiqu'ils n' offrent point de véri:' 

tahle transhion aux conchiferes, e' est de ces animaux. 

inartic1l1és qll'il fnnt les rapproeher, et particulierement 

des conchifel'cs brachiopodcs. Ils ne tiellnent nullemen' 

al1X pholadairr::s: voici les quatre genres qui di\'iscp..t 

:cet ordre. 

AN ATI FE. ' (Anatifa.) 

Corps rre ' "lvert ¡J'une eoquille) et sonlenll par un 

péJ onelile tllhl1lenx el tGndinenx. Bras tentaculail'cs 110m-
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breu" , longs, inégaux, artieulés, ciliés ~ sortant d'un 

c0té 50~S le SODlmet dl1 corps. 

Goqllille comprimée sur les catés, a cinq valves .. : 'les 

falves contigues 7 inégales; les inférieures des catés étant 

les plus grandes. 

Corpus testa ohtectum ~ pedunculo tuhuloso tendi­

neoqae impositum. Eracltia te'ntacularia numerosa , 

longa~ incequalia ~ al'ticltlata ~ ciliata ~ sub COrpOl'ls 

apice ltinc exsertilia. 

Testa Zatel'ibus compressa ~ quinquevalj.J.z's valvis 

contl~'Uis ~ inrequaliblls; laterum inferioribus maJo­

l'ibus. 

o B S E n. v A TI o N s. 

Quoique cela ne soit pas tres-necessaire, je reduis: ici le 
genre anatife de Brltgrtiere J aux especes dont la coquille n'a 
que cinq valves ; et en cela, j'imite M. Leach, qui distingue 
aussi ces cirrhipedes. 

Linné, qui n'a pu faire qu'un degrossissement, el qui fa 
fait partout en hOlDme de génie, rassemblait dans un seul 
genre tous nos cirrhipedes. Ce fut Bruguiere qui, le 
premier, commen~a les nouvelles distinctions que les pro­
gres de la sci~nce rendaient indispensables. 11 distingua tous 
les giands de mer, sous le nom de balanru, et donna a 
lous les cirrhipedes qui Qut un pedop.cule tubuleux, ]e 
nom d'anatifa. C'est d'une partie de ces ¿matifes dont U 
s'agit ici. 

La coquille 'de nos anatifes est composée de cinc! valvcs , 
deux de chaque coté, et la cinq uieme sur le' bord dorsal. 

CelIe-ci est plus longue et plus etroite que les autres. Ces 
val ves sont reunie$ les unes aux autres par u~e membrane 
qui les borde et les maintient dans ,leur sitnation. Dans la. 
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c oquille fermée , ces me mes val ves son t rapprochées en Un 
cane appIati, qui est soutenu sur un pédicule tubuleux 

. , 
t endil1eux, flexible, susceptible de s'állonger et de se Con_ 

t racter pev.dant la vie de l'animal, el dont la base est fix.ée 
sur quelque corps marino Les mouvemens divers que l'ani­
mal fait exécuter all tube qni le soutient, le mettent a 
Fortée de se procurer plus aisément les alimens qui lui 
conviennent. 

L'animal de l'aÍlatife lisse (lepas anatifera, Linn. ) est 

decrit eL figuré dans l'histoire des testacés de Poli; iI a 
douze paires de bras, et sa bonche est armee de dellx paires 

de machoires dentelées et transverses J ainsi que de deu:t 

autres paires mutiques , molles et velues, que Poli considere 
camme des palpes. 

Les branchies des anatifes, selolÍ. M. Clt(Jier, sont des 

appendices en pyramides allongées, adhérentes a la base 

extel'ieure des cirres, auxquels noos c1onnons le 110m de bl·as. 

Ce caractere des branchies fOLlruit un nouveau rapport 

entre ces cirrhipcdes et les crnstaces brachyures ~ 

ES P ECES. 

l. Anatife lisse . LilZatifa Z{evú. 

A . tesla compressd . IUJV i ; tubo pedUlical/ormi iongo, 
lransverse rug oso. 

Lepas anatijera. Lin . 5yst. p. t 10g. 

Chemn. Conch o 8 . p. 340. t. 100. f. 853. 
Pennant. Zoo!. Lrit.l¡. pI. 38. f. g. 

Seha Mus. 3. tubo 16. f. 1. AnaliCe n.O 2. Brug. dicto 

Encycl. pI. 166. f. J. 

Habite les mers cl1Europe et .ailleurs. Espcce communc, vnl­

gairemcnt appelée conque anatifere ou bernache. Son 

pédieule a jusqu'a 9 pouees de loagueur. 

2. Anatife velue. Anatifa villosa. 
A. lestá compressá, laJf.Jij tubo peiunculiformi ('illoso. 
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Analifa villosa. Brug. Jic t. n.O l. 

Habite la Méditernmée. 

3. Anatife dentelée. Anatifa dentata. 

(¡05 

A . testá compressá, lcev i i valvulá dorsali carlnalo-rlental rí. 
C oncl/a anatifera TIlargine muricala. List. COllch. t. 439 . 

f. ')82 . 

Analifa dentala. Brug . di e t. n .O 3. 

Habite la Méditenanée. Voycz SJoan. jamo h is t. J. Inb. X. 

4. Allatife striée. A natifa sll'iata. 
A: testá parvá lriangulari subcompressd j ",a ll)!'s argule 

slrialis. 
Gualt. Concho tab. 106. f. 'l. 3. 

List. Concho tab . 440. f. 283. 

Analifa slriala. Brug. dicto n.O 4. 
Eneycl. pI. 166. f. 2-. 

Lepas anserifera. Lin. Syst. nl\t. p. Ilog. 

Penlalasmis slriata~ Leaeh. cirrhip. ca~pyI. p I. f. 

Habite l'Océan atlantique et Américain. 

5. Anatife vitrée. Anatifa vit¡:ea. 
A. testa. subvenlricosá, lcevi. telluissimá, pellucidd ; valva 

dorsali medio alzgulalá, basi laliore, rotundald. 

M on cabinet . 

H abite les c~ tes de la Ma nche, prcs de Noi rmoutier, Co m muni­

quée par M. Lalreille. Cctte espcce est t rcs-différen te de Pana­

tife lisse. Sa coquil1e est courte, enfléc , trigone comme ccJI o 

de Panatife 8tl'iée, miuce , transparente, a valve dorsnle coudee 

et angulellse dans son roiliell , tlilatée et arrondie a son cstré-

mité inférieure. Le lepas fascicularis de Montagu, comJnu­

niqué par 1'4. Leach, ne me para"it qu' ullc vadété de eeHe 

esp~ce. 

PO U e E -P 1 E D. (Polllcipes.) 

Corps recouvert d'nne coqnille, et soutenu par un 

pédoncule tubulcux et tendineux. Plusieurs bras tentaCG­

laires , comme dans les anatifes. 
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CoquilIe oomprimée sur les cotés et multivalve : les 

"alves presqlle eontigoes , inégales, au nombre de treiz
e 

Oll davantt!ge; les inférieures des eotés étant les plu~ 
})etites. 

Corpus testá oDteC(uln J pedUl{culo tq1Jltloso tendi .. 
neoque impos.itum. Braclzia plura tentaculal'ia, ut in 
anatifis. 

Testa la(eribus compressa -' multivalvis: valvis SUb .. 

contiguis" incequalibus" tredecim aut ultra; laterll1n 
inferioribus minoribus. 

OBSER VATI o.ry s,. 

,Les pouce-p¡,'eds ont un aspect assez particl,lIier, qui les 

l'elld facil ement reconnaissables. ~es pi~ces inféri,eures des 
cotes applatis de leur coquiUe, sont toujours plus }>etites qu~ 
les supérieures et quelquefois sont tres - nombreuses. Le 
pédicule qqi soutient le corps etsa coquilIe, est le plus sou­
vent fo rt court, et en général chagriné , écailleux llleme, 
ridé, assez roide. M . Leaeh a le preluier établi ce genre , 
dont néanmoíns il distingue le lepas sea/pe/lum. 

E SPE CES. 

I, Ponce-pied grollpé. Pollicipes cornucopia,. 

P. cOlIgo.sta; pedllnculo bre~i , coriaceo, squamoso; lesl~ 
valvis llUlilenuis > lcevihus, il2aJqualihus. ' 

Lepas polficipes. GmeJ. p. 3213. 
D'Arge nv. Concho t. 26. flg. D. 
List. Concho t. 43g. f.281. 

Chemn. Concho o. tab . 1 0 0. f. 85J. 852. 

Anatifa polticip~s. Brug. di.ct. n." 6. 
Encyclup. pI. 166. f. lO,. 11. 

Pollidpes cormlcopia. Leach. cirrhip. ~ampy1. p1. f. 

Habite les cotts de la Manche, la 1ttéditerranée. Mas.ln. o 

SANS YERTEBIlES. 

. d onlle Pollicipes mitella. Pouee-pIe eour . , l' 
J. . testa mullivalvi cOfJIpressa : va IlM p; pedunculo sq~a~lOso, . 

Iransverse strtallS. 

Lepas mitella. Lin. Syst. n:lt. p. 1/08. 

Rumpb. MQ.S. tab. 4í. fig. 1\1. , 
Chernn. Concho 8. tab. 100. f. 849. 850. 

.Analtfa mitella. Brug. dic't. n.O 7. 
Encyclop.pl. /66. f. g. 
Habile les mers de l'Illde. Mus. n.O 

. d lpel Pollicipes scalpellunt. 3. POLlce-pIe sea. • t lestd com-
P. pedunculo squamoso, i~lfe"ll~ allenua o j 

pressd, lredecimvalvi lceJ,llusCLtla. 

Lepas scalpellum. Lin. p. 1109' Gmel. p. 32 (o. 
Mun. Zool. dan. 3. p. 23. t. 94. f. I. 2. 

Chernn. Concho 8. vign. p. 294. f, a. A. et p. 338. 
Analira scalpelluTll. Brug. dicto n.O 5. 

'J' 1 66 f ro 8 $calpellufN. I'uZgare. Leach, Encyclop. p. 1 • • ,. • 

cirrhip. 

Habite les mers du nord de PEurope. . 

Ete. Ajontez le pollicipes "il/osus. Leach. curhlp. 

e 1 N É RAS. (Cineras.) 

, f.' 1 I)é dans une C • ) .. 1 oncu]é tout - él - aIt enve op 
Ol ps 1 ea, , . l 

. melnbraneuse' ]a tuniql!e enflée su perlellremen , 
tumque, d son 
ayant antérieurement une ouverture au-des~~~s e tant 

• l' 'lhes sor PI ' s bras menus artlcules, e , sommet. USIeur , 

par l' ouverture alltérieure. , , 

, Ll O'nes .se parees, Coquille : cinq valve5 testacees, o on" , 

. \ t le 001'1)s' dont uellx aux ne couvrant pas entleremen _ " 

cótés de l' ouverture , et les autres dorsales. 

• -1 membranaced penÍlus Corpus pedunculatum.> tumca . . , 
, 'd'" • (', 'c/. apzcem antLCt; obvolutum: tzmicd .superne tUl'r:;z a" lll;; 1 
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aperturd hiante. Braclzia plura tenuia ~ articllla~a 
ciliata ~ pe!' aperturam antieam exsertilia. "" 

Testa : valvce testaeece quinque-, ohlorzgre , sepa_ 

rClttce, corpus non penitits tegent;es: duahus ad latera 
ape!'turre: alteris do rsalibllS . 

OIlSERYATIONS. 

Le genre e¿néras, etabli par M. Leach ,partage aVec le 

suivant (les otions) ce caractere remarquable) d'avoir des 

val ves testacees, étroÍtes et tellement séparées, qu'elles, ne 
peuvent recouvrir entierement le corps de l'ani'IDal. On 

voÍt meme que ce corps) de }Jart et d'antre, est tout-a-fait 
enveloppé d'une membrane qui, par un prolongement, 

revet le pédoncule, puisqu'il offre une ouverture anté­

rieure pour la sortie des bras. Les cinéras se distinguent des 

otions, parce qu'ils ont cinq valves testacees, et qu'iIs 
ne presentent point á leur sommet les deux co~nes tuhu_ 
leuses et tronC(uees des otions de ces derniers. 

ES PECE. 

l. Cinéras flambé. Cine ras vittata. 
Lepas coriacea. Poli (est. l. tah. 6. f. ~o,. 
Cineras l'iUala. Leach. cirrhip. campylosomata. pI. f. 

Habite. " l'Océan Britaunique ? Con::tmuniqué par r.~. Lc~r.~. 

o T lO N. (OtiQu.) 

Corps pédonculé, tout-a-fait enveloppé d~une tuniqlle 

membraneuse; ventrue supérieurement. Deux tubes en 

forme de cornes, dirigés en artiere tronqués ouverts , , } 

a lenr extrémité, et disj?osés an sammet de la tunique. Une 
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t e 1atér ale nn peu grande. P lnsiellr s bra5 arti-onver nr , 

1 ' cÚiés sortant par l' ollverlure latérale. cu es, , 

Coquille = deux valves testacées , petites, sémilunaires , 

, ées et adhérentes pres de l'ouverture latérale. separ , 

Corpus peduneulatllm ~ tunica melnoranaeed su­

perne yentrieosa (flwolutu17~. Tubí du~, eornifo~mes" 

retl'orsitm versi ~ trullcatl j extremltate pervll, ad 

apieem tuniere. Apertura latera lis , 111ajuscula. Bra­

chia plura ~ artielllata, eiliata ~ per aperturam late­

ralern exsertilia. 

Testa : valvre duce ~ testaeece.,. paryulce, semilu­

natce" separatce" prope aperturam latel'alem adhre­

rentes. 

OESERVATIONS. 

BRUGUIERE avait déj~ remarqué que l'organisation du 
le as aurita de Linné) s'éloignait beaucoup de celle de ses 

p '°1 dO . d anatifes; qu'il y avait me me erreur dans ce qu 1 lsalt e 

coquille et qu'il fallait distinguer ce cirrhipede cornme sa , . 
un genreparticulier: C'est ce qu'a fait M. Leach, en étabhs-
sant ce genre sous le nom d'otion. 

Effectivement les otions sont les plus singuliers des 

cirrhipedes, ceux qui ont la coquille la plus l'éduite, pU,is­
qu'elle ne consiste qu'en deux val ves oblongues, presqu en 

croissant, et séparées, une de chaque coté de l'ouverture 

qui donne issue aux bras. Quant aux deux cornes ~nbuleuses 
et tronquées qui se trouvent au sommet de la tUl~lque, elles 
sont plus singulieres encare, et il sembleraIt que les 
branchies de l'animal recoivent l'eau par les ouvel'tures de 

ces carnes , q~i (ont pa;tie de t'enveloppe particuliBre du 
corps. 
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ESPEC ES. 

•• Otion sans taches. Olio n Cllvieri. 

O. corpore cornibusque z"mmaclllalis. 
Lepas aurita. Lin. Syst. na t. p. 11 10. 

ElJis Act. angl. 1,58. t. 34. f. l. Lepas leporina P r 
f. 21. • o 1 test, t.6. 

Seba Mas. 3. tab. 16. f. 5. 

Martin. Concho 8. p. 345. tab. loo. f. 857. 858. 
Lepas allrila. Brug. dicto p. 66. 

Ollon Cuvieri. Leach. cirrhip. campyl. pI. f. 
Habite l'Océall septentrional. 

2. Otion tacheté. Olíon Blainvillii. 

O. corpore cornihusque maculatis. 
Olion BlailllJillti. Leach. cirrllip. ibid. pI. f. 

Con.choderma. Olfers magaz. de Berlin, 181 4. 
HabIte la mer d~ Norwege. CeHe espece est plus gr~le dan! 

toutes ses partIes que la précédente. 

Nota. M. de Blainville a décrit ce genl'e dans le dl'ct de S' • 8 Clencea 
naturelles ,sous le O?M d'aurifera. , 
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CLASSE ONZIEME. 

LES CONCHIFERES. (Conchifera.) 

Animaux mollasses, inarticulés, toujours fixés 
dans une coquilJe bivalve; san s tete et sans yeux; / 

ayant la bouche nue; cachée, dépourvue de parties 

dures, et un manteau ample, enveloppant tout le 
corps, formant deux lobes laminiformes : a lames 
souvent libres, quelquefois réunies par devant. Gé­

nération ovo-vi vi pare ; point d' accouplernent. 

13ra~chies ex ternes , situées de chaque coté entre 
le corps et le manteau. Circulation simple; le coour 

a un seul ventricule. Quelques ganglions rares; des 

nerfs divers , ~)ais point de cordon médullaire gan­

glionné. 
Coquille toujours bivalve, enveloppallt entiere .. 

ment ou en partie l'animal, tantot libre, tantot fixée : 

~ valves le plus soqvent réunies d'un coté par une 
~harniel"e ou un ligamento Quelquefois des pieces 

~estacée~ accessoires et étrangeres aux valves, aug­

~~nte~t la cOfluille. 
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A nimalt'a moUia, inarticulala ~ in testa hival"i 
perpeta6 affixa; capite oculisque nullis,. ore nudo ~ 
abscondito -' partibus 'solidis destituto; pallio am ... 
plo, corpus totum amplectante> lobos duos Zami_ 
niformes formante : Za~ninis veZ liberis ?.Jel antice 

coadunatis. Generallo ovo - vivípara; copulatio 
nulla. 

Branchice exlernce> intra corpus et pallium l'e­

conditce. Circulatio simplex; COl' uniloculal'e. 
Gangliones aliquol rari; ne,.vi varii j at chorda 
meduUaris nodosa nulla. 

Testa semper bivalvis> animal penitus veZ par­

tln~ recondens, modo libera> modo affixa : val"is 

scepissime canline vellígamento marginal~ unitis. 

Partes testacere ~ accessorice, . valvis alienre" tes­
tam interdul1b amplificant. 

OBSERVATI<;>NS. 

Lorsqu' on a commencé a instituer des classes pon. 

diviser les animaux, part,iculierement ceux qui sont sans 

vertebres on a d'abord considéré nécessairement les , 
plus grandes généralités qui les distinguent; et nos 

premieres coupes, qlloique justement limitées par lei 

caracteres choisis pour les circonscrire, out embrassé des 
pIans d' organisation vraiment différens. C' est ainsi que , 

pour déterminer la c1asse de~ insectes, on n'a d'ahord 

considéré, parmi les animaux sans vertebres, que ceuX 

qui ont des pattes articulées. Des-lors , les arachllides et 

les erustaeés se trouverent rangés parÍni les insectes. Linné 
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t m Ame sinÓ'ulierement loin la 'généi'alisation; car por a t: b. . . . _ • 

t déterminé les lnsectes, comme le nens de le dI re , ayan . , 
LOns les al1tres arn.mnux sans sqnelette et prIves de pattes 

articulées, fureut considérés, par lui , comme he formant 

'une senle classe , ceHe des vers .: · classe énorine, qu'il 

::rtagea en cinq seclions; les iníistinaux; les mollnsques , 

les testa ces , Jes lithophyté's et les zoopllytes. Comme 

section des vers, les· mollnsques de Linné embras­

saient effecttvement de Hais mollusques, toutes les 

radiaires, des annelides, des cil'rhipedes; tandis que 

d'autl'es vrais mollusques en étaient sépar~s , paree qu'ils 

ont une coquille. CeUe manvaise détermination est encore 

celle qu'Oll lronve dans le Systema naturm. ' ./ 
Trouvant Cet ordre de choses étalJli, j' en co~men9ai 

le changement, dans mon premier cours au Mnséum ; je 

pla~ai les mollnsqnes avant les insectes, apres en avoir 

écarté les radiaires et les polypes ; et , peu d'années apres, 

profilant des observations anatomiques de M. Cuvier, 
ponr les caraclél'iser convenablement, les mollllsques 

furent l1eUement distingués, parmi les autres animaux 

sans vertebres, comme élant les sellls qni sont a la fois 

inarticulés, doctés d'un systeme de circulation et d'un 

systeme nerveux dépourvll de eordon médullaire gan­

glionné dans sa longuenr. De cette détermination, résulta 

une rectification qui parul sllffire , paree que les animaux 

qu' elle associait., tenaient réellernent les nns aux autres ; 

par des rapports au moius tres-générallX. 

Cependant, le caractere choisi pour déterminer les 

mollusques, porte encore sur une généralité si grande, 

qn' elle embrasse deux pIans d' organisation tout- a-fait 

différens; cal' celui des conchiferes, dont je vais parler, 
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n' est assurément pas le m'eme que celui des vrais nI 11 o us...; 
queso J llsqlles-lil, je m' étais borné a les distingner eomllle 

un orul'e parmi les mollusques; mais eonsidérant enfin 

les partieularités importantes de l' organisation de Ces 
animaux, J' e les en séparai entierement dans lUon , COUrs 
de 1816, et les présentai, comme classe parliculiere 
sous la dénomination que je conserve iei. . ' 

Cette eoupe était déja exposée comme c1asse . , par 
M. CUIJze-r .. sous la dénomination d'acéphales -ou de 

mollusques aeéphales ; dénomination sUbQrUOllnée q . ue le 
ne pus adopler, parce qu'elle est eontraire aux principes 

convenables et de tout temps admis, sU!' la manihe de 
diviser les prodl1etions de la nature. 

En effet, ce savant n~attaehe plus nu moL classe l'idé 
, ., , e 

qu on en aVaIt ene géneralement avant et depuis Linné 

eelIe de réunir toutes les races d'un groupe naturel: 

sous une dénomination générale et commune; puisque 

!naintenallt le groupe d'animaux auxquels il donne le nom 

eO~lmun de mollnsques, est ~ivisé, par lui, en six elasses, 
qUl ne sont que des coupes seeondaires. Aussi ses acéplzales 

se trouvent-ils etre la qnatrieme division de ses mollus­

queso [Cuv. regne auimal, vol. 2, p. 453.] 

J ... orsqu' on ne vellt pas bouleverser tout ce qui a été fait 

en histoire naturelle, ni délruire l' ordre si simple, étahli 

dans la maniere de subordonner le~ divisions, on ne 

forme point des classes dans une classe. Si quelqu'nn 

avait la falltaisie de donner le nom de classe a chacun des 

ordres des insectes, et conservait néanmoins le Dom d'in­

sectes aux animaux de tontes ces coupes, je dirais que., 

dans le fait,les insectes seraient encore une véritable classe 

. pour lui, et je pense la meme chose des mollusques de 
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M. CUIJz'er. Pour moi, les conchiferes sont tout-a-fait 

étrangers aux m ollusques. 
Ces animaux , véritablement particnliers , n' ont effecti­

'Vement point oe tete distinc te , jamais d'yeux: , jamais de 

vrais teutacllles. Lenr Louche, ' toujours caché e sous le 

manteau, entre les points de réunion de ses ueux; lobes , 

n'o,ffre ni trompe, ni machoires, ni dents eornées, en 

un mot, alleune partie dure, et ne paralt propre qu'a 

donner entrée aux alimens , dans l' organe de la digestion . 

Cette bonche, qui n' est que l' orifice d'un resophage court, 

est assez grande, et pf'ésente qnatre feuillets minces , 

triangulaires , qui paraissent tenir !ieu de levres, mais qni 

ne sont point des tentacules. 

Ces memes animaux out un creur placé vers le dos ;­

des vaisseaux artérÍels et des vaisseaux veineux; par eon­

séquel1t, la circnlation en eux est completement établie. 

Néanmoins leur ereur est petit, caché, plus difficile a 
apercevoir que celui des mollusques. 

Il n'y a pas de doute que les animaux dont il s'agit , 

n'aient ;éellement un cerveau , et qu'ils ne jouissent . du 

sentiment. Mais ce cerveau, qlli pal'ait iei tres-imparfait ; 

est dans sa naLure essentiellement unique et in divisé ; ce 

qui est évident pour ceux qui se sont fait mie juste idée de 

sa fonction. Cependant M. CUIJier le dit formé de deux 

ganglions séparés, savoir, un sur la bouche et un autre 

vers la partie opposée, aj outant que ces deux ganglions 

sont réunis par deux cordons nerveux qui er:nbrassent un 

grand espace [Anatom. comp. vol. 2, p. 309 J. Il me 

parait probable qu'lln senl de c~s ganglions .. celui qui est 

au-dessus de la bouche, est le 'véritable cerIJeau, et qu'il 

contient le foyer ou centre de rapport pour les sensa· 
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tions. Si ce cerveau est si peu développé , c'est qu'en 

effet, dans les animaux dont il est question, le sentimeut 

est encore tres-obscnr, ce quc l' observatioll d'une 

hu1tre , d'une moule , etc., attcste suffisamment. Au reste , 
il n'y a dans ces anirnaux, non plus qne dans tous ceux de 

la sél'ie a laqnelle ils appartiennent, ni cordon luédnl .. 
laire ganglionné, ni moelIe épiniere. 

Tous les c071chiferes paraissent privés de sellS péll'ticu_ 

liers, et réduits a tres-peu-pres au sens général du toucher. 
Dans beaucoup d'entr'el1x néanmoins, Ce sens parait se 

particnlariser dans les filets tentaculaires qni bordent les 

lobes dn mantean, ou seulement certains endroits de 

leur borde Ces filets tentaculaires, qni paraissent tres­

sensibles, qui sont au moins tres-irritables, sont llOro­

hreux en général, courts, tres-fins, et s' agitent quelque­

fois avec une vitesse extr~me. 

11 résulte toujours de cette réduction des sens a un 

seul, que les conchiferes sont inférieurs en perfection_ 

nement et en facultés aux vrais molIusques ; mais ils sont 

les seuls qni s'en rapprochent par leurs rapports 

généraux. 
Les conchiferes semblent aussi avoir certains rapports 

avec les tuniciers, et néanmoins ils en sont éminemment 

distingués par leurs caracteres., par le plan meme de lenr 

organisation. rose dire pll1~, les conchiferes sont moins 

rapprochés des tuuiciers qu'on ne l'a pensé; car, outre 

leur forme tont-a-fait particllliere, la nature et la situa .. 

tion de Ieur organe respiratoire, n'offrent rien d'analogue 

ni de comparable dans les tuniciers; et, quelque faible 

que soit le sentiment en eux, on ne saurait douter qu'ils 

{'n jouissent, tandis qu'il est p~us que probable que les· 

~uniciel's en 80nl privés. 

SANS VERTEBRES. 

Tous les concldferes se reprodllisent sallS accouple­

ment el paraissellt etl'e hermaplll'odites. Sans doute ils se 

s~ffisent a el1x-memes, ou hien ils se fécondent-Ies UDS les 

autres, par la voie un fluide environnant, qui sel't de 

véhicule aux matieres fécondan tes. 

Leur corps, enveloppé dans un ampIe manteau, n'a pu 
développer sa tete, et des yeux) nécessairement sans 

)lsage, n'ont pu s'y former. L'ample manteau de ces con­
chifel'es nous offl'e quelql1es particularités remarquables, 

qui caractél'isent certaines familles de ces animaux. Tantot 

il est ouvert par-elevant) et offre deux grands lobes bien 

séparés, et tantot il l' est seulement aux deux extrémités , 

imilant un fourreau cylindracé, ouvert aux del1x bouts. 

Ce meme manteau fournit, dans plusiellrs familles, des 

replis prolongés, conformés en lllbes, plus ou moins 

saillans au-dehors, et auxquels on a donné le nom de 

trachées ou de siphons. De ces trachées, qui sonl au 

nombre de deme , l' une condllit l' eau aux branchies et a 
la bouche de l'animal, l'aulre lni sert ponr ses déjections. 

Les conchiferes ont un foie volumineux, qui embrasse 

l' estomac et une grande partie du canal alimentaire. En 
général, on peut dir,e que le systeme des parties paires 

semblables est pl'esqu'aussi marqué a l'intériellr qu'a 

l' extérieur , dans ces animaux. 

Leurs branchies sont externes eIles paraissent plus 

particulierement telles dans ceux qui ont le mantean 

ouvert par~devant; car étant placées au-dehors , sous le 

mantean, 00 peut les observer sans détruire aucnne partie 

de ranimal, en soulevant les lobes ql1i les recouvrent. 

Ces branchies sont opposées, plus grandes que ceHes des 

mollusques, el offrent , dalls Ieur situation et leur forme, 

TQme r. 2'7 
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des caractel'e.s qm len!' sont particulicl's. Ce sont de 

grands feuillets vasculeux, ordinairement taillés en crois. 

sant, placés de chaque coté sous le manteau, et qui 

recouvrent le ventre de l' animal, sur les cotés duquel ils 

sont le plus souvent altachés del1x a deux. Ces fenillets, 

dont souvellt la largeur égale presqne celIe du corps, 

sont formés par un tissu de petits vaisseanx repliés, 

serrés les UTlS contre les aulres, et disposés a-peu-pd!s 

'comme des tuyaux d'orgue. 

Tous les concluferes soot des allimallx testacés. lIs 

sont revetus d'une enveloppe solide, qui est touiours 

formée d-e deux' pieces, soit uniqu.es, soit principales. 

Ces pieces sont opposées l'une a l'autre, et. constituent la 

coquille tout-a-fait particuliere de ces animaux. 

Ainsi, la coqujije des conchiferes est essentiellement 
~ 

bivalve.Elle est composée de del1x pieces opposées, pres-

que toujours jointes ensemble, pres o qe leul' base "par un 

ligament coriaoe ,. un t pen corué >' qui., pílr son élasticité , 

tend sans oesse: a,faire ouvril' les valves. Le point d'union 

des deux valves a' lieu sur une partie de leur hora, 

représente une charniere " et le plus . souvent se ti'ouve, 

en outre, affermi par les dents OH protllbérances tcstacées 

qui sont a cette charniere. 

Les deux valves d'lln conchifere. SOl1t tantot inégales 

entr'elles; elles formenr alors- une coquille dite inéq:ui­

valve ; et tantot, au contraire , ces vulves se ressemhlent 

entieremellt par lear forme générale et leul' gl'aodeur : 

on dit, dans ce second cas, que la coquille est équivalve. 

Pal"mi les coqlli1les éqllivalves, on en trouve qni, 

lorsque les deme val ves sonl fermées, offrent néanmoins) 

v·ers leurs extrémités Jatérales , one ouverture 00 un baH h 

~ 

sA.NS VERTEBRES , .Lp9 

1ernent plus ou moins considérabIe. Daos ceBes 00. le 

LaiJIement est considérable, 011 a observé que l'animal a 

presque tOlljours le manteau fermé par-devant. 

IJa coqllille des conclziferes est si particl11iere al1X 

anim3ux de celte cIasse, que, lorsqu' on en observe une 

dont 1'animal n' est pas conon et de qnelql1e pays <In' elle 

nous soit apportée , on pellt toujours déterminel', en la 

voyant, non - senlement la classe a laqnelle appal'tient 

l'animal qui l'a formée, maís meme quelle est celle des 

principales familles de celte classe a laquelle cet animal 

doit etre rapporté. 

Le ligament des val ves est tantot extérienr et tantot 

intérieur. Dans les del1x cas, il sert non-seulement a 
contenir les val ves , mais en ontre a les entr'ollvrir. 

Lorsql1e ce ligament est extérieur, si la coquille est 

fermée , iI est 310rs tendu. Dans ce cas, si le muscle qui 

tient les valves fermées se relache, 1'élasticité .senIe dll 
ligament sufEt pOllr les ouvrir. Lorsqu'au c0ntraire lé 

ligament est intérieur, iI se trouve comprimé tant que 

la coquille est fermée; mais des que le muscle qui tient 

les valves fermées se reUche, l' élasticité du ligament 

comprimé sufEt encore pOllr ouvrir ces valves. 

Les cOllchiferes ne rampent jamais sur un disqne ven­

tral, oomme beallcoup de mollusques; mais, parmi 

eux, il Y en a qni possedent un corps muscllleux, con­

tractile, sOllvent comprimé et lamelliforme , que l'animal 

fait sortir et rentrer a son gré. Ce corps lellr sert a se 

déplacer avec lellr coql1ille , quelquefois a exécuter une 

espece de saut, quelqnefois encore a attacher des fils 

tendinellx, pour se fixer ame corps marins. 

Comme leurs moyens de mouvemeut. ~e trouvent ~ 
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pea-pres rédllits a cemc de lears mnscIes d'atlache et de 
ICllr mantean masc~lleux, ces deux sortes de parties Ont 

obtellu chez ellX l~n gTand déve]oppement. L1épaisseul' 

du mnscle qui atta che l'hll'Itre a sa coquille, et l'amplenr 

du mantean de tOllS les conchiferes, sont assez connnes. 

Considérons d'abord les muscles qui attachent ces ani­

ma.ux a lenr coqui1le , paree qu'ils fonrnissent des carac_ 

teres ntilcs a employer dans la détermination des 

rapports. 

Il y a des conchiferes q~i, comme l'huitre -' n'-ont 

qn'un seul muscle qui leuL' ,i'averse en quelque sorte le 

corps, ponr s'attacher ·ami valves de la coquille, Ce 

qu'Adanson a observé. 

D'autres en ont deux, tels que les vénns, les 

tellines, etc.; et ces muscleli, écartés entr' eux, traversent 

les deux extrémités du corps de l'animal, pouÍ' s'attacher 

aux extl'émités latérales de la coquille. Il y en a meme 
parmi ces derniers, comme dans les muleltes, les ano. 

dontes, qlti semblent se diviser et paraissent avoir trois ou 

quatre muscIes d' attache. 

Ces muscles ont ordinairement beaucoup d'épa.isseur. 

lIs sont composés de fibres droites, verticales ~ et, a 
l' endroit ou ils s' llnissent a la coquille, iIs' acquierent une 

dureté l'emarquable. Leur usage est de fermel' les val ves , 

en se contractant; lorsqu'ils se reIachent, le ligament de 

ces valves suffit, par son élasticité, pour les ouvrir. 

.' Pendant la vie de l' animal, ces muscles changent 

réeUement de .place, sans cesser un instant d' attacher 

l' animal a sa coqnille. I1s s' oblitererit, se dessechent et se 

- détachent insensiblement et successivement d'un coté; 

. tündis qu'ils s'accroissent ou se muhiplient de l' aulre 

/ 

f~té , par l'additioll de nonvelles fibres, de maniere a 
garder·toujours la meme position , relativement. anx par­

tíes de la coqnille , il mesure qu' elle accr.oll son ,,"olume. 

Lorsque l' animal est eulevé, ces muscles d' attache lais,­

s.eut, sur la face interne de la coquille , des impressions. 

qui font connaitre leur situation , . leur. nombl1e et le.s 

déplacemens qu'ils out éprou.vés. 

Dans les conchlfel:es , l'animal n'a jamais de coql1ille., 

ni de parties dures a l'inté6eur. Son corps est tonjours 

mollasse -' tonjollrs enveloppé, souvent ovale, plus ou 

Dloins comprimé, et sa houche est ordinairement si[uée 

vers la partie la plus ba.sse d.c la ~oquiJle , au coté gauch.e 

de sa charniere .. 

Tons les conchiferes sont aquatiques : ancun ne saurait 

vivre habituellement a 1'aír libre, comme heaucoup de 

mollusques. Qnelques races vivent dans les eaux douces ; 

tonles. les a.lltres vivent da,.m les e~nx maÓnes. La_ plu­

part sont libres, d'autres sont fixés sur les corps marills. 

par leur coquille, et d'autres encore s'y attachent par 

des filamens cornés ,. auxquels on a donné le nom de 

byssus. 
Cornme la coquiUe n'est pas le propre d'anÍmaux d\me 

sellle c1asse, que beaucoup de mollusqnes , d'annelides 

et tOI1S les cirrhipedes en sont munis; que J' aillellrs, je 
SlllS obligé , par mon plan, de me· resserrer considérable­

ment dans cet ouvrage, je n'en fe¡;ai pas iCl. l'e};position, 

non plns qu' en traitant des mollusques. J e renvoie , pOlll' 

tout ce qui concerne la coquille, aUx articles conchiferes, 

conchyliologie et coquille, que rai publiés dans le 

clictionllaire d'Hl.stoi,re N:ltl1.rcl1e , éJition dern~ere de 

Déterville. 
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Maintenant que nons savons que les conclzif'eres appar. 

liennenl a la branche des animaux inarticulés ; qu'ils Sont 

en que)(lue sorte intermécliaires entre les mollusques et 

les tuniciers, quoique tres-différens des uns et des autres; 

qu'ils ne se lient paint 3UX cirrhipeJes, malgré les appa_ 

rences de rapports ql1' offrent les brachiopodes et les 

cirrhipedes pédonculés; enfin , que les conchiferes Sont 

les seuls qui offrent généralement une coqllille bivalve, 

presque touj ours articulée en charniel'e; naus alIons 

faire, l' expasition de cel1X de lenrs genres ql1i naus SOnt 

connllS, ainsi que des principales especes qui appartien­

nent a ces genres , san s les décrire. 

N ous divisons cette classe en dix-neuf fá mill es , que 

nous partageons en deux ol'dres, de la maniere suivante. 

DIVISION DES CONCHIFERES. 

ORDRE I.er Conckiferes dimyail'es . 

Ils ont an moins deux muscles d' attache. Leur coquille 

offre intérieurement deux impressions musculaires sépa­

rées et latérales. 

(1) Coquille réguliere , le plus souvent équivalve. 

(a) Coquille en généraI béante aux extrémités latérales, ses 
val ves étant l'approchées. 

C') Conchi:F res crassipedes. Lenr mantean a ses lobes 

réunis par. devant, entierement ou en partie ; Ieur pied 

est épais, postérieur; le baillement de Ieur coqttille es' 
toojours remarqnabIe, souven~ considérable. 

Les Tubicolées. 

SANS VERTEBRES. 

Les Phaladaires. 

L es Solénacées. 

Les 1\tfyaires. 

4' ., 
, ~..J .. 

(n) Conchlfores ténuipedes. L enr man teau n'a plus on 

presque plus ses Iobes réunis par-devant; lellr pied est 

petit, cc¡mprimé; le b~illem,ent de leur coquilJe est 50U-

vent peo considérable. 

(-+o) Ligament intérieur , avec ou sans complication de 
l igament externe. 

Les Mactracées. 

Les Cor b111ées. 

(-1- ~) Ligament ulliquement extérieur, 

Les Lithophages. 

Les N ymphacées. 

(b) Coquille c10se ame estrémités latérales, lorsque les valves 

sout fermées. 

Conchijeres larneZZipedes. Lenr picd est applati, lamellifor­

m e , non postél'ieul'. 

Les eonques. 

Les Cardiacées. 

Les Arcaeées. 

Les N aya des. 

(2) Coquille irrégn1it:re, toujonrs inéquivalve. 

Les Camaeées. 

ORDRE n.e Conchiferes monomyaires. 

Ils n'ont qu'nn musde d'attaehe. Leur eoquille offre 

intérieurement une seule impression musculaire sub­

centrale. 

(1) Coquille tr-ansvel'se ct équinhe. 

Les Bénitiers. 
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('l) CoqnilIe soit longitndinale, soit inéqnivalve. 

(a) Ligament marginal, alloDgé sur le bord, sublinéaire.. 

Les Mytilacées. 

Les Malléacées. 

{h) Ligament resserré dans un espace court sous le¡ eroehet&, 
tOlljours connu et point conformé en tube. 

Les Pectinides. 

Les Ostracées. 

Ce) Ligament I soit ineannn, soit formant nn tnbe tendineull 

saus la coquille. 

Les Rudistes~ 

Les Brachiopodes. 

o R D RE 'p R E M 1 E R. 

CONCHIFERES DIMY AIRES. 

Leur coquille ciffre intérieurement deux impressions. 
musculaires séparées et latérales. 

Cet ordre embrasse la pl'illcipale et la plus grande 

portion des conchiferes .> et comprend des animaux 

testacés, attachés a leur coquille pat' denx nmscles 

au moins, ql1i sont fort écartés, et s'inserent vers les 

extrémités laléra}~s des valves. Lorsque .l'animal n~est 

plus dans sa coquille., ces muscles laissent a l'intérieur 

des valves, des impressions plus ou moins marquées, qui 

font reconnaitre leurs points d'attache et l'Qrdre de l~ 

coqtlille. 

SANS VER TEnn.E5. 

J e rapporLe a cet ord re tl'eize familles, toutes assez dis­

tioctes, auxquelles appartiennent les plus be1les coquilles 

bivalves connues. Sauf la derniere de ces familles, toutes 

les autres offrent des coquilles réguW~res dont les valves 

sont parfaitement égales et sernblables entr' elles. 

Pou!' en faciliter l' élude , je partage les conchiferes 

dimyaires ou a deux muscles, en quatre secLions ; 

savoir : 

J.re SECTION. Conchiferes cl'asSlpedes. 

n.e SECTION. Conchiferes ténUlpedes. 

lILe SECTION. Conchiferes lamellipedes. 

IV.e SECTION. Conchiferes ambigus, ou les Ca­
macées. 

CONCHIFERES CRASSIPEDES. 

Leur manteau est entierement ou en partie fenné par­
devallt; leur pied est épais , postél'ieur; leu r coquille 
fermée est hdillante par les catés. 

Par les rapports qui semblent les lier entr' eux, les 

conchiferes crasszpedes me paraissent constituer une 

coupe assez naturelIe , dont je forme la premiere section 

des dimyail'es. Ces animaux ne se déplacent point ou 

presque point, quoiqu'ils ne soient pas fixés; íls vivent 

habituellemellt dans le meme lieu ou ils se sont enfoncés, 

les UDS dans la pierre ou dans le bois qu'ils ont percé ') 

les autres dans le sable. Ceux qui ont été observés, ont 

les deux lohes du manteaQ. plus ou moins complctement 
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¡'ellnis p d a1'- . evant. Les oenx siphons qui 50nt sailla 
1'0 ']. n a 

ppose (tU pIed , son! réunis dans ceux que l' on con A nan 
sons une enveloppe commune que fOllrnit le mantean, ) 

Dans ceux encore dont on cOllnait le pied il est' . , epaIS 
- gros 011 petit, sllbcylindrique plus généraleme t ' 

. " n posté_ 
rleur et plus propre a des mouvemens vertic 

' " aux ou eu 
avant de la coqllllle, qu a cenx de tl'anslation ou de lo 

, l " co ... 
mOlIon Ol'CIInalres . Ce pied ne présente po 'nt 

• 1 nn corps 
appIa!1 sur les cOlés en forme de lame comme d 1 

, \ ", ,ans es. 
concIuferes tenmpedes et lamellil)edes oy] 1'1 
, ' 80rt pal" 

1 ouverture des valves pour se fixer sur les corps ro ' arms 
afin de déplacer la coquille en se contractaut Je d' , ' . lVIse 
ces conchiferes en quatre familles, de la maniere suivante. 

DIVISION DES CONCHIFERES CRASSIPEDES, 

(1) Coquille, soit contenne dans 1m fourreau tuhuJeu w d' t' d .a, lS lnet ~ 

ses ~alves, soit entierement ou en partie illcrusté~ dans la 
parol de ce fourrean, soit sailIante an-dehors. 

Les Tubicolées. 

(~) Coqnille sans fonrreau tubuleul:. 

(a) Ligament extérienr. 

(+) Coquille, soit monie de pieces accessoires , étrangcl'es a 
ot ses valves, soit tl'es-baillante an térienrement. 

Les Pholadaires. 

(-+-004-) Coquille sans pieces accessoires, et baillante se1l1e: 
ment aux extrémités Jatérales. 

Les Solénacées. 

(h) Ligument intérieur. 

Les M yaires. 

SANS VERTEBRES. 

LES TUBICOLÉES. 

Cor¡uille ~ sOlt contenue dans lln fOUl'reall testacé, 

distinct de ses valves ~ soit incrllstée ~ entiel'ement 

ou en partie, dans la paroi de ce fourreau ~ soit 

saillante en-delzors. 

D'apres la maniere dont la nature procede dans ses 

produclions, }'on doit loujours trouver a l'entrée, 

comme a la fin de chaque classe, des objets plus diffél'ens 

et en quelque sorte plus singuliers que ceux qui forment 

la masse principale de la classe meme; et ici , comme 

dans les nutres classes que nOllS avons établies, ces dif­

férences sont tres-marquées ~ pnisqae nous cornmen<;ons 

nos conchiferes par les arrosoirs , et que nous les termi­

nons par la lingule , dernier genl'e des brachiopoues. 

Les tubieolées dont il s'agit ici, sont assurément des 

conchiferes; mais d'une singularité si grande, que cer­

taines d' entre elles ont été rapportées a d' autres classes 

par des naturalistes modernes, qnoiql1e tres-éc1airés. n 
est en effet bien singulier de tronver une coquille bivalve 

enfermée daus un tube testacé. ; el bien plus singulier 

encore, de la voir incrustée dans la paroi de ce rube , 

concourant a compléter cette paroi. 

La singularité des tllbicolées, ainsi que ?el1e des pho­

'lades, a fait méconnaitre ce que les coquilles qui y a p­

partiennent ont réeUement d' essentiel ; savoir: dellx 

valves semblables , égales, régulieres et articulées en 

charniere. Comme, parmi le~ coquilles des tubicolées, il 
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j' en a qui ont des laeces aceessoil'es, étrangeres a leh'l's 

valves, ainsi qu' on en voit dans les pholades , 011 les a 

prises pour des eoqlliHes multivalve8; ce qui a rlonné lieu­

a des assoeiations hizarres, eOll1me nous le rnontrerons 
en traitant des pholadaires. 

Ici, les doutes, relativement aux rappoi'ts cIa"lsiq!les 

des tuhicolées, et a eellX qu' elles ouL avec les pholadaires,. 

sont év,demment levés par les eal'aeteres de transition 
qui lieut les arrosoirs aux elavagelles, celles-ei aux fi5tU­

lanes, et hientot ensuite al1x tarels qui, eux-meme5 J.. 

tiennellt aux pholades .. 

Les eoquillages de eette falUille sont tér€brans, 5' en ... 

foncent dans la pierre , dans. le Lois , et me me dans les 

eoqnilles a test épais; quelques. uns. cependant restent dan$ 

le sable. Voici les six genres que nous rapportons a celte 
faroilIe .. 

A R R O S O 1 R. (Aspergillum.) 

FOl1rreal1 tubulel1x, testacé, se rétrécissant insensible .. 

ment vers su parlie antérieure, Otl il est onvert, et grossis­

sant en massue vcrs l'autre extrémité. La massue ayanl, 

d'un coté, deux valves inel'Ustées dans· sa raroL Disque 

terminal de la ~as~ue eonvexe, percé de trous épars, 

subtubuleux, ayant une fissure an eentr~.· 
Animal inconnu. 

ragina tuhulosa, test;'cea, antice senszm atte­

nuata., apice pervia., 'l.'erSllS alteram extl'el7zitatem in 
clavam ampliata: clavá uno latere valvis duabus in 

pariete incrustatis. Clavre discllS terminalis conveXlls" 

SAN S VERTEIlRES 

' · 7 soal'sis subtubulosis ·instru.ctus., centro foramlluull s ¡-

fissu,.d not~tlls. 

Animal zgnotum. 

OBSERVATIONS. 

L' arrosoir, depuis long4 tems dans les collections toujours 

Z rare et recherché est sans contredit le fourreau testa-asse , 
cé d'unconchifere, mais des plus singuliers. n constitue 

nn genre remarqllable, qlli a, jusqu'a pr~sent, fort ~~bar-

e' les naturalistes pour le classer et asslgner son ventable rilSS 

C1' IJarmi les animaux testacés. LinlZé le rangeait parmi fano 
les serpules J e' est4 a-dire, parmi les annelides testacées; et 

j'aí été moi-meme fort indécis a cet égard J le copsidérant 

néanmoins eomme appartenant h. la classe des mollusqlles. 

Depllis, j'ai enfin reconnll que ce gen re est tres-voisin des 

fistulanes, et que sa coquille, véritablement bivalve et 

équivalve, existe toujours, mais se trouve adhérente au 
fourreau, complétant, par ses deux valves ouvertes et en­

chassées, une partie du tube qui eontient l'animal. Le genre 

qni suit, n'offrant plus qu'une valve enchassée dans la par~i 

dtl fourreau, foumit une prcllve en favenr du rapport attn­

bué al' arrosoir. 
C'est sans doute par erreur qu'on a dit et représenté 

l;a,."osoi¡' J eomrne étant fix.é sur les rochers, par son extré- . 

mité la plus petite. Il est nécessairement ouvert a eeUe ex­

tremité, comme les ' clavagelles et les fistulanes) et ne doit 

pas etre plus fixé que ces eoquillages. 

ES PECES. 

l. Arrosoir de Java. Aspergillum Javanum. 
A. flaginá lce"i; disco poslieo fimbrid radia/á c·ircumdato . 
Serp ltla penis. Lin. Syst. nato p. 1267- . 
Gualt. COllch. tab. 10. fig.M. 



ANIMAUX 

Mar in , Concho I. t. l. f, ,. 

Habite POcéan des grandes lodes. Mus. n.O Mon cabinet. 

2. Arrosoir a manchetLes. ,A spergillum vaginife1"um. 
A. vagind longissimd, subarticululd, ad articulas fJaginis 

fuliaceis auctd j fimbria disci postid brevissimá. 
An plzallus teslaceus marinas? List. Conch, t, 548. f. 3. 
Habite la roer ROQge. Mon cabinet. M, Savigny en a l'ecucilli de 

grandes portions de la pal'tie antérieure du tube. II doit 

avoir plusicurs picds de longueur, Le dcrnicr artide posté_ 

rienr quc je possede , cst long de 22 centim~lres. 

3. Arrosoir ' de la N ollvelle Zélanc.le. Aspel'giUum 
Novre Zelandire .' 

A. vagina nadd, postic'e clavald; clava! disco termin~li 
parvo ,fimbria destituio. 

Favan. Conc:h. pI. 79. fig, E. 
Habite la Nouvelle ZeIande. Espece tl'es-rare, mOlns g rande et 

plus en massue que les précédentes. , Son dísque pústt!rieur 

est aussi poreux, mais n'est plus cij.louré par unc fraise 

l'ayonnanle. 

4. Arrosoir agglutinant. Aspergillurr;, agglutinans. 
A. vagind varie curvd, subclallald, cQ'rpora aliena agglu. 

tinante; claVa! disco nudo, tubulís distinclis echi/lato. 
Mus . n .O 

Uabite les mers de la Nonvelle Hollande. Péron et Lesueur. 

Plus gr~le et 11 massue llloillS grossc que dans l'espece précé­

dente, son disquc postérieur est aussi sans fraisc rayonnante, 

mais ce disque, au lieu d'etre' simplement pereé de pores, 

offre des tubes saillans, séparés, inéga Ul:, et unc fissure an 

centre. Par-tout au-dehors', a l'el!:ception du :disqutI, ce 

tuyau testacé est recouvert de fragmens de sable, de coquilles 

et de madl'épores . L Ollgueur, 72 millimer,l'cs; mais ce luyan 

n'est pas enLier. 

e L A V A GEL L E. (ClavageUa.) 

Fourreau tubnleux, testacé, atténué et. ouvert antérieu­

rement 1 et terminé en arriere par une mas!ue ovale, suh-

SA1"¡-S YERTEBRES. 1¡.3[ 

comprimée 1 hérissée de tubes spiuiformes. l\iassue 

offrant el'un coté une valve décollverte, cnchassée daos sa 

paroi; l'aulre valve libre claus le fourreall. 

Pagina tuúulosa ~ testacea.1 antice attenuata et 

aperta ~ postice in clavan], ovatam .1 subcompressam , 

tllbulú spini/orl7libus echinatam terminata: ' clavá hinc 

flJalvallt detectam in parietefixam prodiente '; altera in 
tubo Libera. ' 

o B SER VATIONS. 

Les clavagelles sont évidemment moyennes, par leurs 

rapI)orts , entre les arrosoirs et les fistulanes. Dans les arro­

soirs, les deux val ves de la coquille sont ouvertes , fixées et 

enchassées dans la paroi de la partie postérie ure du four­

reau, et paraissent au-dehors; dans les clafJagelles, une 

seule des de,ux valves est encliassée dans la paroi d u 
fourreau', et.cse montre aussi au-dehors, tandis ' que l'autre 

valve est libre dans l'intérieur d\..¡ fourreau; enfin dans les 

fistulanes) aucune valve n'est ftxée; la coquille est tout-a .; 

fait libre au f(md du fourrean: Si la lOassue des a'rrosoirs offre 

de petits tubes disposés en f~rige circulaire autour du 

disque postérieut, la massue des clafJagelles présente 

aussi <le petits tubes saillans qui la rendent hél'issée et 

comme épineuse, soit sur un de ses catés , soit a son som­

met; et ces petits tubes , ni les pores tubuleux du disque, 

ne se retrouvent plus dans les fistu~anes. Par-tout, e' est la 

partie postérieure du fourreau (Iui est la plus large, et qui 

contient la coquille bivalve et équivalve , celÍe-ci n'envelop­

pant que la pat<tie postérieure de l'animal, comme dans l'e, 

taret; tandis que la partíe antérieure du rourreau va toujoUfi. 

en se rétrécissant, et se trouye, ouverte pour le passage des 

deux siphons de l'animal. 
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ESPE CES. 

l. Clavagelle hérissée. Clavagella eclzinata. 
c . vagina: clava venlricosa, uno latere acule:s b • tu ulosis 

undique echinala. 

Fistulana echinala. Annalcs du Mus. vol. 7. p. 429. n.O 3 
_ vol. 12 . pI. 43. f. 9. " et 

Habite .... Fossile de Griguon. Cabinet de M de R . • Olssy. 

2. ClavageHe 11 crete. Clavagella cl'istata. 

C,, vagina: clf1"~ ~lro~ue l~le~e "~uticd; fimbria f/erli'cali 
e tubuhs spl/líformrbus dLsUnclls cristam cemulanle. 

Habite ... Fossile de Grignon. Mon <¡abioet. 

3. Clavagelle tibiale. Clavagella tibialis. 
c. f/ogúu;e clava mulica, subcompressa I f/alvam lesL.le 

deteclam hinc prodiente. 

Fistulana tz·bialis. Annales du Mus. vol. 7. p. 428. n.o ~. et 

vol. 12. pI. 43. f. 8. ".; 
Habite ... Fossile de Grignon. Cabinet de M. de France. 
. Sa massue n'ayant plus de tubes spinulifol'mes, ceUe espece 

fait le passage au); fistulanes. 

4. Clavagelle de Brocchi. Clavage lla Brocchii. 
C . vagina py riformij clava hinc lubulis brevibus incequa ... 

libus subprominulis asperala. 
Teredo echirwla. Brocch. Concho vol. !l. p. 'J.70. t . 15. f, l . 

Habite. •. F ossile d 'ltalie. 

FIS TU L A N E . -e Fistulana. ) 

Fourreau tubuleux, le plus souvent testacé, plus renflé 

et fermé postérieurement, atténué -vers son extrémité 

antérieure, ouvert a son sommet, contenant une coquille 

libre et bivalve. Les valves é!e la coquille égales et hall .. 
lantes lorsqu' elles sont fermét>.s . 
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Animal. . .. ayant, a sa partie antérieure, del1x cala­

Ulules cyathiferes. 

ragina tubulosa , sCEpius testa cea ~ postice turgi- . 

dior et clausa .. versus extremitatem anticam aUe­

nllata ~ apice aperla , testam liberam bivalvem 

includens; va~vis testee mqualibus, in conjugatione 

hiantihus -
Animal . ... antica parle calamulis dUObUS cyathid 

feris instructd. 

o B S E R V A T 1 o 1{ S. 

J'ai exposé, dans les Annale~ du MfI,séltm, a l'article 

fistulane (vol. 7- p. 425), les diffieultés ' que j'avais ren­
contrées pour caractériser convenablement ee genre de 
coquil1age, paree que je prenais, comme tous les natura­
listes, le fourrean ' tubuleux qui renferme l'animal et sa 
coquille, pour la coquille elle - meme. Mais apercevant 
enfin que le fourreau do'nt il s'agit est une pieee tout-a-faÍt 

étrangere a la coquille , je reconnus bientot les r apports qui 
lient entre eux les divers gen res dela famille des tubicolées 
a eelle des pholadaires; j'exposai ces rapports dans mon 
eQurs de l'an X, tels qu'ils me paraissent encore actuelJe­

ment, et j'en Ínserai, a l'article cité des Annales, quelqueso 

unes des principales considerations auxquelIes je renvoie le 

lecteur. 
Lesfistrtlanes ,voisines des clavagelles et des arrosoirs p " 

ont Ieur coquille libre, dans rinterieur de leur fourreau > et 

aueune des valves de cette coquille ne se trouve plus en­
chassée dans la paroi de ce tube J comme dans les deux 

genres precédens. Dans quelques-unas ) le fourreau offre a 
l'intérieur, des cloisons commencées, en quart devoute) e t 

Tome V. 28 
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a l'ouvel'ture antérÍeure deux petits tubes non saill , aUa~ 

d.ehors, et qui sont formés par une cloison Iongitudinale 
peu prolongée. Ces fistulanes indiquent leur voisinage de 
notre genre olavagelle. 

On ne connaissait aucune partie de l'animal des .!istlt­
lanes " et l'on supposait seulement sa grande analogie a , ~c 
celui du taret. Mais, d'apres des observations récemine 

., M ' nt 
commumqllees par . Leslteur, pendant son voyage e 
Amérique, nous savons que l'animal d'une fistulane qU'il: 
observé e , quoique dans l' état sec, est muaí de deux cala­
mules qui font saillie en avant, par la partie Ouve'rte da 
fonrr eau testacé qui le contient, c'est-a-dire, par l'extré_ 

mité grele de ce fourreau. Ces calamules sont de 1 . . ongs 
appendIces fi.tlformes , fistuleux, calcaires , terminés chacun 

par cinq a huit godets infundibuliformes, semi-cornés o~ 

calcait'es, empilés les uns au-dessus des autres , et qui peu~ 
ve~t s'écarter, puisqu'ils se séparent dans l'état seco IIs font 

paraitre la partie supérieure de chaque calamule comme 
verticillée. 

Ces appendices ou calamules, que M. LeSltCur n~(l 

observés que sur une espece ,existent sallS doute dans toutes 
les autres, avee les modifications qui tiennent aux tliffé. 
rences spécifiques. Ce sont p01.1r nous, les branchies ou 
'plutot les supports des branehies de l'animal. lIs sont ana10-

gues aux deux palmules observées1 par M. Cltyier, daos un 
taret. Ce ne ,sont poiut des bras a¡,ticúlés, analogues a ceux 

des cirrhipedes , puisque leur pédicule filiforme, figtuleux et 

calcaire , est sans articulations ; ce ne sont pas non plus les 

deux palettes pierreuses des tarets iel changées, car la fistu­
lane, munie des ealamules eitées, n'en a pas n'loins ces deux 

})alettes : elles sont demi-circulaires, striées, avec une dent 
triangu laire~ 

11 était nécessaire que, dans les fistulanes, les ealamules 

(comme branchiales) fussent transportees yers l'eJ!!trémité 
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ou verte du fourreau testacé , puisque' ce fout'~eau est fermé 
a l'autre extrémité. Mais dans les tarets, ou le fourreau 
caleaire est ouvert aux deux bouts, eette néeessité n'a 

poínt lieu. "", ' 
Lesfiswlanes vivent dans le sable, dans le bois , dans les 

pierres et m&rhe dans l'épaisseut~ de quelques autres coquilles 

qu'etles savent pereer. On Pretend qu'il y en a dont l'ani­
ID al , apres avoir percé une coquille étcangere, y vit sans 
autre fourreau que les parois du trou qu'il a treuse. Peut­

etre "qu'alors son fourreau, tres-mince et appliqué contre 

les parois du trou, n'a pu etre remarqué. Les val ves de 

certaines de ces eoqllill~s ressemblent un peu a eeHes des 

modioles. 

E S P E e ES. 

i. Fistuiane massue. Fistulana clava. 

F. vaginá lereti - elavala" reetá; testa! "fll~is élongdtis; 
extremitalibus subjornicatis. 

Éncyclop. pI. 16,. 'f. 1'-:1'). 

Favan. Concho pI. 5. fig; K. 
.JO- Habite l'Océan des gl'andcs lndes. Mus. n;o Mon cabinet. 

2. Fistulane corniforme. Fistulana corniformis. 
F. vaginá tereti-cla~atá , undato-lorluosd ; aperlur4 anlil:4-

tubd[is duob~s inclLtsis divisá. 
Encyclop. pI. 16,. f. 16. , 
Favan. Conch. pI. 5. fig. N. 
(b) Varo vaginá longiore, magis cOllEorlá i posLÍc/: seplÍt 

aliqudl fornicalis. , , 
Habite l'Océan des grandes lades; Mon cabinet. D'aprés UD. 

dessin envoyé, i1 paralt que c'est l'aninial de cette espece 

que M. Lesnénr a observé, et dont íl a vn et fait passer les 
tlenx calamules. Nans les. avons rnaintenant SOU! les yeux. 

3. Fistulane en pa(inet. Fistulana gregáta. 
F. vaginis pluribu$ clavatis 1 aggregalis; , testee val",il 

angustis arcuatis; aliis duabu$ unGuiculpli~ " serrulatis. 
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Teredo. Schroet. ~inl. in Concho 2. p. 574. t. 6. f. lo. 
Encycl. pI. 167. f. 6-14. 
Gnettard. Mé!m. vol. 3. t. 70. f. 6-9. 

ltahite ... Mus. n.O Mon cahioet. Cette fistulane a les pateltcs 
deotelées, mnnies d'une dent suhulée. 

4· Fistulane lagénule. Fistulana lagenula. 
F. nana, lalere qffixa; ~agina lagenreformi, segmentis 
lrans~etsis 'arliculala. 

Encyclop. pI. 167. f. 23. 

' Hahite ... . Mus. n.O Sur unevalve d'anomie, OU il s'cn trouve 
deul: individos. Elle est.représentée, sur une valve de peigne 
dans I'Encyclopédie. ' 

5. Fistulane ampulJaire. Fistulana ampullaria. 
F. arenulis obducla; vagina ampullace& conlinuá. apflr_ 

lurá inlus bicarinald. ' 

Fistnlaue ampullaire. Annales da M~s. vol. 7. p. 418. 
Faujas. Géologie, vol. l. p. 93. pI. 3. f. 1-5. 
Habite .••. Fossile de Grignon ~t Beynes. 

6. Fistulane, poire. Fútulall,á pyrum. 
F. vagt'na prriformi "ndd. 
Mus. n.o 

Hahite •.•. Fossile Ge Sienne en Italie. Cu,,". 

Cl/OISONN AIRE. (Septaria.) 

Animal. ••• 

Tuhe testacé tres-long, insensiblement attenue vers sa 

¡:v:trtie antérieure, el comme divisé 'intérieurement par 

des cloisf¡)Us voutées, la plupa;t illcompletes. Extrémité 

antérieure du turre term.'1née par deux autres tubes greles, 
Ilon divisés intérieu.rernent. 

Animal . ..• 

Tuhus test,aceus longúslrmus, antice ' senszm atte-

SANS VERTEnrlEs:\ 

Tluatus" septis fOl'nicatis plerisque incompletis intel'na 
·subdivisus. Tubí extremitas anterior tubulú duobu$ 

aliis gracilibus" intlls indivisis terminata. 

o B S E R V AT ION S. 

Quoique l'animal et la coquille de la cloisonnaire ne me 

soient pas connus, les grandes portions de son fourreau 
testacé que raí vues , m'ont convaincu que l'animal est 
analogue a eeluÍ des fistulanes, qu'il n' en differ~ principal~­
ment que par sa taille, et paree que ses deux slphons ante­
rieurs sont fort longs et se sont formés chacun un fourreau 
particulier testacé. Cet animal doit donc avoir postéri~ure­
·ment une coquille bivalve, qui a echappé a ceux qUl ont 
recueilli le grand tube ou les portions qu' on en voit dans 
les cabinets. Je n'ai vu que des cloisolls rares, inégalement 
distantes et toutes in completes. Quelques fistulanes ont 

aussi des cloisons en volite, dans la partie postérieure de 

leur fourreau ; mais la partíe menue ou antérieure de ce 
fourreau n'offre point de tubes particuliers saillans au­
dehors. Au reste, la cloisonnaire n'est gueres qu'une 
nstulane exagerée, et mérite a peine d'etre distinguee 

comme genre. 

ESPEC E. ' 

J. Cloisonnaire des sahles. Septaria arenaria. 

8erPllla polylhalarnia. Lin. Syst. nato p. 1269' 
S alen arenarius. Rumph. Mus. tab. 41. fig. D. E .. 
Seba Mas. 3. tab. 94. (lubi duo rnajores). 
Martini Concho J. 'tab. l. f. 6 et 1 l. 

Habite l'Océan des grandes lndes ,dana le sable. MUI. n.o 
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T É R É D 1 NE. (Teredi1J.a.) 

Fourreau testacé, tubuleux cylindrique' a ext ' . . , , ,reunté 
posténeure ' fermee, montrant les dellX val ves de 1 
~oquille ; a extrémité antérieure Ollverte. ~ 

.ragina testacea ~ tuhulosa cv lindl'ica· extr . 
• " ' J J emltate 

postlCa testee valIJas duas pl'odiente . a t'" '. . ) . n lca e;r:treml_ 
tate apertd~ 

OnSEltVATIONS. 

, Comme iI s'agit ici d?une modification particulier.e , dif .. 
Ferente de celIes qu'offrent les genres précédens J"" 
d . d' . , al crll 
. , eVOlr Ishnguer, comme genre 1 les deux coquil1ages qu 

J y ~'apporte, quoiqu'on n~ les connaisse que dan s l'éta
e 

fossIle. . ~ 

ESP ECES. 

l. T~rédine ~asqllée. Teredina personata. . 
T. tubo recto lereti-claIJalo; clavd sÍnubus lo' l' l 

simulanle. JU tsljue ar~am 

F~sl,!lana personala. Annales du Mus. 7. p . 4'19' n.o 4. 
lbld. vol. 12. pI. 43. f. 6. ,. 

Habite .. • . Fossilc de Courtagnon d" Cham , . ~ pagne. 

2. Térédine haton. Teredina badllum. . 

~. lesta so~ida; tubo. recto lereti , IJix iNferne .crassiore.. 
~r~do haclllum. Brocch. COtlch. 2. p. ~?3. tab. 15. f. 6. ' 

Habttc . ... Fossilc des env~rons de Plaisancc, en Italie. 

T A R E T.-- (Teredo.) 

. An~mal fort ~llongé, vermiforme, couvert d'llU tube 
testace perc"nt le ho' . {¡' '11' 

, • <i 15, alsant sal nI' . antériel1rcmerH 
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¿eux tubes courts et denx corps operculifere5 adhérens 

auX cbtés des tnbes, et faisant sortir postérieurement un 

Dluscle court, rec:u dans une coquille hi""lve ~ laquelle 

iI est attaché. 

Tuhe testacé , cylindrique', tortuell'x , ouvert aux dcux 

extrémités, étrangel' a la coquille et recouvrant l'animal. 

Coquille bivalve, située postérieUl~ement en dehors du 

lube. 

Animal prrelongum ~ vel'mifo~'me" tubo testaceo 

v8stitllm ~ li"gnurri terebrans; antice tUbulos duos 

hreves exe1'ens ~ corporaque duo opel'culifel'a lateribus 

tubulorum a dlz re ren tia ; postice musculum breve testd 

'/Jivalvi receptum et aifixum cmittens . 

Tubus testaceus, cyZindricus, jlexuosus" utrdque 

cxtl'emitate pervius ~ a testa aZienus" animal vestiens. 

TfJsta bivalvis ~ postice extr:a tubum disp(:)sita.1 

o B S E R V AT ION S. 

Les tarets sont de véritables conchiferes, qui appartien­

nent, comme les cinq genres qui précedent, a la famille 

des t~ubicolées. lis ont encore, comme les animaux de ces 

genres, u,n fourreau testacé quí les enveloppe, qui est 

étranger a leur coquille , (t qu'on ne retl'ouve plus dans les 

pholades. Mais ici , le fourreau est ouvert aux deux extré­

mités; et non-seulement la coquille, au lieu d'ctre inté­

rieure J se montre au-dehors J mais elle n'est plus immobile , 

adhérente, fermant le fourreau po&térieul'ement. 

La Icoquille des tarets se compose de deux val ves qui, 

dans l'espece commune, sont presqu'en losange, COllcaves , 

munies chacune d'llne piece subulée en de(l.ms, el qui 
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portent sur leu!' d l' . . 
. os empremte bIen marquée de d 

palettes pmné t ' . e u!: 
d

es, out-a-faIt semblables a celles mentionn • ans la deu ., , ees 
d " Xleme espeee. Ces palettes existent done dans 1 

eux especes et t' , l' ..• . es , OUJours a extl'emlte posténeure de l' . 
l~al. La eoquiUe dont il s'agit n'est pas sans doute pro;m­
tzon~ée a la grandeur de l'animal; mais e'est le ro re 01'. 

coquIIles de cette familIe d' etre . bl d P p des 
. ,meapa es e renfermer 

co~p!etement le eorps auquel elles adherent. A l'ol'ifi 
anteneur du fourrea l' . 1 • ce 

. u, anIma presente deux: petits t b 
ou sJphons qu"l t" '1' , u es 

• 1 lent a entree du trou qu'il habite et d 
corps paI"tIcul" '. ' eux 

1 1 
lers opposes qUl semblent operculiferes L 

pa rou es ou pal tt . , . • es 
L ees pmnees J nous paraissent branehiales 

es tarets fo t b d • 
. n eaucoup e tort en pereant les bois d 

vaIsseaux les" ~ es 
'. pleux: qUl sont sous l' eau dans les ports ru'-

nant les dIgues, etc, ' ,J 

ESPECES. 

1. Taret commun. Teredo navalis. 

T. antice palmulis duahus brellihus 
l ' simplicibus, callo opercu {formi terminatis. 

Teredo naf.Jalis. Lin. Syst. nato p, 
126

7. 
Le tal'et. Adans. Sen e'" p "'64 1 

/:l' • Jo • P . 19' 
Encyd, pI. 167' f, 1.-5. 

Habite en Europe, dans les bois cufoncés sous les eaux m . 
arInes. 

2. Taret des lndes. Teredo palmulatus. 

~~ palmulis longiusculis, ,,-innato-elliatís, subarticulalis. 
ans, Act. de I'Acad. des Sciences 175.\. pI 9 f 

Te d b' , ~ ",1:1. 
re o [palmulata. Syst. des auim. sans vert. p. 12g. 

Cov: re~n, animo vol. 2. p. 494. 
HabIte lOcéan des d 1 ,7 

C 
gran es nues, Jes mers des pays chauds 

e tarel dont n" • 
d'ffi' , ons n avons vu nI le tube ni la coquilJe ne 

1 ere peut-thre du précédent que par sa tailIe plus gran~e 
,,' paree que ses palmules, plus Jongues ont 't' f¡ '1 ' 
obscrvées. ' . e e aCl emeqt 
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Obs. Le Ropan d'Adanson (Seneg. pI, 19' f. 2,), appartient 

lA ceUe faroille. Sa coquille est enfermée dans un fourreall 

mince qni reste attaché au corps pierrcox dans lequel il est 

enfoncé. Noos ne le connaissons paso 

LES PHOLADAIRES. 
• 

Coquille sans foul'l'eau tubuleux., soit munie de pieces 

accessoires, étrangeres a ses valves., soit tres-bdil­

lante antérieul'ement. 

N ous ne rapportons que deux gen res a cette famille ; 

mais 1'un d'entre eux, fort nombreux en especes, est 

extremement singulier, en ce que la eoquille est munie 

de pieees aceessoires, étrangeres a ses valves; e' est le 

genre des pholades. ' 
Il est, en effet, fort singulier de trouver en dehors, sur 

la charniere des pholades, des pieees particulieres atta­

chées, couvrant et eachant le ligament, et d' en o])server 

d'autres en dedans, fixées sons tes erochets. Dans un 

temps ou l' on donnait fort peu d' attention a l',imp0l'tance 

des rapports, on n'a considéré, dans la coquille des 

pholades, que le nombre des pieces qu" elle présentait ; 

on l"a regardée comme une coquine multivalve, et, lui 

associant celIe des al1atifes, des balanes et des oscabrions , 

on en a formé une division a part parmi les coquilles. 

Cette association est assurément tellement disparate, que 

maintenant personne n"oserait la reproduire. 

On reconnait a,ctuellement que toutes les pholades sont 

des coquilles hivalves, équivalves , réglllieres; que leurs 

valves sont réunies ou articulées en charniere 7 et que 
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toutes conséquemment sont des conchiferes. l\fais, Outre 

Ces deu~ v~lve~ toujoqrs existantes, ces coquilles pl'ésen .. 

tent des pieces singulieres, que l' on doit regarqer ~omme 
~ccessoires ; car leur nombre varie selon les especes , el 

l' on sait que les deux valves essentielles se retronvent 

toujours, enveloppa1(lt iIp.mé~1i~tement l'anirnal. Parmi 

ces pieces accessoires, quelque adhérence q~'aient, aVe{! 

l'aniplal, les deux pieces is()lées qui . sont sitnées en 

dedans sous les crocl~ets, ces pieces ~e constitt~ent nune~ 
ment le ligament des valves, celui-ci étant réellelllent 

extérieur, quoique caché par l' équipage des pieces tes~a­
cées qui le reCouvrent. 

Les plzo.ladqires sont téréhl'~ntes, s'enfQncen~ dans I~. 
pierre, le hois et les masses madréporiques, ou elles 

vivent solitairement. Quoique leur famille soit pel1t"etre 

assez nomhreuse en genres divers, nous n'y l'a ppor- ' 

tpns encore que les gen res pholade et gastrochene, ce 

der~ier ~eDle p~raissant qéj~ ~res-dilféren~ des pholfldes. 

PHOLADE. (Pholas.) 

Animal habitant une coquille hivalve, dépoul'vU de 

fourrean tuhulenx; faisant saillir antérieurement oeux 

tuhes réunis, SOuvent entoarés d'u~e peau commune, et 

postériellrement faisant sortir un pied ou un mllscle 

court, tre.5-épais ~ applati a ~on extrémité. 

Coquille hivalve, équivalve, transverse, baillante de 

chaqu~ coté; ayant des pieces accessoires diverses, soit 

sur 'la charniere, soit au-dessous. Bord inférieur ou pos-, 
l.érieur des v~lves 1 recourhé en dehol"~. . 
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Animal testa m I hivalvel1l inhahitans, f'agind tubu-

. d' tubulos duos coalitos J tegumento ' lostí estztutlpn ~ . , 
muni scepe vestitos ~ antice exerens ~ postzce pedem com . ~ 

,,~l musculum brevem crassissimum ~ apice l'etusum 

~mittens. 

Testa hi"alvis ~ tEquivalvis ~ transversa, utl'oque 
¡ateTe hians; accessoribus testaceis variis supra vel 

infdl, cal'dinem adjunctis. Margo inferioraut posterior 

rpalvarum superne l'eflexlls. 

o B S E lt V AT ION s. 

' Quelque singu1iere que paraisse la coquille des pholades, 

par les pieces accessoires qui se trouvent a sa charnie:e, 
elle n'en est pas moins }Jarfaitement conforme au caractere 
de toutes les coquilles bivalves dont l'essentiel est d'avoir les 
deux valves réunies en charniere, en un point de leur bordo 

Mais ici, outre les deux val ves qui constituent la coquille , 

ron voit des pie<:es particulieres, diversemcnt situees, en 
nombre variable, et toujours plus pe tites que les vérltables 
valves. Dans les pholades, la coquille enveloppe elle-meme, 

en grande partie: le corps de l'animal, et alors il n'a pas besoin 

de fourreau pour le d~fendre ou le garantir; maÍs , dans les 

genrei précédens } le c~rps de }'animal étant fort allongé ~t 
n'ayant sacoquille bivalve qu~a son extrémité postérieure, 11 
lui a fallu un fourreau pour le garantü' des accidens} et 
'c'est celui qu'on observe en effet.· 

Les pholades sont, la plupart, des coquillage9' térébrans. 

Elles percentles pierres, le bois, ous'enfoncent dans le sable;' 

elles vivent, cornme stationnaires, dans les trous ou les 

conduits qu'elles se sont pratiqués. Leur coquillc . est en 

gene'ral mince frao-ile blanche, a cotes ou stl'ies dentées, , - ~. , ... . ' 
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r udes au tacto Leur genre est assez llombreUlr:: en eS}leces' 
'0 on en mange plusiellrs. 

ESPEC ES. 

l. PhoI~de dactyle. Pholas dactylus. 

Ph. testá elongatá, postiee angustato - roslratá, coslis 
posticalibus denlato .. muriealis; latere antico 1tJUlic8 

porreeto. 

Pho/as daetylus. Lin. listo Concho tab. 433. 
Pennant. ZooI. hrit. 4. tah. 39. f. 10. 

Chernn. Concho 8. tab. lor. f. 859'lyoli. test. IPI. 7' 
Encycl. pI. 168. f.2-4. 
(h) Par. costis postiealibus crebrioribus plicato -squamu .. 

losis; latere antico abbreviato. 
IIahite les rners d'Ellrope, dans les rochers marins. Mus. n.O 

Mon cabinet. La variété (b) est moills allollgée, plus écail­
leuse postéricurement. 

!l. Pholade orientale. Pholas orienta lis. 

Fil. testá elongatá, postiee rotundatá, non roslratá ; eostis 
posticalibus e:cquisite dentatis; latere antieo mutico. 

List. Concho tab. 431. Encycl. pI. lé8. f. 10. 

Chernn. Concho 8. tah. 101. f.860. 

Habite les mers orientales , ceHes de l'Inde. Mon cabinet. 

Elle ressemble un peu a la ph. dactyle ; mais elle n'est point 
rostrée postérieurement. 

3. Pholade scabrelle. P holas candida. 

Ph. léslá oblongá, postiC6 non rostratá; undique cosLÍs 
slriisque tra1ZS~crsis den liculiferis . 

Pllolas candidus. Lin. 8yst. p. 1111. Eneyel. pI. 163. f. JI. 

Gualt. Concho tah. 105. fig. E. 
Pennant. Zool. hrit. tah. 39' f. 1 l. 

Chernn.Conch. 8. tah. 101. f. 861. 862. 

(b) Eadem minor ~t . angustior. 
Babite l'Océan d'Enrope, les cotes de Francc, dans la Manche, 

~t offre c¡uelq:ues variélés. On la trouTe enfonc'ée dans. la 
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vase; qnelqnefois elle se loge dans le hois des hords de la 
mero 5a taille est médiocre ou petite. Mon cabinet. 

4. Pholade dactylolde. Plwlas dactyloides. 
ph. testá paT'vd, ovali-oblongd, posticc sinllato-rostratá, 

flix costatá; sulcis lransversis dellliculatis. 

.An Pennant. Zool. brit. 4. pI. 40. f. r3 ? 
Babite l'Océan britannique. Mon cahinet. Communiqnée par 

M. Leach , sous le nom de pholas parva, Montag. 

5. Pholade silicule. Pholas silicllla. 
1'11. testa oblongo-anguslá, suúpellucidá, coslellis denti­

feris radiala; dente calloso in utráque lIalvá. 
Habite a l'ile de France. Mon cabo Longneur , 24 roillirnetres; 

6. Pholade grande lallle. Plwlas costata. 
1'11. testa magná I oblongo-ovalá, coslis denlalis elevalis 

undique slriata; latere postieo rotundo. 
Pilo/as coslatus. Lin. Syst. nato p. 11 II. 

Gualt. Concho t. 105. 6.g. G. 
Chernn.Conch. 8. tab. 101. f. 863. 

List. Concho r1. 434. Encyd. pI. 169' f. l. 'l. 

Habite l'Enrope nnstrale, les mers d'Amérique, sur les rochers 
des cetes. Mon cabinet. Mus. n.o Grande espece tres-dis­
tincte. Les cotes de son ceté postérieur 50nt plus élevées et 

plus écartées que les autres. 

;. Pholade ·cr8pue. Pholas crispata. 
Ph. lestá ollali, hine obtusiore, l1ianlissimá, crispalo-

siria la; SJ.l.lco longitudinali unieo, ·submediano. 
Pholas crispata. Lin. Syst. nato p. llII. 

Pcnnant. Zool. hrit 4. pI. qo. f. I~. 

Chemn. Concho 8. tah. IO~. f. 87~·-874· 

Encycl. pI. 169' f. 5-7' 
Habite l'Océan d'Enrope, les cotes de la Manche. Mus. n.

Q 

Mon cabinet. L'anilnal de'VÍent fort gros, a siphons réunis , 

longs, avancés. 

8. Pholade calleuse. Plwlas callosa. 
ph.lesla ollato-oblonga, sinuala, postice crispalo-strialá; 

lalere anti~o lrevi; valvarum callo cardinali prort,linulo 

Sloboso. 
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Mon cabinet. 

Habite aUI cuvirons de Bayonne. 

9 · Pholade en Ihassue. Plu11as clavata. 
Ph. lestd postice trlrgidd ~ obtusissimd, anlice elorigalO• 

compressd; striis clava? arcuato-divaricatis : parlis P'OI':' 

licalis decltssalo-denticulatü. 
(a) pholas clavata major. Pholas striala; Lin. 
Gualt. Conch .. tab. 105. lig. F. 
Chamn. Concho 8. t~b. 102. f. 867-869. 
(b) Pholas cla"ala media. 
Chillnn. Concho 8. tab . 102.1. 870' s,i . 

'(t;) Pholds clalJala minima. Pholas pusillus. Liri . 

Brown. Jam. 417' tao. 40. f. JI. 

Chemn . Concho 8. tab. 102. f. 864- 866. 
Encycl. pI. 169. f. 8-10. 
Habite ¡es men de l'Europe austraie et d'Amérique. Mus. n.o 

Mon cabinet. 

Etc.Voye'!. la pholade julan. Adans. Seneg. pI. 19. f. l. Encyci 
pI. 169. f. 3. 4. Elle se rapproche de la ph. crepu~. 

GAS TRÓCHENE. (Gastrochrena.) 

Coquille bivalve, équivalve, presque cunéiforme , tres­

hilillante; a ouvertnre antériéure tres-grande, ovale., 

oblique; la postérieure presque nulle. Charniere linéaire, 
ínarginale, sans dents. 

Testa hivalvis., requifJdlvis, suhcuneiformis, hiantís~ 

sima; aperlurd anticd maximd, ovali" ohlir¡ud; pos .. 
ticd sllhnulld. Cardo linearis" margina lis " edelZtulus. 

o B S E l\ V A TI o I( S. 

Le genre gastroc'l~n.C de Spengler tient de tres-pres aux 
pholades et semble néam:uoins appartenir a une falUilIe' 
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différente. On dlt que l'animal a les deux 'Iohes du manteau 

libres et non réul1is par-devant, et qu'il fait saillir anté­
l"Í,eurement , par la grande ouverture de la coquille , deux 

gros tubes ou siphons réunis. Son pied , q ui est a l'opposé , 
para!t petit, et ne pouvoil" sortir qu'en écartant un peu les 

'Valves. Quant a la coquille, elle n'á point de pieces acces" 
soires, et elle est térébrante. 

ESPE e E S. 

í . o-astroch~ne cllnéiforme. Gastroch~na cuneiformis. 

G. lesld eur¡eiforrrii, lenui, suhpellucidd; valllarum slrils 
lransversis arcualis. 

GaslrtJchlEna. Spengl. Nov. acto dan. 2. f. 8-11. 
Cuv. Regn. animo 2. ' p. 490' 
Pholas hitms. Chemn. Concho JO. p. 364. tab. 17:1. f . 1678-

1681. 
GmeJ. p. 3217; 

Habite 11 1'1le de France, aux Hes d' Amérique " dans les rochen 
calcaires. Mus. n.O Couleur d'un blanc grisatre. 

2. Gastrochene mytilo'ide. Gastrochcena my tilo ides. 

G. lestá o¡.¡atd; IIalvis areá longitudinali prramidatá dis­
LZnelis: rugis lranSllersis [useís. 

Mus. n.o 

Habite a l'ile de France. 

3. Gastrochene modioline. Gastrochtena mo'diolina. 

G. lesld par¡.¡ulá ; nalibus ante basim prominulis. 
Mya duMa. Pennant. Zool. b~it. 4. pI. 44. f. J9· 

Encycl. pI. 219, f. 3. 4· Non. ben.e. 
Habite pres de la Rochelle et sur les c~tes d' Angleterre. Elle 

eit petite , trEls-fragile; ses valves séparées sonl tres':difficilei 

a réunir, la cause du M.illem'ent .con~id.érable 'luí doit réslllte&' 

de leuJ.· réQnion,. MOIl cabinet. 
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LES SOLÉNACÉES. 

eoquille allongée transversalement., sans pieces 
accessoires., et bdillante seulement aux extrémités 
latérales. Ligament extérieur. 

' Les solénacées ne sont plus des coqnillages té.ré. 

Lrans , comme les pholadaires et les tubicolées, qui per­

cent les pierres et le bois; mais elles s' enfoncent dans le 

sable ou elles vivent solitairement , ou du moins , sans se 

'déplaeer. Par leur pied ép.ais" 'Subcylindrique , souvent 

fort long, et par les deux lobes de leur manteau réllnis 

par-devant et ouverts aux deux extrémités, ces coquillages 

présentent des rapports d'un~ part ave e les pholadaires, 

et de l'autre , avee les myaires. 

La plupart des solénacées sont fort remarquables par 

la singularité de forme que nous offre h~ur eoquill~." ~e 

80nt des coquilles bivalves, équivalves, souvent tre ... 

allongées transversalement , et qui chacl1ne ressemblent a 
un baton ou a un cyIíndre droit ou arqué, ouvert et haillant 

aux extrémités latérales. Plusieurs eependant sont plus on 

moi~s applaties, élargics meme, el néanmoins toujours 

transversales. En général, leurs crochets 80nt petits , pen 

saillans , a peine visibles. 

Les dents cardinales des solénacées sont tres-variables, 

suivant les especes. 11 y en a ql1i n' en ont auenne ; et 

dans celles qui en possedent 1 on n' en trouve pas plus de 

cinq, outre l~s deux valves. On en voit tantot une seule sur 

.chaque valvé: ~ tantot une sur une valve et denx sur l'autre; 

, I 
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tantot en fi n deux snr l'une et trois sur l'autre valve. Le 

point de ré'll1ion des val ves 011 le lieu de la cha rn iel'e, 

"arie anssÍ ~ea,~conp, selon les especes. Apd~s en avoir 

séparé q,?efq'lPs ' gem:es (Iue l' on confondait parmi les. 

solens, llOUS réduÍsons c~tte faniille aux trois genres qui 

suivent • 

SO LEN. (Solen.) 

Coquille bivalve, éqnival ve" allongée transversale~ 

nlent, baiIlllllte aux deux houts; a crochets tres-pe'tits, 
non saillans. 

Dents cardinales petites, en' honihre variable, quelque­

foís nulles, rarement divergentes, plus rarement s'insé-: 

-rant dans des fossettes. Ligament extédeur. 

Testa bivalvis., cequivalvis J transverSlm elongata í' 

utroque latere hians; natibus minimis,# scepe VlX 

perspicuiso 

Dentes cardinales parvi .,-numero variabiles, inter­

dum nulli, raro diva rica ti , in foveas rarius intrantes. 
Ligamentllm externum. 

AniJ;nal a manteau fermé par-devant; faisant sortir, 

par une extrémit~, de sa coquille, un pied subcylindrique, 

et par l'autre, un tube cOtlrt, contenant deux tubes 

l'éunis. 

OBSEll VATIONS. 

Les solens, vulgairement appelés manches ti cOltteau, 
sont des coquilles bivalves, marines, transversalement 

Tome r. ~9 
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oblonglles, c'est-a-dire, fort étenctues tn larget1l') tandis que 

ce que I'on doit prendre pOl1f leu .. longueur , est extreme_ 

ment borné. Elles 50nt ootuses ou arrondies aux extrémiLés' 
} 

y offrent, de chaqlle coté, une Otlverture ou un baillelnent 

r1ns ou mOlns considerable, et représentent un tuyau un 
peu aplati, nyaot quelqu efois la figure d'Ull manche de 
couteau. Les unes 50nt droites el les autres un peu courbées. 

Ces coqnilles singulieres sont composées de deux val ves 

régales, réun ies par une charniere ,plutot latérale quesituée 

au m iJieu du bord inférieur. Souyent merne ceLle charniere 

se trouve tres-pl'es de l'une des extrémités . Les ~rochcts Sont 

tres - perits, peu renHés, quelql1efois a peine apparens. 
Enfln, le ligament est exté·rieur el situé pres de la charniere. 

En Ollvrant les val ves , on aper<;oit deux ou trois p~lites 

dents cardinales, qui ne sont point divergentes. Ces dents 

se joignent ]alera}ement lorsque les valves 50nt fermées, et 

ne s'enfoncent pOÍllt dans des cavités préparées pour les 
/' 

receVOlr. 

Les solens vivent vers les bords de la mer , dans le sable, 
ou ils s'enfonrent ql1elquefois jusqu')¡ deux pieds de profon­
deur, dans une position verticale. 

Ainsi, lorsque l'animal est vivant, ce coquil1age cst 

toujours siLué perpendiculaircment sur un des catés de sa 

coql1ille, et présente supérieUl'ement, c'est-a-dire) vers 

l'entrée de son trou, le caté de la coquille ou ses deux 

tuyaux peuvent sortir. Toute la manoeuvre de ce coql1illage 

consiste a rernonter, du fond de son trou , j usqu'il la super­

ficie du sable OH rrH~me au-dessus, et a rentrer ensuite dans 

son trou J au moyen des extensiolls el contractions de son 

pied musculeux qui se trouve a l'extrémité la plus enfon~ée 
oe sa coquille. Voyez les Mémoires de I'Aeadémie des 
Sciences , année 1712, p. 116. 
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ES P EC ES. 

Dents cardinales c071tigué's au bOl'd antérieur. 

l. Solen ga~nf'. Solen vagina. 

S. testá lineari , rectrí; exlremitate alterá marginatá ; car-
dinihLlS ll71idel1latis. 

So[en Vr gina. Lin. S.,"sr. nato p. 1113 Gmel n.O t. 

(a) Salp.n vaf)"illa majar. Lif>t. C(' nch t . 40g. f. ').t:¡5. 

Gnalt. r,on~lt. t. 9~ . fig . O Chemn Cnnr.h . 6 t 4 f.28. 

(b) Salen vagina ab!Jrev"·u.ta. Ramph, Mus. t, (¡5 . fig. M. 

Chemn. Con(·h . G. t 4. f, '.16. 

Encycl. pi. 222. f. l. a b. c. 

(e) Salen vagina nu'nor, maculis flariis picla. Mon cabo 

Habite l'Océan d'Europe , d' Aroériq:ue et de I'lllde enromun 

dans les collections. 11 ()ffl'e différentes V;Hlétés de co]oration 

et de taiJIe , La varo B se trouve fossi e a Grignon. 

2. Solen carné. Solen corneus. 

S. leStá par"á, lineari, rectd, immaculatd; cardinibus 
unidentatis. 

Mus n.O 

Habite a l'ile de Java. Laichenau. Mon cabinet. Couleur de 

come; longuenr, 50 millimetres. 

3. Solen vaginolde. Solen vaginoides. 

S. testá lilJeari, subarcuatá, rubellá; cardin.ibus uniden-. 
lalis. 

Mus. n .O 

Habite au canal d'Entrecastault, et a toutes le~ Hes de la 

Nouvel1e Hollande. Tres - cúmmun; il est un peu courbé. 

Largeur) 8t> millimetres. 

4. Salen silique. Solen siliqua. 

' . 

S. teslá lineari. rectrl j cardine altero hidenlalo. 
801en siliqua. Lín. Syst. nato p. (113. Gme], n.o 2. 

Ca) Solen sitiqua mClior. Pcnnant, Zool. brÍL. 4 •• pl. 45. f.lO. 
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~hernn . Concho 6. pI. 4. f.29' et JiU. d. 
Knorr. Vergn. 6. t. ,. f. l. List. Con ch. t. 4 (3 ? 
EncycJ. pI. 22~. f. ~. a. b. c. 

(h) ~olen siliqua minor. Mon ca binet. 

Habite les mers. d'Europe. Common daus les ~olle c lionS". 
Schroeteren elle une varo de rInde. EinI. in Conch 2 . . t. ,. 
f. 6. La coq. semble un peu conrhée. On confond aisément 
cette espece avee la premiere , lorsqnc les dents card¡' 1 

na es De 
sont pas en hon état. 

5. 'Solen sabre. Salen ensis. 

$. testá lineari, subarcuata; cardine allero bidentato. 
Solen ensis. Lin . 8yst. nato p. 1114. GmeI. n.O 3. 
(a) .solen ensis major. 
Schroet. Einl. Concho 2. p. 626. t. ,. f. ,. 

Chemn. Concho 6. t. 4. f. 29 ? Encyc!. pI. 23. f. 3. 
(b) Id. minar el angustior. 

List. Concho t. 4 II. f. 25,. Pennant, Zool. bl'. 4. pI. 45. f.l2~ 
Encycl . pI. 223. f. J. 2. 

Habite les mers d'Enrope et d'Amérique. Tres-commnn dans 
les collee lions. 

Dents cardinales un peu écartées du bord antérieur. 

6. Solen nain. Salen pygmreus. 

S. te~tá mínima, lineari, :subarcuatá; cardlníbus subbl-
dentalis. 

J'olen pel~uci~us. Pen~ant, Z~oI. brit. 4. pI. 46. f.23. 
Solen minulus. Montag. ex D. Leach. 

(b) Varo cardine altero 'unidelltato . 

Habite ,l'Océan d'Enrope, sur les cotes de France et d'Angle­
terreo Mon cabinet. 

7. Solen ambiguo Salen ambiguus. 

8. lestá lineari, subrecla, palltdd, obscure radlatd ; car-
dirdbus ullidenlalis. ' 

Mon cabinet. Mas. n.O 

Habite ...• Je le crois des mers d'Amériqoe. 00 le prendrait 

/pour le $. Jlagina; mais si charniel'e est bien plu$ reculée, 
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et il a des rayons hlancs ct oblillues sur un fond {auve-pale. 
Longueur, u n décim(;!tre. 

S. Solen COlllelet. S alen cultellus. 

S . testa tenui, of.Jali-oblanga, subarcuald., maculosá 
cardine altero bidenlato. 

Solell cultellus. Lin. Syst. nato p. 11 ) 4. Gmel. n.o 5. 
Rumph. Mus . t. 45, fig. F. 

Chemn. Concho 6. t. 5. f. 36. 3,-
Encycl . pI. ~123. f . 4. a. b. (vulg. la gousse de país. ) 

Habite les mers de l'lnde. Espcce jolie, trCs - distinctc; tom­

mune dan s lcs collections. 

9 : Solen plato Salen planlls. 

S. testa planulata, lineari, recta; extremitatibus rolun-
da Lis ; cardinibus bidenlaLÍs. 

Solen maximus. Gmel. n.O .5. 
Chemn. Con ch. 6. tab. 5. f. 35. 
Enrycl. pI. :123. f. 5. 
Habite les mers de l'Inde. Mon ca,biuct. Espece rare, plus 

applatie que les aulres. Les dcu~ dents cardinales de Ja 
valve gauche fiont ahliques et divergentes. 

'10. Solen dauble. coleo Salen minutus. 

8. testa mt'nima , transversim oblongá; latere antico costis 
duabus serraLÍs; cardilH'bus unidenlalls. 

Solen mínulus . Lin. 8yst. nato p. ) (15. 

Montag. test. brit. 1.53. t. l. f. 4. Ex D. Leach. 
Chemn. Concho 6. t. 6. f. 51. 52 . . 
Habite l'Océ;¡n bl'Ítannique. Mon cabinet. Communiqué par 

M. Leach, sous le nom de B¡'upholius spinosus. 

J]ents cardinales [au chal'niere ] plus vaisi1les du mi"" 
lieu que du 'bo,:d antériellr. 

1I. Salen gousse. Salen legumen . . 

S. testá Jineari-,ovali, rect¡i; cardinibus mediis bidental is i 
altero ¿ijido. .. . \ 

So/en. legumen. Lin. 8~st. nato p. II J 4. Gmel. n.O 
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Phnc. Concb. tab. 3. f.5. 

Born Mus. p. 'l5. tah. '2 f. l. 2~ 
Chl'mn Con ch. 6. tah 5. f. 32-34. 
Encycl. pI. 225. f. 3. 

(b) Varo lestd lransflerslm longiore; cardine altero 
Lridenlalo. 

Hal)ite Ja MI'clíll'rrallée, I'Or.éan atlanliqne. La vari 't' b 
•• , A e t! ,que 
Je po <.,cdl· ) me para lt dIe le e/zama sulJu'sea de L' 
Co !lell. t <J b !¡ 2 0. f . 204. J' ISter. 

12. Solen de Domlwy. Solen Domheii. 

s. 'e , ld l :"ea ri·ovali , rectd, radiata; eardinibus mediis 
sul,h:dun lal 's : denle altero breviore obsoleto. 

Ello:ve! pI. 224 f. " a b. c. 

Rabile lo;s mel'~ de l' ;l rnérique méridiooale, les cotes du Pérou. 
DOnllJey Mus n .O 

MOI1 cabiuet. 

13. Seden de J"'3. Solen Javanicus . 

O. [está lilleori, reCla, lranspersinz angusta; alterius 
~aLva: cardine bidenlaLo, alterills LridenLalo : medio 
blji.io. 

1I10n cahint't. 

llallltt' a 1 He ile Java. M. La icllel1.flll. Largcnr ou longueor 

tramvel'~ale I 60 milJimctrcs. Couleul' ¡aune a épidel'Dle 
rembrulli. 

14· Sulen des Antilles. Solen Caribams. 

S. testa oMongo-ollali, reclri, palUdo fullla; alterius palpC8 
cardine " ;d.~,¿{tllo alle,.ius dente untco bijido. 

List COOl'h. t"L. 4:J1. f. 265. 
. Encyrl. 1'1 2:25. f. l 

Hahite j' .. ,'éan des AJltiltes. Coq. non radiéc; conleur {au.ve 

pale , de~ strÍcs -li'accroiS6c~ent ou transverses, et point 
d'nutres. lVIon eabj(Jet. 

15. So en sllblamdleux. Solen antiquatus. 

S. /8sla obloJlgo-ovali, sub epirlerme albd; slriís lrans­
flersis, ad l{llera basimque' sublamellosis; cardinibuJ 
hidenlalis. 

SANS VEnTEnnES. 

.solen cultellus. Pennant, Zoo). l,rito 4· pI. 46. f. 25. 

Solen anl;qllatT/s. Monlag. ex D. IJc;¡ch. 

HtJbitc l'Océan britannicltle. Mon eabiuct Communiqué paF 

M. Leach . 

16. Solen resserré. Solen constrictlls. 
S. testá aUd, tenui, oblonga, subreclú, hX:(Jiusculd ; ex­

lremilalibus ri'Jlundalis ; medio suúcOllstriclo. 
Mus. u.o 

Habite les mel'S de la Chine OH dn Japon. Péron. 

17, Solen l'étréci. Solen coarctatus. 
S. testa oi'ali-oblollgá I lransllerse slríatd, medio cOa/'C­

lala, utrinq1le rOlundalri, cardine altero bidenlalo. 
An solen coarclalus? Broech. Concho 2 . p. 497. n." 

Habite .•• Fossilc d'Italie, env()yé par M. Bonelli. Mus. n.O 

Lal'gcur , 27 milJimetres. Dents cardinales obliques; une sur 

une valve et deux sur Pautre, illSél'ées daos uue fossetle. 

18. Solen rose. Solen strigilatlls. 
s. testa olloli - o/;[ollgá, valde convexrl, r.osed; radiis Mnis 

alúis; striú oúliquis insculplis. 
Solen slrigilatus. Lín. Syst. nato p. 1115. Glllel. n.O 7' 

List. COllch. t. 416. f. 260. Gualt. COllch. t. 9(. fig c. 

Chemn. Concho 6. tab. 6. f. 41. !í2o 

Eneyel. pI. 224. f. 3. 

(b) Id. ¡¡lillor; cardinis dente unier) recio. 
Habite la Méditcl'ranée, ¡'Oeéan atlantique. Mus. n.O Mon 

cabinet. On le tl'ouve f053ile pl'CS de Bordea 11)( e-t a D'lX. 

19. Solen radié. Solen radiatus. 

S . tesld oblongo - opali I reclá, piolaaea j radiis qualuor 
albis . 

Solen radialus. Lin. Syst. nat. p. 1114. Gmel. n.n 6. 

List. Concho tab . 4').2. f. 2G6. Gllalt . C. tab. 91. fig. b. 

Chernn . Conr.h. 6· t. 5. f. 38. 39. 

Encycl. pl. 225 . f. 2. 

Hahite 1'0e~an asia tique et des s-rul1ues ludes. Mus. n.o Mún 

cabinet. 

20. Solen "ioler. Solen violaceus. 

S. lestá o¿[ongo-o palt: , eXlremiLati'úus rolLLIldalá, "iolaceá; 
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radiis binis ; cardinibu$ unid enlatis ; nymphis promi: 
libu~. /len_ 

Mon cabinet. 

Habi te 1 'Océau des grandes lndes. Je l'ai d'abord pris pour le 

solen diphos; mais il est moins grand, el n'est point rostré 
antérieurement. Il a l'épiderme vert, et deux rayons blan­
chatres au-dessous. Son test est violet en dedans comme Cll 

ddlOrs. ' 

2. l . Solen rostl'é. Salen rostratus. 
S . testa' i r tl t!3 C1ersim oblonga , ",iolace¿; radiis pluribu$ 

obscuris ; lalere anlico allenualo rostralo; cardine 
altero bidenlalo. 

.so/en dipllOS. Chcmn. Concho 6. p. 68. t. 7. f. 53.54. 
Grnrl n .o 13. Encyd. pl. 226. f. l. 

An solerz vt'rensl Lin. Syst. nato p. 1115. 

Habite I'Océan des grandes ludes. Mos. n. Q Mon, cabinet. 

, Espece u'es- distincte de la précédente, ayant de meme 1 'épi. 

derme vert, et les nymphcs ou les call<lsités du ligamcnt 
sailJantes en dehors. ' 

Etc. Voyez le solen dipllOs cltinensis de Chemn. Concho XI. 
p. 200. tah. Ig8. f. 1933. Voyez aussi le salen lineari~. 
,Cheron. Concho XI. p. Ig8. t. 198. f. 1931. 1932 . 

PANOPÉE. (Panoprea). 

Coqni1le éqnivalve, transvel'se, inégalement baillante 

SUr les cotés. Une dent cardinal e coniqlle, sur chaque 

valve, et a colé une callosité comprimée, courte , ascen­

aante, non saillante en-dehors. Ligament extériellI' , SUr 

le coté allongé de le coquille , fixé sur les callosités. ' 

Testa mquivalvis J transversa, laterihus incequaliter 

hians. Dens cardinaZis unicus ~ coniclls J in utráque'. 

valvd J et hinc callum hreve " compressum ., ascendens..l 

non exsertum. Ligam~ntum exlernum" eaUis aifixu'!l" 
in latere productioT:e' testee. 

SAN S VERTETIRES. 

o B S E R. V A T I O N S. 

C'est avec raison que M . 1'vl énard de la Gro)'"e a établi 
le genre des panopées. Ces , coquilles sont distinguées 
des glycimeres par leur charniere munie de dents et 
par leur ligament situé sur leur coté allongé. Enes avoi­
sinent plns encore les solens; mais leurs crochets sont 
tres-protubérans. La situation du ligament des valves ne 

permet pas de les associer aux myes. Je ne citerai que 

l'espece non fossiJe, n'a)'ant pas l'autre sous les yeux, et qui, 
d'ailleurs, n 'en est peut-etre qu'une variété . 

E SP E CE. 

J. Panopée d'Aldrovand e'. Panoprea Aldrovandi. 
Chama glycl~meris altera . Aldrovand. test. lib. 3. p. 4,3 

et 4ílt. 
List. Con ch. tab. 414. f. ~58. Born. Mus. tah. l. f.8. 

lJ'lya glycimeris. Gmcl. p. 3:122. 

Chemn. Concho 6. t. 3. f.25. 

Panopcea. Ménard. Annalesdu Mus. vol. 9' p. 13r . 
Rahi te la Méditerranée. Mon cabinct. La lJanopée fossile se 

trouve pres de Parmc, en ltalie. Elle est figurée , rabIe 12 • 

au líen cité des Annales, et appartieut a M. Falljas de S.­

FO/ld. M . . l'1énard la considere comme une espece distincte. 

GL YCIMERE. ( Glycimel'is. ) 

Coq,uille transverse, tres - bAillante de chaque coté. 

Charniere calleuse, sans cJent. N ylllllhes sail1al1les au­

dehors. Ligament extérieur. 

Testa transversa J utroque latere rvalde hians~ 

Cardo calloslts; dente nullo. Nrmphce extils promi~ 

7zf:?ntes. ~igamenlll1n externzun. 
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OBSERV.ATION .9 . 

. Le petit nombre de coquilles connues qni appartíennent 
a ce genre, a été rapponé au genJ'e des myes' . 

. ,. .• ' 111alS ces 
coqlldlcs n ont 111 la Chal'lllere des myes, ni celle des mu-
Jettes dont on faisait des myes. 

Les gl)'cillleres ont beaucoup de rapports élvec les solens 

e.t a~ec les sa~ic,aves; milis elles en d ifferent par le ligilment 

sltlle sur le cote court de la coquille, et en outre se distin_ 

guent des sol~i1s par 1eur charniel'e sans auenne dento 

E S P E e E S. 

l. Glycimere siliqlle. Glycimeris siliqua. 

Gl. tesltÍ lransllerslm oMungct, epiderme nigra; nalibus 
decorlicalis; va/vis inlus disco calloso incrassalis. 

1Jlya slliqua . Chemn.Conch. XI. p. 19'1. t. Ig8. f. 1934. 
Glr.cimeris incrassata. Syst. des animo sans yerto p. 126. 
HabIte les mcrs du nord. Mus. n.O Mon cabinet. 

2. Glycimere al'ctiqne. Gfrcimeris arctica. 

Gl. lestá ovaltÍ, venlricostÍ, anlice lrulZcalá, lransvers6 
slrialá; coslÍJ duabus oblusis. 

ll&hite l'Océun arctirlue , 1a Mf!r blanche. Mon eabillct. Ce 

n'c'st point le mya arclica d"Oth. Fabricios. A l'cxtérieur, 
ecHe glycimerc ressernble an mya truncala. 

3. Glycimere nacrée. Gly'cimeris margaritacea. 

Gl. lestá ovaltÍ , antice lruncalá l . tenui, illlus margari­
laceá. 

Mon c1hinet. 

Habite ..•. Fossilc de Grignon. Cog. tr~s-MiI1ante ·antérieu. 
rement. Valves minecs , fl'agiles. Largeul' , 30 millimt:tres. 

Ect. Yoyez le mra edentula d~ Pallas. Iter. l. p. l6. n.o 87& 

SANS VERTEBRES. 

LES lVI Y AI R E S. 

Ll~'ament intél'ieu r. Une dent élargie et en cuillel'on .. 

soit sur cltar¡lle v,.zlve .. soit su!' une seulc , donnaTl t, 

attaclw all ligamento La coquille est bdillanle aux 

deux eXlrém,ités latérales Olt a une seule. 

les 177y aires nous ont par:u devoir suivre immédiate­

ll1ent les solénacées, venir apres les glycimeres , et con­

dui re naturellement aux mact1'3cées. N éanmoins elles 

cliffhent émioemment des solénacées par )a situaLion du 

ligamenl de leul's val ves ; celui-ci étant tout-a' fait inté­

J'ieul', et re~u tanlut sur une seu le dent élargie en 

cuillel'on el saillante en dedans, tantot snr detix dt'nts 

semhlables et intérienres. L'animal fait saillil' étlltérÍeu­

rement un gros wbe formé de la réllnion de <lenx aulres 

qu'il enveloppe, et postérielll'ement nn pied q ni n' es tO 

p1us cylindriqne comme <.:elni des solens, mais ,com primé 

et de taille médiocre. Voici les trois gen res que nous 

rapportons a cett~ famille . 

:M y E. (~Iya.) 

Coquille transverse, b<1illante aux denx bonts. Valve 

gauche mtmie d'une .dent cal'dinale grande 1 comprimée, 

. arrondje., saillante presque v"erticalemeut. Une fossette 

cardinale a }' autre valve. Li~ament intél'ieur s'insérant 

sur la dent saillante et dans la fossette de la valve opposée. 
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Testa hivalvis J transversa, utl'inque llians. Dens 

cardinalis unicus J magnus J dilatato - compressus ., 

rotundatus , verticaliter prominens ad valvam sinis_ 
tramo Fovea cardinalis in altera valva. Ligamelltllrn 

internum, dente pl'ominulo fovedque alterre valvce 

insertum. 

Conchifere a manteau fermé par-d€vant , ayant a une 

extrémité un pied courl, comprimé et assez épais, et 

faisant sortir , a l'nutre extrémité, un grand tube qui en 

contient deux autres ; l'uu pour l' elltrée de l' eau, el l' autre 

pour l' anus. 

OBSER.VATIONS. 

Les myes sont des coquilles marines bival ves, trallsverses, 

inéqltilatérales, imparfaitement équivalves, et ouvertes plus 

ou moins aux- deux extrémités latérales comme les solens. 
Elles n'ontqu'une seule denta la charniere, mais qui est extre­

rnement remarquable. Cette dent, qui tient a la valve gau~ 
che, est grande, relevée presque perpendiculairement au 

plan de la val ve , élargie , comprimée, obronde" el creusée 
d'lm coté comme un cuilleron poul' recevoir le ligamento 

Elle ferme 1'entrée de la fosseUe cardinale de l'autre val ve , 

10rsque les deux yalves sont resserrées. 
Le ligament des val ves est intérieur ~ . court et épais. I! 

s'attache d'une part a la dent saillante" et de l'autre part 
daos la fossette de la valve droite. 

Le pied de l'animal est court, suborbiculaire. 
Linné a confondu mal a propos, dans le meme gen re , 

les myes avec les mulettes, qui sont de coquilles d'eau 

douce, et dont la charniere est fort ~ifférente. 

Les mye~ se tiellnent enfoncées dan~ le sable 7 a traven 

SANS VEltTEllRES. 461 

1 11es font saillir le long tube qui enveloppe ses deux leque e 
t uyaux. 

ESP E e ES. 

l. Mye tronqnée . Mya truncata. 

11-1. testá ovatá , ventricosd . anterius truncatd; cardinis 
dente antrorsum porrecto rotundato inlegerrimo. 

Mya trUllcata. Lin. Syst. nato p. 1112. GmeI. n.o ~. 
Gualt. Concho t. 91. fig. D. Pennant. Zool. brit. 4. pI. 4·· 
Chemn. Concho 6. t . lo f. l . :l . 

Encycl pl. 2:19 . f. 2. u. b. 
Habite l'Océan d ' Europe. Mon cabinet. 

2. Mye des sables. lJ-'Iya arenaria. 

M . testá ovala, anterius rolundala ; cardinis dente denli-

culo laterali aucto. 
Mya arenaria. Lín. Syst. nato p. II l2. Gmel. n •. o :l. 

Bast. Opa subs. 2. p. 69' t. ']. f. l. 

Chemn. Concho 6. t. lo f. 3. 4. Encycl. pI. :l29. f . l . a. b. 

Pennant, Zool. brit. 4· pI. 4'1· 
Habite l'Océan d'Europe; com.!llnne dans la Manche ~ sur les 

cetes de France. Mon cabinet. 

3. Mye érodone. Mya erodona. 

M . testa vvalá, anLÍce subroslrald; cardinis denle nudo. 

recto. 
Erodona mactroides. Daud. Bosc. ~ist. des coc¡o vol. :l. 

pt6.f. l. . 

Roissy. hist. des coc¡o vol. 6. p. 431. t. 6g. f.5. 
An lellin.a guinaica? Chemn. Concho 10. p. 348. ~. 17°· 

f. 1.651-1653 . 
Ha bite •... probablemen t les c? tes ~'Afriqn~. 

4. Mye solémyale. Mya solemyalis. 

M. testá transllersz", oblongá , lenui, pellucidt!, exlremi- / 
latibus obtusá; lalere postico br.eyis.si",o: al1lico produc­

liore, oblique rlAdialo. 
Mus. n.O 
Habite les meri de 1(1 NouTClle Hollaude. Coquille blan¿M.tre , 
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singllliere , un pCIl haillante antérieurement, ct qui serait 

nne s .• lémr ~i chH(lll e valve était munie d'une dent élargie et 
saillante. Lal'geur, 'lo a 22 millimetl'cs. 

A N A T 1 N E. (Anatina.) 

Coquille transverse, sllbéquivalre, bAilIante aux del1x 

calés ou a un seul. Une dp.nt cal'dinale nue, élargie, en 

cllilleron, saillante inlél'ieurement, insérée sur chaque 

valve et recevant le ligamento Une lame ou U'le cote en 

falllx, adnée; obliquement COllrante soos les dents car­

dinales, dans la plu parto 

Testa transversa.> sllbceqzdrJalvis., utrinque veZ 

uno lalere hians. Dens cardinaZis nudus.> dilatatus.> 

cochlear(formis, interne prominulus in lltl'dq!-le valvd .. 

ligamentllnt excipiens. Lamella vel costa falcata , 

adnata , infrh aentes cardinales oblique decurrens, 
in plllrimis. 

OBSERVATIONS. 

Les anatinf!s sont hi~n distingnées des myes, puisqu'elles 

ont une dent en cuilleron sur chuC[ile va)ve, tandis ql1e les 
myes n'en ont qu'une en tout. Elles semblent faire ]e passage 

aux Iutraires, et lier ]és myaires aux mactracées. Chaque 

cuilleron des anatines est comm~ soutenu par une lame dclns 

les unes, ou par une cote dans les autres, '1ui est oblique­

menfcourante sur la coquille. Le Jigament est intérieur, e.t 
s'attache dans le CreUlc, de chaque cuilleron des val ves. 

Souvent, a coté de chaque 'crochet, part une fissure décur­

rente qui forme quelquefois úne saillie ) irnitant une seconde 
l~llne courante. 
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ESP Ee ES. 

l. Anatine lanterne. Anatina laterna. 

A. tesfa ovala , tenuissima '. pellucidd, fragili; utrinquc 

rolundalri. 
A n TIl)'ú allserifera? Chemn. Concho .XI. p. 193. Vign. 26. 

lítt. A. B. mala. 
Habite POcéa n des grannes lndes. Mon cnhinet. Elle est renflée , 

11'csl point roslré~ anLérieurcment. On la connalt sous le nom 

de ltl/Llerlle. Ellc esl trt~s-rare. 

:¡. Anatine tromllH'·e. Anatina trU1lcata. 

A. testa ol>ala, lenui, transverse striatd, antice sllblrun­
caU, punclis prominulis minimis exlus asperala. 

Mon cahinet. 

Habite dans la Manche, preo¡ de Vannes. Communiqnée par 

M. A ubrr , Médcci n. Le Muséum en possede un individu un 

peu plus gran(l, plns transparellt, assez semblahle d'ailleurs, 

qui vient de l'He Sl.-Pierre et St.-Fran~uis, a la Nouvelle 

Hollande. 

3. Anatine subrostl'ée. Anatina suhrostrata. 

A. lestá ovaló, membranacea; antico lalere allenualo? 
s ubroslra lo. 

Solen anaLinus. Lin. Gmel. n.o 8. 

RUlllph. Mu'l . L. 45 Hg. O. 

Chemn. Conc.h. 6. t. 6. f. 46-48. 
Encycl. pI. 2 8. f. :1. a. b. 

Habi te 1'0céan Indien/1 les roers de la Nouvelie Hollande. 

Mus. n.O 

4. Anatine longirostre. Anatina longirostri's. 

.d. testa Ollato-oblongd, membranacea, pellucidd, fragili; 
lalere antico lOl1giore atlenualo rosLrzj"ormi; dente car­
dillali minuto excallato. 

M)'a roslrata? Chernn. Concho XI. p. 195.Vign. ~6. litt. C. D. 

Habite .... Mus.n.o L'e:templahedllMusénmestjeune, moiD" 

granel que dans la fig. citéc, et un peu fruste. n prOVie¡H 
~robablement des roen 6\u:stnlcs. 
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5. Anatine glohuleusc. Anatina globulosa. 

A. testá subgZobosa ,decussatim striata, aZbá : pellucidá . 
latere anlico bre"Essimo hiante. 1 

Mya anatina, GmeI. p.32'11. 

An litgon? Adans. Seneg. t . 19. f. 2. 
Chernn. Coneh. 6. t. 'l. f. 13-16. 

EneyeL pI. 22~. f. 3. a. b. 

Habite sur les dhes d 'Afrique, a l'embouchure des fleuves; 

6. Anatine trapézo·ide • .Ánatina trapezoides. 

A . testá rotundato-quadrata, convextÍ , tenui, pellucidá, 
Zce"r."gatá; dente coclzleari ohliquato. 

Corbula. Eneye!. pI. 230. f. 6. a, b. 

Habite .... Mus. n.O Mon cabinet. 'Elle est un peu inéqnivalve. 

La coquille de Petiver (Ga-zoph. t. 94· fig. 4· C. 51.) Y res­
semble un peu. 

7. Ana~ipe ridée. Aaatina rugosa. 

A. testa rotundato--subquadrata, convexa I ten~i, pelltt­
cidd j rugís obliquis insculptis. 

Mon cabinet. 

Habite a Sto - Domingue. Elle est un peu plus grande que la 

:préeédente. Ses cuillerons sonl moins isolés. 

8. Anatine imparfaite. Anatina impeifecta. 
A. testa oyala; subincequi"aZvi, tenui, lce"(!Jata; la/ere 

antico abbre"iato; dente cardinali anguslo I margini 
adnato. 

Mus. n.o 

Habite a la Nouvelle Hollande, dans la baie des chieos marins. 

Blanehe, minee, transparente, ayant nne dhe antéricllre. 

Largenr, 35 millimetl'es. 

9. Anatine myale. Anatina mralis. 

A. testa magná, ovalct, r,Jentricosd, inaú:¡u;valfli, punotis 
minutissimis asperata; cochlearibus brevibus rotundalis, 
unídentatis. 

Mra declivis. Pennant. Zool. brit. 4. p. 66. n.O 15. 
Lígula pubescMs. Montag. 

S tNS YEl\TEnnES. 465 
Habite aux , Bes Hébr1(les. Mon cabinct. Commnuiquée pa r 

M. Leac/¡. Coq~ülle assez scmbl~blc au mya arenaría pal' 

S011 a~peet extéricur, plus grande 1U~me 1 assez solide, e' 

~énumoins dcrní-transpal'cntc. 

'lO. AnatÍne rupieole. A.nalina rupicola.. 
A. lesto par,,':, ovalo ·oblonga, exlus transvetslTII su{cata; 

latere aniico {ongiore, lrUflcato • .-
'nupicole Extr. dli cou'rs ) ele. p. lOS. 

Habite aus en''1irons uc la Roehellc, uans les roehers , comme lei 

lithophr-tges. M. Fleuriuu-de-Belle"ue. LargelH, 12 ruillim. 

'CONCHIFERES TÉNUIPEDES. 

ieur manteau n'a plus ou pl'esque plus ses lobes réunis 

par , del,Jant. Le~ l' pied est petit ~ comprliné. Le hltiZ­

tement latéral de leur coquilie est le plus souvent 

peu considérable. 

Je rapporte ieí un assez grand nombre de coqnillages 

qu'il a jusqu'a ,présent été fot,t diffieile de ranger conve­

n'ablement selon l' ordre dé leul's fa pports , paree qu'ils 

appartienn'ent a des familles ql1i, dans l' ordre de leul.' 

production., ne forment point une série simple. Les uns 

parurent tenir de tl'es-pres aux solens, et meme y furent 

réullis ; quoiqll'il 50il prohable que ranimal, et snrtout 

son pied, aient une forme, des proportions et melle une 

Jisposition. tres-différentes¡ D' autr'es furent rangés parmi 

les Myes; d'autres le furent parmi les Tellines et les 

V énus; ellfin quantité de ces coquillages resterent dans 

les eollectiolls sans détermination et sans trouver, dans 

les cadres déja formés" de rang 'convenable. 

Obligé d'augmenter le nombre de ces cadres, afin 

de faciliter le placeme!1t de ql1antité d'objets <'lui ell~sent 

1'ame J/". 30 
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f'!!1harrassé éli!1ellrs , et e:Elcé les limites [l es fami! es, tria 

d i \'i ~ jo!t,]('s COTlclz!feres té77WfJedes compl'p.nJ qllatre 

Cü!l~\(~S dislinctes, dant une sellle ( les litlwplwges ) 

pnralt pllls arti ficiel le qne les alltl' ps, salJS néanmoins 

cesser d'etre ntile : voici la citation d e ('es c.oupes. 

(1 ) 1 ig<lmcnt intérieur, aycc ou san s complicatioll d e líg-amcnt 
e~t~rnc . 

Lns j\".1ctracées. 

Les Corhulées. 

(2) Ligawent nniqucmrlll cx téricnr. 

Le:; Litlwphages. 

Les Nymphacées. 

LES lVIACTRACÉES. 

. Emzimal a le pied petit .. mais comprimé et pl'opre a 
des 17wuvemellS de déplaeement. 

',Cor¡uille équivalve, le plus souvent haillanle aux ex­

trémités latéralcs. Ligament intérieur -' avee Oll sans 
complication de Lt"gament e.rternc. 

L~.5 maclJ'acées tienncnt é\7Ídernment de tres-pres é1l1X 

m .yaires; néanmoins, c omme l'animal a le i~ied petit, 

·comprimé ct propre a ramper ou changer de líen, el1es 

a prarlienncut a une clJupe olfférente, qui doit snivre 

ceHe des rnyRÍl' r.s. Elles ont effectivement, camme les 

myail'es, le li.gament Íntérieur, et celte sitnation du 

ligament se retl'onve encore la meme dans les éorhulées, 

qUl 'en sont tres distinctes. Apres les corhulées, le liga­

ment des . vnlves est Hlliqnement extérieur dans le reste 

des con~hiferes dimyaires. 

.. ~.~ ron ,en excepte qnelqlles lutrail"es, ]a coquille des 

h¡~cttacées 11' cUre a ses extrémités latérales qu'mJ ])nil­

lernent ~lédiocre, tres-petit .. meme postél'ieurement; fpld­
qnefois presflne nnl OlI toút a fait 11111. J e r<.: pporte ici sept 

gel1res, saVOlr : 

(1) Ligament nniqttement intélieu!.'. 

Ca) C~q. baillante sur les catés. 

Lutraire. 

lHactre. 

(h) Coq. non haillante sur les r.tltéc. 

Crassatelle. 

Erycine. 

(;) Ligament. se montrant au.tleho ~s, ou É!tant double; l;lin 

interne et l'autre externe. 

Ongtlline. 

Solé~ye . 

Amphidc.sme. 

L U T R A 1 R E. ( Lutraria. ) 

Coquille inéquilatél'<i1e , transversalement oblongue on 

arrondie, baillante aáx extrémités lritérales. Gharuiere 

ayant une dent comme 'pliée en deux, ou denx dents 

dont une est simple, et · une fossette adjoillte , deltO'ide , 

oblique, saillante en-dedans. Dents latérales nulles. Liga­

ment intérienr , fixé aans.'1es fassettes cardinales. 
I ' 

Testa incequilatel:a -' . transvers~'m oblonga". veZ 
t otundata extremi"tatibus lateralihus hians. Cardo , , . ,. 
dente unico ' subeo npÚcato -' >veZ dentibus dl1:0bas : 

altero simplici ~ cum foveá adjectá .> 'deltoided r 
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obLiqlld.; intits prominente. Dentes lattJralés nulli. 

Ligam,entllln internUln> in foveis affixwn. 

() B S E R V A. TI o N S. 

Les llltraires sont éminemment distingué-es des mactres , 

paree qu'e lles manquent de dehts latérales, et elles. offreni 

une transition a me myaires par leurs rapports avec les ana­

tiries . Leur charn iere présente en effet , sur chaq le val ve, 
une pro!.uhprance com )rimée, ere usé e en fossette en-dessus, 

et, a co té, une ou de n x deuts, dont une est camme pliée en 

del1x, tandis q ue l'alltre est simple . r:es coquílles} sur-tout 

celles qui sont transversalement oblohgues , sont plus bail~ 

luntes que les mar tres. L'animal fait sortir par le cOté un té .. 

ricul' de sa coqui,1e, qui est le plus ollvert, deux siphons, 

et par le coté 0ppo3é un pied pelit , cOlDprimé. 

E S PECES. 

Coquille transversalement oblongue. 

l. Lntrai·re soléno'ide. Lutraria solenoides. 
L. tMta oblonga ; slriis lranSversl,s rugreformibus; lalere 

autr"co prcelongo lapice rolulldalo, valde hiante 

lJfra oblo11ga .. Gmel. p 3'l'l1. Gl1al ~ . test. t. 90' fig. A. !l. 

Da Costa . Cooeh. brít. p. 30. t. 17. f.4. 
Chemll. Concho 6. tab. 2. f. !'l. 

HaLite I 'Océan i!'Europe. Mus. n.O Mon cahinet. Granue 
r'oquille d'un blane sale ou ronssatre, tres-baillante, ven­
true, 11. clhé postél'ieur court, arrondi. Deux dellts a coté de 

la fossette. Largclll', un décimetrc et 10 millímetres. Ou la 

trou've fossile &.u lJlont Marws, pl'es de Rome. 

~. Ll1lraire e ,lirtil(ue. LutrariiL elliptica. 
L. lesld oVflli-oblongá, [a!viusculá ; slriis lransver5,l's eri· 

gUI.s; laleribus rolundtJ.tis : anlÍco IOflgiore. 

Mactra lulraria. Lül.. Gmel. p. 3:¡59' 
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YJist·. Concho t. 415. f. ~59' 
PeOlliln t . Zool. hrit . 4. pI. 5'1. f. 44. 
Chcmn. Concho 6. t. 'l~. f. 2/¡0. 241. 

(b) Vot· . an,tico tatere allellualo , obtuse aculo , 
lIn hite l'Océan d'Enl'ope, daos le sable des cotes. Mon cabinet.. 

Ell e est p resqu'aussi granile qlle la précéJcnte, nn peu moins. 

Millaote, a crochets petits. On la t~'ouve fos~il.c au! cnvir0l!.' 
¡le D~rrlc:l Ul. . 

3. JJlltrai rt~ l'idée. Lutraria rugosa. 

L. testá ovaló, albido-jlflves.cenle; slriis lonr;ilud,z:nalibus. 
eTrwatis , transversas minus devalas dec?lssanlibus. 

lJlaclra rugosa. GOle!. p. :'h61. ' 
Ch('m~ Co~ch. 6. ;ab 24. f. ~36~ 
Eneye\. p . 254. f ';l. a. b. 

(b) F aro slriis ~ongiludina~¡bus p,0sticis. ra~iOl'ibflS , m~gis. 
. elevatis. . . , 

'Mn,;. n.o 

I~abite. l'~céan europé~n, oit, elle parait. rareo Mon cabine~ 

La varié té b. vient de St.-Domingu~ •. 

Coquille orbiculai~'e ou suótri{j·?ne. 

~. Lll ~;,aire comprimée. Lutl'aria compl'essa. 

L. testa lenui, cvmpressd, rolundalo-lrigon¡}, squalidd ' . 
truIlsvers8 stria'lá; peclullculus lalu.s, etc. List. Concho 

t. ·)53. f. 88. 

Da Cosla . Concho brit. p. 200. taL. 13. f. l. 

ÉlH';(cl. pi: ~57' r: 4: Lig1fla c~mpress~ I ~x D. Leac~. 
4.n maclra Lisleri. Gmcl. p. 3~61 J 
Habi te daus la Manche, ~u'r les cotes de Fl'a~ce, ou elle ei~ 

trt:.-comil1une. Mou cahinet. Elle cst d'u~ 'gris -sale, qucl- . 

c¡uefois ja~natre o~ rou~satre: 

5. Lu~rail'e calci~elle~ Lutra.ria piperattl.· 

L. lestá ovatá, compressa, transverse slrialá : den~ihus mio, 

nimis ; foveola maqná o !Jliq.ual#. Po~:e,t, vopge el~ Ba .rb ~ , 

!l . p. 15. 

Maclra piperata. Gmel. p. 31)6,. 
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f:. dcill ella. Adaos. SeDeg. p. 23'2 . t. 17' f. .S. 
Cllecun. Conch 6. t. 3. f. 2 L 

lLhi le dans la Méditerranéc. i\Ion cabin~t. Cette lULralr~ est 

r1us applatie el moins an-óndie que la préeéden te. Elle est 

::¡ssez mioce, transparelile, jaunatre, quclqncfois trt:s~ 

blanche. 

6. Lllti'élire tellino'idc . L utraria teUilloides. 
L. lesta ovala , lenui , p-llllcida , albtL ; slri¿s IranslJersis 

il1r:r:qllalü.J¡¿~ lenuiúI/s ; laLere post/en brevi ,subplicalo. . 

./In mactra peLlucida? Gmd . 1' . 3:l60. 

H" Líl e . .. . 011 b <.lit <les eutes de .la Guinée. 1\100 caLinct. 

Ct:tte l utrai re el les cinq slliyantes sont <.lifflciles a caraeté:' 

1 ¡ser J étant ésaJemc~ t ]J1anches '. mioces et transparentes. 

} - Lu!\'aire Lbnche. Lulraria candida. 

L . leslcí oC/ala, tenui, pellucidJ, candidd; slriis transC/crsis 

ina:!q ll U{~ÚUS ; lolere JlosLico anliclll/L superante. 

1li:;5. 11.° 
Ilallile . ... C'est pcnt-~ trc a cel)e~ci qll'aprartiel1t le mnclrl1 

peliucidLl, (¡té ci-dcssus. Les deux ~speccs sant néanmoin3 

tres -d is til, e tes. 

.3 Llitrai f~ papyracée. Lutral'ia papyl'acea. 

L (eslá ovalo ~ rOluntlatr) , lellui, pcllacidti, lrcmslJcrsi", 

s~,.íala; ¿¿(ere an! leo pal ulo-hiunlc) lú/ea elcJJald 
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1 o. I..l1~rairc gros-pliso Llltl'lIl'ia crassipZica. 

L. lestéÍ ol'alu-rollllzdatd, l entli, pellucid '¡' , al!Jd, conl'extÍ; 

pl/cis lransI'ersis, 7Ilajllsclllis , COTl.paút :":; ; lalen:. poslico 

bre"issimo. 

(h) An ejusd. IJar? Encycl. pl. 255 . f. 2. a. L . 

IJ il h itc . ... probaLlement l'Océan ÍlH1icll. Mus. n.O Lalgeur, 

30 millimetrcr. 

1 I. Lutrni re él PP latie. Lulral'ia c017lpla71ala. 

L . les/á ovnld ,lcnui, arcuatlTll p!ic'l lrí; ¡¡[icis IrnnsC/ersi m 

slriatis. 

JlJaclra comp!t:nala. Gmel. p. 3261. 

Chemn. Concho 6 t. 24. f. 238. 

Encycl. pI. 258. f. 4. 
H .. bíte rOcéan indieo. Jc n'ai point. vu r elte espere; et, qnoi­

qn'clJe sait saos daule trcs-voisine de la précéJenlc, ello cst 

dirrél'cntc et plus allollgée transvenaleme ot. 

J 2. Llltrnir e dent-~paisse. Lutl'al'r:a crassidens. 

J, tp.sta oIJatá, solidd, opaca, tralls"erSG su,/'slriatti; de/ll~ 
eardill~li crasso; /oIJe(; ligf///lcnti non prominente. 

;\1 \)11 cabinet. 

IlaLitc •. •. Fossilc des faUuos de 1 : Tourainc. 

lU/lgiludinuli Lllr¡'n'lue disLÍncto . 

J1Llclra papyrllcerz? Gmt:l. n.o 3. 1\1 A e T R E . ( ~I~:ctra.) 
Cl¡em l1. Concho 6. t :oLÍ . f. 231 ? 
Eneyd·. pI. 25? f. 2. a. b? 

Habi te 1.'Océan indi~u'- Mus. n.O 11-1011 cabinet. Elle n, 'pres dy 
son ' cOlé antérieur ; des stries 10n5illldinal es tres -filie s , en 

une lllace Ísolée. En vi eillissant ) elle devient trcs-b¿iillante. 

9. L~ltraire petits-plis. Lutraria plicatella. 

L. leslrt ovalo -l'olundalá , lenui , pellucida, al/Ni; I'licis 

le/luibus translJersÍ$ , creúris; lalere anlico Lrel' i sub­

llngulalO. 

A n maclra pap yracea? GmcI. p. 3257' 

Chemn Concho 6. t. 23 . f. 23 [ ? 
Habite .•• Probablel11cl1t l'Océun indien. Mus. !l_" 

Coquille tl'anSVel'se, illéc111jlr~lérale, snb tógone, un 

pcn haiil :J nte sllr les coté::;, a c['ochel8 p¡-otnLél'<\l15. 

Dile dcnt caL'dinaie comprlTllée, pliée en gr) lIuiel'e sur 

chaq\le \'a!ve , ttallprcs llne L 'sselte en saill ic. Dt!II~~ deul.s 

latérales I'approchécs J~ la charniere J COlllpl irnées , 

i!llrúutcs. Ll~pment intérieui', insét 'é dam la fussellc 

carJinale. 

Testa transversa -' inmr¡uilútera , :;u.b' r ','J0fUI, -' lalc­

ribus paulisper lzians; natibus prom.ÚlenúLus. 
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DellS cardinalis i!l utraque "valva compressut., 

plicato-callalicld~ttlls , cum adjectdfoveola i'¡tllS promi­

nuld. Dentes laterales duo compressi J l/trinque prop'e 

cardinern admoti J insert¿ Ligamentum int.ernum" in 
fove~ld c,!rdinali ins,ertunz. ' , , . , 

O BSERVATI0NS. 

I Jes 71'U'ictres , debarrassées des lu tra ires qui en 09scur­

cis~aient le caractere ou' 'Je'relldai~nt illexact, constituent 

un tres-beau gen re ,asscz nonibreux: en espeúls. Ce sont des 

coquilles marines, sOltvent' un reu gran'des, l)resque tou­

jO;Jrs trígones, legereme~tl br.1illantes sur les cbte~, soit 

li¿ses, soit riclées ou sillonnées transversalernent. Le cal'ac­

"tere' de 'leur charniere' est a~s cz singu líer : on voit 'sur éha­

que val ve , sons les cro~hets ; ~rÍe den't c~mprimée , pliée en 

gouttiere, q'uelqnefois co'mme di'visée en ' dclix' pieces diver .. 

gentes; el: a cóte · .se trouv'e une fo'ssette subcordiforme, 

oblique, qui dOllUe attache ' au ' ligameil't des 'valves. On 

remarclue en outre deux dents latérales' comprimees et Ín­

't¡'anieS; l'une r;pprochée ' plu's ¿'u moins de la fossette du 

li3:lInellt, et l'autre de la dent c3nl,inale. 

Quand la fossette esl fort ]arge, comme cela a líen dé!ns 

certaines e~pece's, Ja clent canJinale esf 'tres-ohlique , rétr~­
ci(: f: t rneme en pal'tie avorté~; l,nais les dents laterales exis­

teilt toujours. 

J:>a~ un des catés de sa coquille, l'animal fait sortir dellx 

tl1h~s qu'il forn~e avec son manteau, et .P~~ i'autre un 11ied.,­

musc'nleux ~ c,om:p,rimé. 

ESPECES .. 

J 1\I:lctre gé:mte . .itlactra giganteCl. 
D-l, lesl d magna, solida, ltlúído-fuIJI(Í, lransversrm suL­

slriatJ, inl ra Tlates hianlf!; /oveá cardÍl~ali maxirnd 

C:J:'d.1ld. 
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~ 1 1 59 f 1 CheIDn. Concho 10. t. 170, f. 1656. Dncyc. p. l • • . • 

b
· 1 d l'Amériquc septentnonale. Mos. n.o Mon Ha lte e. mCfi e .. 
b' t Le baillemen t en trc les crochets est lCl dans le ien, 

ca 1ne. , f d'ff' nt de cclui de 
de l'ouvcrturc des valves , et en cela ort . 1 ere 

l'cspece suivante. 

1tfílctre de spengler. Mactra spengieti. 
~.. . l' 1 ' . tibus dislanlihus , 

JlI. testa lrigona , l(2vz; vU va pana, na 
(/perturd lunalá separalis. 

!Y/aclra spengleri. Gmel. p. 3'156. 

Chemn. C~nch. 6. t. ~O. ( 199-:10L 

Encvcl. pI . 252. f. 3. a. b. 
. E' M noMon Ha bi te les mers du Cap de Bonne- sperancc. us.., . 

recherchéc ct tres - dlS ­cabinct. Espece peu comruune I 

tincte par ses caracteres. 

3. Mactre striatelle. Mactl'a stl'iatella. 
, J l'" ohlique 

ftl. testd magnd \ pellucidd, albtÍ, convexa j vu va .' 
' striald a~ lTulo obtus~ circumscriptd; natiúus subslrwUS. 

I b 

Encycl. pI. 255. f. l. a, b. . ' 
HabIle .... les ~ners de l'Inde? Mus. 0,0 Mon cabll1et. Je crOlS 

, ," f d la sui.vante dont elle quc cette espc.:e a ele con 00 ue avec , 

cst bicn disti.ncle. Elle devient plus grandc. 

4. Mactre carinée . .itIactra carinata. 

]Ji. lesta lrigond , pellucida, albd, cOTlvextÍ; ~ulvtÍ al~{{ulis 
la/lleUa elevaiá carinalis circumscripttÍj nal~úus lrevlhus. 

Gualt. tcst. tab , 85. fig. F. ' 

Knorr Velgn.6. t.34 f. J. 

Encycl. pI. 25[. f. l. a. h. c. 

A n macira slriatula? Gmel. p.3'l5? 
}l;¡hi te ..•• la Méditerranée? L'océan des Intle5? Mas. n·o 

- Mon cahil1et-. La planche 251. f. ~. et ccHe z5'J. f. l. de 

l'Encyclopédie, rcprésen¿ent nne ma~tre a angles, du cor!elet 

aigl1s, mais point caril1és. Je C1'015 que ce n est qu une 

,'al'iété. 

5. 1\J aclre fallve. ]}!actra helvacea. 

1J'J. lesta ovalo - lrigond, pallide albd, fulvo.,. ra~Uald; 
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;lulvtÍ lunuldque convexis, rufis; denlibus laleralibu, 
re 1Il0 lis. 

JJ]aclra glauaa. Gmel. Excluso Bornii sj'nonymo. 
lJlaclra helvacea. Chemn. Coneu. 6. p. :l~~ . t. 23. f. 231. 233. 

Enc)'e!. pI. 256 f [. a. b. Poli test. [. t. IS. f 1-3. 

Habite les cow, d'Espagllc, de !'Ilalie . M·IS. n.O :\1011 cabinct. 

Elle devient fCJrl gl'anJe; ses cl'ochets wnt lisge~. Les vieux' 

indiviuus 60nt 1'0 11X , oLscuré men t l'ayonnés. 

-6 . 1\1act l.' e I'ostracée. ilJactra grandis. 

111. lesltÍ trigoná , anllce producllore Su./i,.oslratrt, lrevi, 
cervinri, paUidd radiatrt; Iw.libus lttmidis, fusco-"iolaceis~ 

JJlaclra grundls. Gmel. n .o 12. 

Chemn. Conch 6. t. 23. f. 228. 

Encycl. pl. 253. f. l. a . b. Bona. 
Habte... Ses rapport~ avec la suivante, (lont clle est cepen­

i1ant tres-distincte, font l'réStllller qu'elle \ 'Ít tlans l'Océan 

atlantique et peul-étre Europécn. 1\!Ol1 cabinet. . 

':j. l\TélCtl'C lisor . . Z',Iaclra stllltorwlJ.. 

M. t.esla o"ato .. lr(!)o/Ut, lrev¿', sllbciiaphana, pallide fl/lvd; 
radiis albidis obsoletis j Iacie in[cmd aZbZdv - pllrplt-

·rascente. 
1I1aclra slaÜol·Wfl. G mel. n.o 1 T. 

Lisor. A(lans. Seneg. tab. 17, f. 16 . Poli test. 1. t. 18. f. lO-U. 

Chemn. COl1ch. G. t. 23. f. 224. ::n5. 

Eneyel. pl. 25:). Í. 2. a. b. 

(1) Varo testa minore, pallidiore i nalibus atuídís. 
Habite la Médit~lTanée, l'Océan d' Eurore . ct l'atlanlique. 

1\1us' n. ·) l\Ion cabinct. Les individns pal'faits Ollt les crochet .. 

violets, comme dnusla m RostTacée, mai51cul' co té autérieur 

ne s'avauce pas de la meme maniere. 

S. !\~ actI'e moul'lletée. jJ;Iactra maculosa. 

JJ1. l csU o"ato-lrigolltÍ , spadiceo-rufa, radiis maculisque 
albis vuriegatá; natibus YUlINl lunlJLdque subviolaceis. 

lVlus. n.o 
HaLite ..•. Elle est pJns brill ante, plus vivcment c.oloréc et 

moins ttigollc (Iue la pr~cédentc. llllérienrement, elle a 

trois taches pourpl'ées, dans la pUl'tie inférieure de ses vahes. 
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9' MaGtl'e paillée. lJlactra stram.inea. 

I Jl1. lcstd ov~lo - lrigoná, te/Zui, Zcevi, subirradiatá; natibus 

oúsoleld rujis. 
!\Ton cabinet. Arr.. Schroet. einl. in Conch o 3. t. 8 . f. 2. 

Habite .. . . Je soupc,:0nne qll'elle n'est qu'ulle varié té de la m . 

Lisor j mais elle ~st singulihc, presqu'unicolore et lui~all te . 

10. :Mactl'e australe. lJIacva australis. 

11-1. testá trigoná, solidá, alba; slriis lral~s()ersis lcnlliúus , 
sUQf urcatis '; facic interna maculis IIioZaceis n.eóulosis. 

l\Ius . n .O 
A /1. maclra glabrata? Gmel. n.O 7. Chcmn. Concho 6. t. 22. 

f . 2l6. 2l7' 

Bullí te les mcl'S oe la N ouvelle IIollande, au port da Roí Georgcs. 

Largeur, 39 millimetres, 

11. l\Iactre violctte. flIactra violacea. 

'-1.'. lestd oyalo-trigono, lenui, inlus extusqllc 
natibus satun'oriIJus; "ullla anoque albidis. 

lJlaclra violacea. Gmel. n.o IS. 

Chemn. Conch o 6. t. 22. f. 213. 21tÍ· 
Encycl . pl. 25!¡. f. J. a. b. 
Ihbite ]'Océan Indicn, sur la cote de Tranquehar. 

Mon cabinet. Elle est tres-obscurémclll rayollllée. 

1 2. P,l actre fasciée. ll-Iact.ra fasciata. 

Mus. D." 

¡¡¡ lesta trigona, lee:oÍ, lenui, sul,diaphallá, albrí; ZO/Il S 

distantibus IIiolaceis; II11Zyá stria/d. 

Gualt. Concho t. 71. fig. B. 

./in maclra coraUina ? Gmel. n.O 9· 

(b) Varo leslá radiis paliide fulvis omalá. . 
Habite .... probablement l'Océan aLlnnütltle. 1\-1on eab.Jnet. 

Cocluille, dont je ne connais pas de .Gs~r~ passable , tOlllo
urs 

ornéc (le zones violetles, d'un blanc violet intérieurcment, 

ventl'ue , rare dans les collections. 

13. j\1actl'e enflée . .. 7Jtlactra turgida. 

lJi. teslfÍ ov_lo-trigal/a, lumidd, lefluí, la:vi , alba, naLi&us 

ruúcscenlibus i Ylllva eleganler slriala. 
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List. Concho t . ~63. f. 99. ? 
Chemn. Concho 6. t. ~I. f. 210. ~12 . 

Mactra turgida. Gmel. n.o 1.7.. 

Encycl. pl. '155. f. 3 a. h ." 
Habite le '; mers 'd~ i'lude'. Mus. n.o 

pOllrpl'ée ¡¡OUS chaliue cro~het. . 
Elle a une. taeh~ r~ugeQ 

J 4. Mactre plicataire . ¡Wactl'a plicataria. 

iJ'1 . les:d albá J diaphana 1 lransverse rugoso-plical ' . 
plu.lllusculd ; ano depresso , ~Úongo . a, JlU~"tJ 

Chemn. Conch.6. t. 20~ f . 202-204. 

Encycl. pI. 255. f. 'l . a . b . . 

Maclra plicataria. Gmel. n.O ~. 

Habite l'Océan Indien. Mon cabinet. 

J 5. Mactre rufescente. Mactra rufescens. 

M. testá ovato-trigoná , tumidá ,basi lcevigaldful"o .rufe~ 

cente; supern¿ striato-plicatá . . t 

Mu s. n.o 

Habite a la NOQvelle Jlollande ,dans la haie des chiens m . L . d arlns. 
a pOlnte es crochets est violette. Largeur, 55 millimctr(ls. 

16. M actre tachetée. Mactra maculata. 

M. testá obtuse trigona ilzRat' 1 ' , ' J" a, enut , 
spadlceo-rufis 1 ano impr8.SB8. 

Chernn. Con ch. 6. tubo 2 I. f. 208. 20g.· 

Habite les mel'S tIe l'Inde. Mon cabinet. 

aZbidá; maculi. 

17, Maclre subplissée. Mactrp suhplicata. 

18. 

!Ji. , testá ir .·goná, ~e~zui , albá, laleribus ~aseos subplicatd; 
diSCO lrevl ; cardtnlS denle laterali bilobo. 

Mus. n.O -

Habite .•.. Le corselet est circonscrl't de h e aqne c~té par un 

angle romme Jans la M. plicataire; néanmoins sa forme et 

son aspect la distinguent. . 

Mactre . triangulaire. Mactra trianglllaris. 

M. lestá, iriaJZ?u~ari. solidá J. albd '. lransverse pZiealtÍ; 
maculls -,padiCezs sparsis : superioribus maioribus. 
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Enqcl. pI. 253. f. 3. a. b. C. 
llal?ite .... Mus. n.O Mon cabinet. CoquiUe tr~s-rare; 

19' Mactre lactée. Mactra lactea. 
11'1. testá ovato - trigolla , sublurgidá , te nui, pellucid4,-

albrí; {asáis lacteis ; striis lransf.'ersis lenuis ~imis. 
poli test . 1. tab. 18. f . 13. 14· 

AtL nUlclra lactea? Gmel. n o lO. 

llab iLc la Métlítcrranée, au golfe de Tarente. Mon cabine t. 

Coquílle tres-blanche . Largenr , 35 millimt:u:es. 

~o. M actre l' acr.ourcie. }rlactra abbreviata. 

M. . testa obtuse trigoná, transversim abbreviala, alba; antlJ 

f.'ulvaque eZeganler plicalis. 

Mus. n .O 
Habite les mers de la Nonvelle Hollande ; an port l'ackion. 

Largeur. 34 millilll,imes. 

~I. lVlactre ovaline. Mactra ovalind. 
~l. testa ovala, lellui, pellúcida, superne tenuissime siria/di 

vulva angula circu.mscriptá; natibus lcevissimis. 

Mon cabinut. 
Habite . • . .• POcéan lndien? Elle est blanch~ trc. L argeur . 

35 míllímetres. 

22. Mactr e blanche . fl'Iactra alba . 
M . testa obtuse trigo na , lurgidá, subpellucidá, alba :¡ striis 

trans"ersü millimis j lineis longitudinalibus raris, ob-. 

soleüs~ 
An mactra lactea, etc. Chenm. Concho 6. t. ~'l. f. ~'lo. !l'l l. 

Encycl. p1. 254· f . 5 ? 
Habite .. • • les ~ers de l'lnde. Mus. n.O 

23. Mactre solide . .Lllactra solida. 

.M. testa lri~ona) opaca, lceviusculá, subanliquald~ 
ltlactra solida . Lin. Syst. nut . p. 11.'16. Gmel. n.O 13. 

(a) Testa u.lliLolor, albido-cinerascens aut jiavescens. 
List. Concho t. '153. f. 8,. Pennant Zool. brit . 4·' t. 5 t, f. 43. A . 

Eucycl. pI. '158. f. l . Chemu. Concho 6. t. '13. f. 'l30 . 
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(¡.¡ Val' . test.tÍ cingnlis olif/aceis fascis aal cceruleir pietil.. 
n~l costa test. bl'it. tab. 15. f l. Knorrvergn. 6. t. 8. f.5. 

Chem n. Concho 6. t. 23. f. 229, I 

Habi te POcéan u'Enrope. Tres - commUllC clans la Manclle• 

l\I us. n.O Mon cabinet. J'en ai une vari~té t\ zones élevécs t 

plicifol'mes, de la Manche. 

2q.. Mactre marron . J..ll'actra castanea. 

1/1. úsld parvula , lrigona, opacá, subanliqualá, satural. 
castaneá. . 

Mus. n .o 

Habi te . • . • Elle fut envoyée de L isbonne ~ et vient peul~~tre 

dn Brésil. 011 pourrait la regarder comme une variété de lá 

preeédlmte; mais elle est proportionnellenicnt rrioins éievée. 
Largeur, 34 millimetres. 

2~. MaClre rOl1sse. J'JIfaetra rifa. 

M fesld ovalo-trigona, turgidd, tenui , lrefJi, fulvo-ru/~tÍ; 

radiis albidis obsolelis; naÚlms subviolaceis. 
Mus. U.o 

Hahite ... '.~ Elle est bombée et fort différentc de la ni. Lisor. 

Largeur, 40 a 42 millirnt:tl'es. I 

;~6. lVTactre sale. íJIactra squalida. 

fil'. testa sublr~~ona, lumidd, incer¡LLilaterá, fulvo - sqr:-d.. 
lidd; latere anlico maculd fusca lincto. 

Mo.~. n .o 

Habite ..•• Elle cst d'un blanc jaunatrc, obscurérrient taehetée 

de fanve, sans ressembler a la m. taehetée. Largeur, 47 
mil1imetl'es. 

27. Mactre du Brésil. lWactl'a Bras/liana. 

• 7J1. testa ovato - elliplicd I sublrigond, albd, lceviusculó; 
vulva striis iongiludinalibus - oblique divaricalis, epi­
derme füsca t'ectis. 

Mus. n.O 

'Habite a Río Íaneil'o. Lalande fib. Lárgeur, 71 miIJime tre!. 

Elle est pre,squ'équilátérale .. 

l\.factre donacie. J1IactT'a donada. 28. 
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!JI. testa solidó, trallsl'ersé slr·;r.ta; lalere postico brevis~ 
simo, Sltbtrullcato i anlico J/alJi producl/ore. 

Mus. n.O 

Habite . .. . Elle est tres-;lifférente de la lutraire soléno'itle; 

et presqu'aussi grande. Je n'en ai_ vu gu'une val ve. 

29' l\1:1 ctre déprirnée. lJtlactl'a depressa. 

]JI. testa subovata, tellui, pellucícIcí, candldó, convexa; 
disco lcevi depresso ; laLeribus strialo-plicalrtlis. 

Chemn . Concho 6. tab. 24. f 234. 
Habite . .. . les mers de l'Inde. ? Mus. n.O L argeur, 48 millim. 

30. Mactre lilacée. J'JIlactra lilacea. 

]J1. testá ovalo-trigoná, solida, albo-violacescente, supune' 
eleganler plicatti, inferne lrevigald; cingulis nalibusqcu:; 
",iolaceis. 

Mns. n.o 

Hahite .... Elle vient de Lisbonne, peut-~tl'e rappot'tée du_ 

Brésil. El.le offre A l'inlérícur, une grande tache fauve sous 

chaquc c.rochet. Largeor, 43 millimetres. 

31. Mact re tr lgonell@ . . lJtIactra trigonella. 

M. lestá lrigo/UJ, ina;qudatera, alba; dentibus cardinali­
¿us 6Júsolelis , sufm,dlis. 

Eneyél . pI. 259- f. 2 . ;'. b. c ? 
Habite a 1:1 bale des chicns marins. Mus. n.o 

32. MaClre delto·ide. j}lactrfl deltoides. 

M. testa ovalo-lr(lJond, incequilaterd, alba; l{ltere poslico 

Lreviol'e; vulvá anoque eleganter plicaiis. 
Mns . n.o _ 

(b) Eadem testa majare, fossili. de Grignon . 

(e) Eadem testd mul 'o minore ,Jossili. de Bordeau!:. 

Habite .•• La variété b. fossile est Iarge de 34 milliroctres. 

33. Mactre crassate1Ie. Mactra crassatella. 
M. teslá trigond, solidá, umlJonibus lumidá, transversé 

slriatá, subanliquata; dentibus lateralibus crassiusculis. 



• 

ArUl\IAUX 

Jllaclra truncata. Montag. ex D, Leach. 

lIablle l'Océan brilannique. 1\Ion cabinct. ComlUuniqll.!C par 
M. Leach. Conlear fauve, avec quelqúes zo'ues rousses ou 
!iviues, 

e R A S S A T E L L E. (Ctassatella.) 

C oq . iuéquilatérale, 'suborbic111aire ou transverse ~ 
a valves closes. Deu5s: dent5 cardinales snbdiv'el'g(~ ntes et 

'une fossette a cote. Ligament int~l'iel1r, inséré dallS la 

füssette ele chaque valve. Dents latél'ales nulles ou 

obsolettes. 

Testa inmquilatera; suborbicularis veZ tTansve'rsa ; 

clallsa'. 

Dentes cardinales s"ubbini, cum foved lfltel'ali ad­

jectd: laterales nl/lli aut obsoleti. Ligamentum inte'1~;' 

llwn ~ foveold cardinali inseT'lum. 

·OBSERVATIONS.' 

Les crass,úelles ont beallcoup de rapports avec les 

mactres et {lvec les Llttrail'es : et en effet , dans cliacuu de 

ces trois genres , ' le ligament des valves est intérieur et 

auaché dans la fossette cardinale de chaque valve. J\1ais, 
dans les crnssatelles, les val ves l'éunies sont tout afáit closes, 

au moins sur les c'otes, ce qui n'est pas ainsi daIis leS mactres 
ni dans les lutraires. I 

Il n'y a que dCllX dents cardinales apparentes dans les 

crassatelles, parce que la fosseúe unpéu largé a fait ¿j 'vortet' 

la troisi~me, ce qui fait cIue cette fossette se trou ve a coté 

des deots cardinales. Dans certaines especes, le, ligament, 

quoiqu'intérieur, se mo~ltre un peú a l'extérieur, mais 

luoins que dap.s les amphid~smes. 
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TOlltes les crassatelles SOl1t des cOCfuilles marines, régu­

]ieres , é,quivalves, inéquilatérales, libres, ou qui n'adhé­

rent point a ux corps marins. La plupart des especes acquie. 

rent avec l'age beaucoup d'épaisseur. 

E S P E e E S. 

Coquille non fossile. 

1; Crassatelle de King. Ci'assatella kingicola. 

c. testa OIJato-orbiculala, subgibba, albido-jlaflescente , 
obsolete radiatá; striis transl'ersis exigf!is; natibu$ 

plicatiso 
Mus. n.O Annales , voi. 6. p. 408. 
Habite les mcrs de la Nouvelle Hollaude, a l'lIe King. Piron 

et Lesueur. Son épidcrme est brun , manque a la base de la 
coq. Larpeur, ')5 millimctres. 

2. Crassatelle donacine. Crassatella donacina. 

c. testa ol'alo-trigoná, valde inreqldlaterd, gibbá; slriís 
lransversis exigais; natibus Zawibus. 

Mus. n.o Annales, vol. 6. p. 408. 
(b) Badem naliblLS pZicato-ruf{osis. Mon cabinet. 

lIabite les roers de la Nouvelle Hollande. Epiderme mince; 

brun _ roussalre. Le ceté poslérieur plus court et arrondi ~ 

i'anus et le corselet enfoncés. 

~. Crassatel1e sillonl1ée. ~l'assatella sulcata. 

c. testá OIIalo-lrigdna, vald¿ inrequilalera, gibbá, trans· 
(lerSL'm sulcalo - plicatd; latere anlico angulalo produc-

tiore. 
f.1ns. n.o Annales, vol. 6. p. 408• 

(h) ,Eadem lestá mino~e fossili. 
Crassatelle &illonnée. Anuales dd Mus. vol. 6. p. 4og. n.Ó a. 
Ce 1 J7 aro lestá magís depressá, elega nlissime' plicatd. 

Habite les mers de la Nouvelle Hollande, a la baie des chien 

marins. Elle est par-tout élégarnment plissée ct sillonnéS' 

transversalement i ses c.rochets néanmoins sont prcsque 1 is s u .. . 

Tome Ve ' 31 

• 
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Ta il1 e oes précédentes. La coquille (b) se t ronve an~ envi, 

rons rle Beauvais . La variété (c) se trouve a Pil e au~ 

KangU1'O(ls. Voy cz Chemn. Conrh. vol. 10. tab. 172. f. 1668_ 

16~9. C'est de ce LLe espcee que paralt se rapprochcl' nOLre 

crassa telle renílée fossile. 

4. Crassatclle rostrée. Crassatella rostrata. 

C. lestá crassá , ovato-trigo,u;, lCEvigalá , rostrald; lalere 
antico prodUCliore subangulato ; intus m:J rgine crenulalo. 

Mus. n .O Annal es vol. 6 . p. 408 . M011 cahinet . 

Habite l'O ré.m des Antilles, de I'Amérique méridionale. 

Epi,l.:l'Cl)e brun j test fauve ou jaUIl3.tre a l'extérieur, fine­

. ment rayonué par des lignes verticales pen appal'entes. 

5. Cr'assatelle polie. qrassatella glabrata. 

c. iestá lrigorul, solidJ I superne anticeque sulcatá j lzatibu$ 
umbonibusque glabra lis. 

M~clra . Encycl. pI. 257' f. 3. 
Crassalella glabrata. Anuales dl1 Mus. 6. p. 408. 

An mactra ,!)laln'ata ? Gmel. p. 3';158. 

Ha·bite . . • . l'Océau d' Afrique? de l'lndc ? Mus. u .o Mon cabo 

6. Crassa lelle subrayonnée. Cra.'isatella subradiata. 

c . ,testá trigollá, subcequilaterd, lransl' erse sulcalá. 
griseo-tullIr); radiis albis in lcrl'llp lis I obsoleLís. 

Cabinct de M. Valenciennes. 

Habite I'Océan austral. Rapportée ,par M. l/lilbert, da voyage 

de Baudill. Petite coquíl1e fOl'nlo.nt presqn'une transition a 
l'espece suivaute. Largeur. 1.6 a 17 millimctrcs. Le mactra 
slriata, Chemn. Con ch. 6. t. 'l2. f. 222, en offrc un peu 

l'aspect. 

7. Crassatelle (le Guinée. Crassatella contraria. 

c. lestá lrigoná, lumidá I a lbá aul fuZvo-rubescente , ma­
cutis spadiceis lJarl~á; anlice striis transflersalibus, pos­
lice lOllgitudin alibus. 

Venus. Cllcmn Concho G. p. 318. t. 30. f. 31'1-319' 

Crassalelia' undulala. Annalcs du Mus. 6. p. 403. Venus 
contraria. Gmcl. 

{~) Testa albd, maculis rufisjlexuosis pictd i natibus llllidis. 
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~) Teslá fulvo-rubescens ; maculis f uscis flariís; nalibus 

rubris. 
H abite l'Océan d' Afl'ique, les co tes de G uin ée. Mon cabine t. 

Celte crassatelle oblusémenl tl'igonc, renflée dans les den:!: 

varié tés, est crénelée uu bOI·d interne des val ves. Ses crochets 
sont colol'és. 

8. Crnssatelle el1 coin. C7'assatella cuneata. 

C. testá solidd, lransflersá, lrevi, suFJcunealá; laler~ 
pbstico brevissimo sii.btruncalo. 

Mus . 11. 0 

Habite les mers de la Nouvelle HolJande, 11 l'He aux Kanguroos • 

Forme 'd'tin ilonax; couletir blanchatre; largetlr, 27 milI. 

9. Crassá.telle erycinée. Crassatelld. erycincea. 

c. lestd trigo na , lcevigatá, fulvo-virescente i depressius~ 
cul~ ; nalibus decorticaT,l$. 

Mus. 11. 0 

Habite le's mers australes. Mon éabinet. Comn1uniquée par 

M. Labillardicre. Lal'geur, 18 11 ~o millime:tres. 

1 b . Crassatelle cycladée. Crasscttella eycladea. 

c. testa obtuse trigoná, gibbd, tenui; slriis tra¡zs.,ersii 
exiguis j dentibus lateralibus longiusculis . 

Mus. n.o 
Habite les mel'S australes. Voyage de Péron. Taille et forme 

de la tyclade cornée. Gouleur l gris rotigeatre. 

i l . Crassatelle striée. Crassatella strz:ata: 

C. lesld lrigond, compl'essá; st;'iis lransversis; crassis ¡ 
sulciformib~s ; umbonibus lce¡)igatis. 

:ft1aclra stria/a. Gmel: p. 3257' 
Chemn. Concho 6. tab. 2:;1. f. 222-223. 

Eneje!. pl. 254. f. 4. . 
Habite •••. Cabinct de l\I. Valenciennes. Mus. n.O Coq. blan; 

chatre j largeur, 25 nlillimetres. On 1" dh de la NOQveUc 

llollande. 
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Coquille fossile. 

12. Crassatelle renflée. Crassatella tumida. 

C. testa ovalo-lrigolla f relate gibba crassissimá; anlicó 
latere angula lo; lZaUbus lransverse sulcatis; margine 
¡ntus denticulalo. 

Annales du Mus . vol. 6. p. 408. 

Chernn. Concho 7. tub. 69. litt. a b. c. d. Venus ponderosa. 
-Gmel. 

, Encycl'l)l. :A5!}. f. 3. a. b. Án mactra cycnus'J Gmc1. 

Habite . . .. Fossilc de Griguon. Mus. n.o Mon cabinet. Son 
analogue vivan te parait etre la crassatelle siHonnée, n.O 3. 

Elle cst striée et, dans certains individus, tonl-a-fait silloTl­

'né~ . .transvcrsalement. 

13. Crassatclle sinuée. Crassatella sinuata. 

C. testa ohlique lrigolla, tumidá, lransverse sulcala; 
latue antico_ subangulato, sinualo. 

Mus .. n.o 

Habite ••.• Fossile des environs de "Bordeau:!:. 

14. CrassateUe striatule. Crassatella striatula. 

C. leslá oflalo-lrt'gona j slriis sulcisve transversis , crebris, 
lcnuibus. 

Habite .•.• Fossile du cabinet de M. Valenciennes , tl'ouvé pn~s 
de St.-Brieux. 

15. Qrassatelle comprimée. Cl'assatella compressa. 

C. testá ovato-orf?iculald, planiusculá, anlice angulatd ; 
sulcis IransversÍs lenuibus, sCulariformibus ,ad nates 
eminentioribus. 

Cr. compressa: Annales du Mus. vol. 6. p. 4 JO. 

lIabite .•... Fossile de Grignon el de Co·urt~gnqn . Mon cabill. 

Mus. n.O Le bOl'd in terne des val ves cst fiaement crénelé. 

16. Crassatelle lamelleuse. Crassatella lamellosa. 

C . testtÍ lransvers}m oblongd, planiusculá, arltic~ angu. 
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lalá ; cinglllis fransllersa libus ereclis, remolis , lamelli-

_jormibus . 
Crass. lamellosa. Annales da Mas. vol. 6. p. 410. 
Brander foss. h. ta b. '} . f. 69 . pro 89' Tellina sulcala. 
(h) Varo lestá turgidiore, transversim breviore. 
Habite .• . . Fossile de Grignon. Mus. n.O MOll cahinet. EU. 

a aussi le bord ¡¡¡lerne des valves fincment erénclé. 

17' Cl'assatelle trigonée. Crassatella trigonata. 

C. testá parvuld, orblcu[ato-trigoná, transversim elegan­
terque sulcala; nati!Jlls lceviusculis;· margille illleger­
rimo. 

Crassalella tria1lgularls. Annales dll Mus. 6. p. f¡ n. 
Hahite .... Fossile de Grignon et de Magnitot. Mon eabinct. 

Etc. Ajoutez la er. lisse el la cr. hosme des Annales I dont je 

n'ai pas d'exemplaires sous les yeux. 

18. Crassatelle Jar·ge. Crassatella latissima. 

C. lestá ellipticá, compressá, maximll, lransflersim irla;­
qualiter sulcatá; lalere anlico suban..gulato; margine 
integro. 

Cabinet de M. Faujas de St.-Fond. 
Habite ... • Fossilc de Saint-lries, pres de Boulenne, dépar­

tement de Vauclulie. Elle est Iarge, plate et d'une taille ex ... 

traordinnire. Largcur I 1)2 millimtHl'fls. 

E R Y e 1 NE. (Erycina.· ) 

Coquille transverse, subinéqllilaté¡'ale, éqtlivalve, ral'e .. 

ment bailIante. Deux dents cardinales inégales, diver .. 

gentes, ayant une fossette inlerposée. Dellx denls laté­

rales oblonglles, compr'imé'es, courtes, Íntrantes. Liga­

ment illtérieUf , fixé dan s les fosseltes. 

Testa transversa. -' subina:quilatera -' cequiva lvis., raro 

lzians. Dentes cardinales duo -' incequales -' divaricati ~ 
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cum foveold interpositd. Dentes laterales duo 

oblong~· J cq1J1,pressi J breves -! insel'ti, Ligamentum z~ntel': 
num J Zrl foveQlis affixllm~ 

o B SER VATIONS~ 

Les erycines SO~1t des ~oqll illes en quelque sorte équivQ­
ques, dont le vral caractere ue la charniere est assez d o[C_ 

'1 ' . I n o 
el e a Juger. On y aper~oit dcux dents ipégélles divergentes 

entre lcsquelles est une fossette. Mais 1'une de ces de t 
r • o n s se 

reumssant avec la base de la deut lalérale de ce c· t' 1 , o e J on a 

prend (Iuelquefois pOUl' une dent bífide et 1'on c 't . , rOl VOl1' 

dans son 10be externe, l'élement de la dent pliée des mact ~ N' . re.o. 
eanm0ll1S l'enfoncement quí, dans l'aulre valve 7 corres-

pond a ce lobe, suffit pour 111ont1'e1' l'erreur. Je ne cite . 
• o., , r~l 
ICl qu une espece ,parce que celles q~le j'ai indiqqées dans 

Jes 1\.nnales du Ml.J.5el.J.lll , ue 50nt plus sous mes y eu1C. o 

E S rEC:e. 

J! Erycine cal'dio'ide! El'ycina cardioides. 

E. le.~ltz ovalo ~ or-biculari, parvulá, decl1$saLlm slriala : 
slrtts lrqnsl'ersis remotis, lo¡¡uitudinalibus creberri . 

Mus. n.O .. , 7lHS. 

Habite les mers de la N ouvelle Hollande, au P01' t du Roi 

Georges. Trouvée sur le sable. Largel1r, 9 OU 10 millimctres. 

~te. Pour les Erj'cines fossiles l voyez les Anuales dtt Musr§um J 

yoll 6.'p' 413! o 

o N G U L 1 N E. o( Unguli~~.) 

• Coqtiille longitudinale ou transverse, arrondie sl1pé­

rleprement i prcsque éq.uilqtérale? a valves closes. Lc& 

croch~t§ écorchés, 

SANS VERTEBRES. 

Une dent cal'dinale courte et snhbifide, sur chaque 

v~lve, et a colé une fossette oblongue, roarginale, divisée 

en denx par un étranglement. Ligaroent intérieur , s'in-

sél'ant dans les fossetles. 

Testa longitudinalis aut subtl'ansversa ~ superne 

rolundata, subcequilatel'a; valvis non lu'antibus. Nates 

decorticati. 
Dens cal'dinalis in utrdque v~lvá, bl'evis subdi-

visus .. cum adjectd foved oblonf)"á ~ marginali, medio 

anp;ustato _ divisd. Ligamentum internllln foveis in ... 

sertum. 

OBSEnvATIONS. 

Ce genre, élabli par Daudin, est remarquable paI la 

fossette qui refrioit le ligament .. Elle est oLlongue et cornme 

divisee en deux. foss.ettes ,tune au hout de l'aútre. Quoique 
le ligament soit interieur, on l'a11erc;oit au-dehors, a cause 

de la situation presque marginale des fossettes. Les ongll­

lines sont. sillonnées au-dehors, et teinles de rouge en~ 

dedans. 

E SPEC ES. 

1. Ongnline allongée. Ungulina oblonga. 

U. testá fulvo-fuscá ,arcual im rugas";, superne rotundatá. 

lOllgiludine laLÍludinem superanle. 
Ungulina. Daud. tose. hist. nato des coq. 3. p. ')6. pI. 20 . 

{. l. 2. 

Habite ... , Patrie ineonnue. Mon cabinet. Longucur, 27 mil. 

coquillc convexe I enflée ,arrondie dans sa jcunesse ,s'aUon-

geant avec l'age. 

-2. O!lgnl1ne transverse. U,igulina transversa. 

U. lesta rOICln~ato -lratZSl'ersa , rugo~á, fulvo-fúscá. 
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Mus. n.o 

Habi te ...• Cette ong,llline n'est pent-~tre qu'Ullc varié té de la 

précédente. EJIc est sculement un pen plns large que longue. 

s OLÉ ~fY E. (Solemyn.), 

Coquille inéquilatérale , équivalve, allongée tl'ansvp.t'­

salement, obtllSC anx extrémités a épiderme Inisal1l , , 
débordant. Crochets sans saillie, a peine distincts. Une 

dent car~inale sur chaqlle val ve , dilatée, comprimée, 

tres· oblique , légel'ement concave en-dessus, recevant le 

ligamento Ligament en partie intérienr et en 'partie 

externe. 

Testa inmquilatera -' cequivalvis -' transverSlm ohlon­

ga ~ extre117,itatihus obtusa J epiderme nitido lnarginem 

prominente. Nates non prominuli J 'vix distincti. Dens 

cardinalis in utrdque valvd J dilatatlls, compres~lls J 

perobliqulls J superne suDconcavus J ligamentum ex­
cipiens. Ligamentu171. part'tm internum ~ partzm ex­

lernu.m. 

o TI S E R V AT ION S. 

Au premier aspect , les solemyes ressemblent a des mo­

diales, et néanmoÍns leurs caracteres les rapprochent des 

solens et plus encore des anatines. Ce sont des coquilles 

minces, transversalement oblongues, 'présque cylindriques 

ou cylindriques-déprimees, obtuses aux extrémÍtés et mu-. . , 
nies de rayons écartés, divergens , q ni l)artent des crochets 

et vont se terrniner au bord supérieur des valves, ainsi 

qu'h leurs extr~mités latérales. Elles sont recouvertes d'ul'l 

e piderme brun, tres-Iuisant, qui deborde la coquille en se 

déchÍrant, sql'-tout ve~'s s,on coté ~ntérieur. Cei coquílles 
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ne sont point hAilIantes postérieurelllent, mais enes le sont 

u~ peu a Jeur coté antérieur. Les denx dents cardinales qui 

re<;:oivent le ligament ont une callosité courante au-dessous 
de chacune d'elles ; mais ce ligament resserré entre la dent 

et le bord de chaque v~1ve , se montre en outre au dehors , 

enve]oppant le bord de la val ve. 

E S PECES. 

l . Solémye australe. Solemya australis. 

.s. lesla oblongá) fusca, nitida, radiata; flalyis prope nales 

emarginalis. 
Mus. n.O ]Jira rnar{{i1l1peclilZala. Péron • . 
Habite les mers de la Nouvelle Hollande, au port du Roi Georgel. 

Largeur, 40 a 50 millimetres. 

2. Solémye méditerranéenne. Solemya mediterranea. 

J'. leslá o!J1ongd, fusca, nitidá , ]layo-radiata j flall'is nd. 

nales indil'isis. 
Poli, test.~. p. 42. et v~I. I. tab. r 5. f. 20 

Solen. Encycl. pl. ~25. f. 4· 
Habite la Méditerrauée, dans le sable. Cabillet de M. Valen-

ciennes. 

A M PHI D E S l\'l E. (Amphidesma.) 

Coquille transverse, inéquilatérdle , subovale on arron­

die, qllelquefois un peu baillante sur les cotés. Charniere 

ayant une on deux dents, et une fossette étroite , ponr le 

ligament intérienl'. Ligament aouble! un extetne cou rt ; 

un autre interne, fixé dans les fossettes cardinales. 

Testa incéquilatera -' transversa ~ sUDovalis '(veZ l'otun­

data -' interclitm lateribus subhians. Cárdo dente ltnica 
) 
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veZ delltibllS dUObUS ~ cum fOlleolel angustd ligamento 

interno idonced. Ligamentllm duplex: externum 

hreve; intel'num in foveolú' ca rdina lib u s affixum. 

o n s E R V A TI o N S. 

Les ampltidesmes semblent , par lell r réunion, former un 

groupe artificiel, et néanmoins ils se tiennent tous par 

ce rapportsingulier , d'avoir deux ligamens; un extérieur 

qni maintient le~ val ves, et un alltre interienr, fixe dans les 

fossettes de la charniere. Qnelques-uns offrent, outre les 

dents cardinales, des dents laterales plus ou moins sail1antes. 

Depuis assez long-tems, j'av<1is établi ce genre d~ns mes 

cours, sous le nom de donacille (extrait du conrs , etc. 

}). 107), paree que l'espece que je connas J'abord avait 

l'aspect d'une donace. 

Ces coqllillages font une sorte de transition des mactra. 

cées allX conchiferes dimyaires a ligament extérieur. La 
plupart sont de petite taille. 

E S P E e E S. 

l. Amphidesme panaché. A mphidesma val'z'eB·ata. 
A. testa jU,borbiculatá, convexo-depressd, tenui, albido­

purpurascenle, maculis liturreformibus spadiceis; nalibus 
conliguis, radíalis. 

Tellina. Encycl. pI. 29(. f. 3. 

(b) An ejusd. fiar. maclra achalina. Chernn. Concho XI. 

t. 200 . f. 1957' ]958. 
Habite.... les cetes d'Afrique? Mon cabinet el celui de 

M Regley. La coquillc de ChernnÍlz vient..de l'Inde. Plis des 

tcllincs. Lal'geur, 42 millimetl'cs. 

!l. Amphidesme donacille. AlJlphhlesma donacilla. 

,A. lestá o"ato-trigona ,posteríus vre.viore oúlusá , alúido 
fulvo fuscoque variegalá, subiradiatá~ 

SANS VE~TEBl\.ES. 491 

Mon cabinet. lJfactra cornea . Poli, test. 2. tab. 19, f. 9 .. -1 [ 

Habite la l\1cclitrnanée, (l¡¡ns le golfe de Tarente. Coquille 

petite, tl'es-"ariable dans scs couh:urs . L<"!rgcur, 20 millim. 

3. Amphidesme lactp. An,phid('sma Zactea. 

A. testá rolundalo-elliptid, lenui, aná, n;ddá; latere 
anlico s1I1Jhianle; slriis lrullsversis lenflissimis. 

Tellina ¡actea. Poli, tcst. l. tab. 15. f. 28. '29, 
Il:lbite la l\lédilcflaoée, dans le golfe de Tnl'cnte. Mon cabo 

La coqníllc esl moins orbiculail'e que le tellilla lactea do 

Linné .Ses fo ~ gellCs plus cOllrtes, plus la r ges. 

4, Amphiuf'sme carné. Al71plzidesl1la cornea. 

A. testá ovato -tr;{{olla, posterius brevissima, corneo ' 

rufescente, imm.1cul<1ta. 
Mus. n.O 

Habite .•.. les mers tie l'Ile de France? Largeur, 26 milli111e lr. 

II sernLle avoisincl' les cr:Js~ a telles. 

5. Amphidesme nlllellc. Amphidesma aZbella. 

A. lesttl ('[aplica, lcnrd, pellucidá, lcevigalá; dente car­
dinalifovl'dque minimis. 

Mus. n.O 

Habile .. . . lrs mers australes. Voyage de Péron. Blane, 

luisant, transparento Largeur, ~lOa 22 millimetres. 

6. Amphidesme lllcinale . ./lmpltidesma lucinalis. 

A. tesla oru;culalf¿, gibbá, aZúá, pellucidá, lcevi ;fo¡,eis 

cardinalibus anguslis, perobliquis. 
Tellina lacteq. Lin. Gmcl. n.O 69' 
Gualt. test. tab. 7 [. fig. D. 

Chernn. Concho 6. t. 13. f. 125. 

Lucina. Eneycl. pI. '>.86. f. l. a. b. C. 

Habite l'Océan d'Europe. Commnn dans la Manche. Mon cabo 

7. Amphidesme de Boys. Amphidesma Bo)'sii. 

A. testa ovalá, glabrá, albá; foveolis cardinalibus brevius­

culis. 
, 1I'1aclra Boysii. Maton, acto soe. linn. 8. p. 72. n.O 10. 

Wood, acto soc.linn.6. t. 18, f. 9.12. . 
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Hahite les cdtesd'Ángleterre', etc. Largenr, 18 millimetrci. 

8. Amphidcsme exiguo Amplzidesma tenztls. 

.A. [está minimtÍ orbiculalo-lri'gond, suhcequilaterd; denc! .. 
bus laleralibus remol;s. 

Maclra lenuis. Maton I acto soe.linn. 8. p. ?:l. n.O 8. 
Abra tenuis. Leach. 

.Habile les rners d'Anglelerrc. Commnniqaé par M. Lea~',. 

9· Amphidesme sinllé. Amphid::sma flexuosa. 

A lesltÍ parvula, subglobosá, lenerrimá; sinu ab umbono. 
ad marginem decurrenle. 

Tellina flexuosa . Malon, acto soco linn~ 8. p. 56. n.o 16. 
Thyasira flexuosa , Leaeh. 

Habite les Iners d'Angleterre. Communiqué par M. Leach. 

10. Amphidesme mince. Amphidesma prismatica. 

.A. tes/tÍ ovalo-oblonga, submembrtlnacea , pellucldá; den ... 
tibus cardillaliúus subnullis; laleraü'blls remotiuscuZis. 

Lígula l'rismatiea. Montag. test. bril. suppl. 'l3. t. 26. f. 3. 
Ex D. Leach . 

.Abra prismal¡ea. Leach. 

Habile les cotes d'Angleterre. Commoniqué par M. Leach. 

11. Amphidesme phaséoline. Amphidesma phaseolziza. 

A. lestá opalá, subdepressá, tenui, (dúá; latere antico. 
brevi, angulato, lruncato. ' 

Mon cahinet et celui de M. ralenciennes. 

Habite a Cherbourg t dans la Manche. CoquilI p blallche, a 
fosseltes cardinales, étroites. Dents cardinales fortes; les. 
latél'ales nulles. Largeur, 20 millimctres. 

12. Amphidesme corbulo'idl'. Amphidesl1la cOrDu .. 
loides. 

JI. leslá o!lato-oblongá, inrequi"al"i, tcnu{; latere antico 
longiore, angulato , lruncalo ; epiderme longitudinaLiler 
striala. 

lJoIya Norwegica. Chemn, Concho 10. p ~ 345. t. l!;lO. f. 164,. 
1648• 
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Habite la mer dn nord, et dans la Manche. Mon cabinet el 

cclui dtl 1\1. Reglcy. 

13. Amphidesme glabrelle. Amphidesma glabrella . 

A. lestti subovali, alba , subpellucidá; striis lransllcrsis 
exiguis; lalere antieo brevt'ore, oblique lruncato. 

Mns. n.o 

Habite les mers de la No~velle Hollande, a rae aax Kanguroos • 

Largeur • :lq millimelres. 

14. Amphidesme pOllI'pré. Amphidesma purpuras­

censo 

A. lestá oflaZi, lellui, obsolet8 tranSllerSlm striata , par­
!lulá, albido-purpurascente. 

Hahite les co tes de France, pres de Cherboarg. Cahinct de 

M. de France. 

15. Amphidesme nccléole. Amphidesma nucleola • 

A. testa minimá, rOlllndatá , incequilalerá I conpexa, 

albidá; lateribus puniceis. 
Habite les cetes de France, anx environs de Cherboarg. 

Cabinet de M. de France. Largeur, 5 ou 6 millimetrcs . 

16. Amphidl'sme physo'ide. Ál7lpltidesnw physoides. 

A. Lestá orbieulato-globosá, hyalirul, yesiculari. 
Mus. n.o 
Habite au port da roi Georges. Péron. Taille d'un pois 

ordinaire. 

LES e o R 1\ U L É E S. 

Coquille inéquivalve. Ligament intérieur. 

L'inégalité des val ves n' est point uniquement le propre 

des coquilles irrégulieres : elle se rencontre aussi dans 

ce.rlaines coquill'es véritablement régnlieres; e' e.st-a-dire ~ 
I 
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dont ton s les indivi,l us d'une espece se r essemhlent ent ie~ 
rement, aux différ ences pres des ages. On en tr'OUve effec_ 

tiv ~meDt des prf'uves Jans qnel ¡}ues b uca rdes et autre~ , 
qll'l sont néanmoins des coquilles r égulie>res, et c' est aussi 

le cas des corbulées qui, comme coqnilles régulieres , 
n,e doivent point faire pal'Lie de la f5l.rnille des can~acées. 

Ainsi, les corbulées sont <les cuquí1les 1'égulieres 

inéquivalves, inéquilatérales et tl'ansverses. Elles avoisi~ 
llent évidemment les mactl'acées, et tiennent aux crassa­

telles et aux érycines par lellrs rapports; mais ComIne 

'.{oqllilles inéquivah;('s, (~,Hes s'ell distinguent et consLituent 
une petite famille a part. 

Les corDlllées SOlH Jes coqnilles marines, en géoél'~l 
de petiie taille on ue taille m éJiocre. Elles ne 500t point 

s~n$iblemePt bftilla iltp.s sm' les catés, et l'uu de leurs 

cl'ochets est tonjotll's plus proLllbél'ant qne l'autre. J e oe 

1'a p porte a cette petite fclmille que deux genres; savoir : 

celui des corhules et celui des pandores. 

C O R B U L E. (COl'bula.) 

Coql1ille réguliel'e , inéqnivalve, iné~Jllilatérale, point' 

ou presque point baillan~e. Une dent cal'dinale sur 

chaque valve , conique, conrbée , ascendante et, a coté, 

une fossette. Point de dents latérales. Ligameot intérieu1' ~ 
fixé dans les fossettes. 

Testa regularis ~ incequivalvis ~ incequilatera ~ suh­

clausa. Dens cardinalis in utrdque valva., conicus" 

~urvus) ascendens., cum foved latera/¡,' adjectd. 
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Dentes laterales nulli. Ligamentltm illtemum in foveis 

insertum. 

o B S E R V A ':J.' ION s. 

Brlfglti~re ne connaissait potnt les corlmles } en fOl'mant 

son tablea u des gen res des coquilles; mais quoiqu'il n'en ait 

pas donné les caracteres, il les reconnut ' el leur assigna un 

nom générique, lorsqu'il fit dessiner les bivalves . Ces 

coqllill,es ¡lvoisinent l'onguline et les crassatelIes par 1p.llrs 

Tapporls; mais elles s~en distinguent éminemmént p ar l'iné­

ga1ité de leurs val ves , et pat' cette dent cardinale forte et 

relevée qui les caractérise. On en connait déja un assez 

grand nombre d'especes. Leur taille est médiocre ou petite. 

ESPE e E S. 

l. Corbule australe. Corbula australis. 

C. lestd ovata, valde incequilalerd, l(¡teribus subhianfe ; 
slriis transllersis undatis ; laterf~ antico IOIl/{ibre, tHl­

gulalo 
Mas. n .o 

(b) Varo testa minore, anterius magis depressd. Mus. n, o 

Habite les roers de la NOllvelle Hollande, au port du R oi 

Georges, et ailleurs. Elle scmble se rapprocher de la venus 

mOllslrosu, que Bruguicre a r<\ngéc parmi ses corbules 

( Encycl. pI. 230. f. 2. a , b. c. ); mais la nátre est différenle, 

Coquiile blancha lre; a coté postél-ieur tres-court. Largeur , 

35 millim~lres. 

~ . Corbl1le sillonnée. Corbula sulcata. 

C. testa subcordatá, transllersÍm sulca/a, obsolete radiatá i 
natibus gi&úis purpurascentiúus. 

Corbula. Enr-ycl. pI. 230. f . l¡ a. b. c. 

Corbuta sulcata. Syst. des animo sans ver!. p . 137' 

Ha12ile •. ,,_. l'Océal1 indien? MOQ cabinet. Largelll',:;Io a. 22 ID . 
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3. Corbule dent-r ouge. CorDula erythrodon. 

C. lesla o flald, transIJersírn sulcatd ; lat eN: antico produc_ 
tiore subaculo} margine interno purpurascenle. 

Mus. n.O Une valve. 

Habite ••.•• Da la dit. des mers de la Chine et da Japonó 
Largenr, 30 millimctres. 

4. Corbule ovaline. Cor.Dula ovalina. 

c. leslá ovatá, parIJulá, transverse sulcaeti ,rubro radiatá; 
latere antico s.ubacuto. 

Mus. n.O 

Habite les roers de la Nouvelle HoIlanile. Largenr, 8 on 9 Jnilli~ 
rnchres. 

5. Corbnle de T~l1 i. CorDula taUensis. 
C. lestá ov .lo-trapeziformi, biangulatá, radia á; su[cis 

lransversis scalariformibus : 'interstitlis longitudinaliter 
striatis. 

Mus. n.O 

HalJÍte a l'He ~le Ta'iti. M. Palersoon. Largenr, 12 OÚ I3 mili. 

I 

p. C,o.r~l~le !1.Qyau. CorDula nllcl~lls. 

• . C. leslá 'globo.s.o-lrigoná , transllersim striatá, ' suúanti-
quatá; umbone (tltero giúúost'ore. 

Mra incequiIJal~is. Montag. test. brit . p. 38. 
.Matan, act. societ. lino. vol. .8, p. 40. tab. 1. f. 6. 

HahÍlc l 'O"éan britanniqne. Mon cabinet. Coromnniqnée par 

M. Leacft. 

j ,. Corbule enfoncée. CorDula impressa. 

C. lesta o "a[.o~trigontj, turgidá, transversim sz!!-lcatd jpUbé 
planá; ano profunde impresso. 

Mus. 11. 0 

;Habite ...• 'Petite coquilIe d'an gris rougeatre ou 'pourpré. 

Largeur, 12 .millimctres. 

8. Corbule porcine. Corbula p.orcina. 
c. testá transfJersim oblollgd, albidd, la!viuscutá; lateN: 

pos'ico rotundato; an'ico aTlgulato , subrostrato, 'l'un~ 
cato. 
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Corbula. Encycl. pI. 230. f. 3. a. b. C. 

Habile .•• On la dit des mers australes. Mus. n.o Mon cabinet.' 

P~rsa forme I elle tieu L de l'amphitlesme COl'bulo'ide. 

9' Corbule graine. Corbllla semen. 
C. testa perparva , ovalo - trigoná , tenui, pellucidd # 

lcelJiusculá. 
Mus. n .o 

Habi te les roers australes, nu port du R oi Georges. Largenr, 
'J a 8 mill;nH!tres 

E speces fo ssiZes. 

10. Corbllle gauloise. Corbula gallica. 

C. lesta ovalo·transIJersá; fJafvd majore eurgidá, ad nates 
terzuissimc striatá: ulII'bolle lceviusculo. 

Corbula gallica. Mus. Annales, vol. 8. p. 466• 
Encycl. tab. 230. f. 5. a. h. c ? 
Habite .. . • Fossile de Gágnon. Mus. n.O Commnne. J e n'ai vu 

(lu'une valve. 

1 l . Corbule petites-cotes. Corbula cosluZata. 
C. lestá ovato-trigoná; val~a minore, coslellis longiludi­

naUbus radiatá: nate laJvi. 
Mus. n.o 

Habite . . • • Fossile de Grignon. J'avais pl'is la vaIve de celleoci , 

corome étant la sDpérieure de l'especc précédentc . 

¡ 2. Corbule ridée. Corbula . rugosa . 

C. testa trigoná, IJentricosa, subgibúá; slllcis transIJers Í:; 
grossiusculis ; latere anlico allgulato; subacuto. 

Corbula rugosa. Mus. Anuales, vol. 8. p. 467' n.O !l. 

(b) Varo les lee su/cis scalariformibus. Mas. n. o 

Ce) Varo lestá sublcevigatá' Mus . n.o Mon cabinet. 

H abite .. •• Fossile de Grignon. La val'iété b. se tl'oavc aDX 

environs de Bordeaux et en Italie. La 1'a riété c. est de 

Grignon . 

13. Corbule striée. CorDula striat.,. . 
C. 'está oIJalo-.fransversa , suhrostrafd í striis Il'ansvers i.# 

tenuibus 'elegantissimis . 

Tome V. 32 
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Corbula s!riala . 1\T Ui. An nales, vol. 8. p. 46,. n.O 3. 
Habite . . . .. l"ossilc de Grignon ct de Courtagnon. Mo

n 
eabinet. 

Etl':. Voyez dans le vol. S. des Annales da Muséum, p. 4G8, 
469, d'autres espcecs que jc n'ai point SOllS les yeu:">:. 

P A N DO R E. ( Pandora. ) 

Coqllille r éguliere, inéc¡ uivalve, inéql1i latérale , trans­

versalement oblongue, a val ve supél'ieure a pplatie , et 

l'inférienre convexe. 

Deux dents cardinales ohlongues, divergentes et iné­

gales a la valve supérieure; deux fossettes oblongues a 
l' autre valve. Ligament intérieur. 

Testa regularis, incequivalvis J incequiZatera" trans­

versim oblonga; valva supel'iol'e planulata; inferioj'e 
convexa. 

Dentes cardinales dlto ob/ongi ~ divaricati J i/lee .. 

quales, in valva superiore; foveolce dure oblongce ad 
valvam alteram. Ligamentum internum. 

o B S E R V A TI o N S. 

, 
Par leu!' charniere, l~s pandores semblent se rapprocher 

des placunes; mais elles ont deux impressions musculail'es , 

et, qlloiqu'inéquivalves COlDme les camacées , leur coqllille 

l'égllliere et libre les en éloigne et les rapproche des 
corbules. 

ESPECES. 

l. Pan dore rostrée. Pandora rostrata. 
P. lesta latere anlico longiore, allenualo; rostrato , ,hinc 

in ulrtÍque valva angula/o. 

SANS VERTEDRES. 499 
Tellt:na incequiflall'is. Lin. syst. nato p. 1118. Gmel. n .O 23. 

Poli test: l. tab. 15. f.5 et 9. 
Chemn. Concho 6. tab. XI. f. 106 . n. b. e. 

Pandora. Eneyel. pI. 250 . f. 1. n. b. e. Pand. margaritacea 
5YSt. des animo sans ycrt . p. 137: 

HaLite la Médi terranée et clans la Manche, sur nos cotcs. Mon 

cabinct . 

2 . Pandore o])tuse. Pandora obtusa. 
P . testa la/ere antico r>ersus extremita:lem dilala/o , olllu­

sissimo , ILine obsolele arzgulato. 
Pandora obtllsa. Lcach. 

Habite . . . • l'Océan britanniqne? Mon cabinat. Commnni­

quée par M . Leaeh. Espcce plus petite et tres.distincte de la 
préeéden te. 

LES LITHOPHAGES. 

Coqllilles térébrantes, sans pieces accessoires J sans 

fourreau particulier J et plus ou moins bdillantes a 
leut' coté antériel.lr. Le ligarnent des valvcs est 

extél'ieur. 

Les animaux de ces coqllilles savent percer les rochers 

calcaires, s'y établissent a demellre et y vivent habituel­

lement. lIs s'y enfoncent de maniere que Ieur exlrémité 

antériellre, placée vers l' entrée du trou qui les contient , 

est touj ours a portée de recevoir l' eau dont iIs ont 

hesoin. 

Ces coquillages bivalves restent ainsi cachés, tonte 

lellr vi~, dan s des trOl1S assez profonds qll'ils se sont creusés 

dan s les rochers. On ne connait pas encore les particu­

, larités de l' organisation de ces animaux; mais lel1rs ha­

hitudes étaQt analognei a ceHes de la plupart des phola'6 
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daires, ils nOHS :waient d'abord parll devoil' s'en rappro_ 

cher uu moins sons ce 1'a pport : depllis, nous les en avons 
écartés. 

Cependant nOllS ll'entendons pas rassembler ici toutes 

les coq1.lilles bivalves térébrantes ou qui pel'ceut les' 

pierres; cal' nOlls· feriollS en cela un assemblage évi­
demment dispara te> . N ons conn:.¡issons dfectiveme·nt des 

coquilles parcill ement térébrantes, qu'on ne peut écarter 

les unes des vénus, les ant res des mo di oles, les autres des 

~ltrait'es , les autres enfin des cardite's, et ce n' est point de 

celles-Ia dout ii est maintellant questiolJ. 

Parmi les conchiferes téréb'-l:ans, nos lit7wphflges 

sont des coquilles plus ou moins bttillantes antérieure­

ment ; a colé postériellr cour't , al'l'ondi Oll¡ ohtus; a liga­

ment des valves tOl1jollrs extériel1r ; qui vi\'ent habituelle­

ment dans les piel'res ; et dout, quant a présent, nous ne 

connaissons point de famille particuliere a laql1elle iI 
Boit plus convenable de les rapproche1'. N ous citerons 

néanmoins parmi elles qllelques especes dont les hAbi­

tudes ne nOlls sont pas connues. 

1\'1'. FLellriau de Bellevue nons a fait connaitre la 

plllpart de ces coquillAges , en a traité dans le J ollrnal de 

physique de l' an 10, et dans le Bulletin des Sciences , 

n.O 62.AI pense que les coquil1es térébrantes ne percent 

point les pierl'es a l' ajJe d'un frottement de la coquilIe 

contre la pierre; mais ·3U m oyen d'une liqneur amollis­

¡~nte oa dissolvante qne l'animal répand peu a--pell. 

Par la réduction que nons exécutons parmi nos litllO­

phages, leurs genres se bornent aux trois qui suivent. 

SANS YERTEllRES. 501 

S A X 1 e AV E. (Saxicava. ) 

CoquiHe bivalve , transverse, inéqllilatérale, haiUant<e 

antérieuL'ement et an bOl'd sllpérieuf. Charniere presqlle 

sans dents . Ligarnent extérieul'. 

Testa bivalvzS ~ transversa., inrequilalera ~ antice 

1'narginiquesuperiore hians. Cardo subedentullls. Liga­

mentum externUln. 

o n s E R VA TI o N S. 

Les saxica{Jes, que M. Fleuriau de Bellevue nous a 

d'ahord fait connaitre) sont des lithophages remarguabl es 

par leur charniere ; en ce qu'elle est tantot dépourvue de 

dents cardinales, et que tantot elle offre deux tubérosité~ 

écartées, relevées, obsolEHes, a peine denliformes. Ces 

coquilles sont transverses, a cote postérieur court et obLus; 

a cote antérieur plus alIongé, moins renfle, sonvent tron­

qué. Elles percent les rochers. Taille petite ou médiocre. 

E S P E e ES. 

l. Saxicave ridée. Saxicava rugosa. 

S. lestá rudi, ol/alá I ulrtÍque extremÜate obtusd, lrallS-

verse striatá. 
MyLilus rugosus Lin. syst. nato p. 1156. 

Pc;nnant . ZooL Drit. 4. pi. 63 . f. 7 2 • 

Habite l'Océan ou nOl'd, les mcl'~ hritanniques. Communl­

quée val' M. Leach. 

2. Saxicave gal1icane. Saxicava gallicana. 
$. lestá olluto-oúlongá, lransverse slriut:/; la.tere antia). 

producliore compresso lrU/zcato. 

Mon cahinet. 
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Habite la Manche, sur les c&tes de France, a St.-Valerie et el 
la Rocheilc. 1\1 Flenrian de Belle-Vue, Elle est moins grande 

et moi ns renflée que la précédente. 

3. Saxi,cnve pholaJine. Saxicava pholadis. 
8. [está oblongá I rudi, trLlIlSVerstm rugosá; poslice oblu .. 

s;ure. 
frIylilus p!wladis . Lin . Mant. G me!. p . 3357. 
Mu llo Zou l. d;' l1. 3. tab . 87 ' f. 1-3 . 

llIya b yssif era . O. F abr . fau no grocnl. p. 408. n.O 409, 

Byssomie. C uv. l'cgn . a nÍ m. 'l . p . 490 ' 

Habi te la mer du nord , dan ., les [entes des rochers et pen¿ant 

1 es p i erres. 

4. Saxicavf' australe . Saxicava australis. 
8. lesta ovald, lurgidá, transversim slrialaj lalere antico 

costá obliqud subangulalo . 
Mus' n.O J1aclra crassa. Pél'on. 

Habite a l'¡]e des Kallguroos. Péron. 
Etc. Le mylilus rugosus de Schrocter. cÍnI. in Concho 3. 

p.42!). t. 9. f. 14. parait etre de ce genre. 

5. Saxicave venél'iforme. Saxicava veneriformis. 
$. lt:std frarzsverúm oblongd; striis transversis variis. 
l\-fUS.11." 

Habite . . .. Elle cst bcaucoup plus grande que les autres. 

P É TRI e OLE. ( Petricola.) 

Coqllille bivalve, subtrigone, transverse, inéquilaté~ 

rale; a coté postériellr arrondi ; l'intérieur atténué, un 

reu baillant. Charniere ayant deux dents sur _chaque 

valve ou sur une seule. 

Testa bivalvis -' subtrigona -' transversa -' incequila­

tel'alis; Zatere postico rotundato ; antico attenuato-, 

paulitm hiante. Cardo denlibus duobus in utraque 

valvd -' I'veZ in unicd. 

sANS VERTEBRES. 503 

o :ij S E 1\ V A T ION S. 

J e réunis ici mes genres pétricole el rupellaire. Le carac­

tere dl) prenlier était d'offl'ir deux dents sur une valve et une 

seuIe sur l'nutre; celui du second, de présenter deux dents 

sur chaque valve. Mais ayant trouvé q~elqlle variatíon a cet 

égard, et la forme de la coquille étant a peu pres la meme 

de part et d'au tre , il Y a de l'avantage a les réunir. 
Les pétricoles dont il s'agit maintenant sont térébrantes , 

da moins cenes dont l'habitation est connue, et constituent 

un genre assez nombreux en especes. Il me serait assez diffi­

cile de leur assigner aiUeurs une place plus convenable. 

E S P E e E S. 

l. Pétricole lamelleuse. Petl'icola lamellosa. 
p. testá ovalo - trigoná, obliqud ; ürmellt's transv~rsis , 

rejlexo -erectis ; inlerslitiis lenuissime slrialis. . , 
Aa dorzax irus ?,Lin. syst. nato p. 112.8. An venus rupeslrls ? 

Broceh. COllelt . 2. t. 14· f. J. 

Habite la Méditerranée. Mon cahinct. Rapportée d'Ital i., dans 

1 'état fossile, par M. Paujas. Elle cst plus grande quc l'irus. 
Largeur, ~f¡ millimetres. Deux aeots sur une yalvc, et une 

. seule sor l'autre. J'ai une antre coquille que je rappor tc 

a l'irus. 

2. Pétricole ochrolenque. Petricola ochrol(Jllca. 
P. testa lenui, ovato - l":gonrí, albo -lutescenle j striis 

lrt.l.nslJersis remoLÍuscuZis ; ad interstilia slrLis exilioriúus 

lIerticaZibus. 
Mon cabinet. 
Habite .•.. Envoyée de Botdeaux. Largeor, · ~6 millimctres. 

DenJ: dents sur une valvc , el une en creur sur l'autrc. 

~. Pétricole demi-lamelleuse. Petricola semi:'lamellata. 
P. testa lenui, albd, lrigoná; sulás transllersis. remo­

liusculis : superioriúus lamellosis) interstiliis longiL udi· 

nCllitt:r striatis. 
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Mon cabinct~ 

Habite aux envil'onll de la n ocheIJe, dans les piel'l'es , d'oa. jo 
1 'ai retil'ée. Ellc est petite, demi-transpal'ente. Deu:!: dent, 
sur une vaJve et une sur l'autre. 

4· Pétricole lucin;¡le. PetricoZ:Z lllcinalz's. 

P. lestá sU!Jorhiculari , ' inflatá , margine superiore subde; 
pressá ; slriis lrans"ersis Ql'cualis , aliisque longitudi; 
naliúus ;nlerpositis "arie injlexis . 

M us. n.O 
Habite a la NouvelIe H ol1ande , au port du Roi Georgcs. 

Piran . De ux de nts su r une va lve et une,sur l'autre. Largeur 
de l'ongle . 

5. Pétrico1p. striée. Petl'icola striata. 

, P . leslá o'Vaio -lr(!jolzá 1 sulcis longitudillalibus creberrimis 
. slria.lá ¡ slriis lrallsversis raris ; lalere antlco compl'esso. 

Mon cabinct. 

Habi te pres elc la RochelIc, dans les pienes . Fleuriau de 
Belle rue . Deux dents sur une valve et une dent bifide 

sur l'autre. 

6. Pétr'icole costellée. ' Petricola costellata. 

P. lestd injlalá 1 trigond; costellis . lungitudinalihus , ere-
úris. undalis, subacutt"s. . 

!\fon cabinct. 

Habite pres la RoehelIe, dans les pierres. Fleurúzu dI: Bell~ . 
rue .. U nc del1t large et deax peti tes sur une vall'e; une 
seule sur l'autre. 

7· PétricoJe ro,ccellaire. .PetJ1l·cola roccellaria. 

P. lestá ovalo - trigond, sulcis . longiLudinalibus radiaLim 
rugosd j striis lrans'Versis ral'is. 

Mon cabinct. 

Hélbite pres de . la' R ochel1e, dans les pi erres . . F-leuriau de 

Belle . rue. De ux dents sur nnc valve; une dent obsolete sur 
Pa u treo 

8. Pétricole menue. Petricola exilis. 

P. lestd minimd, subellipticd; sl,.¡is .lranspersis remolls 
ll}ngitudinalihlls I cre¿ris, lenuÚsimis. 

?\fOil ca binet. 

\ . 

-( 

SANS VERTEBRES. 

. Habite .•..• Fossile des environs de Pont-Levois, a hui t licues 

de Blois. Trislan. 

9. Pétricole rnpél'elle. Petl'icola ruperella. 
, p. testa o~ato-tr!'gond jlrltere posltco Ílzjlalo, !(l!vi: antico 

longitudinaliter rugoso. 

Ruperelle striéc. Fleuriau de Bellc-Vue. 

eb) Varo U/ldiqtl6 sulcis longftCldinalibus rugosa. . 
Habite aux environs de la Rochellc, dans les rochers ralcalres . 

Deux rlenls sur chaque vah'c, dOllt une an moins est bifille. 

La varié té (b) vient des environs de Bayonne. 

10. Pétl'icole chamo'ide . Petl'icola chalnoides. 

11. 

12. 

P . [está o'Való, injlaid, crassd ¡ rugis longitudinalibus 

prope marginem superum lamelloso-cl'ispis; latere anlico 
latiore . 

Mon cabinct. 

Habite ..•.. Fossile d'Italie, communiqué par M:. Fa lija s • 
Dcux denls sur chaque valvc. Largeur, 30 millimchres. 

Pétricole pholadiforme. Petricola pllOZadifoT .. m~·s. 
P. lestá transf.'ersim elongatd j latere postico bre~lsslmo , 

. sulcis longitudinalibus lamelloso -denlalis ulrillque ra -
diato; antico subglt!!bro. . 

lvlon cabinet. 

Habite •.... Coqnille tres-rare, non fossile, provenant du 

cabinet de Madame de BandeYiIle, et ayant, a l'exLél'ieur, 

l'aspect d'une pholadc. Dcux dents cardinales a ~h~que 
val ve. Ceté antérieur un peu baillant. Largcur I 46 mllhm. 

Pétricole fabagelle. Petrz.'colafahageUa. 
P. le~lá o'Vali, slriis longt'iudinalibus exiLib us lrans'Vc/'sis ­

que aliquot decussald. 

Mus. n. Q 
. 

lIabite a la Nouyelle Hollande ,dans des madrépores. 

Pétricole Ianguette. Petl','cola lirlgllatula. 
P. testá parvd, lrans'Versim oblongá; latere postic') bre-

"is simo; (mlico elongalo subtrun,cato. 
Mus n.O Mya sole :lOides. Péron. 

Habit~ a la Nouvelle Hollandc, port du ll.oi Gcol'ges. 

Ete. Voycz penus lÜhopha¡;a. Gmel. n .o 145. ét -Brocr,h. 
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Con eYt. 2 t. 13. f. 15. Voycz ~ nssi "e lZ¡¡ ~ lap tcida . Gmel. 
n.O 148. Chcmn. Concho 1 0 . t. 17 2 • f . 1685. 1666. 

v É N É R U PE . . ( Venerupis. ) 

Coqo'iIIe transvcrse, inéqnilatél'ale, a coté postérieur 
fort C Ol1l' t , l';¡nt érieur un peu baillant. 

Charlli erc aYrtnt deux dents sur la vaIve droite, trois 

sur Ja vah:e ga !1 cllf~ , quelquefois trois sur chaque valve : 

ces dents étant peti tes, ra ppl'ochées, paralleles et pea 011 

point divergentes. Ligament e:x¡érieur. 

Testa transversa ~ illCEquilateralis; latere postico 
hrevissimo; antico subl-tiante. Cardo dentibus duob

us 
in 1Htlvd dextrd, trihus in sinistrd ~ interdiuJ/, tribus in 

lltrdque : otnnibus parvis ~ appl'oximatis, parallelis ... 
vix divaricatis. Ligam,entum externum ~ 

o B S E R V A T ION S. 

Les vénéntpes, ou vénllS de roches , semblent effective­

ment avoir une r.harniere analogue a ceBe des vénus, et 

crpendclIlt leuI"s dents cardinales., un peu différemment 

disposées', su f(j en t pOUl' faire reconnaitre leur genre. Ce 

sont des c.o rruilles liLllOphages ou perforan tes ) tres-inéqui­
late-l'~les, e t (I'li ne sont distinguees de nos pétricoles que 

parce qu'eHes on t trois denLs cardinales, au moins sur une 
valve. 

ES PE e E S. 

l. V énérupe perforallte. renerupis per:forans. 
r. testd opato rlzombea, lransflersim slriatd ; lalere anlico 

productiore tamel/oso , subtruncato. 
I 

SANS VERTtBRES. 

.¡; Mon tag. test. brit. p. 1'17, t . 3. f. 6. Penus per,orans. 

Mat. acto soco linn. 8. p. 89' . , " 
b Eadem minor el angustior ; lamellls subslrzallS.. 

( ) • n'A 1 Jans lespierres. Mon cabmet. Hahite sur les coles ng elerre, . . , 
., 1\1 Leach. Largeur, 38 nlllll!Jlt~ tres. La 

Commu11lquee par.. M. Fleuriau de 
varié té h . se trouve sur les cotes de ·France. 

Belle-Vue. 

V énérupe noyall . Venerllpis nucleus. 
2. J d umbones ¡cevi-V. testá ovata, extremÍlatiúus obtus~ 1 a 

erata' striis transversis j latere antzco lamelloso. b , 

Mon cahinet. . 1 II M F leu-
Habite dans les pierres , ame enVJrons de la Roc le e. . 

riau de Belle- Vue. Trois dents sur une valve et deult sur 

l'autre. Largeur, 12 millim«hres. 

3. V énérupe lamelleuse. Venerupis irus . 

. , . 1 t' e subanuulalo , V . testá o"ali, alltlce longlore, a lor, " r: . 
. . ,. t'l" longztudlnahter lamellis transverszs clllcla; mters t llS 

slriatis. 
• t 1128 Gmel. n.O 11. Donax irus. LIn. syst. na . p. . 

Gualt test. t. 95. fig. A . 

Chemn. Con ch. 6. t. 26. f. 268-l70' 
Poli 1 test. 2. t. 19' f. 25. 26. Encycl. pI. 26l. f. 4· 
(h) Eadem mt'nor, fucü adluerens. 
Habite ]a Méditerranée et s'enfonce dans les pierrcs. MOR 

cahinet. 

4 V énérupe étrangere. renerupis exotica. , 
• " b bl' lamellis r. lesta o"ali - oblongd, extremllati us ~ us~,. 

. el"ncta" inlerstitiis trans"erSlm slnallS , loca­trarZSCJerSlS , 

liter subdecussatis. 
Mus. n.O 

Hahite .•.. Elle est du voyage de Péron. Largeur, J 7 mil~. 

5 V énértipe distante. renerupLs distans. ., 
• , lb' t'. 1 culata' slrllS lon-y~ testa o"ato-rllOmbea, a a, I U "o~ma .' " . 

gitudinfllibus lenuibus; lamellis IransrlerSlS rarlS dlS­

lanfibus. 

Mus. n .O 

Habite les nlers australes, uux lles St.·Pierre el St.-Fran~ois . 
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Péron. Cctte espcce et les pr'écédcntcs OEt des rapports av~c 
l'irus. ' 

6. V énérupe crénc1ée. Venerllpis crenate!. 
JI. lestá ovatá, lOll/{itudinalilcr transllcrsimque suZcaló, 

inlus violaceá ; sulcis superioriiJus lamellosis crenalis. 
Mas. n.O 

Habite les mers de In N onvelle Hollande. Voyage de Péron; 
Lal'geur, 40 m ill ímetl'es. 

7. V énér ll pe cardito'ide. Venerupis carditoides. 
r . teslá Dilato - oblonga, exlrcmitalilJus obtusa, alha, la­

mellis lransversis cinetá; inlerstiLiis longicudinaZiter 
costatis. 

Mon cabinet. 

Habite les mers de la Nonvelle Hollande. Piroll. Largeot, 

32 millimetres. 

LES NY~iPHACÉES. 

Deux dents cardinales au plus sur la meme valve. 

Coquille souvent un peu bdillante aux extrémités 

latérales. Li{j'ament extél'ieur; nymphes, en {jénél'al, 

saillantes au dehors. 

Sous la coupe des nymplzacées, je rasscmble diffé.­

rens coquillages qlli fUl'ent en quelql1e sorte vacillans, 

pour les naturalistes, entre l~s solen5 et ,les tellines, dont 

effectivement plllsieurs d'entl,'eux furent r.1ppoetés, les 

nns aux solens, et les autres un gen re des _tellines, et 

cependant dont aU CllTl n'appartieht réellement ni au 

premier , ni au second de ees genres. 

Les nymphacées avoisinent plus les eonques par leurs 

rapports, que les solénacées. L'animal de ces eoquillages 

a l~ pied petit , souvent compritné, et Don conformé ni 

SANS VER.TEDl\.ES. 5°9 
.l' , comme dans les solénacées et les myaires_ Si la u1Spose , ' 
coquille est baiUaute aux extl'é illiiés latérales, e' est en 

, , 1.1 pell Je chose Les dents cardinales sont rare-genera ue ., ... . 
Illent divergentes, 'et on n en VOlt lamals tr01s sur la 

IIl~rne valve. Ces eoqnillages sont liltoraux. 
Toutes les ll),mphacées s'avoisillelÚ par leurs rapports, 

et les différeus genres établis parmi elles ne paraissent, 

d'ans leul's caracteres distinctifs, que les résultats de 

changemens successifs et presqu'insensibles, survenus 

parmi ces eoquillages. J €Y les partage en deux coupei 

de la manihe suivante. 

( 1) N ymphacées solénail'es. 

Sanguinolaire. 

Psammobie. 

Psammotée. 
(1) N ymphacées teUinaires. 

( a) Des dents latérales: une ou denx. 

Telline. 

Tellinide. 

Corbeille. 

Lucine. 

Donace. 

( b ) Point de dents latéralei. 

Capse. 

Crassine. 

S A N G U 1 N O L A 1 R E. (Sanguinolaria. ) 

Coquille transverse, subelliptiqne, un peu baillantc 

aux extrémités latérales; a bord supérieuJ.' arqué 1 no~ 
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parallele a l'inférieur; charniere oífrant sur chaque valve 

deux denLs rapprochées. 

Testa transversa ~ subelliptica -' ad latera paulisper 
hians; margine supero arcllato ;infel'iori non parallelo. 

Cardo dentibus duobus approximatis in zttrdque 
valva. 

OES ER. VATIO NS . 

Quoique les coquilles dont iI s'agit ici paraissent tenir de 
tres-pres élUX soIens , don't meme on ne les a poínt distin­
guées , elles n'en ont plus la fonne genérale, et commen_ 
cent a s'en éloigner. Elles n'offrent plus effectivement cette 
forme tl'ansversalement allongée , ayant le bord supérieur 
paraUele a l'inférieur, comme dans la plupart des solens. 
Elles ne sont plus que médiocrement baíllautes aux extré­
mités latérales, et il es t probable que l'animal de ces coquilles 

n'a plus ce pied -cylindrique, tout a faít postérieur des 
solens; que les deux lobes de son manteau ne sont plus qu'en 
partie fermés ou réunis par devant, peut-etre meme ne le 
sont point du tout. 

E S PE CES. 

l. Sangllinolaire soleil - couchant. Sanguinolaria oc­

cidens. 

S. lesla s tlbelliplicd , lranH'ersim slriata, albo rubelloque 
radiata el maculata j nymphís prominentibus. 

.soloccidens. Chemn. Concho 6. p. 74. t. 7. f.6(:-
Solen occidens. Gmel. n.O 2[. Eneye!. pI. 226. f. 2. a. h. 

Hahite ... Mus. n.O Mon cahinet. Grande et helle coquille 

tres-rareo Elle est un peu renflée oa ventrue J a crochets 

légel'ement l>rotubérans. Elle a pres d'an déeimetre de 

largenra 
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2. Sanguinolaire rosée. Sangllinolal'ia rosea. 
S. testa semi-orbl'culala, lefliler cOlZflexa, alba; nalibus 

roseis; slriis lransversís arcuatis. 
List. Concho t .. 397' f , 236, Knorr. Vergn. 4. t, 3. f.4. 
Chernn. Concho 6. t . 7. f.· 56. 

Solen sanguinolenltls. Gmel. p. 3127' 
Habite 11 la Jama'ique. Mus. n.O Moa cabinet. Elle est hien 

connue. 

3. Sanguinolaire }jvide. SanguJnolal'ia livida. 
. S . testa semí-orbiculala, lenuí I violacescenle, lcefligallÍ; 

latue poslico stlbtriradiato. 
Mus n.o 

Habite a la Nouvelle IIollanrle 1 baie des chiens marins. 

Péron Largeur, 55 millimetres. Elle a trois rayons blan~ 
cM_tres sur le coté postérieur. 

4. Sanguinolaire ridée. Sanguinolaria rugosa. 
$. lestá ovald, lIenlricosd, longitudinaliter rugosa, posleJ. 

rius "iolacea j nymphís violaceo-nilJris j ano nullo. 
Venus dejlorata. Gmel. p. 3274. 
List. Conch , tab. 425. f. 273. 
Chemn. Concho 6. t, 9. f. 79-82. 
(b) Varo lesta exlus rosea, non radiald. 
Habite les mers de l'Inde et ecHes de l' Amériql1e. Mus. n,<t 

Mon eabinet. La coquille b. semble devoir ~tre distiuguée 

eomme espere. 

P S A M M O B 1 E. (Psarnlnobia.) 

Coquille transverse, elliptique ou ovale-oblongue, 

planiuscule, un peu b~illante de chaque coté, a crochets 

saillans. Charniere ayant denx dents sur la valve gauche , 

et une seule dent intrante sur la valve opposée. 

Testa transversa ~ elliptica aut ovato-oblonga -' pla­

niuscu~a ~ utroque latere paulisper hians ; natibus prQ-
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minulis. Cardo dentibus duobus in. valva sinistrd; 

dente unico inserto in oppos itd. 

o B S E R V A T ro N s: 

Comme les sanguillolaires, les psammobies semblent tenir 

aux solens paree qu'elles sont un peu bAillantes par] es catés, 

et plusieurs y on t été effec tive ment réunies . N eanmoins 

elles en different par leur forme qui se rappro che plus de 

celle des tellines . Outre qu'elIes sont bAillantes par les cotés, 

~ elles n'ont point le pli irl"egulier d u coté antérieur des 

t,ellines , quoiqu'elles aientsouvent ,sur ce caté, un angle ou 

un pIi qui esl symétriqlle sur les deux val ves. Ces coquilles 

sont assez jolies, souvent ornées de coulenrs vives, et leurs 

especes sont assez nombreuses. 

ES PE CES. 

1. Psammobie vergettée. Psammobia virgata. 
P. testa Ollala, antice subangulata, anida, radiis roseis 

picta; rugis lranslJersis crassiusculis. 
An tellilZa alZgulata? Bom. Mus. p. 30. t. 2. f. 5. Encycl. 

pI. 227' f. 5. 
(b) Badem? lransllersi:. lo ngior; rugís lenuioribus. Mus. n.o 

HabiLe l'Océau indien. Mon cabinet. Il semble que le solen 

striatus de Gmelin ait des rapports avec cette espece i mais 

on ne lui attribue qu'une dent cardinale. 

2. Psammobie boréale. Psammobiafel'oensis. 
P. tesla oblongo~ovatd , subtililer lransversim slriala, 

albd, radiis roseis pictd; area anguli antíci decussalim 
slrialri. 

Tellina feroellsis . Gmel. p. 3235. 

Tellilla illcarnala. Pennant, Zool. brit •. pl. 47' f.3,. 
IhbÍle les mers dl1 noro. MOQ cabinet. Communiquée par 

M. Leach. Ce n'est presque qu'une varié té de la précédellte. 

Crpenuant ses stries sont plus fines sur les deux facettei 

de son c~té anlérieur ,¡ elle est treillissée prci des crochets. 

SANS VERTEBRES. 513 

3. Psanimobie vespertinale. Psammohia vespertina. 

P. lestJ OIJali-oblonglf, albidJ; natíbus fuz"o I!iolaceisJ 
radiis violaceo ·rubellis; rugís lransversis, antice emí­

nelllioribus .. 
801en vespertinus. Gmél. p. 322ft 

Chemn. Conch.6. tab. 7. f. 59. 60. 

eb) Eadem magis I!íolacea ; radiis intensioríbCll¡ Mus. n.o 

Born. Mus. tab. ~. f. 6. 7. 

Habite la Méditerranée, l;Océall atlantique. Mon cabinet. 

La variété 'b. tont-a-fait violette a Pintérieur, se trouve dan~ 

les lagunes de Venise, Pfl!S de Chioggia .. Mon cabinet. 

4. Pdammobie fleul'ie. Psammohia florida. 

P. lestd ollali - oblongd, lutescenle; radú's rubris, albo 
maculalis. 

Mon cabinet. Tellina. Poli, test. I. tab. 15. f. 19 et :u. 
Habite dans les lagunes:de Venise, pres de Chioggia, et dane 

le golphe de Tarente. 

5. Psaíninobie maculée. Psammobia máczdosa. 

P. testJ oClali, rubeZia, radiís spa'diceis inlerruptis ; ma­
culis albis flariis; rugis Úansllersis striisque obliquís 

decussantibus. 
.A.n Encycl? pl. 228. f. 'J. 

(b) Eadern major, testa IIix radiata. Mon cabinet. 
Habite .... Mus. n.o BeHe esp,ke rell .arquable par des strÍes 

fines, tl'l!s'-Qbliques, qui traversent les rides transverses. Ces 

rides, sur le coté antérieur, sont relevécs presque en lamell. 

6. Psainrrio bie .hleuatl~e. P samfnobia ccerulescens. 

P. testa ovali-oblo/lgá , (mtice anguZald, sulwiolaceá; rugís 
lransversis, lenuibus, furcatis, anastomosantibus; líneo'" 

lis verlicalibus milZimis. 
An tellinagaril Lin. GmeL p. 3229. 
Chemn. Concho 6. p. 100. t. 10. f. 9:l· 93. 

(b) Eadem mlllciradiata. Mns. n.O 

Habite les mers de I'Inde. Mon cabinet. Sa conlear Cit d'uQ 

"iolet rougeatre ou gris de lino Son l)li antél'icur est régu~ 

licr, et ne ressemble -point a celui des tellines. 

Tom V. 33 
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7. Psammobie allongée. Psammooia elongala. 
p . testa orvato-elongatá , pallidJ, violaceo-radiatá i nati­

bus fl1.llJis, lumidis. 
Mon eabinet. 

Habite dans,la mer Rouge. Largeur, 'jo a 80 millimctres. 

8. Psammobie jannAtre. Psammobia jlavicans. 
p. testá elliplicd, carneo - jlalJescente; striis transversis 

exiguis. 
Mus. n.o 

Habite a la Nouvelle Hollande J port da Roi Gcorges . Piro1l. 
MOl1 cabinet. Largeur, 60 a 64 ruiHirnt:l1'es. 

9. P .':ia'11LUobie écailleuse. Psammobia squamosa. 
P. testá ovali - olJlongd, lJiolaced , lransversim rugosá , 

oblique striúld.; coslis poslicis imúr,·cato-squamosis. 
Mon cabinct. 

Habite ..... Coquille mince, eomme le Solen bu!lalas de 
Linné. dont nous faisons un cardium! qui a aussi son hord 

post ér. crénelé; mais qui est 'tu peu plus petite eL plus 

étroite. Elle est tres-ral'c, et uous la croyons d es mers des 

grandes Inues. Largeur, 33 mi1lillletres. 

'l oo. Psammobie blanche. Psammobia alba. 
P. testá olJali, albá, subbiradiatd, tcnui; striis trans­

versis minimis. 
Mus. n,o 

Habite fA la N ouvelle Hollande, port d u Roi Georges. Voyage 

de Péron. Lal'geur, 30 millimetres. 

11. Psammobie de Cayenne. Psammobia Cayenensis. 
P. testa ovali, tllbd, poslice rolUfldatá; latere anlico 

angustiore, subrostrato. 
So le Il. conslriclU!;. Brug, catal. Mém de la Soco d'hist. nato 

p. 126. n.o 3. 

Habite a Cayenne. Mon cabinct. Communiquée par M. le 
Blond. 'Voyez Encyd. pI. 227' f. 1. Ene lui ressemble 

uu peu. 

1 2 . Psammobie lisse. Psammobia lcevigata. 
p. testá ovatá, lrevi, postice latiore rotundatd , antice 

angu$tior~ i natibu$ pallide roseis. 
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Mus. n.o 
Habite; .•• Elle est blanche, avec une légc!re teinte rose vers 

les crochets. L argllul', 44 mi lli mc! lres . 

13. Psammobie te11inelle. P sammobia tellinella. 
P. lestá oblongá , sllbcequilaterá, lransllersim slriatd , 

albidá; radiis ruúris ínterruplis . 
Habite dan li la Manche, pres de Cherbourg. Cabinet de 

M. Valenciennes. Ce n'cst pnint le tellina donacina de 

Linné. Point de dents latérales. 

[ ;}. Psammobie gentille. Psammobia pulchella. 

p. lestá olJali-oúlongá , tenui, ruúro-violacescenle, elegan­
lissime slriatá; striis lateris antici cum aliis discordan-

tiúus. 
Mus. n .O 
Habite. . . . Du yoyage de Péron. Largeur, 22 miBimetres. 

Un angle, en ligne oblique , sépare les stries transverses de 

ceHes du ceté alltérieur. 

15. P sammohie ol'angée. Psam.mobia aurantia . 

p lesld olJalo-oblonf3.á ) parvulá, tenui ,pellucídd, superne 

/dan/e . 
M us. n.o 
Habite a l'ile de Pranr.e. M. Mathieu . l'etile coquillo d'un 

jaunc orangé, dont les valves réunies so n t Mlillantes au hord 

supérieur. Largellr , 13 a 14 ~illimetl·es . 

16. Psammobie fragile. Psammobia fragilis. 

P. lestá OlJali-oLlonga, purpureo-violascenle , tenuissimá ~ 
fragilissimá; slriis lranslJcrsis exiguis líneolisqu~ verli­

calibus minimis inlerruptis. 
Habite la Méditerran~e? Cabinet de M. Valenciennes. 

Coquille tres _ minr.e, transparente. Largeur, environ 30 

millimetl'es. 

b · l"d Psall>nlObia livida. 17, Psammo l e 1V1 e. " 

P· t l' oblongá alltice angulata, carneo-lilJidd I trans-. es a ~, .' . . 
lIerse striatá ; lineolis longiludinalzbus eXl,guls ~nterrup-

¿;s; valva angusla in,;equali. 
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Mus. 11'0 

Habi te les mers de la Nonvelle-IIollande , a la baie des chiens 

mari os. Elle est luisante ; et a son corselet) l'une de ses val ve. 

est plus sillonnée qne l'antre. Largenr , 30 ruillimt:tl'es. 

18. Psammobie galathée. Psammobia gaZathr.ea. 

P. testil ellipticá, depressá, lactea, slriis minimis reticu.­
lata: aliis transflersis , aliis longiludinaliter perobliquis. 

Mus. n.o 

Habite .•. les mers australes ~ Coqnille lonte blanche ~ tant it 
l'intérieur, qn'au dehors . Son edté antérienr obliqnement 

tronqué, n'a point de réticulation. Largeur, 36 millimet. 

PS A M M O TÉ E. (Psarnrnotrea. ) 

Coquille transverse, ovale ou ovale-ohlongue, un peu 

baillante sur les catés; une seule dent cardinale sur 

chaque valve , quelquefois sur une seule valve. 

Testa transversa,# ovata veZ ovato-o~longa, ad 

latera paulisper hians. Dens cardinalis unicus in 

utrdque 'Valva,# in te rdit m in valva unicd. 

OBSER VATIONS. 

Les psammotées ne sont que des psarnmobies dégéné­
rées : elles n'en ont plus les trois dents cardinales [deux sur 
une valve et une seule sur l'autl;e] ; car la valve gauche qui 

devait offrir deux dents, n'en présente plus qu'une; quel­
quefois l'une ·des val ves est sans dents, et l'autre valve en 

montre deux. Ces coquillages ne sont point de..s solens, n'en 

ont point la véritable forme, et ont les crochets protuhérans. 
Leur ligament est extérieur , s'attache sur des nymphes un 
peu s~illantes, et leur coté antérieur n'offre })oint le pli 

M-n~gulier des tellines. 

SANS VER TEBR.ES. 

E S P E e ES· 

!. Psammotée violette. Psammotcea violacea. 

P. testá Ma'o - oblonga, subllenlricosa, albido-radiattZ.; 
slriis lransflersis. 

Mus. n .o 

Habite les mers de la Nonvelle HolIande. Voyage de Piron. 
Largenr, environ 50 millimetres. 

~. Psammotée zonale. Psammotrea zonalis. 

P. lestá opato - oblongá , plafliusculá, albido -lulescente ; 
z.onis liJJidis transversis. 

Mou cabinet. 

Habite ... Elle eaL striée trans.versalement, et offre des linéoles 

verticales, hlanches. interrompues, tres-fines. Largeur,. 

4~ millimdtres. 

3. Psammotée solénolde. Psammotcea solenoides. 

P. testá oblonga - ellipticd, lrepigata; natibu$ subpromi­
nulis; cardinibus mediis) unidelltatis. 

Mon cabinet. 

Habite ... , F05sile de Grigoon. 

4. Psammotée transparente. PsammotrEa pellucida. 

P. lestá OCIali-oúlangá, depressa, peliucidá; latere anlico 
lanceolalo J subangulalo, plicato. 

Mon eabinet. 

Habite .... Deux dents cardin.aJes sur nne valve ~ aueune sur 

l'autre. Coquille mince, blanchatre. Largeur, 45 miHimctres. 

5. Psarnmotée sérotinale. Psammotcea serotina. 

P. testa ovali-oblongá , subdepressd, pallid¿ violaeea;. 
rzatióus albis j radiis binis albidis , obsoletis. 

Habite •... On la dit des mers de l'lnde. Cabinct de M Regley. 

Elle est mince, violaeée a l'intérieur. Largeur, 48 milJim.. 

Mus. n.o 

6. Psammotée blanche. Psamrnotrea candida. 

P. teste! ovali ~ oblollgd, tenui, pellucidd; later~ antico. 
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bre~issimo, angulalo; slriístrallsfJersis, exí!issimis, longi_ 
lu(hnalibusque aliqllot radia/ltibas. 

An Chemn. Concho 6 t. 11 f. g!). Telli/Za hralina . 

Habite les mers de la Nouvelle HoJ)anoc, a l'He allX anilll aUx, 

.M USo n.o 

La dent cardinale de chaque valve est bificIe. 
Largeur, 50 millirnctres. 

j. Psammotée tal'eutine. Psamfllotcea tarelllina. 

P. testa orúiClllato~o"atá, subdepressa, anidd, decus­
sat{/~; slriis transf)crsis , arcualis, tel2ui[;¡¡s: IIcrticulibus 
exilissilllis; nú'/bus jl,wis. 

Mon cabinet. 

Habite la MédiLcrranée au golphe de Tal'ente. Coquille a coté 

postérieur arronJi ct plus court. Largeur, 26 millimctl'es. 

8. Psammotée donacille. Psammotcea donacina. 

P. lesta ollata, sullllepressá, albidó; radiis rubris Y'emo­
lis; striis lransversis , exiguis, eleganlissimis. 

Habile ... l'Océan d'Europe? 1\1on cabinet. Largeul', :l'l 

millimelrcs. 

NYMPHACÉES TELLINAIRES. 

Ces nymphacées sont plus nombrellses que ccÍles que 

j'ai nommées solénaires, pen on point baillantes aux 

extrémités latérales, et n' offrent anssi presqne jamais 

pI ns de deux dents cardinales SUr la meme valve. 

Les animáux de ces coquillages ont tons le mantean a 
denx lobes libres, sanf les plications qu'i! forme pour 

les deux syphons antérieurs, soit ré~mis, soit séparés, 

qu' on lenr connait. Lenr pied, qu'ils font sortir de la 

coguille, 101'squ'ils veulent se déplacer, est en général 

applati en lame plus oa moins large, et néanmoins iI est 

~ue]crnefois élroit J allongé et en cordelette. 

SAN S VERTEBl\ES. 

DalJs les coquilles tIe ceite division, le ligament des 

\'nlves est extérielll'; mais il est quelquefois p1us ou moins 

enfoncé, et iI ul'rive que lorsllue les bords de l'écusson 

se trouveut tres - rapprocLés, iI paralt intérieur. Ces 

coqllillages viv€ut daBs le saLle, a peu de dislance des 

col('S. 

Parmi les genres ql1i appaL'liennent a ces nymphacées , 

nous allons d'abord exposel' ceux qni, outre leurs dents 

cardinales, que lql1efois pl'esqn' effacées , offrent Hne OH 

deux dents latérales; tels que les tellines ... telZinides , cor­

beillp.s y lu nines et donaces. N OllS présenterons ensuite 

les capses et les crassines ... qui n'ont point de dents 

latél'ales. 

TE L L INE. ( Tellina.) 

Coquille lransverse on orbiculaire, en général appla­

tie; a coté' antérienf anguleux , oIfl'ant, sur le bord, un 

pli flexueux et inégnlier. Une seule 0\1 dellx dents car­

dinales súr la meme valve. Deux denlS latérales souvent 

écartées. 

Testa tl'ansvena vel ol'Diclllaris ~ ut plllrimimz pla­

nulata; latere antico angulato ~ margine injIexo , aut 

plicaturd irregulari flexllosd insignito. Dázs cardi­

nalis unicus vel dentes cardinales duo in eddem valvd. 

Dentes laterales duo ~ scepe remoti. 

o n ~ E R V A ']; ION S .. 

Le genre des tellines, etabli par Linné, est naturel, et 
n'avait besoin que d'un peu plus de précision dans se::. ci:lrac~ 
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teres , afin d'etre deLarrassé de quelques coquilles qui lui 

sont étrangeres et qu ¡y furent réunies. Les tellines tiennellt 

de tres-pres aux nympltacées solénaires par leurs rapports, 

et d'un peu plus loin aux solens. Le pli flexueuxqu'on remar .. 

q~e sur leur bord supérieur, pn3s de leur coté court, les 
rend facilement reconnaissables. Presque toutes d'ailleurs 

ont des dents latérales qui , sur une valve, sont applaties. 

On les distingue des eonques, non-seulement par leur pli 

irregulier, mais paree qu'on ne leur voit pas trois dents car­

(linales [,ur la meme valve. Ces coquilles sont marines, 

Jiuorales, point ou peu btlillantes sur les cotés, souvent 

lisses J quelquefois ecailleuses, et en general d'un aspeet 

agTéable par les eQllleurs vives qui les ornent. 

Dans les teUines, comme dans les donaces eL les capses , 

c'est le caté le plus eourt de la coquille quí porte le liga­

ment des val ves; ce ligament est uniquement extérieur. 

Quoique ees eoquilles soient equivalves daos leur cireons ... 

cription, les deux valves du meme indívidu ne se ressem­

bIent pas tOlljollrs parfaitement. Quelquefois une vahre est 

plus bombée que l'autre; quelquefois encore les stries d'une 
valve, ou de l'un de ses catés, ne sont point semblables á 

celles de l'autre. Dans quelques espeees, la eharniere res­

semble a eeHe des capses: mais le pli du bord l'en 

distingue. 

Ce genre est fort l10mbreux en especes, et souvent elles 

iont assez diffieiles a caraetériser. Des figures ne suffisent 

pas toujours; 011 en a peu de bonnes, et il faudrait des des .. 

criptions; mais nous 11'en pouvons donner icí. 

ESPECES. 

Coquille transversalement oblongue. 

'1, Telline soleil-levant. Tellina radiata. 
T. tesla oblonga, longitudinaliler .sublilissif1l~ slriM4. 

nitidd, alb.7. i rqdiis r~bris. 

I 
SANS VERTEllRES. 

Tellina radlala. Lin. syst. nal, p. 11 \.'7. Gmel. p. 3~3~ . 
Gualt. test. tab. 89' fig. l. 

Chemn, Conch, 6. tab. ll. f. lO:l. 

5~I 

Enc.vcl. p1. 289' f.? " . ° ~lon ah 
Habite l'Océan d'Europe et d Amcnque. Mus. n. .c . 

, lans les colleCllOni. 
BeHe et asse1. grande csp\!ce , commune ( 

TeHine unimac111ée. Tellina unimaculata. 
~. 

T. lestá o'úlonga I Zongitudlnaliter subtilissime slriflta, 
subpolita, alba j natibus purpureis; inlus flavescente , 

Encycl. pI. 289' f. 3. . 
Habite l'Océan d'Amérique. Mus. n.O Mon cabinel. Quolque 

trI~s-voisine de la préeéuente, elle en est constalll
men t 

distinete. Dans tous les ages, elle est san s rayons. 

3. Telline semizonale. Tellina semizonalis. 

T. lestá oblonga, angustá, longitudin-aliter subtilissillle 
,strlata, albido _ violacescente, subzonatá; intus pur -

purea. 
Mon cabinet. 

, . d el Tllus étroite qlle 
lIabite •.•. Cette especc, molOS gran e J.' 

les précédentes , est pourpl'e inléri~u,reme:lt., ave e deux 

rá)ons blanchatres tres-obliques au cote anleneur. 

4. Telline maculée. Tellina macu.losa. 

T. testa oblongd, antice rostrata, lransversim st~ia~a, 
b b A alb;da" maculis Zitturiformibus spadLcels ; su sea ra, • , 

pube lamellosa. 
Chemn. Conch, t. 8. f. 7'3. List. Concho t. 399· f. 238. 

Eneyc1- pI. 288. f. 'j. Favan . Concho t. 49' fig. F . . 1. 

(b) Val'. testa albo-radiata. 
(e) Varo testa albida, immaculatd. Mus. n.

Q 

Chernn. Conch.6, t. 11. f. 104. Encycl. pI. 288. f. 5 
Habite •... Elle cst lonjours plus allongée que le tellilia 

virgala. le la erois des mers de l'lnde el de.Pite ~e Franc\!. 

Mus. n.O Mon cabinet. V ulg. la pince de chuurgltm. 

5. Telline v_ergetée. Tellina "lJirgata. . . 4 

T. lestá OlJali, alltice a'agulala, lrans~ers~", strlala, l'a~ 

diis "irgala; maculü nullis. 
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Tellina pirgala. Lin Gmel.' p. 
322

9, 

Rnmph. Mus. tab. 45. fig. H. 

Chernn. Concho 6. t. 8. f. 66-'i~' 
Encycl. pI. 288. f.2-4. 

~a) Tes!á albá; radils rubrEs. 
(b) Teslá jlavd; radiis ruhris. 
(e) Testd rubrá; rarliis albis. 

Habite l'Oréan intlien. Mus. n.o Moa cahíneL Elle est corn o 

mune uans les colIectiolls, qu'elle orne pitr sos v[.riété~. 

6. Telline stallrelIe. Tellina staurella. 

T. lestá ovali, aflllc;; angulatd, fransClerse' striatd , albidá 
ohsolete radiata; natilJUs scepe cruce purpureá lZotatis. 

(a) Testa cruce radiisque ornala. 

(b) Testa crucigera; radiis nullis. 
(e) Testa subradiata; cruce nullá. 

Rabile les mers de la Nouvelle Hollande . . Voyage eJe Péron. 
Quoique voi8ine de la précédeute, elle en parait tres-dislincte. 
Largenr I 52 millimetres. Mus. n.O 

7· Telline porte-croix. Tellina crucigera. 

T. lestá avalo-oblongd, subroslrald, IransfJerse lenuissi .. 
m r:que striatá, candidd; natibus cruce purpureá insi-. 
gnitis. 

Mus. n.O 

Hahite .... Du voyage de Péron. Celle-ei n'est point rayonnée, 

eL differe de la p¡;écédtlnte pa!' sa forme. Lalgeul', ~5 
millimetres. 

8. Telline de spenglel'. Tellina spengleri. 

T. lesld angllslo - elOllgalá , lransClersim sirialá, SubtllS 
utroque lalere a~gulalá: laterum angulis serralis. 

Tellina spelZgleri. GmeI. p. 3234. 
Chemn. Concho 6. tab. 10. f., 88-90 ' 

Eneyel. pI. 287_ f. 5. a. b. 

(b) Án ejusd. CIar.? List. Concho t. 398. f. 237. 

Habite aux Hes de Nicobar. Mus. n,o Mon cabinet. Espece 
tranchée 'et fort remarquable. Elle est blanche,. un peu. 
rose pl'CS des croch~ts. 

SA~S VEgTEEItES. 

9. Telline rostrée. Tellina rostl'ata. 

• bl • purpurascente m'tidd, anterius angu-T. lesta o onga, , , . 
lato-roslralLl; rostro rerto I superne sznu separata. 

./in tellina rastra a ? Lin. Gmel. n.o 22. 

List Conch t. 38 ~L f. 225. Rumph . . Mus. t. 45. fig . L. 

Gualt. test. t. 88. fig. T. 

Chernn. Concho 6. tab. 1 I. f. 105. 
Knorr. Vergn, 4. t. 2. f. 3 et 5. 

EneycL pI. 289' f, l. _ 

Hahite I'Océau indica. Mus. 11. 0 1\'1on c::lbinet. Elle est mlnce , 

fragi~(', a stries tres-fines, d'un pourpre plus roncé aux 

crochets. 

Telline latirostre. Tellina latil'ostra. 10. 

b di td anlerius T. · lestá oblongd, purpurascenfe ; su ra a , 
sinuato-angulatd; roslri margine irifimo ascendente. 

Mon cabinet. 

Habite .... les mers de I'Inde. Espece voisine, rnais distincle 

de la précédente. 

11. Telline sn1furée. Tellina slllp7mrea. 

12. 

l 'd l t t anlc,.;¡¡ s T. lesta oblongá, citrina "el al Il o· Ll escen e, 
sinuato-angulatá; l':gaTllen ~o immerso. 

Tellina. Boro. Mlls. tab . 2. f. 12. 

(b) Varo testá majore, albidd, basi pallide fulIJd. ." 
Hahite l'Océan indieo. Mus. n.o Mon cabinet. La vanete, (b) 

est blanchatre, uu peu fauve vers les crochcts, et tell1le 

d l b' de lo ns les d'orangé en-deJaus. Elle se trouve aos a ale 

saints. 

Telline langne .. d'or. Tellina foliacea. 

ld ' d • aureo-fiulvd,' rimd T. leSld ovali, leILui, va e epressa, 

serratd. 
Tellina {olincea. Lin . Gmel n.O ,8. 
Rumph. Mus. t. 45. fig. K. 

Chemn. Conch 6, t. JO. f. ~5. Encyel. pI. 287' f. 4. , 
H Lite l'Océan indien. Mus. n.O Mon cabillet. Vnlves tres-

11 U' 1 minces. Dcnts latémles fort rapprochécs des car lila l!S. 
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1.3. Telline biculore. Tellina operculata. 

T. testa ovato-ob.longa, purpureá, albo lasciatd; latel'& 
antico productiore, subroslralo ; valvi! allera convexiore. 

Tellina operculala J Gmel. n.O 3~. 

Chemn. Concho (). t. J 1. f. 97. 
Habite POdan des Antilles. Mus. noo Cabinet de M. Dufr~ne. 

Les den ls J a lérales n uIles. S tries fines et croisécs 'Vers le hord 

supérieur. Deux callosités blanches I a l'iutérieur I l'res dll 
pli de ce bordo Lal'geur, 66 millimthres. 

14. Tdline rose. Tellina rosea. 

T. lestá ovala, trigoná, albldo-roseá, prope nates mag~'s 
colorald~ striis decussalis obsoletissimis. 

Mus. n.o 

Habite ...• Elle est grande, plus rose en-dedans qu'en-de­

hors, un peu convexe. C'est pent-étre le lellinq. rosea, 
Gmel. n.O 58. Mais la figure qu'il cite de Knorr, n'en donne 

pas une idée. Largeur, ']2 millimetres; longueur, 48. 

15. Telline chloroleuque. Tellina chlol'oleuca. 

T. testá ovali, lenui, pellucente, albidá, tenuissime 
slriatdj latue postico majore rotundato; nalibus purpureis. 

(b) Eadem testá, radiis rubris obsoletis. 
Habite .... Mus. n.O Espeee a,scz grande, it valves tres-minees, 

teilltes, en - dedans, d'an jaane faíble et verd.hre. Largcur, 

65 míllimcLres. 

16. Telline elliptique. Tellina ellzlJtica. 

T. testá oblongo ~ eUipLÍca, tenui, albidá, tenuissime 
sldalá, inlus auranliá; nalihus subpurpureis. 

Gualt. test. tab. 89 ' fig. G. 

Habite ..•• Mus . n.O Cette espece avoisine beaucoup la précé. 

dente; mais sa forme, sa taille et ses eoulellfs, 50nt diffé­

rentes. Elle est un peu teinte d'orangé; une de ses valves est 

plus colorée que l'autrc. Largeur t ,,6 millimelres. 

1'] .. TeUine albinelle. Tellina albinella. 

T. testá Ollato ~ oblonga, tenlli , 'pcllucidd, albó; later. 

SA~NS VERTEBR.ES. 

~mtico atlenuato, subangulato; umbonilJus obsolett 

corneis. 
Mus. n.O 
Habite les mers de la Nouvel1e Hollande, a l'ile St.-Pierre-

St.-Fran<?ois. Piron. Elle est fOl't applatie. Lal'geut .. 

43 millimetres. 

IS. Telline perle. Tellina margarztina. 

T. testa ovali, tenui, pellucidá, nítidá, margaritaceá ; 

latere anLÍco allenualo. 

Mus. n.o 
Mabite a la Nouvelle Hollande, au port da Roi Georges . 

Péron. Largeur, l'i a 18 millimctres. 

19' Telline zonelle. Tellina strigosa. 

T. testa oCJato-ohlongd, exl,,,,, inlusque candida, obSCllre 
:onatá; dente cardinali in utraque valvá subunico. 

Án tellina slrigosa 1 Gmel n.O 64· 
Vagal. Adans . Seneg. t. 17, f. 19· 
Habite sur les cetes OCCidentales de l' Afriqlle. Mus. n.o 

Mon cabinet. Elle est treS - blanche ~ avec quelques zones 

obscul'es, pales, gri~atres, quelquefois jauninres; planinscnle, 

st'riée transv~rsalement. Largeur, 70 millim~tres. 

:20. Tel1ine applatie. Tellina planata. 

T. testá ovatd ;compressá, trans!lersim subslrirztá, albidá; 
umbonibus lcellibus fulvo-rubellis : inlus pallid¿ rosed. 

Tellina plunata. Lin Gmcl. n.O 19. 
Gualt. test. tab. 89. fig. G. Poli test. r. t. r 4. f. 1. 

Born. Mus. t<lb. 'l. f. 9. Tellina complanata. Gmel. n.o 60. 

Au Chemn. Concho G. t. 1 l. f 98 ? Encyel. pI. '189. f·4 7 

Habite la Méditerraoée. Mon cabinet. Espece grande, fort 

applatic, tres-distincte. 

21. T~lline pourprée. Tellina pllnicea. 

T. lesta ovatá, subtrigoná, planulatá, ·transf.lcrsim dense 

striatá; dwtibus cardinalíbus bijidís. 
Tellinapunicea. Born .. Mus. lal>. ~. f.8. 

Gmel. n •• 59' Eneye). pI. ~91. f. :¡. 



ANBIAUX 

Mas. n.o 

Habite la Médíterranée. Elle varie a zones bhnchatres, inéga..; 

les. Couleur d'un blanc pourpré au poul'pre iotense. Lal'geur, 

40 rnillimetres. 

:l2. Telline palescente. Tellina depressa. 

T. testá ovatá, inmquilaterd, planiusculá, tenuissime 
slridti, pallidi incúrnala4 

j umbonibus purpurascenti¿us. 
Tellina. Gualt. test. t. 88. fig. L. 

Tellina depressa. Gmcl. 
Tellina incarnala. P oli, vol. l. tab . 15. f. T; vol. 2. p. 36. 
Tellina squalida. M.ont. test brit. p. 56. 

Habite la Médilcuanée et l'Océan d'Eul'ope . Mus, n.O Mon 

cabinet. Elle a ueux. l'ayons blancs sur le cOlé antérieur. 

23. Tclline gentille. Tellina pulclzella. 

T. lestá ovatoroblongrí , depressd, nitidd, antici rostralá, 
transversim striatd, ruúrd ; radiis albidis. 

Tellina roslrata. Born. Mus. tab. 2. f. 10. 

Poli, tc~t. 1. lab. 15. f. 8. et vol. 2. p. 38. 

Habite la Méditerranée , (lans le golphc de Tarente. Mus. n.o 

'Mon cabinet. Espcce petite, jolie, analogue an tellina 

virgata, mais étroite et constante. 

2!~. Tdline féverolle. Tellina fabula. 

T. testá ovalá, compressd, anterius subrostrala: valvd 
alle,.'a lcevi , allerá oblique substriatá ; striis reflexis. 

Tellina fabula. Gmel. p. 3239, 

Montag. test. brit p. 61. 
Maton, acto socÍet. linu. 8. p. 52. n. o 'J. 
Habite l'Océan boréal d'Eul'ope. Mon cabinet. Commoniqoée 

Far M. Leach. Petite coqllille blanche, un pen teinte de 

faove. Ses stdes obliques sont sur le c~té antél'Íeur d'uoe 

de ses val ves , quelql1efúis sur la face enti(h'e de la vahe. 

Largenr, 15 a 18 millirnetres. 

25. Telline mince. Tellina tenuis. 

T. testa ovalo - trigona, tenui, planiusculd, tenuissimo 

slriatd, rubelld: superne fasciis anguslis albícanliLu ... 

SANS VERTEBR.ES. 

List. Concho t. 405. f. 251. 
Tellina tenuis. Mat. acto soco lino. 8. p. 52. n.o 8. 
Habite l'Océan britaonique. Mon cabinet. Elle est tres-dis. 

tincte do tellina incarnala de Linné. Elle a des slries 
verticales interrompues . 

26. Telline délicate. Tellina exilú·. 

T. testa ovafo·trigontÍ 1 tenu.issima, compressd, pellucidd 1 

. purpurascen'e; striis 'ransversis sLLb~ilissimis. 
1\'1on cabinet. 

Habite ..•. Elle est plus miure et plus ué licate que la Frécé­

dente. COlé antérieur fOl't cOllrt, oblique, obtusémell t 

anguleu:'I. Lal'gclU', 12-14 miUirnetres. 

27, Telline donacée. Tellina donaGÍna. 

T. testl1 ovata, cOT1lpresso·plalliuscula~, tenuissime slriatd; 
anterius obtusissimá, albidá ; radiis rubris interruptis. 

Tellilla donacina. Lin. 5YSt. nat. p. 1118. 

Tellina variegata. Poli. test. l. tab. 15. f. 10. et vol. 2. 

p·45. 
Tellina donacina. Mat. acto soco linn. 8.' p. 50. t. l. f. 7. 

Habite la Méditcrranée et l'Océan d'Europe. Mou cabinet et 

celui de M. Valellciennes. 

28. Telline onix. Tellina nítida. 

T. testa ovato-trigoná, oblongd, compress.a ,subceqldlaterd? 
eleganter slriata, pallide fulva j zonis lacleis; inlus 
aurantit,i. 

Tellina nitida. Poli. test. J. t. 15. f. 2-4. 
Habite la Méditr:rranéc. Du cabinct de M. Va!ellciennes: 

Tres-distincte d~ la t. zoneHe; lal'geuf, 36 rnillilUctres. 

29, Telline scalail'e. Tellina scalaris. 

T. testa oval:Í, compressiuscu.lá. ano ·flavescente, trans­
versim elegal1terque slriala j lacere anaco subbiangulato , 
brr;lIiol'e. 

Mos. n.o 

Habite •••• Voyage de Pél'on? Ete semble avoir des rapport& 
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par sa forme et seS stries , avec 1\otre telline scalaro'ide , 

fossile. Largeur, 34 millimlhres. 

30. Tel1ine psammotelle. Tellina psammotella . 

T. testá ovd.1, Cranstlersim subtilissim~ slrialá, albidá; 
latere antico brevi angulato sinualo; nalibus roseo 
lt'nctis. 

Mus. n.o 

H abite. . .• Elle semble se rapprocher du t. angurata de 

Gmelin . n.O 90. Chemn. Concho JO. t . 170. f. 1654. 1655. 

Elle offre a rin térienr des rayons anrores, et d'antres rose¡ 

ou ponrprcs, inégaux, incompleu. Largenr, 35 millimetr. 

Coquille orbiculaire ~ ou arrondie-ovale. 

31. TeUine pétonculaire. Tellina l'emies. 

T. testa suborbieulatd, compressa, crassá J albidd; striil 
lranSClersis tenuissimis ; vertiealibus interruptis fissuri-

formibus. 
Tellina remies. Lin. Gmel. n.O 66. 
List. Concho t. 266. f. 10'1. 

Born. Mns. tab. ~. f. 11. 

Eneycl. pI. 290. f. 2. 

Habite l'Oeéan indien et américain. Mus . n.o Mon cabinet. 

Coquille grande, commune dans les collections. DeuE 

dents cardinales sur chaque vahe. 

32. Telline sillonnée. Tellina sulcata. 

T. lestá suborhieulalá J eonClexiusculd, transClersim lul-

cato-rugosá , alba; natibus lawibus. 
An Chernn. Conch.6. tab. 12. f. u37 
Encycl. pI. 290. f. 3. 
(b) Varo testa fasciis rufos obsoletis. 
Habite la mer des lndes et eelle de la Nonvelle Hollande, • 

la baie des chiens marins, ainsi qu'au port lackson. Mos. 

n.~ Mon .cabinet. 111 parait qu'on l'a confondne nec la pré­

dd.epte, dont elle eIIt cependant tres-distincte~ 

'l '" 
~.). 
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Telline 5triéltnl e. Tellúza striatula. 
T. lestd sllborbiculala", lenui, transversim s\túlilissime 

slriatd, albidd; valva alrerd dente c<1rdinali unico. 
List. Concho t. 267- f. 103. 

An lellinafausla ? Montan . acL soco linn. 8 . p. 52. 

Habite .... l'Océan d'Europe? Mus n.O Mon cabinet. Elle est 

toujours moins !srandc que la t. pectonculaire, e t a valves 
llunees. 

3~. . Telline rape. Tellina scobinata. 

T. teste! }enliculari, conClcxá, scabrá i squamis lunatis 
quincuncialibus. 

Tellina scoúinala. Lin. Gmel. n.O 68. 
Gualt . ~est. tab. 76. fig. E. 

Chernn. Concho 6. t. 13. f. 122-124. 
Eney ::: l. pl. 291. f. 4. a. h. c. d. 

Habile l'Océan indicn. Mus . n.O Mon cabinet Coqnil1e un pel1 

grande, écaillense, bla nche, a taches fcrrugineuses, qucl­
qllcfois disposées par rayons. 

35. Telline rayonnallte. Tellina cra:sa. 

T. testa suborbiculatá , incrassatd, IransClersirn sulcata ,­
albidd, roseo - radiata; umbonibus purpurascentibus; 
inlus scepe sanguineo .. maculata. 

Lis[. Concho t . 299, f. 136. Eneyel. pI. 291. f. 5. 

Tellina crassa. Pennnnt I :wol. hrit. 4. p. ?3. t . 48. f. ~8. 

Venus eras sao Gmel. p . 3288. 

Habite l'Oeéan d'Enrope, etc. Mus. U.O Mon cabinet. Elle 

devicnt assez grande, plus 011 moins rayonnée. et est élé­

gammen t sillon née tl'a nsvel'salemen t. 

36: Telline doigt-d'aurore. Tellina lrevi~.ta. 

T. te~tá orbiculalo-ovatd, disco lceCligata, Clersus margl~ 

nem strialo-sLllcalá, albidd; radiis margineque aurantiú; 

n ymphis injlexis. 
T~llina hevi/{ata. Lin. Gmcl. n.O ::lO. 

Cherun. Coneh. 6. t. I:l. f. 111. 

Sehroct. cinl. 2. p. 649' t. ? f. 10. 

Habite l'Océan européen et indien. Mus. n.O Belle espere, plu. 

grande que la précéden te. Les 'H)'Dl phcs fon t un pel1 le cuíl-. 

Tome V. 34 
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l eT On en-deJans , Couleur hlanclLc a l 'ill térieur j U'fec une 

tcinte cÍtrine de chaque c8té. 

37- Telliue langue de chato Tellina linguafeZis. 

T. testa rotundato-ol'ata, anad! obtusissimd , albá, radiis 
roseispicta ; squamalis lunatis quirzcuncialibus. 

Tellina lirzguafeUs. Lin. Gmel. p. 31'1g. 

Rumph. Mus . t, 45. fig , G. 
Knorr. Vergn. 2. t. 2.f. l. 
Chernn. Concho 6 . t. 8. f. 65. Encycl. pI. 289' f. G. 

Habite l'Océan indien. Mus. n.o MoD. cabiuet . Jolie espece, 

bien dist incte. 

38. Telline ridée. Tellina rugosa. 

T. testa rolundalo-ol'atá, alba; natibus jlavescentibus; 
rugis trans()ersis, undalo-flexuosis' 

Tellina rugosa. Born. Mns. tab. a. f. 3.4· 
Chernn. Concho 6. t. 8. f. 62. 

Encycl. pI. 290. f. l. 

Habite les iners de l'lude et la Nouvelle -HoIlande. Mns. n.o 

Mon cabinet. 

39. TeIline contol1rnée. Tellina lacunosa. 
T. testá rotundato' ol'atá, venlricosa, tefluí, lran,versim 

slrialá ~ superne medio depressá t contorlo .lacu1Sosd; 
dentibus lateralibus nuflis. . ' 

Tellina lacUllo'sa: Chemn. Concho 6. t. 9. f. ?8. 

Tellina paprracea. G mel. n.O 10. 

EncycI. pI. ~90 ' f. 14. 
Habite les c~tes de Guinée. Mus. 0.° Cabinet de M, Valenciennes. 

Coquille blanchatre ; largeur, 51 ntillimctres. 

!~o. Telline dentelée. Tellina gargadia. 

T. testá rolundalo-ol'alá, compressá ,superius ai"terius-
que undato-rugosa t alba; rimá denta/á j natibus lcevibus. 

Tellina gar!fadia. Lin. Gmel. n.O l. 

Rumph. Mus. t. 42. fig. N. 
Chemn. Conch.6. t. 8. f. 63.64. 
Encycl. pI. 2'87' f. ~ 

SAN5 VERTEBRES. 53r 
Hnbíte l'Oc'\an indien. Mns. n o Moa cabinet. Largenr, 3~ 

mil lime tres. 

41. TC'J!inE' scie. Tel!úza pn·slis. 

T . testa' rotuaduto-ul,{/td , trllnsCJersim pereleganter slria­

tri, alUd ; yull'd lanceolalá conc(wa, denlibus ex,igu/~ .;,r 

ulrinque armald. 

E nc yd . pI. 287' f. l. él. o. 
}1a Li tc . ... l'Océan indien, Mus. n." Elle est striée, m~me sur 

les c roc11ets, largeur, 38 rnillim~lres Le tellina sen·ala. 
Bl'occh . test. 2 . p. 510. t. 12. f. 1. pa'ra1t avoisiner cettc 

espece. 

42. ' rt~l1 in e ml1ltangle. Tellina multallgula. 

T. testá lato-trigond, subl'enlricClsá, lransl'crsim slriatá , 
prop'e margin,ern subdecussa?a I alba; laterc antic(J lon-. 
giore ,sinuato, su'bbiangulato. 

Tellina polygona. Chemo. Concho G. t. 9. f. ')7. 

Telli/la multangula. Cmel. n.O 9. 
Habite les cdles de Tranqucbar. Mus. n:o I¡Joint de dents laté..; 

rales; les crochets jannatres, ainsi que l'illtérieur. 

43. Telline polygonc. Tellina polygona .. 

T. lestá trigoná, I'enlricosa, transllersim sirialá, albá; 

margine superiore sinualo , flexuoso. 
Tellina guillaica. ChcUlIl. Concho 10. t. l'jO. f. 1651 -

1653. 
Tellina polrgona. Gmel. n.O 9r. 

lIabi 'te les mers dé la Noúvelle.:.Hollande et I'Océ.m indien. 

Mus . 11 ° Celle ' ci est teinte d'tlLl ol'angé p~l~ aux crochets 

et a l'iotérieur; elle n'a pas de dents lutérales. Ma1gré sa 

forme, je présllme <;Iu:ellc n'est qu'une variété ue la pl'é-: 

cédente. 

44. Telline capso'ide. Tellina capsoides. 

T. lesta lalo-trigoná , subcequilalera, lransl'ersim striatti ; 
,slriis verlicalibus subdecuss~td; laleris anlü;'; angulo 

bisulcato . 
Mus. n .O -
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Habi t" h !lile Sto - Pierre-St. - Fran~(li5 . Péron. C'oquilte 
blanchc, qui semble tenir a la tcJlínc mnltangle, mais qui 

en est dislincte; largeur, 48 millimetres j des deuts latéralcs. 

45. Telline treillissée. Tellina decussata. 
T. testa orbiculafo-lrigoruL, subcequilatera, sulcis verlica~ 

¡ibus slriisque lransversis decussalá; nalibus jlavescen. 
tibus, lceviusculis . 

Mus. n.O 

Habite a la Nouvellc Holland~,au port du Roi Georges . Péron. 
Elle d iffere du Pircl d' Adanson ( tellina callcelltlta , Gmel.) 

étallt presqu'éqlli latél'ale ; couleur bla nchc ; des dents 
la térales. 

46. Telline du Bl'ésil. Tellina Brasiliana. 
T. testa o{¡ovalo ~ lrigoná, tenui, albá, margarilaceá i 

exlus inlusque fasciá obhquá purpureá ex nate ad latu.s 
posticum. 

Mus. n.O 

Habite l'Oc6an du Brésil, a Rio-Janeiro.Lalande. Lal-geur, 
30 rui!lim~tres. 

47' Telline oblique. Tellina ohliqua. 
T. testá ovali-lrigond, compressa, lransperslm tenuissime 

slriald; latere antico obliqu8 attenuato_, longiore; POStiCfl 

brevissimo , rolundato. 
.An tellina Madagascariensis? Gmel. n.o 44. 
tist. Concli _ "to.386. f. 233. 
Habite. . .. a Madagascal'? Mon cabinet. Coulcur grisatre; 

Largeur,50 millimt:tres. inflexion du bord et cOlé autédeur 
a peine sensible. 

4-8. Telline ombonelle. Tellina umbonella. 
T. lesid OPali, subtrigona, conpexa, albida, subanti· 

quatá; striis lenuissimis ; umbonibus hyalinis. 
Mus. n.O 

Jlabite a la Nouvelle Hollande , a l'He King. Le colé antérieur 

~lus conrt et un peu angnleult; largeur, 39 millimt:tl'es. 

49' _ Telline ' úelto'idale. Tellina de lto ida lis. 
·T. le~t4 orbiculato-trigond, comprcssd , transflcrsim siria-
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Id; latere alztico oblíque altenualo , illflero ~ valp¡J alterd 

sulcalo. 
Mus. n.O 
( b) Varo lesld slriis eleganliorihus; latere anlico vi1! 

injlero. 
Habite les mers de la Nouvelle HollanJe, a l'ile St.-Pierre'" 

Sl.-Fran~ois. Coulcur blanche; largeur, 34 ¡pillimetres. 

50. Telline nymphale. Tellina nymphalis. 

T . testa rolurzdalo - ovatd, superne lranSllersim slriald; 
la/ere anliqo oblique allenua(o, angulalo sulcalo ¡ nym­

phis inlernis dilalatis. 
Mus . n.O 
Habite.. . • Elle est blancha.tre, a coté postérieur large, 

arrondi. Ses crochets sont lis ses ; nne dent sur une "alve et 
denlt fort inégales Sur l'autre; poinl de dents la téra les; 

largeur, 41 millimetres. 

5 l . Telline solidule. Tellina solidula. 

T. lestd orbiculato-lrigona, conve:rd, anlerius subangu-
lata J rubellá autjlavesccnle; {asciis concenlricis albidis . 

Eonan. reer. ~. f. 44. Petiv. gaz. t. 94. f.6. 

Pennant. Zoat brit. 4. t. 49' f.32. 
Dacosta. Concho brit. t. 12. f. J4. 
Maton. Act. soc. -Hnn. 8. p. 58 . 
(b) Varo lesld minore subglobosd. 
Habite 1 'Océan européen, les cd~es de France et d' Angleterre. 

Coquille commnne uans les collections, qnelquefois rou­

geatre, sur - ton t sur les crochets, plus souven t jaunatre " 
avec des tones fasciales. Elle tient a la telline mince par ses 

rapports-; mais elle ~st moios large, plns convexe el plus 

solide. Ses deols cardinales varient beaucoup; né\lumoini. il 

n'y en a jamais plus de dc1,lx sur la m~me valv.e. 

52. Telline himaculée: Tellina himaculata. 

T. lestd lriangulo-subrolundá, [aliore , lalfl;' • aZbidd ; inli!,s 

maculis du¡¡bus, sanguineis: 
Tellina bimacu/ala. Lin. Gmel. n.o'} l. 

Chemn. Conch.6 tab. 13. f. )27' 

~ncycl. pI. :190. f. 9. 
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Habite ~'~cé,an enropéen. Cabinet de 1\1. de Frunce. 
16 mllhruetres. Lal'geur , 

53. Telline six-rayons. Tellina sexradiata. 

T. lestá ~olund~~o-lrigond, incequilalerá, albidá; intus 
prceserlult radas sex .fusco-cceruleis , subinlerru lis. 

Chernn. Concho 6~ tab. 13. f. 132. litt , b . P 
Ellcyel. pI. 290, f . J O. . 

Hahite rOcéa n d'Eur e b' ] , . 
, , ope. il l oe l l e M. ue F ran ce. TailIe de 

la preceden te, mais díst ínrtc. 

TeJli r e ostracée. Telh'lla o:itJ'acea. 
T . lestá opalo t l L • . - ro U!lr¡ 1/ a , complanatd , lcnui alb'd _ 

grlseá' el .. t. • l O 
• , u rlls rallSllersts elevalis; latere antico ob! ' , 
lruncato, biplicalo . ¡que 

Encyel. pI. 290. f. 13. 

Habite les mers ue PI el M . 
, . . , . n e. on cablnct. Petite coquilIc grisatre 
a stnes lnfeneures fines t d' 1 ' . . , 

. ' un 1S que es supencul'cs sont pl'es-
que lamelhformes. TailJe du leUina tenuis. 

Coquille fossz·Ze. 

l. Telline patellaire. Tellina pate,zlarz's. 
'T 1 es l' zr . , .' n e lptlcn, compressiusculd' l" . b . , s rus Ira/lsIJerSlS 

su mquaZtbus tcnuissimis; cardille bidenlalo. 
A nnales du Mus. 7. p. 232, . 

Habite .•.. Fossile de Gri"'non Cabl'net d M d F 
b' e . e rauce . 

2. Telline scalarolde. Tellina sealaroides. 
T. leslá rOlundalo-oIJatá ' 

. . ' compressa, subangulatd; slriis 
lnnsversLS, eleflallS, remotiusculis, lenuibus . cardine bi-
denlato. ' 

'Anuales du Mus. 7. p . 233. 
Ilabite .... Fossilc-de G ,. M . 

, lIguon. .on cablDct et cclui de M. de 
France. L une des deul: dents cardinales est caualiclllée, 
comme divisée en dellx. 

3. Telline rostrale. Tellina rostralis. 

T . le~lá oblongo -transversa, anguslá, lransflers im sul­
cata; latere alltico rostrata) sub¿iangu[ato. 
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Annales du Mus. 'J. p. ~34. n.o 6. 

Habite •.. Fossile de Grignon et de Pames. Cabinet de M. de 

Frunce et le mien. 

4. Telline zonaire. Tellina zonarza. 

T. leslá ovala, complanala, lransflersim subtilissime 

slriatá; zonis rufis, imequalibus; lalere antico angu. 

lato subaculo. 
Annales du Mo¡;. 'J . p. 235. obs. 

Habite . .• Fossile ue.!i environs de Dax et de BordroU3:. Mon 

cabinet. Largeur, 49 millimetres. 

Ele. Voyez. le septieme volume des Anna~es du Muséum I ponr 

d ' autres lellines fossilcs qni y sont mentionnées. 

TE L L 1 N 1 D E. (Tellinides.) 

Coquille transverse, inéquilatérale, un peu a pplatie , 

légerement baillante sur les catés; a crochets petits , non 

enflés; sans pli irréglllier sur le bordo Charniere a deux 

dents ilivergentes sur chaque valve. Deux dents latérales 

presqlle obsolettes, dont une postérieure est rapprochée 

des cardinales, Sllr une valve. 

Testa transversa ~ inrequilatel'a ~ planulata ~ lateri­

bus paulisper hian~; natibus parvis subdepressis; 

17wrgine plieatura irregul~.ri non injlexo. Cardo den­

tibus dL¡obus di~lal'ieatis in utl'aque valvd. Dentes 

laterales duo, subobsoleti; unico postieo prope eardi­

nem admoto in unied valvel. 

OBSE R VAT! ON S. 

J e me vois obligé de présenter comme Lype d'un genr!! 

particulier, une coquille qui ne peut etre .p.1aré.e convena­

ble'ment dans aucun de ceu:x qui l'avoisinent. Elle diffcrc 
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des psamm obies par ses dents Jatérales, des tc1Jines par Son 

défaut de pli marginal flexueux, des luclnes ~ paree qu'elle 

est baillante et qu'elIe n'en a point les impressions 

faseiales intérieures. Une de ses valves parait a voir trois 

dents cardinales, a cause de la dent latérale rapprochée de 
la charniere. 

ES PECE. 

r. Tellinide de Timor. Tellinides Túnorc71sú. 

Mus. n.O Cabinet de M . Valencielllles. 

Habite l'Océan des grandes lndes ou .1uslra l , pres rlc Timor. 
Coquillc ovalc-elliptiqne , applatie, blanche, assez llJinee , 

a st ries transverses , eODcen triques, a yan l une déprcssion sur 

le coté antérieur de cha'iue valvc, et le bOl'd supérieur ondé. 
Largeur, S'S millimctres. 

e o R B E 1 L L E. (Corhis.) 

Coquille transverse ', équivaIve, sans pli irréglllier au 

hord antériellr ; ayant les crochets courbés en dedans, 

en OppOSItlOl1. DellX dents cardinales; deux dents laté­

rales, dont la postérieure plus rapprochée de la char­
niere. Impressions musculaires simples. 

Testa transversa, a:quivalvis., 'anterz'jlS llinc ad 

marginem non diformiter fiexa; natilms opposzte 

incurvis. Cardo dentihus duobus. Dentes laterales duo: 

postico ad cardinenz propius admoto. Impressiones 
m~lsculorum simplices. 

OESER. VATIONS. 

Les corbeillesJ que j e réunissais com'me Bruguieres avec 

les lucines , en paraissent rée1/ement distinguées? Sl1rtout par 
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les animallx qui les produisent. Aussi .n'ont-elles p~s, 
1 1 . e" une de leurs impresslOns musculalres comme es UCII1 ", 

1 ' b delette Elles tiennent de plus pres ame pro ongee en an '. . , 
telhnes' malS e es n , . . 11' 'ont }J3S comme ces dernleres, un 

pli irré~ulier au bord al1térieu~ et st1périeur des val ves. 

Ainsi, je suivrai M. Clwier, qui vient d'en former un genre 

a parto 

ESPECES. 

l . COl'heille renflée. Corhis fim .. hriata. 
, . 'bb" 1 't d' l¡ter slrialá . C. lesla transvcrse ol/ah, gl a, ongl U ma " , 

sulcis transversis undulalis ; margine crcnulalo. 
Venusjimbriala. Lin. 

Corbis jimbriata . ¿:uv. Regn. animo 'l. p. 48r. 
Chernn. Con ch. ? p. 3. Vign. et t. 43. f. 44 8. 449' 
Eneyc!. pI. :186. f. 3. a. b . C. Lucina.. . 
Habite l'Océan indien. Mus. n.O Mou cabu1et. Coqmlle bl¡lllche, 

grosse) renflée, rechcrchée dan s les colleclio~s. M. Valen­
ciennes en posscde un individu, ayant, aeeldenteIleroen t, 

nn pli sinueux sur le hord dll ceté postérieur. . 

2. Corbeille lamellens.e. COl·bis lamelZosa, 
C . lestd lrans versim e llipticd , cancellatá; lamcllis trans·· 

versis, elevalÍs, remotiusculis; slriis longitudinalibus cre­
berrimis, intra lamellas. 

Lucilla lamellosa. N. Annales dll Mus. vol.? p. :137-

Chernn. Concho 6. t. 13. f. 137' 138. Eneyel. pI. 286. f. 2. 

a. b. C. 

lIabitc .••. Fossile de Grignon, pres de Versailles. Mus. n.o 

Mon cabiHet. Elle est cJlíptique, tranSTerse, et a ses lames 

simplement dentées du c~té postérieur. 

3. Corbeille pétoncle. Corbis petunculus. 
C. lestá rolundatrí 1 (lenlricosá, craHtÍ, cancel/alá; la-

meZZis ll'anSflerSlS cre rlS, a . b· d latus poslicum pZicalo-

crispt's sBrralis. 
Cabinct de M. Brongniart .. 
Ilabile .••• Fossile des falunieres de GranvilIe , au sudJe Valo­

gue. CoquilIc grande, ayant a l'cltérieur l'¿¡spect d'nn grand 

pétoncle treillisst! , crépu. 
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L U e 1 N E. (Lucina. ) 

Coqnille 5uborbiculaire, ' inéc¡nilatél'ale, a Cl'ochets 

petits , pointus , . obliques. Denx dents cardinales diver_ 

gentes, dont une biíide, et qlli so lt v~riables ou dispa_ 

raissent avec l'age. Deux dents latél'ales : la postérieUl'e 

p lus rapprochée des cardinales. Den,.;: impressions mus­

culaires tres-séparées, dontla p ostéI'ienre forme un pro­

longement en fascie, quelquefois fort long. 

Testa sllborbicularis .> inrequilateralis; natibus par­

vis.> acutis.> obliquis. Cardo variabilis: modo dentibus 

duobus divaricatis.> una quorum bipartita.> eetate 

evanescentiblls; modo dentibus nullis. Dentes late­

rales duo, interdum obsoleti : postico ad cardinem 

propius admoto. Impressiones musculares remotissi­

mee .> laterales: posticd in fasciam intel'duTn prrelo'n­

gam productd. Ligamentllln extel'nU17l. 

o B S E R V A TI o N S . 

Le genre lucirte, aperc;:u el nommé d'abord par 

Bruguú3res, qui en fit graver les principales especes} me 

paralt. naturel el devoír etre conservé, sauf el en séparer les 

corbeilles. 11 est cepenc1ant singnlier , en ce que, dans ce 

genre, la charniere est souvent variable. Ce qui semble 

l1eanmoins le caracteriser, en indicluant des rapports entre 

les animaux des especes, ce sont les impressions muscu­

laires, dont une (celle du cOté postérieur) se prolonge et 

forme une bandelette plus on moins longue, qui s'étend 

'luelquefois jusqu'~u milieu ele la val ve .. Ces imprcssious 

jndiquent un pied analogue a.celui de la lon:oede ut: Poli. 
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La charn.iel"e des ll/cines, quoique variable , offre ordi­

Ilairement deux dents cardinales divergentes, dont une 

est comme partagée en deux. Ces dents s' effacent ou dispa­

raissent avec l'~ge) au moins dans certaines especes . Dans 

une autre , on n 'en trouve jamais. Les dents latérales eXlstent 

aans la plupart des especes; et dans certaines , on n e les 

retrouve point. 
Par leur charniere, les lucines sembhmt se rapprocher 

des te11ine8 , surtout a cause de lems dents laterales; mais 

on ne leul' voit nullement le pli ii-régnlier des tellines. 

Dans les especes qui offrent un angle sur la coquílle, cet 

angle ne forme jamais, dans le hord J le pE flexueux qui 

distingue les te11i11es ,ce quí a fait rapporter ces coquilles , 

llar Linné, a son genre venus. Toutes nos lucines ont le 

ligament extérieur; il Y est toujours apparent, quoique 

quelquefois il soit un peu enfoncé. Il l'est meme tellement 

dans la telline lactée , avec les bords de l'écusson rappro­

chés, qu'il paralt alors tout-a-fait intériellr. Or, COUlme le 

pied singnlier et ~n cordelet,te de l'animal de cette coquille 

a e lé observé et décrit par M . Poli, ce savant zoologis te 

napolitain en a fait un genr e l)articulier , sous le nom de 

Jaripes . Nous n'avons pas adopté ce genre 1 quoiqu' il pa­

raisse fondé , tant sur un caractere de la coc!uille , (lue sur 

des caracteres de l'animal, paree que nous pensons que l es 

rapports de ce coquillage avec les autres lucines, ne permet­

tent pas de 1'en écarter , et que les impressions qui s'ob.~er­
vent dans la coquiUe de la plupart des autres lucÍnes , indi­

quent que leurs animaux out un pied analogue, sauf les 

différences qni appal·tiennent a celles des especcs . 

E S PE e E S. 

1. Lucine d e la JanHI'i qnc. Lucilla , Jamaicensi:;. 
L, testa lellliformi, scabrri, sul,·ato ·lamellosd, iTl tiJ. s sub ­

lútea; lamellís brevibus concenlrícis ; la.tere allt ico ul r Í1¡ ·· 

que a ngulato. 
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relZus Jama icensis. Chenin. Conch ., . p. !14 . t. 3 
E ncJ'el. pl. 284. f. 2. a. b. c. 9· f. 408. 4°9. 
List. Concho t. 300. f. 137' 

(h) Eadem lesld intus flavd, scabrd. 

(e) Eadem testá minore inli'ts ext?tsque candidd. 
BaLite 1'0céan des Antilles Mus n o M b ' C 

grande, mOlns hombée . '.' on eél met. oquiUe 
que les SUlvantes . Le corselet r 1 ' 

sa us l' 1 1 e eYe anns ; es am es lrausversrs éeartées. L'abrieot. 

!l .. L ucine épaisse. Lucina pensyZvanica . 

L. lesta /elltil'ormi CJentrl"cosd I' , tumidd J 

lameUis concenlricis b . , mem ranaceLS ; 
magno~ 

Yenlls pensylvanica. Lío. GYYleI . .... n.O 'jI , 
List. Concho t . 305. f. 138. 
Born. Mus. t. 5 . f. 8. 

Eu('yd . pI. 284. f. l. a. b. e. 

crassd, albá; 
ano cordato 

Rabile l'Océan d'Améri1ue. Mus. n.o Mon eabinet. Vulgo 

lr;z BiLLe d'ivoire. Espeee tres - distinrte ; eoquille blantlte 
en tledans et cn dehors . 

3. Lucine éllentée. Lucz'na edentula. 

L. testá orbiculalo - venlricosá, subgl<;Jbosá, inlUs flaves-
cenle, edentuld j ano oCJalo,' striis " " concentnclS ruece-
formibllS. v 

Penus edenlula. Lin. Gmcl. n.O 80. 
List. Concho t. 260. f. 96. 

Chernn. Concho 7. p. 31¡. lo 40 . f.4 27-4 29' 
Encye!. pI. 284. f. 3. a . b . e. 

Habite l'Oeéan ele l'A mériqne, la J<lma·iquc. Mus n.o Moti 

cabiner. Coquille rnince I enflée , blan~hatre an dehol's 
. d" , 
~une abncot en dedans et aussi grande que les précéden-

tes. On en troave sur nos COles, une variéLé totue blanche. 
Cabillct de M. Valenciennes. . 

4·· Lllcine changeame. Lucina mutabiZis. 

L. lestá orbiculalo-olJatá , obliquá , compressd ; intus valvis 
radiaJim slrialis ; seniórurn ¡;ardílle edelllulo. 

V~nllS mutaúilis. Ano"Jes du Mus . vol. 6 7. p, f. 

S,\.NS VERTEBItl:..S. 

Habite . .• .. Fossile de Grigoon. Mus. n .O Mon cabinet. 

Coquille singuJierc, n'ayant des ueuts eardiuales que dans 

les jeul1rs individus. L'une de ces dents, profondémcnt 

divisée en deux, donac a une val ve l'-a.pparence de trois llcn.ts 

divergentes . Lal'geul', trois a quaU'e pouees. 

5. Lucine ratissoir. Lucina radula. 

Lo testd orbiculafa, lenliformi, cOIlCJexd, albidtl; lamelli.t 
concentricis Ilumerosis; inlus slriis rtldianliúus obsolt:tis. 

Tellilla radula. lVlontag. test. bl'Íl. t. 2. f. 1.2. 

Maton. Aet . súc. linn 8. p. 54 . n .o l:l. 

PctÍv. gaz. tab . 93 . n .O 18. 
Habite l 'OC'éan blitannique. Moa cal)i net. Communiquée par 

TIr. Leach. Elle se rapproche beauconp de la 5uivante. 

6. LllCil1e concentl'iquc. Lucina concentrica. 

L. testá orbiculatá, compresso-convex.á j lamellis concerL­
L.ricis, eleval!s, distlnctÍ!i; slriis IOllgitudinalibus ad 
interstitia milZutissimi~ , interdum nullis. 

Lucina concenlrica. Annales du Mus. vo l. 7. p. 238. 

Encye!. pI. 285. f. 2. a. b. c. 

Hahite •... Fossile de Gl'ignon. Mus . noMon eahinet. Tail!c 

de la préeédente; milis elle est presque l'analogue fossilt! tle 

la 1. rOlondait~ 

7' LllCitle divergente. Lucina divaricata. 

L. testá orbiculari, subglobosá, albá, anliquatd , bifariam 
oblique Slri,llri. 

Tellilla diva,.icata- Gmel. n.O 74. 
Bonann. rccr. 3. f. 349. 

Chemn. Concho 6. p. 134. t. 13. f.129. 

Eneyel. pI. 285. f. 4. a. b. Poli. test. lo pI. 15. f. 25. 

Habitc la Méditcrranée , lfOcéaa Américain, les eCltes an 

Brésil. Lalande. Largeur, 30 millimetres. Mus. n.O Moa 

cabil1ct. Boro des v¡,lves quelquefois crénclé. 

8. Lncine carnaire. Lucina cal'naJ'ia. 

J;.¡. testá orbiculato-trigoná I incequilaterá, corivexo-depres" 

sa, extus intusque incarnaU i striis tenuibus varii¡ : hi.--:.:, 
undato-reJiexis. 
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Tellina carnaria. Lin. Grncl. n.O ¡o. 

L ist. Concho t. 339' f. J';o. 

Born. Mus. t. 2. f. 14. 
Chernn. Conch.6. t. 13. f.126. 

Habite l'Océan d'Europc, la Méditerranée, dans le golfe! 

de Veníse. Mus. n.o Mon cabinet. Intérieul' des valves, rouge 
de sango 

9. Lucine fude. Lucina scab ,.a. 

L. testá orbiculari depresso-conyexá , albá , subpellucidd' 
ll

' . , 
coste lS squamosrs radiantibus ; Íntus punctis impressis. 

E ncycl. p I. 285 . f. 5. a . b . c . 

Chernn. Concho XI. tah. 199. f. 1945.1946. 
Habite .... les mers d'Amérique ? Mon cabinet. 

10. LUClue réticlllée. Lu,cina l'eliculata. 

L. testa orbiculari, eompresso -eonllexá, albidaj lamelli, 
eOllcentncls, distlnclis j inlerstitiis lorzgiludilZaliter 
st,.iatis; arIo ollato impresJo. 

A n lellina r6liculata? Ma ton. Act. soco linn. 8. p. 54. t. J. f. 9; 
Cherna. Concho 6. t. 12. f. 118. 

Habite les cotes de France, pnls de rOrient. Mon cabinet. 

Ses dents cardinales sont fortes, et une des Iatérales, rappro­

chée de la cllarnífhe, semble en augmenter le nombre. Cene 

coquille rcssemble encore beaucoup a la 1. rotondairc. 

1 l. Lncine écailleuse. Lucina squamosa. 

Lo testá suborbiculafá, tumida, incequilaterali; coslellis 
radiantiúus imbricafo - squamosis; ano I'ull'áque ex­
cavalis. 

Encycl pI. 285. f. 3. a. h. c. 

Habite..... Cahinet de M. Yalenciennes. Largeur, 24 
millilnE!trcs. 

12. Lnciüe lactée. Luc¡,'na lactea. 

L. testá lentlformi, gibbá, albá. pelluczdá, lranSflersim 
Lenuiler striala; natibus tumidis, uncinatis. 

Tellina ladea. Grne!. n.O 6g. 
Gualt. test. t. 7i. fig .D. 
Chernn. Concho 6. t. 13. f. 1'35. Encycl. pI. 286. f.~. a. h. c. 
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Poli . test.!. tab. 15. f. 28. 29, Loripes. 
(b) EadeOl Ola ·or, I'alflís intus sulJstrfatis. 
Habite la Méditcrranée. Mon cabillet . Fossile daos les falufill 

de la TOllraine. Largeur, ¡G milljm~lrcs. Le píed de l'ani­

mal est allongé et en corc.lelctte. La varié té b. vicnt des roen 

de la NOllvellc-Hollande. 

13. Lucine ondée. Lucina undata. 
L . les/ti suborbiculari I conl'exa, transversim incequaliter 

striatá, subundatá I albidd; umbonibus fulvis. 
Yenus undala. Pennant .. Zool. brit. 4. t. 55. f. 5 ¡. 

l~lrsia undala. Lcach . 

An tellina rolundala? Maton . Act. soc o linn. 8. p. 56 . 
Habite l'Océan britaul1ique et sur les cotes de Cherbourg. 

Mon cabinet. Communiquée par M. Leach. 

1 !~. LllCine cil'cinail.'e. LLlcina circinaria. 
L . testa orbiculata , antiú subangulala; slriis Jransflersís 

cr~berrimis. exiguis ; denLibus lateralibus subnulLis. 
Annales da ~hs. vol. 8. p. 238. n.O 3. 

Habite .•.• Fossile de Grignon, Courtagnon, etc. Mon cabo 

15. Lucine colombelle. Lucina columbella. 
L. testá suborbiclll~tá, convex'o-giúbosá, tranSllerSlm sul­

cald j latere su.'leo ma5'1O exaralo; llatibus promilZulis 

oblique arcuacis. 
Mus. n.> 

Habite .... Fossile des faluns de la Touraine et des enviroDs 

de Bordeaux. Mon cahinet. 

16. Lucine sinuée. Lucina sinuata. 
L: testá roLundato - ovalá, tumidd, ler;-ui, albá; lacere 

anlico sulco profundé exarato . 
Tellina -silluata. Montag. Ex. D. Leach. 

.An tellina flexuosá? Maton. Act. soc.linn. 8. p. 56. 
Habite l'Océan britanniqne. Mon cabinet. Cornmuniquée par 

M. Leac/¡. Petite coquilIe mince , transparente, tres-voisio<1 

de la 1. colombelle, par sa forme. 

17, Lucine peigne. Lucina pecten. 

L. lesld orbiculato-ttansyersá , planulato-conllexd,. albidd, 

costellis rolundatis 1 transllersim slriatis , radiantibus. 

I 



544 ANIlIlA UX 

lUo n cabi nct . 

Hab i te sa l' les ca tes du Sé négal. Largcur I 14 millirnetre •. 

18. L ucin e jaune. L ucina Zutea . 

L. testa minima orbiclllato - transversa, lrevi, pelltl.cidJ, 
luleo-virenle; dentibus lateralihus llullis. 

MOll cabinct. 

Habite ies mers de l'Uc-de -France . Largcur, 9 ou 10 millimct. 

19, Llláne digi lale. L/.lcina digitaZis . 

L . tes tá pilrvd , orbiculato - trigana , alLl'dd ; umbonibus 
lumidis, rose.o-p ictis ; striis tenuiblls oblicjuú elegantis_ 
simis. 

An. tellina digitada? Lin . Gmel. n.O 75. 

Habite la l\le(litcrranée. MUll cabinct. Petite coqnillc blanc:he , 

teiu te de ¡-ose. 

2 0. Lncine globulaire. Lucúza globularis. 

L . [est á subglohasa ) tenui, albidd, vesiculosa; dentibus 
laleralibws nullis. 

Mus. n,o 

Habite les mtrs oc la Nouvellc - Hollande I au port da Roi 

GCOl'Scs. Lal'geur ~ II millimctres. 

D O N A CE. (Donax.) 

Coquille transverse, équivalvc, inéquilatérale, a coté 

antérieur tres-court, tres-obtuso 

DellX· dents cardinales, soit sur chaq.ue valve, soit sur 

une senle; une ou deux dents latérales plus ou moÍus écar­

tées. J .... igament e"xtériel1r, court, a la place de la lllllllle. 

Testa transversa" cequivaZvis" i~requila,tera; latere 

anlico bl'evissimo " obtusissimo. 

Dentes cardinaZe$ duo" vel in lltráque vaZvd, vel 

SA. NS YEP.TEBRES. 

in alterd: laterales t s. 2" sllbremoti, Ligamentum 

extel'num, breve, posticlt/1l." ani loco. insertum. 

O'BS E nV ATI O N S. 

tes donaces se reconnai~sent, en général, a. u premiet' 

aspect, pal' leur forme assez particHliere. Ce sont des 

coq tl illes transverse-s, un pell applaties, tres-inéqnilatérales, 

})resque triangulaires, ayant lenr coté antérieur fort rac­

co urci, obtus et comme tronqué, ce ql1i leur donne ~sse4 

souvent la forme d'un coin. Leurs val ves sont égales l'une 

a l'autre; et dans beaucoup d'especes, le bord intérieul' de 
ces val ves est delltelé ou finement crénelé. 

Ce qui cal'ac-térise leur genre, c'est d'avoir a leur char· 
niere, ou tre les dents cardinales ., une ou deux dents laté .. 

rales, Ull peu écartées, sép-arées des cardinales., et qui soR.t 

-analogues aux dents latérales des mactres, des lucines, des 

teUine~ , d'cs co.rbeilles , des cyc1ades. 

Relativement aux conchiferes a coquiHe inéquilatérale , 

~t qui appartieunent a eeHe f.amille, le colé le plus court de 

la coquille est toujours le postérieu.r dans les "é;"lJS et les 

cy<therees, tandis que Le plllS long ou le plus/ grand, dan ~ 

ces coquilles, est celui qui porte le ligament , c'est-a-dire , 

le cOté antérieur. Or, c'est précisement le contraire dans les 

donaces et les tellines; cal' le Jigament des val ves se trouve 

.sur le coté le plus court de ces coqni.Jle.,. Aimi, les donaces 

ont plus (le rapports avec les tellines qu'avec les vénus. Elles 

n'oRt p0int, malgré cela, le pli {leXL1eux des tellines. 

L'animal des donaces faít sortir de sa coquille deUJe 

tubes ou siphons disjoints -; greles, fort longs , et un pied 

en lame large ., quelquefois sécuriforme. 

Les donaces sont des coquilles marines, lisses on fine ... 

ment striees) littorales, et souvent ornées de couleurs ViV~i 

tres-agreabl es. 

Tom r. 35 
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ESPE e E S. 

Bord interne des 'valves entier Oll presqn' enHer. 

I. Donace hec-de-fHlte. Donax scortllnJ. 
D. ·testa triangulari, anliú acuttÍ, decussalim slri1l1tÍ ; 

vuLva cordata., plnnd: margirzibus &ubrrJutias. 
DOllax scorlum. Lin. syst. nato p. 1126. Glllel. n.o '1. 

List : áellch. tab. 377' f. 220. 

florn:Mns. tab.q.t. 1 . 2 . Encycl.pl. ~60. f. ~. 
·Chcmtl. Concho 6. t. 25. fig. 242-247 . 

Habite l'Océan indien . Mns. n .o Mon cabillet. Coq'UiHe 

h lanchatl'c, un peu "iolette , l ' une des grandes cspeces dll 

gellre. 

~. Donace pnbescente. Donax pllhesc~ns. 

" 
1). teslá triangular! , deCltssala, lamellosa; vulvtÍ cordatd, 

plana: marginilJus lamclloso-serratis. 
. 'Donnx pubescens. Lin. Gmel. n.o 'l. 

Chemn. Concho 6. 'p. '.\51. tab. 23. f. 2qSQ 
Enc:vcl. pI. 260. f. l. 

Habite l'Or.éan in(Hen. Mon cabinet. Espcce trcs-voisine de la 
précéueute ; mais distincte ct moi.ns grande. 

3 D ')I1'l~e en c ·)in. Donax cuneata. 
D. lestá .trigor7á, compressd, CWMi(ormi, ru{d, aTbo ra­

dialá; slrtis longitudinalihus exilissimis; "ulva convexd 
rugosa. 

Dona.x cU/zeata. Ljn. Cme!. n.o 7. 

List. Concho t. 39'1. f. ~3 [. 
13oro. M·ns. p. 32. Vign. Knorr. Vergn.6. t. 7. f. 3. 

-chemn. Conch.6. t.26 f.~6o.Encycl • . p1.26[. f.5. 

Habite l'Océan inclien. Mus. n.o Mon -cahinet .. Le l\fuséum e. 
;possctle u'ne varié té Je l'Asie austra-lc, a laquclle la figure 

citL'e de Lister para1t rcssemhler. 

4. ,~ Donace comprimée. Donax compressa. 
D. testd cN.neifol'mi, compretsá, basi acutá, oarneo-fulvd, 
( irradiatá j lIulva subrugosá : marginibus angulatis. 
Encyd. pI. 26'1. f. ~. a. b . c. 

llabite •..• - Je la crois des mers de l'In-de. Mon cabinet. Elle 
nt voisin~ de la Pl':ct.:Jcntei mais bien distincte • . 

SANS V ERTEBRES. 

5. Donace delto'ide. Donax deltoi'des. 

D. leslá lriangulari , lreFiusculá , albido-roseá; vuZvá pla­
niusCl.I.lá, lOl1giludillalitcr strz"alá. 

l\Ius. n.O 

liabil e a rile an:t Kangllroos. l'éron. Elle cst plus grande et 

moins compriméc que la précédeute. 

6. D().nace rayonDa~te. Donax l'adians. 
I 

D . testá ovalo-lrigoná, lransvuse slriatá, albo fullloque 
radiatá vulva oblique slriala. 

Chernn. Concho 6. t. 26. r: ~67. 
EncycI. pI. 26x. f. ¡ . 
lIab itc •.•. Elle esl tr~s-distincte de la dODllcc en coio, n.O 3. 

lUon cabillct. 

'j. :pouace racconrcie. Donax ahbreviata. 

D. te.~td trigoná, transversim tenerrime striatá, antice 
rugosd, albidá; radiis duobus rufis ; alLero ca:rulescente. 

Cabiuet ue M.Faujas de St.-Rond. 

Habite ••.. Celle donace est tranSNt"rsalement plus conrtc que 

Jes autrcs, a le bord interne (les valves lrt:s-cntÍer, el des 

linéolcs sur JI: sommet des l'aJons. Largeuf I ~8- milli­

mctres. 

8. Donace granoleuse. Donax granosa. 

D. lutá ovato-tr~~ona , tenuissime slriatá, albidJ: rad¡¡s 
zonisque violaceis obsolelis; vulva angulalá,suhgraliosa . 

Mus. ) n.o 

Habite . ... ElJe a (les linéoles longitudinales in!errOmplles 

comme uans la dona ce. Encycl. pI. :l6~. f. 8. , a l~queJ1e elle 

Icssemble nn peu. 

9. Do~ace colombelle. Donax colllmhella. 

D. testa ovato-tr~fjond, transvers¿slriatá, albido-violaces~ 

cente j zonis obsoletis. 
Mus. n.O 

(2) Varo zonis "iolaccis: 
Hahite a la NOllvelle Ho!landc, an port un roi Georgei. 

MO¡;l c;abinet. Son c!hé a!1tériear est court, obliqucmeuc 
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tronqué. t.argcnr , 24 a ~6 millim~tl'es. Sa Y1iriété eH violen. 
en -dedans. 

10. Donace vénériforme . .Donax veneriformi.s. 

D. le-stá orb[clllat" - l:rigoná. trans~erse strialá, griseá ¡ 
radiis obscuris; slriis CJut,,~ crenulalis. 

l\ius. n.o 

Habite ..•. les rners d'Asie? Da voyagc de Péron. Larsetlr. 
27 miUimchres. 

11. Donace australe. Donax auslralú. 

D. lestá ovato-trígont1, transverse striatá , aZbidá vel fu/vd, 
inlus ",iolaceá ; "uZvá decussata , suúgranosd. 

Mus. u.O . 

Bahite la Timol' et a la Nonvelle Hollande. Péron. Elle a del 

rapports avec la donace hieolore. Largeur, 30 miltmetres. 

12. Donace épi<lermie. Donax epidermia. 

D. lestt1 ctmealo - lrigoná, anterius obtusa, epiderme 
piridi - jlavicante, l~l'iusculd; flulvd longÍludüzaliler 
slrlatá. 

Mus. ~.o 

lIabite a Pile des animau~, a la Nonvelle Hql1ande. Péron. 
Elle a des rapports avec le cLonax /~vigata. (Voyez le grand 

Carse ) j mais elle est trcs-différente par sa {ol'me plus 411\ 

coín, et par les dCIlts de sa eharniere. 

~J. Donace bicolore. Dona:r hicolor. 

D. le:~ ~~a!o-'C~lle~lá, all~idd, fusco t/nclá; slriis ,long!. 
ludtnahbus eXlgulS, paUClOres tranSl'erSLlS decussantibus' 
anlice sulcis undulato-crispis. ' 

Gualt. tes t~ tab . 83. fig. S. List. Coneli. t. 39'1. f.231? 
.An Dona.'!: bicolor? GmeJ. n.O 16. 

Habite ... Je 13 erois des Dlcrs de PInde Oll de ccHes de l'ne-<1e~ 

France.MQn cabinet. Elle est taehée de vioJet a Pintérieur. 

14 .J? onace subrayonnée. DOllax 'vittata. 

D. lesla oCJatd, depressiusculd, lrans"el'sim siria/o - sul~, 
cala, albilla; radiú r~fis, perpal'Cis, supernfJ lates~ 
€"cntibus. 

SANS VERTEBR'ES. 

Mon cahinet~ 
Habite l'Oeéan hl'itannique. Commnniqnée pa·l' M. Leacli. 

15. Donace triquetre. Donax ll'iquetra. 

D. testd triangulari, suba!q.uilaterd, infrt1 nat8s saccatJ., 
alhiad ; striis l~ansve,.sis exiguis. 

Ml1s. n. Q 

Habite les mers de la NouveJle - HoHande , 311 port du Roi 
Georges. CoquiIle petite, luisante, ayant quclques vC6tiges. 

de rayons, et, a l'intérieur, une tache vioJtltre o}).scure. 

Largeur, 15 millimt:tl'esL 

Bord interne des /lJalves distinctement crenelé ou 

denté .. 

16. Donace grimac;;ante. Donax ringens. 

D. testa m.agnd, ovato - lrigoná, albidd , intus v.tolacear 
Jlulvd gibbd, undato-rugosd, scabrá : margine serrato­
rtngenf6. 

Donax serra. Chemn·. Concho 6. t'Ub. 25. f. ~5l. 2.5~ 
Encyct. pI. 260. f. 3. a. h. 
Hallite l'Océan indien. Mus. n.O Mon eañinet. Coquille gl'unae, 

hidl1ante , grima~;mte a Pangle supérienr de son corsdet, et 

constituant une espece tres-distincte. Largellf, 7.4 m}llim~tr .. 

17:" DOllace ridée. Donax rugQsa .. 

D. les/á lriangulari, inJl'ala, anticl obZique lr.uncatd >­

$ulcls l'Ongiludinal'ibus creherrimis, rUl)osd; ~'u4~á coi­
datrJ: marginibus angidatis. 

Dnax rugosa. Lin. syst. nato p. 11:1:( • 

Gualt. lCit. tab. 89' fig. D. 
Chemn. Couch. 6. t. 25. f. 250. 

Eneycl pI. ~6::\. f. 5. a. b. 
('1) Varo testd rulienle- natilills purpul'eis. Eneye}; pL :loz .. 

f. 3~ , . ' 

Knorr. Vergll 6-.. 1,1. 28. f.8~ 

(3) -raro testá intu.s eIlusque viofaced. E Nov_ BoZZ: 
(4) Varo testá exlus all¡fi aLlt purpul'asceule ;uwr5fnc sup.eV'( 

u./ldaúm depresso. E i"ov. tIoU. 
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lIaLitc l'Océan d'Amúique, les cdles des Antilles. 'Mus. n.o 

Mon cabinet. Cctte espece est (ort tliffércn te dt! eeJ/e qui pré­

cede, Elle est élégammen t 6illonnée, blanche, on ~ougeil.ll"c 
ou violette, seloo les vadétés. ~ 

18. Donace de Cayenne. Donax Caianensis. 

D. testá subtriangulari , purpurascenle, anlice obtusissi_ 
md; sulcis IO/lgitudüzalibus eXiguis i iJulild latcrib us s~l> .. 
biangulatd. . 

Mon cabinct. 

Habite l'Océan oe la Guyane. Elle est trcs-voisiue de la Pl'écé . 
• ¡ dente; mais moius l"enflée. 

I9· Donace alIongée. Donax elongata. 

D. testa lransIJersim clongala) Zongíludinaliter suZcalá J> 

anlerius o¿lusissima ; IJuLycc su/cis subdcnlicul'atis. 
Pamet. Adans. Sénég. lab. 18. f. l. 
Gualt. test. tab. 89' flg, F. 

An donax spinosa '/ Chemn. Concll.6. t. 26. f. 258. 
(2 ) Par. testá albido-fulvd, inlus albá. 

Habite l'Océan atlantique , les cotes d'Afriqne. Mus. 0.0 Mo-" 

cabiner. Elle est violette en dedans. La variété (2) est dll 
voyage de Péron. 

20. Donace dentiClllée. Donax denticlllata. 

D. testa anterius obtusissima, alba, cteruho aul purpureo 
radiald; slriis longitudinaZibus impresso - puncLaLis . 
labii¡ Lrans"erse rugosis. . , 

D onax denilcJlata. Lin. sYst. nato p. 1127. Gmel. 0.06. 

List. Concho t. 3:;6. f. 2, '8. 2Ig. · , 

Rnon. Vergn. 2. t. 23. f. 2-5. 

Chemn. Conch.6. tab. 26. f. :l56. 25,. 
Er,cycl. pI. 262. {. 7' a. b. c. 

Habite la Méditerranée, l'Océan at!antique. Mus, " n.o MOR 

cabmct. Espcce jolic, distinct~, d'une lail1e I~édiocrc. 

!¿I. D~mace Cllrdio'ide. Donax' cardioides. 

D. testá trigo Il á, ¡urgidá, longitudinaliler sulcata, pos­
,ice lceviuscutd I allá, rufo maculal.;; "U/vd mulio Siú//{:~ 

lIns.o.o • 

SANS VERTtBRES. 551 
H abite les lners de la N onyclJ e Holl andc, a l'tle St .-Pierrc­

St.-FI'an~ois. Mon cabinet. E lle es t l'c nflée, courte tl'ans­

versalemcnt, siIloonée comm e un cardium, maculée de 

l'ouge brun o Largcur , ':l8 ou 30 millim etl'es . Un(! tache o1'an­

gée a l'intérieur. 00 en ¡¡. une variété blanche au dehors • . 

22. Donace a résean. Donax meroe. 

D. testa ovalo-tr(goná, contpressá, lransIJersim parallele 
slrialá, lineis purpureis subreticuZalis picta; l/u/vd er­
cayala. 

Venus meroe. Lin. Gmel. n. Q 2:1 • 

LisL Conch o t. 378. f. 22 lo 

Chemn. Concho 7' t. 43. f.450-452. 
Eneyel. p1, 2Ül. f. l. a. b. 
Hubite l'Océan- indien. Mus. n.o Mon cabinct. J olie coqnHle, 

""oisine de la snÍ"\':aote; mais bieu dislincte. Lal'geur, 50 
millimetres. 

23. Donace ondée. Donax scri'pta. 

D. testá ollata, subcompressá, lawi , serifllá lineis purpu-
reís undatis: vulva caiJa : marginibus aculis. 

List. Concho t. 379. f., 222. et t. 380. f. :n3'. ' 

Knorr. Vergn. 6. t. 7' f. 4.5. 
Chemn. Concho 6. t. 26. f. 261-265. 
Encycl. pI. 261. f. 2. 3.4. 
Habite l'Océan indicn. Mus. n.O Mon cabinet. Moins grande 

que eeHe qui préecde, ellc n'est pas I cornme elle, élégarn­

ment siUoonée en travers; elle oCfre plu-sieul's varié tés q.u'on 

llOurrait distingue&'. 

24. Donace tronql1ée. Donax trunculus. 

D. testd transversim elongatá, striis longiludinalibus mi-
nimis, intu.s lIiolaceá; lutere antico Zmvi, brcl'issimo. 

Donax lrunculus. Lin. syst. nato p. u:v¡. 
List. Concho t. 376. f. 217' 

Adans. Seneg. t. 18. f.2. 
Knorr. VCl'gn. ' I. t. 7· f. 7· 

~orn. Mus. t. 4. f. 3. 4. 
Chcmn. Couch 6. t. ~6. f. 35)-'l~4. 
lhlilc l. l\1úli.crrauéc, au gulfc d'~ Tarenl.c (Meo. eaDineti ) , 
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l'Océan atlan t ique. Elle est petite, olivatre en-dehors, res­
semble 11 la dODace allongée par sa formt'; mais son coté an­
térieur est sans l'ides. 0-0 donne son nom 3. uoe autl'e c.oquille 

eu Angle terreo ecHe espcce est assez rare na mIes collections. 

.2 5. Donace fabagelle. Donax fabagella. 
D. leSld lrallsversím oblongá, nitidá, albido-rubelld, ofA. 

solete radiatá; slriis tCl'wrrirnis vertiCl¡[¿bus transversas 
decussanÚbus . 

Cabinet de lVl. DuIrcsne. 

Hahite .. ,. So n rdté ant!ideur cst conrt, obJique, convexe, 

subeari"é. L¡¡rgeur, 26 millimetres. 

!16. Donace des canards. Donax anatinum. 

D. testá transversim oblongá, nitidulá, albiele;, ~ornea vel 
pallide. rub~nle, slriis !óngÍtudinal¿¿us exiltssimú; lalen: 
anlico oblique truncato. 

'A n tellina donacina. Lin. 

Gualt. test. tab. 88. fig . N. 
(2) Varo testa majare; radiis inlerruptú. 
(3) Var. testa peniLus aLba. 

~ahite l'Océan ' d'Eul'ope, la Méditerranée. Mus. n.O Mol') 

eaoinet. Coquille commune, dont on ne trouve aueune 

figure bonne a citer. On en reneontre sonvent, par quantité ~ 
nans le jabot des canards-m;¡Crellses. E lle cst tanlot sans 

rayons, el tantdt obscurément rayonnée. A l'intérienr, elI«: 

eH légerement tcinte de violet La val'. ('1) cst de la Méditer_ 

l'anée; elle a jusqu'a 40 millim:\tres de 1arscul'. CCHe espeee 

J)'a rien de commun avee le telli/la donacina. Maton, aet. 

soCo Hnn. 8 . t. l. f. 'jo Je crois que celle-<;i est la psammobir¿ 
lellinelle. 

Etc. Ajoutez les nutres especes qui ne me sont P;¡'S connues. 

~7' Donace ue la MaI'tinique. Donax ft'Ial'ánicensis. 
D. testá ovaIQ-transversa, complu.natá, translJel'se Slrlald; 

slriís longiludillalitlTls exilissiruis; antico talere obhqll¿' 
tl'W2Caco. '; posUco producto roÚJ:ildato. 

:Mon cuhÍlI~t. 
Jlabite lea c&tes de la MartinÍquc. M. ]J.for~au. ae Joanniu. 

Bell~ espcee', bl~nchatre , tcinte (le rose, aprl¡¡tic c.olllrne le 

le ¡Zir.za plafl(llu ) Obsclu éruent rayonuée. La(~c ur I 50 ruilliw.. 

SANS VER:rEBRES. 553 

C AP S E. ( Cn psa. ) 

Coquille transverse, éqniv.alve, close. Cha l'niere ayan t 

oeux dents sur la valve droite; une sellle dent Lind e et 

intranle sur l' autre val ve. Dents latJrales nulles. Liga­
ment extérienr. 

Testa transversa, cequivalvis., valvis appl'oximatú 

clallsa. Cardo dentibus duobllS in valva dextrd ., 

dente ltnico bifido et inserto in altera. Dentes late­

rales nulli. Ligamentllm exlernum. 

O.DSERVATIONS. 

Les capses sont des coquilles un peu inéquilatéraies, 

i'lyant leur ligament sur le cÓté court, comme dans les 

tellines et les donaces. Elles appartiennent a la division des 

tellinoides,. cruoiqu'elIes manque1'lt de dents latérales. Elles 
tiennent aux: psarnmobies 'et a certaines tellines par les dents 

de leur charniere ; mais elles ne sont presque point bAillantes 
sur les cotés, et n 'ont pas le pli des tellines. 

E S PE CES. 

l. Capse lisse. Capsa lcevigata. 
C. 'está trlanguZari, subrequiZaterá, obsolc:te slrialtl, epi-

dermejlavo-f;Jirescente, inlus el ad nafes violaceó. 
Donax l~vigata. Gmel. p. 3265. 

Chernn , Conch.6. p. 253. t. 25 f. 249. 

Habite l'Océan Í r: dicn, a Tranquebar. Mon cabinct. Elle 

est a peine déprim ée dans le vobinage de son cótá antérieur , 

et plus équilaléralc que la suivanle. LUl'geur, 55 I!'íllimelres~ 

~. eapse du Brési1. . Capsa BrasiZiensis. 
C. testa oblon/5o-'''¡gontÍ J i/lcequilaterd, prope latlls anti­

cum vu/de clepressa. lrallsl'ersim IOflgiLudinalitcrque 
siria/d. 
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D onax . Eneyel. 1>1. 'lGI. f. JO. 

Habite l 'Océan du Bl'ésil. Lalallde. Mus. n;o Mon ca hinct . Elle 

a voi~ine la l'récédeule , offre un épiclermc sc mLl ablei n)lni~ 
... llc cl~'vient plus g r.mde , cst plus illéqniJalt!l'a]c) prc~~ue 
Llanehe u l'ín tédcur, ct di~tincte .rar ses ~ trics . 

e n A s S 1 N E . ( Crassina . ) 

Coqui])e sub ül'biclllée, Lransvel'se , équi\'alve , ~llLiné .. 
qnilatérale, close. Chal'niere ayant dcux dcnts fortes , 
divergentes SUl' la valve droite ~ <,t deux dcnts tres-iué_ 

sales SU!' l'al.llre vah'e . Ligament extérieul', sur le coté: 
le l)Ius long. 

Testa sUDorbiculata ~ transversa ~ a:quz"valvls, s.ub­
incequilatera, clausa. Cardo dcntibus duobus vaZidis , 

divaricatis in valva dextra; de.ntibus dUOÓllS inceqlla~ 
lúsimú in alterd. Ligamentum externurn.. in lateJ,!& 
longiore. 

o Ir S E It V A T ION s •. 

La eras sine ressemble a une pelite cras~atelIe, par son 

aspect) et par l'épaisseur, la solidité et la c10ture parfiiile 

de ses val ves dans lear rapprochement; mais la situation ue' 
son ligament l'en distingue, Elle lle peutetre du genre des 

6]){3IUts, puisqu'c lle n'a pas plus de Elcux dents sur chaqlle 

val ve , et q u'elle semble merne n'en avoit· qu'uue seule , 

tnh-gl'osse, sur la valve gauche, l'autre dent étant for ~ 
peu saillantc. 

E S P:E e E. 

J, Cl'assine cl'ilssatel1ée. Crassina daTlnloniensls. 

C. lestd oróicula!o- r/gOlld, brull1zeo-fulvd, lrulljverse ru_ 

gosa; rugis par<lltdó strialls) sCILlartformiúus i i/lliJ.~ 
(llÚJ . 

Y.;:nus tlünmoll¿cllsis. ~!olllao' Ex D. !.eacl .... 

SANS VERTEBRES. 555 
JJal)ite rOcéan hri tanniq ue . Mon cabinct. Communiqnée par 

lV1. Leach. C orselct el 3nllS con caves : le p remi er , la ncélllé; 

lc second , rresqll 'en erenr ; l es honls ln ternes del> "ahe.5 

crénclés. L argcul', 30 millimelres. 

LES CONQUES. 

Trois dents cardinales au 1710ins sur une valve, l'a llf l'c 

en 0J"ant autant ou moins. Quelquej'ois d e.s áents 

la téraZcs. 

Les conques eonstituent une des plus belles familles et 

(les plus Dombreuses parmi les eonchiferes. Elles offl'cnt 

des coquilles équivalves 7 orbiclllaires ou transverses , 

touj ours régulieres, libres, 'et en général tres-eloses, SUl'­

tout sur les catés. Elles sont plus ou moins inéquilatérales, 

et on les voit rarement munies a l' extérieur de cotes véri­

lablement rayonñantes. Leur dernier genl'e en offre assez 

gélléralement de semblables ; paree qu'il est sur la limit~ 

et qu'il fait une transition des c01Zques aux eardiacées. 

L'animal des conques forme souvent, avee son 

mantean , deu~ tuhes qu siphons qu'il faít 50rl1r ho1's de 

sa coqllille 7 dont 1'un sert ponr le pas~age de l' ean qui 

arrive aux branehies et a la bouche, tandis que l'aut.re 

est utile aux déjections. Son pied est éminemment lamelli­

forme. J e divise ccHe famille en congues fluviat(les , 

dont l'animal a le pied allongé , étroit et peu saillant; et 

en congues marines, dont ranimaffait 50J'lil' des si phons 

allono-és iné~aux el a le pied lar~e , sailIant. b · ' u 7 .. v 

1. 0 Conques flúviatl1es : corro ::lyant des dents latéra1cs, 

el recouvcrte d'un fnm;: épidcrme. 

Cyclade. 
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Cyrime. 

Galathée. 

~.o Conques marines: point de dents latérales dans la 
pIapart; ra~ment un drap marill subsistant et recouvrUllt 

toute la eoquille , sauf les eroehels. 

Cyprine. 

Cythérée. 

Vénlls. 

V énériearJe. 

CONQUES FLUVIATILE~. 

Coquilles recouvenes d'un faux épiderme " el ayant " 

leur cltarniere des dents latérales. 

Les COllq jl "l ; lles UVzall es VIvent dans les eaux donces, ainsi 

que ~es nayades; mais les premieres nous paraissent faire 

p,a(,l~ ~e la famille des eonques , tandis que les nayades 

s en elO1gnent évidemment. Les unes et les autres ont la 

coqnille recollverte d'une especc d'ép'd dA • • 1 erme ver al re , 

ql11 devlent plus ou moins brnn , et qui, sur les crochets, 

est souvent écorehé et eomme rongé·. Ces eoquillages 

habitent les laes, les étangs , les rivieres se tienuent en 
, , 1 1 ' gelwra (ans la Ivase et y 50nt situés de maniere que leurs 

cL'oehets sont en has et plus on moins enfoneés dans 

celte vas<:!. 

Ce qlli distingue les conques fluviatiles des nayades 
" } ,. 

c est que es premieres tiennent aux eonques par l'anima-l 

et la eharniere de leur eoquille; qu'effeetivement leul' 

allimal fait saillir des siphons, et que la eharniere d,2 

l~ur coquille offre des dents cat'dinales) analoglles. a 

SANS "" ERTEDRES. 

cenes des vénus; tandls que rien de semblable ne se 

nIontre dans l'anlmal et la eoqui1le des nayades. N éan­

nl0ins les eonqtles fluv iatiles different des m arines , 

ll Ol1-Selllement par l'habitation" m ais aussi paree que 

l eut' eharniere présente des dents latérales , ,ql1i n' existent 

point dans la e-oquiHe des eonques marines. J e rap¡>ortEJ 

a celte eOl1pe les trois genres qui suivent. 

e y e LA DE. (Cyc1as.) 

Coquille ovale-bombée , transverse , éql1ivalve ; a ero .. 

chcts protuhérans. Dents cardinales tres.petites , quelqlle­

fois presqne nunes : tantot dellx sur chaque.. valve , dont 

une pliée en deux ; tantot une seule pliée Oll lobée sur 

une valve et deux sur l'autre. 
Dents lalérales allongées transversalement, compri-; 

roées, lamelliformes. 'Ligament extérieur. 

Testa ovato - globosa, transversa , cequivaliJÍs í 

natum um.bonibus tllmidú. Cardo dentdJus minimis , 

interdiun subnullis : modo duobus in lltrdque valva: 

uno c0171plicato ; modo dente unico sl.lbcomplicato 

vel lobato in unica valva -' el duobus in allera. 

DentC'S laterales tl'il.nsversim elongati ~ compressi , 

lal7wlliformes. Ligamcntum exlernLLnt. 

Q n s E R V A T ION s. 

Les cyclades, ici réd uites aleuf ge nre naturel ,sont tres · 

distinctes de nos fluvi~oles que Bmguiere y réunissait, C.,. 

sont de petites coquilles ovales bombées. a valves minces , 

et qui n 'ont jamais ,trois dcnts cardinales sur aucune de leurs 

val ves. Leurs crochets d'ailleurs ne sont jamais écorchés Ol1 

rongés. Quelques-unes de ces coquilles sont si minces , 
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qu'elIes sont transparentes et tres-fragiles. Elles sont a'un 
vert grisatre ou un pen jaunatre , les unes presque lisses , 

les autres striées tr,1ns\rersa]cment , offrallt qnelqnefois des 

bandes légerement colorées. Les esp~ces de ce genre sont 

assez nombrellses, distinctcs et cepenclant difflcilcs a carac_ 

tériser. C'est avec rune d'elles que Linné a formé son tellina 

cornea. 

ESPECES. 

1. Cyclade des r~vieres. Cyclas rivicola. 

C . Lest'; subglobosa, solidulá, elegantcr slriat>j , corneo~ 
"irescente, in tus ccerulescenle; sulcis :l s. 3. lransllersis, 
subcoloratis. 

List. Concho t. 159' f. J4. 
Crelos comea? Dr;¡parn . h. des moll . p . 128. pI. 10. f. 1-3. 
Eneyel. pl. 302. f. 5.a. h. c. 
Crelos ri" ico la. Leach. 

Rabite en EUl'ope, llans les rivith·es. 'Mus. n.o Mon e hinet. 

Cornmuniquée par 1\1. Leach. Elle est assez rare en France, 

et pamit commnnc (Ians la Tamisc. Cette es pece est la plus 

grande connue de ee genre; elle a dellx Otl troís índices d'ac­

croissement, qui forment alltant de zones étroi tes J souvcnt 

colorées e ll bruno LargcuL' , 20 milli.mthres. 

:2. Cyclade cornée. Cyclas corrrea. 

C. lestá stlbglobo.sá , lenui, tenerrime striatd, pallide cor~ 
ned j sulco subtmico; zona marginali lutescelll~. 

Tellina co/·nea. Lin. 5ySt. nato p. J 120. 

Gnalt. test. tab. 7. fig.13. 

Crelas rivalis. Draparn. h. des m. p. 129. pI. JO. f. 4. 5. 
(2) Var.lestá penitus globosá. 
(3) Varo testq magis lransvCt'sá. 
Habite 1'15 petites rivicres, les l'uisseau~ ele l'Europe. E!,pcce fort 

commune Cl~ Francc, :oujoUl';; plus mince? moins coloréc et 

moins gran(le que la précédente. Mus. n.o . Mon cabinet. 

Les deu'i: vari~tés -viennent de l'Amérique septentrionale, 

rapportéc!i par}l. lf'lichaud. 
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.3. Cyclnde des hes. (yclas lacu.stris. 

C. tesld subrhombed, planiusculd, lellut'ssime stria'i, su"~ 
incequilaleró. 

Tellina lacuslrls. Mull. Yermo p. 2"0 1' 
Cyclas lacllslris. Draparn . h. dcs m. p. 13J. pi. lO, f. 6. ¡. 

Habite en El1rope. oans les Iacs et les marais. 

4. Cyclac1e obli(ll1e. Cyclas obliqua. 

C . lestd oblique trígoná, subgibbd, strialá, corneo-I!ires., 
ccntej sulcis 2 S. 3 nigrescentibus, zoniJ'ormiúus. 

An tellina amnica? Mull. Yermo p. 205. 

·Chemn. Concho 6. tuh. 1~.f. 134. 

·C,;'elas llmnica. Ex D. Leach. 

Habite en Europe, <bns les ruissc<lu!i, lesfossesnqllatiques~ 

1\1011 cabinct. E,IJe est plus oblir¡ue eL plus hombée que l~ 

rrécéJente. L!lrgcur, 8 ou 9 miUimctres. 

"5. Cyclal1e ca1ycnlee. C)'clas calrculata. 

C. testá orbiculato-rhombeá, subdepressLÍ, tenui J dtaphaná, 
albo ·lulescente; natibus prominenlibus, tuberculosis. 

CycZns cnlyculata. Draparn. h. des m. r. 130. pI. 10. 

f.14. 15. 
-( ~) Varo lesttÍ seTldpellacidá, rufescente j nalibus nigri­

cantilJlLS, minas prom:nulis. 
Crclas stagllicola. Leaclt. 

Ra bile ell Franee, daos des m-ares , pres de Fontainebleau, 

lUauijer, et en Frnnche-Cnml<!, Ferrussac. Mlls. n.> Mou 

cabinet. La variété (2) "icllt d'A nglclerre, et ro'a élé com­

rnnniqyée par NI. Leach. 

6. Cycbde obtusale. Cyclas obtusalis. 

C. les tri ovali, lumidd, S IlbillO?quilalerá , pellucicld, fra ­
giüssimd ; umbone obtuslssimo . 

1\1011 cabillct. 

Hah ite .... Jc la erois ele Franee. Elle a oes rapports avee la. 
suivante. Largclll', prc!l de 4 millimetl'es. 

7. Cyclade des fontaines. Cyclas fontinalis. 
C . lestá globosá I subdepressd, subinrequ.ilalerali; u",holle 

subacuto. Dr. 
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Crclas fo nlr.'nalis. Dl'apará. h . des m. p. 130. pI. 10 . f. 9-1lo' • 

(2 ) Varo testá nigrescenle. ¡bid. f. 13. 

Habite au.!: enviroDs de MontpeIlier, dans les fontaines . 'Ion 

cabinet. C'est la plus petite des especes européennes . Elle est 

tres-mince, transparente I fragile, grisatre , et n'a que deux 

milli lile tres de largeur. 

~. Cyclade :\llstralc. Cyclas australis. 

C. testa subcordata, lumida, ina!quilalerali, lrans~ersim 
str;ialo - sulcala i umbone promillente j .1Laliúus obliqu;' 
flersis . 

1\1us. n .o 

(2) Var. teslá minima, subpellucidtí. 
Habite a l'He de T imol' . Coquille opagne ¡ largeur, 5-'J 

millimetres. La yariété (2) vient de ia N ouvelle Hollande; 

an port du Roi Georges ,Péron. Elle est aussi petite que 

la cyclade des fontaines. 

9 .. Cyc1ade sillonnée. Cyclas sulcr;zla~ 

C. testa oflali, tranSflersa; subirzrequllalerali, fuscatá; 
sulcis lransflersis ele~atis ~ sublamellalis. 

Cabinet ue M. Valenciennes. 
Habite le lac Georgrs, Amérique septentrionale. Largeur, 15; 

millimelrcs; d'un blanc bleuatre 11 l'illtérieul'. 

10. Cyclatle striatine. Cyclas striatina. 

C . testá rotundato-ellipticá, subintEquilaterali, cOlZllexá; 
eZeganter slriata; natibus suúdecorlicalis. 

Cabinet de M. Yalenciennes. 
Habite dans l'Amériqne septentrionale, avec la précédente~ 

Elle se rapproche de la cycl:-I<l'e cornée; mais elle est plns 

inéquilatérale, plus petite, plus stri,ée, etc. Largcur J 7. 
millimctres. 

11 Cyclade de .Sarratoga. Cyclas Sal'ralogea. 
C. lestt1 ollali, lransflersd, epiderme fucescente. il1dulá; 

striis lr"llsllersl~s; natibus decorticalis el erosÍ$. 
Mus. n.o 

Habite I'Amérique septentrionala, daus la lae Sarratogl\. 

Largcur I 24 millim~tres. 
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e y R E NE. (Cyrena.) 

Coquille arrondie-trigone, enflée ou ventrue, solide , 

inéqni!a tél'ale , épiJermifere; a crochets écorchés. 

Charnicre ayant trois dents sur char{ue valve. Les dents 

la téI'itles presque toujOUl'S au nombre de deux, done 

u ne ~ Oll ve ll t est rappl'ochée des cardinales. Ligamen !. 

extérieur, snr le coté le plus grand. 

:resta rOlundato-trigona, turgida aut veritricosa ~ 

inceql.lilalera ~ solida, corlicat:z; 7w.tibus erosis aut de­

corticatis. Cardo dentibus tribus in utrdque valvd. 

Dentes. laterales subbini : unico srepe sub ano posito. 

Ligamentum exter71wn ~ latere majore illsertum. 

ODSER.VATIONS. 

Les cyrenes sont des eoquillages fluminicoles que l'on a 

d 'abord eonfondus avec les cyclades , mals qui en sont bien 

distillgués et doivent constituer un genre partieul ier. Ce 

sont des coquilles éqllivalve~ , solides, la pll1part épaisses , 

d 'un volume assez grand ~ quelquefois meme fOl't grand , et 

qui toutes sont reeouv~rtes a l'e xtérieur d'une espece d'épi­

derme verdat¡'e ou rembruni. Presque touLes ont les crochets 

écorchés et eomme rongés. Ces coqui ll es sont di"linguées 

eles cyclades, paree qu'elles out trois dents eardimdes sur 

chaque valve. E lles ont en outre des dents léttérales , dont 

souV'ent une est placée sous le corselet. 

Les especes de ce genl'e sont nombreuses et habitent dans 

les fleuves et les grandes rivieres. 11 parait qu'elIes sont 

toutes étrangeres a l'Eui'ope~ 
Tome J7. 36 
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ESPEC ES. 

Dellts latérales serrulées OZl dentelées. 

l . Cydme trigonelle. Cyrena trigonella. 
c. leslti parllulá, triangulari, suúr:equilalerali, fulvti, lre­

viusculd; nalibus subviolaceis. 
Mus. 11 . 0 

Habite. • • .. E lle pl'OVieUl du "oyage de Pé.ron. Largeur, 
8 mill imctl"t!s. 

2 . Cyrene orientale. Cyrena ol'ientalis. 
C . testé. lrigoná, olivaceá j sulcis l ransversís remolius~ 

cutis ; denlibus lalttraliúus serrulal is ; natiúus violaceis. 
Mus. n.o E Chillá . 

( 2) Varo lestá majori; dente e~rdinali mediano bijido. 
Ex Oriente. Btuguie.res . 

Habite a la Chine, et S<l variété dans les l'ivieres dll Levant. 

MOll cabinet. Elle cst un peu violette a l'illtérieur, surtout 

sous les crochets; largeur, 1') millimetres; et sa variété , 20 

milliructres. 

3. Cyrene ccenr. Cy rena coro 
C. teslfÍ e!ongato-cordatd, ínr:equilaterti, tumidá, sealad. 

ler sulcatd; nalihus prominenlibus irz"olutis. 
Mon eabinet. 

Habite . .. Commnniquée par Olú~ier, venant de son voyage~ 
Elle est d'un vert olivatrc en-dehors, et violette a l'intérieur. 

Les dents latérales sont finelIumt dentelées; ses crochets non 
écorchés; Jargeul', 16 millimetres • . 

4. Cyrene rembrllnie. Cyl'ena fuscata. 

C. testá cordata, fu.sco - Ilirente; sulds lransllersaZibus,' 
ereherrímis, subimbricalis, inlus el ad nates "íolaeed. 

Chernn. Concho 6. p. 320. t. 30. f.321. 
Eneyc!. pI. 302. f. 2. a. b. c. 

(2) Yar. 1 Chernn. lhid. t. 30. f. 3:w. EneycI. pL 301. 
f. l. a. h. 

Habite dans les fleuves de la Chine et du Levant. Mon eabinet .. 

Largeur, 29 millimetres. Les dents latérales sont fort allon~ 
gées transvel'Sulement et dentelées. 
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5 . Cyrene cerclée. Cyrena jlll1ninea. 
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C. [está eordalá. giúbá, flar;o'llirente ; sulcis doliaribu$ 
circllmcinclá , inlus albo yt"olaceoque "ar¡egatá. 

Chemn. Concho 6. p. 3';1 1, t . 30. f. 3:1'). 323. 

Telli/l a flum inea . G ril el. p. 3243. 

Ha bite a la Chine , rlans les flclIye s. 1\Ins. no. Les dents latéralcs 

so nt fi nement ucnlelées ; largeur, 24 milhmetres. 

6. Cyl'ene tl'orJr[llée. Cyl'ena tl'uncata . 

C. tes ttÍ cordatá, incequt'!a(erá, oblique truncará; sulGis 
traflsversis; latere antico arzffulalo . 

Du cabi uet de M. Palenciennes. 
Habite . . . .. Fossil f' de l'état de New. Yorck, ele l'Am érique~ 

Largcur . 25 milliructres. D ents la térales dentelées ; coquille 

oblique , ayant prcsquc la form e d'un donax. 

'l. Cy1'cne violeue. Cy ,'ella violacea. 

C . les/á ovalo ·elliplicá, incequilalerali I trarzsllerse sulcatá, 
",iolaced, obscure radialá: arzaco lalere convexo, aculo. 

Mon cabinet . 

Habite. •.. Bc1lc et ass r z granoe espece, a ' crochets écorchés , 

violcttc, tant a l'extérieur qu 'en dedans. lI y a ll t les denllO 

l atérales den telécs; largeor, 38 millimt:tres. 

Dents latérales entieres. 

S. Cyrene comprirnée. Cyrena depressa. . 
C. testd lcnticulari-trigona, compressa, sulcls doliaribu, 

cincld, {/lúidá; epiderme rulvo ; nalibus decorllcatis. 
An venus borealis? Gmc!. p. 3285. Eneye!. pI. 302. f. 3. 

Chemn. Concho 7. tau. 39' f·4 12-414? 
Ha Lile .•.• lVJ on cabinet. Quoiqu' un peo anomalc, je ne puí s 

aontcl' que cette coqllill e ne soit une cyrene; elle a mem~ 

l'ilspect d'l C. flumilZea; mais elle a le eOl"selet et la vulve 

excavés; largellf, :15 millirnetrcs. 

9 . Cyl'cne de Caroline. CyTena cal'oliniensis. 

C. testa cordald, lur.E)idd, incequilaterá; nalibus distan.",! 
Liúus, erosis, decorlicalis; ·Ilul"á hiante. 

Crcl.~s caro/illiellsis. Base. his t. nato des coq. 3. pI. lo8. f.4 . 
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H;¡))ite P A mériqne seplentrionale, lea rivieres de .la Carolinc.; 

Mon cabinet. Largeur, fr6 millimctres. 

1 O. CyrE~lJ~ dll Bengale. Cy rena Bengalensi-s. 
C. testa cordata, subtumidd, illaJquilalera ; nalibus remo .. 

tiusculís, decorLicatis j ny-mphis connivellúbus . 
1\1011 cabinet. 

I-Jabiw a'll Dengale ., dans les rivieres. lJlassé Elle seruhle 

moyenne elllle l a préeédcl1lc e t ceIle qu-i sui t; Largeur, 48 
mi il i m~ lres ; les s ll'ies tr ansvcl'SCS u nes . 

11 . Cyl'ene d'e Ceyla n. Cyl'ena Z eylani·ca. 
C. lesta subcordald , tWll idd ~ incequilaterd ; arz'lico laler. 

suíJanguluto ; r ima hian te . 

Yenus ce)"lon ica. Chcmn. Conch o 6 . p . 333 . t . 3:1 . f . 336. 
'E n eye], pI. 302 . f . ~ o a. ·h 

Venus coaxans. Grnd. p. 3'1')8. 

¡hbite cluns les rivicres de 'Pile de Cey)an. Mus. n.o Mon cabine~ 

Elle dcvient tres·grauuc, est presqu'aus~i longue que large. 

ero , hets rapproehés, épidl!l'me venLitre , slrics .unes et iné­

gales. Elle a jusqu'a ')0 miUim(hres de lalgeur. 

G A L A T H É E. (Galathea.) 

Coqnille équivalve, subtl'igone., recouverte d'un épi­

oerme verdalre. Dellts cal'dinales sillonnées: deux sur la 

va]ve droite 1 conniventes a leur base; trois St1l' tantre 

val ve., l'intermédiail'e avancée, séparée. Dents latérales 

écartées .. 

L igament extérieur, COlil't, saiHant, bombé .. Nym­
phes prQminentes. 

Testa CEquivalvis , subtrigona, epi'derme virente in­

duta. Dentes cardinales sulcatl: duobus in valvd 
dexlra , basi conniventes; tribus in altel'd : intermedio 

anteriore distincto. Dentes laterales remoli. 

Ligamentum externum., bl'e~e" prominente, turg';., 
dum. Nymplu~ pl'Ominlll~. 

sANS VERTE13n.ES. 

o 11 S E TI. Y A. T I O N S. 

La Galathée est une coquiHe fl tl viatile , tres-voisinc des 

cyrenes par ses rapports; mais qlll s 'en d.isling ue par la 

conformation particnliere, de ses dents cardinalps; ce qlli a 

engage Bruguieres a en fonner un genre a parto Ses dcnl3 

cardina les sont divergentes. Il yen a deux sur une valve ? 

q ui sont conniventes sous le crochet , et (luí ont, en devant, 

u ne cavilé l'abo te use. SllP l'au tre va l ve , on en voit trois 7 

u isposées comllle en triallgle , l'in terméd~<lire étnnt avancée , 

sépal'ée, grosse et calleuse. Les impressions musculaires 

SO~1t laterales et paraissent doubles de chu 'Iue coté. On no 

connait encore de ce genre que l'espece suivante, 

E S P EC E. 

l. Galathée a rayoDs. Galatltea radiata. 
Annales du Mus. vol. 5. p. 430 . pI. 28. 

Encycl. p1. :150. f. 1. Galalhea. 

Fenu$ paradoxa. Born. Ml1s. p. 6G. t. 4. f. 12.13. 

(2) Varielas? List. Concho t. 158. f. 13.. 

Yenus sub"iridis. Gme!. p. 3280. 

Egérie, Roissy, vol. 6. p. 32-4. 
Habi,te dans les rivieres oe l'He de·CeyIan et des grandcs Jncles .. 

Cabinet de M. Caslellill. Coquille rnre, rerhenhée, pré­

cieuse . Sous l'épidcrmc, son test cst ¿'un hlane oc lait, taché 

oc violet vers sa hase, et mnrqllé de <lenx (l qualre rnyol l3 

'Violets; largeu}' , S a 9 ecnLimetrcs ( au. moins 3 pouces ). 

e o N. Q u E S ~1 A R 1 N ES. 

Point de· den/s. laté/:ales dans la plllpart; rarement un 

d",ap mal'in recouvrant toule la coquille J Sald' les 

cJ'ochets. 

Les conques marines sont . extl'~mement nombreuses , 

variées , souvent élégantes , el la plu part f(i)llt l' Ol'l:ement 



550 ANIl\IAUX 

des colIections. Lillné n'en avait f rmé qn' lIn 5(>01 genre 

311quel i l assigna le 110m de vénus; mais le nombre d~s 

especes s'étant considérablemeot accru depuis que cet 

illusLre natnraliste 1'a institué, iI est dev~nll indispensahle, 

ponr l'étude , de le pal'tager en plusieurs gen res particu­

liers. N OIlS l'avons ef'iectivement divisé en qnatre coupes, 

qui n ons p araissent d¡stinctes , et q ui constituent pOlll' nous 

les gen res cyprillc ~ cythérée .7 vénllS et Ivénérical'de, 

oont n ons all ons faire une exposi lion rapide, nous bor­

nant a la ~imp}e ind icati on d es especes que n oos avons 

50US les yeux, et de lenr caractere distinctif. 

e y P R 1 N E. (Cyprina.) 

Coquil1e équi,'alve, inéqllilatérale , en ccxmr obliqlle , 

a crochels oDliqllcment cOlll'bés. Trois dents cardinales 

inégales, rapprochées a leur base, un peu divergentes 

supérieurement. Une dent latérale écartée de la char­

niere, disposée sur le coté antérieur , quelquefois obso­

Jete. Callosités nymphales grandes, arqllées, terminées, 

pres des crochets , par une fossette. Ligament extérieur, 

s' enfonc;ant en panie sous les crochets. 

Testa requivalvis,., inrequilatera,., oblique cordata; 

natiblls oblique curvis. Cardo dentibus tribus inCEqlla­

libus J basi approxilnatis,., superne subdivaricatis. Dells 

lateralis a cn rdine re.Jnotlls ~ in alltico latere ~ interdiun 

obsoletus. Calli nymphales magni,., arcuati, prope 
natcs lacund ovala subterminati. Ligamentum exlel'-

7ll11l~,., partim sub natibus srepe immersum. 

OBSERVATI O NS. 

Les cTpr¡,'ne"s sont en général d'assez grandes coquilles de 

SANS VETITEnnES. 

la familIe des confJnes, tres-voi~ines des vénus par leur~' 
rapports, et qui semblent mcme 11'en etre que médiocl'e­

lllent dislinguées par les caracteres de lenr genre. Cependant 

ces coquilles sont singulieres en ce qu'ellrs ont une dent 

latérale comprimée sur leur coté antérieur; que leurs nym­

pbes sont grand~s, presque toujours terminées pres des 

c r;ch ets , par une fossette ovale, quelqnefois d'une gr:ll1-

d c ur singuliere; ([ue le ligament de leurs valves s'éten J 

j ls que sous les crochets et y rempl1t la fossett.e qui termine 

1es nymphes; enhn Cfll'ell es ont un epiderme ou dr;:¡p marin , 

presq u'h la man lere des cyrenes . Par 1eu 1' dent latérale, 

q uelquefois obsolete, et par leur drap marin su bsistan t, les 

cyprines tiennent un peu aux conques lluviatiles, et il es t 

l)ro?a~le cIue plusieurs vivent dans la mer, a l'embouchure 

des fleuves. 

E SPE e E S. 

! . Cyprine géante. Cyprina gigas. 
e. testá maximá, cordato-rotunda/á; slriis lenui. simis sul­

cisque remoUoriblls tralZHJersis; lacuniJ nalum maximtl ; 

anO nullo. 

Mus. n.O 
Habite •..• Fossile des emirom de Sieonc en Italio, Cu,,;er. 

Coquille tres-granJe, épaisse et pesante ; remaTquabJe pa!' la 

grande fos~ette qai avoü. ine les crochet5; sa dent laléra le est 

presqne effacée; largeur, 15 een~jmctrcs. 

2. Cyprine d'Islande . G.rprina Islandica. 
e. te sta cordata, lr{/n.<"ers;m str/atd, epiderme indutá:¡ 

a nl ico latere suban,!!:ulalo ; ano l1ullo. 

Vellus islmldica. Lin . Gmel. n.O 15. 

Penoant ZooJ. br"Íl.4· pl. 53 . f. 47' 
Eneye}. pI. 301 . f. l. a. b. Cyclas. 
Habite l'Ücéan boréal, a }'embouehure (les flcnves. Mus. 11. ~ 

Mon cabinet. Elle off Te quelqnes variétés dans la gralldeal' ct 

la cOUl'bure !le ses cr oehe ts , daos son li gament plus ou moins 

b ombé, da l1 s l'angle ob tu s et p l us O lt m oi ns siuueux de son. 

coté anlérieur, enfill dans ses cr oehets plus ou moius Iongés. 
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ell e. a pres (Pun dérim¡hre (le J;¡rgcur. On la trouvc fossilc aUI 
envlro ns de BOl'ocaux et en Ita.lie. 

3. Cypr ine de Piémont. Cypl'ilZa Pedemonlana. 
(J . testd ro(undalá, lenui, transverslm sulcata ¡dente 

lalerali obsolelo; allO oblongo. 
Mus 11. 0 

HlIhite. '" Fossi Je des envlrons de Turin. BOllelli. Largeul', 
55 millirneLres . 

4· Cyprille r id ée. Crprina COrrU!{ f7 l , l . 

C . testn' ovalo·cordalri ; su /cis t rllflsversis , ill{ern'e sensina 

rem oÚoribus , ad interslÍlia vertlcaliler slrialú; ano 
iTllpresso. 

M o n cabinet. 

habit ú 

• • •• Fossilc d'l t31ic . Lllr~eur, l ' ren ti ,, ;r tres. 

5. Cypl'ine Iridacno'irle. Ovprúza lridacnoides. 
C. testd transversim ovaltÍ, corrufjatti; striis verlicalibus ; 

limbo superiore urzdalim plicafo. 

Mon cabinct. List. Concho t . 499. f. 53. 
Habite . , .. . Fos"ile d '1t¡¡lie. Largeur , TI ccntimctrcs. CoqnilTc 

sin gu:ihc , grande, plis ée, en SOtl Jimhc, commc dans les 

(l'idacnes, ayant dalls les in tcrslices de ses SillOllS des stries ver­

ticales. 

6 . Cyprille fines-stries. (yprina lenlli-stl'ia. 
e , testa longiLurlinali, ov , to - rOllllldat:í, crassá, (ulvá, 

il1t l~s canrLidrl ; siriis lrflllSlJersis concenlricis telluibus; 
margine cr¡>nato j aljO nllllo. 

Cabinet de i\'l d e Fl'anr:e. 

Habile .. .. Belle coqllille striéc comm~ la cytltérée concentri-

que, mais plus longlle que Jarge, épaisse , f¡¡uI 'e ou roussa­

tre, convexe, ayant qnelques ~tries lo ngitUdinales sur le coté 

antérieur, et une dent llllérnle obsolc tt c sous l'écllsson, outre 

les trois dents cardinales. Longllcur , {io millimetres; largcnr, 

54 , Comparez la venus incrassala. Swerby. Concho mino 
n." :l7. tab. 155. f. 1. ~. 

"]. Cyprine isJanJicoi'Je. Cypl'ina islandz·coides. 
C. tes/a cordato - rotundalti, superne transyersim slriatd; 

anlico latere flon angulato j ano nul/o. 
Brocc.h. Conch .. foss. pi. 14. f.5. 

Svverby, Conch o mino n.O 4. p. 59. t. ::u. Yenus cequalis. 

SANS VERTEBRES. 

Ha'bite • .•• '; Fossile d'l talie, (lcs environs de BOl'deaulI: et 

tI' An¡delerrc . Elle parait l'analoguc andcn de la Cyprin~ 

d'Islandc J n.O 2. 

8. Cyprine ombcnalre. C.rpl'ina llmDOnal'ia. 
C . testa cordato - ro1undalá, suballliquatd I lrnnsversim 

tenuiterqT.le strinta; umbonihus lU7llidis; ano nullo. 
Mus. n o Venus aflf{ulcdll. Swnby, Concho n,o l:l , t. 65? 
Habite ..•. Fossile du Piéruont, oo,nné p:lf M. BoneUi. Elle 

esl vo isinc de la précéuenlc j mais plns'granrlc, plus anondic1 
a strie¡, fines et élégan les: largeur , 96 millimclres. 

CYTHÉRÉE. ( Cytherea. )' 

Coqnille équivalve, inéquilatérale, suborbiclllaire, 

trigone ou transverse. 

" Qllatre dents cartlinales sur la valve droite, dont trois 

divergentes, rapprochées n leul' base, et une tout-a-fait 

isolée , siruée sous la ]ullllle. 

Trols uents cardinales divergentes sur l'autre valve, 

et une fosseLt e un peu écartée, parallele au bord o 

Dents latérales nulles. 

Testa requúJalvis ~ incequiZa.tera ~ subol'biclllaris, 

trif)'ona , veZ transversa . 

Cardo valvre dexll're dentibus qualuor -' quorum 

tribus basi conveT'{!;entibus et appl'oximatis : zmico soli. 

tario ~ r,o,711olÍusculo .> sub ano . 

Cardo alterre valvce dentiblls lriDus divaricatú-, 

basi appl'oximatis ~ cllIn foved l'emotiusculd '" mar{!,úzi 

paralleld. 

Dentes laterales nulli. 

o B S E R V .A T 1 o l'i i. 

Les cYlltérées offrant quatre denls cardinale.s sur lme 
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v alve, et seuiement t rois dcnts réunies, ma is d ivergentes, 

s ur l'autre valve; et, en outre, sur la valve qui n'a que 

trois dents, une fossette isolée, ovale et parallele au bord de 

la coquilIe, se trouvent, pae ces caracteres, tres-Lien dis­
tinguées des vénus. 

Ces coquilles sont les memes que celles q!le j'ai nommées 

mérétrices dans m on S)"süme des ani ma7J x sans verte­

hres, et auxquell es dep uis j 'ai donné un nom pl us COLlve­

nable, en t raitant de ce genre , dans les Allnales du 

Muséu.m ( v ol. 7. p. 132.) E lles ont sans doute les plus 

grands rapports avcc les vénus , et néanmoins les dents de 

leur charniere les en distingllent éminemment. Il était done 

convenable J 'employer cette distin<;:tion pour en former un 

gel1l'e a part J afin que le genre des venus -' si nombreux en 

especes J d'arres le caractere que lui assigna Linné, 11e fut 

plus aussi dífficile a étudier dans ceHes qui lui appartíennent 

réellement. 

Toutes les cythérées sont des coqllilles marines -' solides, 

la plupart fort belles et t res-diversifiees dans leurs couleurs 

et les caracteres de leut' test. Toutes offrent des coqllilles 

libres, régt lieres J équi val ves , iné(Iuilatéralcs, a crochets 

egaux, ljecourbés et médiocrement saillans . La fosselte isolee 

ele la val ve gauche , et qui correspond Ji la dent isolée de la 

yalve droite ~ est ovale J parallele all bord postériellr ele la 

coquille, et ne se confond nullement avec les caviles qUl 
re~oi vent les trois derits cardinales, ces cavites étant difEé­

remment dirigées. 

Malgré leur séparation des vénus, les especes de ce gcnre 

¡ont encore fort nombre uses , 'nuancees entr'elles , quelque­

fois fort difficiles a caractériser. Parmi leurs dents cardina­

les, del1x sont souvent rapprochées entr'elles; et latroisié­

me, Flus divergente, est placée du coté antérieur -' sous la 

nymphe. Celle-ci est tantot simple, et tantot canaliculée 

a vee des stries dans son canaL Quan~ a la dent isolée, 

56r 

• '11' , e p lacee sous la lunule, on reconnmt qu e e n est qu un 

dérr énerescencc d e dent la térale . 11 en régnlte ([ne les crt hé-
o 

rées avoisinent pl us les gen res précéc..lens , que les venus. 

E S -P E e E S. 

[ T J Bord interne des valves tres-entier. 

[ a J Dent cal'dinale antél'ieure el canal stl'ié " 
bord dentelé. 

ou a· 

l. Cylhérée des jeux. Cy therea lusoria. .' 
C . tes ta ovato -cordald , ltEvi, albá; Z onis caslaneLS med~o 

inlerrup tis ; dente cardinali antico canaliculalo strial". 

Venus lusorla. Chemn. Concho 6.1)' 33,. t. :h. f . 34 0
• 

Encycl . pI. 27C!1 . f. l . a. b . BOlla. • 
Habite les mers du Jupon et de la Chine. Mus. n.O Mon cablOe t. 

Les Chinois et les Japotiois s\!n servent pour certains jeux; 

ils la peignent , en declans, de divcrses eoulours et figures. 

Largeur, 69 millimetres. 

2. CYlhérée pétéchiale. C}'therea petechialis. 
C. [está ovato-cordattt, tumidá, lcevi, aZbo -glaucescente; 

m acldis fulvis , pWlctiformibus, subsplI/'sis; lalere aullco 

angulato . 
Eneye!. pI. '1.68. f. 5. b. el f. 6. 
Rahite PO céan des grnml cs I ndcs. Mon eabinet. Coquillc tres­

nae. Son eorselet eH li ~se J un peu g1a\lflue ; la lnuule n 'e-st 

poinl marqnée; elle est blanche a Pintéricul'; la rgen!', 'jo 

roiIlimetres. 

3 . Cythérée impu(1iqne. Cj'llzerea impudica. 
c. testa cordalrí, [(Epi , crassá , alhido·full1á, subrad;aftÍ ; 

"ullJa lú ,ido -cceru[cscflllle ; angulis laleris alltici (lútusis. 

Chcmn. Coneh. 6. t. 33 . f. 347' 34 B et 350. 

Eneycl. pI. 2°9. {. ] . a. b. 
Hab'ite l'Océan indien. Mus. n.O Mon cabinet. Coquille assCZ 

comronnc clans lt!s eolleetions, confonuuc avec les ueult sui-

valltes; largeur, ']1 millimelres. 

4. Cylhérée marron. Cytlzerea castanea. A .., 

C. Lestá cordatá, lcevi, crassá, fasco - caslallea ; I'ulya 

cceruleo-n;grescente ; angulis laleris anlici obtusis. 

\ 
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Chemn . Coneh. 6. t. 33. f. 351. 
EneyeI. pI. 2.69. f. 2. a. b. 

Habi~e.l'Oeéan indien. Mus. n.o MOI1 cabi ll ct. Coqllilln tre¡;"; 

VOISlne de la précédente, et qui pal'ait néanruoiIis '~) 
~tre distinguée. 

5. Cythérée zonaire. Cytherea zonaria. 
c. lestá .trigoná ; ZfElIi , albidá , lineis rufis angulatOe 

jlexlloslS zonalá ; lIulvá planulatá , falvo scriplá. 
D ' Argcnv . C on cho t . 2 1 . fig. F. 
Favan. pI. 47 ' fig . El . Pessi7l1a~ 
(2) Val'. lestá castrlTfeo alboque zonafJ. 

Habite I'Océan indiell . Mus . n.O Mon eabinet pOOf la varo (2); 

elle est moins grande que les deux préeédcntcs j largeur, 54 
mill imctres . 

6. Cythérée courtisanc. Cytherea merelrix. 
C. lestá trigond, lcevi, albá; umbonibus maculalis ; lIulvd 

olillaceo-ccerlllescente; lalere antico angulato. 
(2 ) Val'. teslá caslaneo zonalá; laleribus margineque albis. 
Habite .• . . l'Oeéan indicn? Celte crlhérée, aiosi que les troia 

précédentes, sont comprÍses SOllS le nom de !leuus 71~eretrix ~ 
par les auteurs. Cclle-ci nous a aussi paru mériter ' d'~tre­

séparée; nous n'en connaissons point de figure. Mon cabinet. 

7· Cythérée graphiql1e. Cftherea graphica. 
c. testá trigOllo-rolundalá, lfEvi, griseá, fusco - radiata 

aut lineolis jlexuosis pictd; vullld ovali, {Jlaucilld; all€) 

oblongo. 

An Chemn. Concho 6. t. 34. f. 359-361 ? .. 
renus nebulosa? GmeI. n~o 46. 
Encycl pI. 266. f. 5. a. b. 

Habite rOcéan indien. Mus. n.o l'vIon cabinet. E lle est tanto~ 

sans rayons et tant(lt a dCI1:t rayons brnns, imparfaits; le eor­

selet est glauquc, un peu élcvé an milieu; largeur, 33. 

millimetrei. 

8. Cythé.r:ée morphine. Cytherea morplzina. 
C. testá trigono·rotundatd, ltevi, griseá; radíis ,zullis aut 

billis{"uscis, imperfecLis; !lulvd fusco-cterulesccllle; allo 
Ollalo. 

Chemu. Concho 6. t. 34. f. 358. 

~ANS VÉRTEBRES.; 

Venus lriradiala? Gmel. n.O 45. 
Eneyel. pI. 266. f. 3. a. b? 

Habite l'Océan des grandes Indes et a la NouvelIc Hollande. 

~1. Labillardiúe . 1:\'Ion cabinct. Elle est si voisine de la pré-' 

cédenle , qu 'clle n ' eo. ~st peut-étre qu'une variété. Largeur ,. 
38 millirnetres. 

9 . Cyihérée pOlJrprée. Cytlz.erea pllrpurata. 
C . les lá rotundato - cordatd, purpured, anido fasciald ; 

s.tlcis trans"ersis íncequalíbus: superioribus posticisqur; 
emiuelltioribus ; inlus albá. 

Habite ••.• BelJe coquille, renflée • ponrprée, a crochets grandi 

e t bombés , ayant la dent eardinaIe antérieure dentelée, gra­
nuIeuse. Mus. n.O Largeur, 52 millimetres. ;re la crois des 
mers du Brésil ou d'Amél'ique. 

KO. Cythérée chaste. Cytherea casta. 
C. lesld cordato - rotundatá, gibbá J crassd, albd; pub~ 

aneque ovalÍs , convexis, glaucescenlibus; intus f1'iolf¡ce~ 
macula/á. 

I'enus casta. Gmel. n.O q~. 

Chemn. Conch.6. t. 33 . f. 346. 

Habite l'Océan indien. Mon cabinet. CoquilIe rare, blanche,­

presque lisse, ayant des stries longitudinales pen apparen­

tes j lunule ovale, grande, a peiDIt circonscrite. Largeur, 45 
millimc:tres. 

11. Cythérée corbicule. Cytlu~rea corbicula. 
C . testá trigoná, glabrá, albidd aul fulllá, rufo subra.., 

diatd; umbonibus anguslatis; ano magno subcordalo. 
Venus corbicula. GmeJ. n.O 39. 

List. Concho t. 251. f . 85. 
Chemn. Concho 6. t. 31. f. 326. 

(2) Val'. testá fulvá, radiis nullis. 

Habite I'Océaa atlantique et amérieain. Mus. n.O Mon cabinet . 

La dent cardinal e antérieure est sillonnée obliquement, ains, 

que daos la suivaote. Largeur I 45 millim~tl'es. 

12. Cythérée tripline. Cytherea tripla. 
C. lestd lrigoná, l~vi ,albidd aut fullld; 11mbonibuS'lumiJi. 

dis, angustaUs; radiis subnullis ; 4no 0,,"10 maSl1.fI, .. 

.Vlnus 'ripla. Lin. GJllelt J1.Q ~9, 
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L is t . C on ch. t. ~52. f. 86. 

Gualt. test. t. 75. fi g Q? 
Chernn. Concho 6. t. 3,. f. 330-332. 
Encyc!. pI. 269' f. 4. a. b. 

(2) Kuorr. Vergn. 6. t. 6. f. 4. 
Habite I'Qcéan allantique. Mns. n.O 1\:1:011 cabinct. ':\Ioing 

grande que celle qui préctde, elle y lient de ll·cs ·pr¡'s. Son 

intérieur cst taché de violet ; largeur, de 351138 millimetres. 
La varo (2) est roussa tre . 

. [b ] Dent cal'dinale a7liérielll'e non striée dans son 

canal ~ ni dentelée cn son banl. 

13: Cylhérée géante. C.ytherea giganiea . 
C. testa 7IlQximá , OJ)(/ t ri, sublividd; radiis nClmerosis illler-

Fupt is f U.lc is aut ca?l'ulescenLÍbus; ano ímprcsso ovalo. 
Ve1lus gigantea. Gmel. n.o 89' 

Chemn. Concho Io.p.354. t. 171.f. 1661. 

Encycl . pI. 280. f. 3. a. b. Favan. Concho pI. 49. fjg. 1 i. 
Habite l'Océan indien, a l'ile de Ceylan . MOll cabinet. Mus. 

n.O Coquille rare I la plus granue de son genrcj largeur, 2:l 

ccnlimelreS. 

1 q. Cythérée cedo-nl1lli. Cytlzerea elycúza. 
C. ¡está ovala, aurantío-julvd, val'iegat~t, fusco-radiatá; 

sulcis transvers¿s oblusissimis ; ano ova'o. 
Penlls erycillu. Lin. GmeI. p. 327" 

L ist. Concho t. 268. f. 104. Kuo1'r . Vergn . 4. t. 3. f. 5. 

Chcmn. Couch.6. t. 32. f. 33;. 

Encycl. pI. 2G4. l. 2. a. b. Favan. pI. 46. ug. F. 2. 

(2) Varo lestá albá; radiis . úinis, C{,el'ule~-fuscis j pube in¡";' 

maculatá. 

(3) Va,.. [está albidá, superne violacescente; 'radíis llume} 
rosis fusco-violaccis. 

Habite l'Océan indien. Mus. n. o Mon cabinet. Coquille fort 

bell e ct qui f"ü l'ornemcnt des colleetions; largeur) 34 
mill imet1'es. On la l1'ou,'e fo!>üle aux environs de Bo1'deaux. 

Les val·ié lés deux et trois viennent des mees de la Nouvelle 

Hollanoe. 

15. CJthél'ée lilaci.ne. Cytlzerea lilacina. 
C. lesld o~'atd I tulvo - lividd, obscurt; radialá; margine 

z'ntus'que ~iolacescenti"lts; ano livido. 

SANS VERTEBRES: 

Chemn . Concho 6. t. 32. f. 338.339'­
Encycl . pI. 264 f. 3. a. b. 
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H"hite l'Océan des grandes Indes ,celni des Moluques. Mus. n.G 
Mon cabinet. Elle est couJeur oe bois, un pcu livide,et teinte 

de violet , vcrs les bords et en-dedal1s; lurgeur, 55 millimetres. 

16. Cythé¡'ée sans pnreille. Crtlzerea impar. 
c. testíÍ obZiqUB corctat~;. albida, PMlici; eminentius sul­

catd; radiis full/o-"iolaceis ; pube glrw,cá. 
.An CIH'rnn. Conch XL p. 226. t. 202. f. I!)~5 ? 

Habite les mers de la Nouvelle Hollannc, Péron. Mus. n.Qí 

Xlfon cabinet. Jolie c.oqllillt: qlli tient a la c. cedo-nulli par ses 

fél ppor ls. E ll e e~t blaf/che en-de(la ¡!~ I avec une tache de 
viol el llrnn sur le coté antérieur. Ses .sillons transverses sont 

presqu'effacés anlérieurcmenl i largenr, 48 millimctres. 

17 . Cylhérée erycinelle. Cytherea erycinella. 
C. lestá ovali I aná, lineis pallide violncús undalis et 

arzgulatis variegatá¡ sulcis lransversis) crass{s, pla1lulatis; 
ano subcordalo. 

Habite les mers australes ~ Mus. lLo Elle a des rapports avec la 
variété (2) de la C. ccdo-nulli ; mais elle en puralt uifférentc ; 
largeur, 38 millímclres. 

18. Cythérée p~ctorale. C.ytherea pectoralis. 
C. testá ovalá , depressa, lransvet'sim sulcatá ,fulJ)o-lIio~ 

lucescenle; llaliúus pube anique marginibus candidis" 
spadiceo-lineatis i allO lívido. 

Habite ... Pelite coquiLle d'une conJeur líe de ... in un peu p~Ie ; 

ayantlecorsclet, les.crochetsetles bordsdela lunule tres­

l)lancs, lachetés; elle a quelques rayons tres-obscurs. Mus. 
n.o Largeul', 26 millimetres. 

19. Cythérée planatelle. Cytlw7'ea planatella. 
C. lestá oi/atá , planulalá, transversim sulcatd, albá i ma -. 

culis varit's fulvis ¡ intus violúceo macul{LCá. 

Chemn. Concho 'jo t. 43. lino b? 

Habite. . •• Petile coquille . tres. - distincte des pI'pcéden tes i 

lunuIe petite, ovale, fauve; largeur, 24 miHímetres. 1\<Ion 

cabinet et celui de M. Valenciennes. 

20. Cythérée fleurie. Cytherea florida. 
C. lc¡td ovala ~ kansv~rsim. sulc:atd, albt'dd, purpureo-. 
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HebulosJ ¡ radiis binis spadlccis; pube lineolatd; ah~ 
spcrdz'ceo. 

Habite .... Espece 'olie, petite, nuée Jepollrpre, avec deux 

rayonsrouge-bl'Ons, sur un fond blanchatrej clleest ,a l'in_ 

téricur, d'Ull pourpre violeto MOll cabinet. Largeul', ~3 

rnillirnctl'es. 

21. Cythérée nitidnlp. G.J,therea nitidula. 
C. testá OVillo - ellip l icrJ [rel/(EJatrJ. fulvo - ruvenle ; cin• 

f!ulis tral1sllersis subJuaúus spadiceo-/lwculatis; llatibul 

a lbidis . 
lIabi t~ la M~dit erra Tl ée . Cahinet J e M. Va lel1cienrzcs. A l'in. 

térieur, elle cs t b lanchatre. 

21. . Cylhé l'ée fallve. Cytherea cl'¡olle. 
C . testa ovat'1 - cord'l lrJ , lrevi. ! 'ulvrJ , subradiald; sulcis 

lrallsversis ,obsolelis j fll10 suU -wceolulo. 
Yenus chione. Lin Gmcl. n,o 16. 

List. Conc ho t. 269' f. 105. 

G ua l t. test. t. 86 fig . A, Favanne. pI. 47' fig. B. 
D'Argenv. Concho t. 2 ( . fig . C. 

Knorr . Vergn 6. t . 4· f. 1. 

Chemn. C onch o 6 , t 32 f. 343. 

Encyclop. pI. ~G6 f. l. a b Poli. test. 2. t. 'lO. 

Habite la Méditcrl'anée, l'Océan atlantiqne ct d'Enrope. 

Mus. n." Mon cabillct. COl{uille commune dans les coUec­

tions, d'une assez gr:1ndc (¡tille) et J'un [iAuve un peu manon; 

largenr, 90 m ilJi nl(!tres . 

23. Cythérée télchetée. Cytherea rfwculata. 
C. testá ollato-cordatá. lre"i, albidá, rulo lessellalim ma-. 

culatá; V/l lvá sub{ascialrí. 
Venus maculata. Li n. Gmel. U ; O 17. 
List. C onch o t. 2jO . [ . 106. 

Gualt. t. 86. fig I. 
- Knorr . V ergn ~. t. 28 , f. 5 et 6. t . 20 . f. 3. 

Chemn. Co ncIr: 6. t. 33.- f . 345. 

Ency cl . pI. 265. f. 4· a, b . 

(b ) Varo tesM lineís angulato - jlexuosi's. Encyc1op. ibid. 
f. 4. c. d. 

Habite tes men d'Amérique. Mus. n,~ Mon cabinet, Largeur I 

SANS VERTEDRES. 56¿ 
65 millimetres. Denx: l'ayons imparfaitS'S'onservent (lans l'ar ... 
l'angement des taches. 

:;,4. Cythérée citrine. Cytlzerea citrina. 
C. lestá cordato - trigoná ,trans"ersim slridltt,' citrind; 

lalere antico fusco-rufescel1le ; ano subcordalo. 
Habite les mcl'S de la Nonvelle-Hollande. Mus. n'O Món cabinet. 

Espece hien distincte, tacllée de 1n'un au colé antérieor ee 

en-dedans, a corseiet roussatre, accompagné d'e qnelqncs 

raies longitudinales, de meme couleur , sur le dhé; largenr ~ 

44 mill imetres. 

25. Cythérée alhine. C)'tlwl'ea alhina. 
C . tesld subcordalá, albá; umLoriÍbú$ pallidis;' slrlls 

lrans"ersis exiguis; ano subnullo; 
Hahite . .. . I'Océan indicn? Mon' cabinct. Elle est tonte Manche 

a l'intérieur et a quelques rappórts avec le peclunculus 
List. Concho t. 263. f. 99. Largeur, 42 millimetl'es. 

~6. Cythér~e tnméscente. Cytlzel'ea lcétil.-
C. lestd cordatd, lumidd, a:lbfdá, semi.:. radiatt1; radiii: 

jfavicantibus I superne interruplii ; ano :wbollalo. 
Venus Zceta. Lin. Gmet'. n.O 19' 

Knorr. Vergn·. 4. t. 24. f. 2. et 6. t. 10. f. 5i 
Chemn. Conch;6·. t. 34. f. 353. 354" 
Encycl. pI. 266. f. 4. a. h. 

(b) Va,.. lesld alúidd; radiis nullls; macutis rufis minimíi 
ad umbones. 

Habite !'Océan inJien, etc. Mus. n.C' Mou cahinet: La Il1DuJe 

est relevée vers sa pointe, Oll dIe forme un' angIe: largeuli p' 

55 u 60 millimetrcs. 

2'}. Cythérée' nia'ctro'id-e;. C.itl~e7'ea fnactroideS. 
C. testá trígonO., subcequilalerá, depressd) pallide fulvd; 

radiis albidis raris; ano lünceolalo. 
lIabit<!.' .•• Elle a des stries lra~sverses, qui s?effacent infé..;· 

iienrement', Corselet pfanulé ~ rou~ on ferrugincux ; crochets' 

f¡]anchatres; tres-blanchc a l'intérieur: lurgenr,. 50 millim, 
Mon cabinet'. 

2'8. Cythérée trigonclle. CytlLCl'ea tl'igonella~ 
C. testa p~,."uld, lrigoná, lrevlga'td, álbido fuZ"o purpu~ 
Tom v..~ 37, 

\ 
.,' 
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reoqae varid; lirzeis rufis angulato-jlexuosis; i'll tus 7Ila~ 
culata. 

Habite l'Océan des t\ntílles. Cabinet de M. Dufresne. LUl'geur, 

15 ou (6 millllll(!tl'es. Elle est qLlelqucfois tres - Vivellleut 
colorée et asse'l jolie. ' 

29· Cylhél'ée snlcatine. G.ytherea sulcatina. 
C.lestlt rotundnto-trigoná, rufo-f'ucescente ,albl:do-radiatá. 

.. .. ' 
strlts lrarlsVerSls, posttce sulcifo rrniúus; ano corm..lo' 
ln lus l/ureá . ' 

C h úITll1 . Co nch. 6 . t. 31) . f. 37 [, 372: 

E ncy clo p. p I. :169' f. 3. a. b. 

( 2) rul'. tes ta inlus albO., allterÍLls pallide fus cd. 

Habite l'Océau inuie ll . lYlon cahin~t. Mus. n .o Lal'geur I 44 
rui ll ilUctres . 

30. Cythérée h~bra'iqne. Cyl-herea heórrea. 
C. lestá oblique. cordatO., lIentl'icosd, lransversim striatá J 

alba I fulpo littúratd j subradiatá j ano nullo. 

Habite ...• 1 'Oeéan itlllien? Elle a une tache rOllge-brnn sous 

chaque crochet, Ul'illtél'ieur. All dehors , elle offre que]ques 

l'a.v0rt~ composés de l inéoles fauves, disposées en chalnettcs: 

lnrg'~ uL', 30 millimctres. Mon cabinet. 

3 [', Cythérée point d'Hongeie. Cytherea Castrensis. 
C. testa rolúlIdntn-cordalá, venlrícosá, alba, ¡ineis angu­

laribus transversis, spadiceis ~ hinc fimbrialis; amI 
cordalo. 

J7enus castrensis. Lin . Gmel. n .O 20. 

List. Co nch. t. 262. f. 98 •. 
Gnalt. test. t. 8:1. fig. H. 

Kno1'r. V crgn . L t. 21 . f. 5.2. t.20. f. ~. et 6. t. 6. f. 5.6. 

Regel1f. Concho l. t. l. f. 3. 

Chellll. Couch. 6 t: 35. f 367' 368 ct 370. 
Encyclop. pl. 273. f. l. i\. b. 

Habite POctian indien. Mus. U.o Mon eahinet. Belle coqlli.lle; 

r¡,> tHare, mai~ ornant les collections: Iargeur, 55 millimetres. 

l' f ... :u y l'éunir, comme "ariété, ]a venus australis, tI", 
CheLnl1i tz , Concho X. tab. 17 [. f. 1662. 

32, CythJrée parée. Cytherea ornata. 
C. leslá rolul1dato-trigoná ¡ albo-crerulcsccnle, lineú an~ 
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gularibus longiludinaliblls confertis spadiceis ; pu~e pielá 
lulescente. 

C}lemn. Concho 6. t. 35. f. 369' 370. 
Encyclop. pI. ?-73. f. 5. a. h. 

Habile J'Océan dcs ,grandcs Indes. Mus. n.O Mon cahinet. 

Coquille rare , mojns bombée que la précédente, avec la­

ql1elJe nn l'a confcndlle, ainsi que eelle qui suit.Elle a at,ssi 

sa lunule en creul': largeur, 49 millimctres. 

3 3. C)'lhérée peinte. Cytlzerea picta. 
c. testo. rotundato-trigollá, albO., maculis lineisque n:fi~ 

aut spadlceis, divet'sissime picto 7 inius lutescenle. 
List. Concho t. 259. f. 95. 

Regenf. Conch o l. t. l. f. 2. 4. 
Chellln, Concho 6. t. 35. f. 373 et 3.,6-381. 

Encyel. pI. 273. f. 2. a. b. et fig. 3. a. b. 

Habite l'Oeéan indien. Mus. n.o l\Ion cabinet. Én généraI, 

plus petite que les denx préeéJcntes, celle cythérée présent(:l 

quautllé de vatiétés qui en sont néanmoins tciujours dislÍnc" 

tes. La plupal't offl'ent un réseau plus ou moins serré, et de .!! 

taches blanches trigones. JI yen a qui sont un peu rayunnées . 

Elle est plus anoíldic que la suivante. 

l4. Cythérée tigrine. G..rtherea tigrina. 
C . !está O l/allí , medio Ice vi , latetibus lrallsversinl sulcalá , 

albO.; maculis fusco 'nigris lrigonis ; ano cordato, pan'u) 

fusco. 
¿4n Chemn. Concho O. t. 35. f. 3?4. 3']5? 

Habite la mCI' de PInde. Mon cClbinct. Ses taches sont petites~' 

inégales, éparscs: iargenr, 35 millimtHres. Si Pon réun i t 

cei te cythérée avec les tI'ois p~é('édentes, ou s'arrelcl'a-l-onl 

35. Cythél'ée vénitienne. Cylltel'ea veneliana. 
C. testa oblique cordallÍ ~ ¡rarzsversim slriatd, allJá, ¡/lleo 

S. tufo radl-ala; ano pubeque rufo-fusds. 
Habite dans les lagunes de Chioggia, 'pl'CS de Venise. Pelit-e 

coqu~lle, ayarít quelques rayouS' jaune-l'o ussatl'es, en partie 

composés de taches b1'i liées, anfgulcuses: 13. rgeur , l!) ou ~O 

millimt:ll'es. 

36. Cythérée jouvenceIle. Cylhcrea juyenilis. 
C. testdorbiculari,. conllexá, albd, rufo meu;ulatd l '1attIJlJJ 
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oblique prOrnilllllis; sulds lransversi:: coTtcenlricis J ant(1'; 
rius el poslerius la711elhtis. 

V enus jUllenilis. Gmel. n.O 84. 
Chemn. Con ch. 7, t. 38, f.4ó5. 
Eneye!. pI. 280. f. '2. a. b. 

Habite la mer de 1 'Inde. Mus. n.O Mon cabinct. Elle est un pett 

rayonnée. Su IunuIe est petite , en CQ!Ul' , enfoncée: largeur? 

28 millimetres. 

37. Cythérée r Ollsse. Cytlterea 1'l?fa. 
c. les ta lenticulari, convexa , .fulllo - rufisccnte; radiis 

bl:nis satu.ralioribus ; sulcis transllersis cOfLcelllricis, ad 
lAlera sublamellosis, 

'.An List. C0nrh, t . :195. f. 13r ? 

JIa hile ••. . Elle tient a la précédente et en est tres-distincte~' 

Iunu Je petite, en coeur, enfoncée: largeur, 2,/ millimetres.· 

Mon cabinet. 

38. Cylhérée a:tla.lltique. C)"tlwl'ea gu/neensis. 
c. testa ohliqrl¿ cordata i striis transpersis, elevato-lamello" 

sis i ano lIulvríque saturat;; pU/'pureis , ~nuticis. 
¡Yenus guineensis. Gme!. n.O 10. 

(a) .l'esla rubetzs aul putpil.rascens, a Zbido· radia ta.' 
:Born. Mus. t. 4. f.8. List. Concho t. 306. f. 1396 
Chernn. Concho 6. t. 30. f. 31 r. 

(b) Tesla alúida I rubello-radiata. 
Encycl. pI. 265. f. l. a. b. 

(e) Testa albida; radiis nullis. 
JIabite POcéan atlantiquc , sur Jes c~tes occidentales d~ PAfzí .. 

que. Mus. n.O Mon cabinet. Forme de la C. épinense, muis 
mutiqne et tfl!s-distincte. 

39' Cylhérée épineuse. Cytlwl'ea dione. 
,C. lestá obliqlJ.e cordata, roseo. purpurasc8nte; sulcis 

lransvúsis, elef!ato~lameaosis; pu6e vulllaque ad mar"! 

g~nes spinosis. 
Yenus dione. Lin. syst. nat.p. 1 uS. Gmel. n. id 

List. Concho t. 307' f. 1.40. 
Gnalt. test. t. 76. fig, D. 
D' Al'genv. Conch o t. 21. fig. t 
Knorr. Ver~n. ~. t. 4. f. 3.4r 

40, 

43. 

Chernn. Concho 6. t. :17' f. 27 J - 2 73• 

Encyc1. pI. 2,/5. f. 1. a. b. 
Habile l'Océan américain. Mus. n.o Mon cabínet. Coquille peu 

l'al'C, rnais recherchée et précieuse, lOl'sque ses épille~ sont 

bien cOflservées. Elle est sin~uJiere par sa forme, et celebre 

par la hclle dcscription mélaphorique qu'en a dounée Linué. 

Cythérée arabique. Cytherea arabica. 
C . testa rolundalo-cordala, lralZsverse. ndcala el striatd ~ 

albida, rufo vel spadiceo maculC/tá , subradiald. 
An Venus cordata? Forsk. descripto anim o p. 123. 

Habite la msr ltouge. M. ,savigny. Mon cabinct. Elle offre 

pJusieurs variélés : les nnes sans rayous ; mais ayant soit des 

lignes ronge-brun brisées on en zig-zag, soit de trcs-petitcs 

' taches arénulcuses; les aUlres avec des rayons divcl'5. A l'in-

térieur, elle e.st tachée de violet d'nn coté, et a le dis'lue 

1Jlanchatl'e ou rose. Lal'genr, :15 a 3Q millirnetres. 

Cythérée trimaculée. CJftherea trimac-ulata. 
C. lestá aulique cordata, superne lransversim sulcala ; 

caslanea i nalibus Z(.evi 'us anoque violacús ; intu$ albá j 

lrimaculala. 
'..A.n Venus phryne'1 Gmel. n,o 21. 

Habite ...• Mus. n.o Elle a sur le coté postérienr tl'ois ou qllatre 

l'ayolls blancs; et a Fíntérieur ~ n'ois taches d'uo violet-bnm 

et arrondies. Largeur ~ 25 millimetl'es. 

Cythérée san s taches. C.ythetea ir.nmaculata. . 
C. teslti rotun,dato - cordata ... anLerius bre"iore el luml­

diore, alba; slriis lranslJcrsis, l;oncentricis; ano sub ... 

cordato. 
Habita . . • • Elle ressemble un peu an peclunculus de Listcl". 

tab. ?63. f. 99; mais elle est toute blanche un dehol'S et au 

d~dans. Mus. n.o Largeur, 36 millimetres . 

Cythérée transparente. Cythel'ea pel.lILC.ida.. . . 
C. leslá Olla~i, te1Z!!-¿ J . pellucid4, a~úá, bneobs faZI/u ~ 

litturatis, tTans"e~sim picto.; natihu!j obliqu.6 úzjlexis, 

rufis. ' 
llabite les mers de la Nouvelle. Ho]);¡tnde. Mns. nO. Elle a nn~· 

u.\cb,e V'iQleLle ida hase de la 11.\.0u.le ) largeul' , 34 miUirn.et~ 
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L~t!.. Cythéréc Ilépatiqne. C.xtlzerea lzrpaticn. 
c. lestlí rotundalo - oMiqud, ínC1?quilalerá , transCJe,.sírn 

lenerrim~ slriatá , albídd ; maculis rufo -violaceú lividis; 
lineolis IOllgítudillaliúus minimis inlerruplis . 

Habite .•.. les mel'S australes? Mus. n.O Mon cabinct. Elle e,st 

tachée rt comme livide nu dcc1ans et:lO dehors ; sa IUllule est 
presqu'effacée; lal'genr, 22 millimetres. -

45~ Cythérée lucinale. Cyt1lel'ea lllcin a lis. 
c . testd lenticulari , subC1?quila lera, anterius angulald, 

albido.violaccá ; nalibus rufis ; slriis concenlricis cle~a­
lis ; ano lineá impressá circumscripto. 

Ha bi te Iesmcrs d'Amériquc, a l'i1e dp St.-Thomas. Cahinet de 

1\1 . ValencielllleS et le mien . Elle ~ auss i des l inéoles longi­

tudinales, mais non intcrrompues , et elle est <l'une coulenr 
livide 4 l'intéricur; Iargcnr, ~8 millimetrcs. 

46. Cythérée 111naire. Cytherea lunal'is. 
c. lesld suborbiculan' , obliqud , albd; slrt'is lrans"iJrsi~ 

concenlricis; nalíbus purpureo finclis ; ano cordato. 
Venus lllpinus. Poli Concho 2. tab. 21. f.8. 

Hahite la Méditcl'ranéc, <laqs le golfe de Tarent.c. MOll cab! 
LUl'gcur , 22 milJimetrcs. 

47' Cythérée lactée. Cylhel'ea lactea. 
c. tesla mínimá, rotundato-elliplicd, o.lbá , pellucidd; nalío: 

bus suÚpurpureis. 

Habite ...• Elle est a peine de la tailIe de la Iucine lactéc; 

milis elle est cythérée par sa charnü:re. Mus. n,O Largeur, 
10 rnillimetres. 

48. Cythérée exolf~te. Cytllerea exoleta. 
C. les tti orbiculari, subcequilaterá J albidd; maclllis lineis 

radiis"e ra[is pietd; striis concenlricis, subdetritis; a~q 
cordato impresso, sublamelloso. 

Venus ex()l~ta. Lin. Gmel. n.O ')5. 

List. Concho t. :lgI. f. 127, el t. 29'J. f. 128. 

GuaIt. test. t. 75. fig. F. 

Boro. Mus. t. 5. f. 9' Auans. Sénég. t. lO. f. 4 ~ 
Chemn. Co ncho 7. t. 38 f. 402. 40 4. 
Maton acto roc.linn. S. t. 3. f. l. 

49' 

50. 

SANS VERTEBRE~. 

Encyc1. p1. ~']g. f. 5. et 1)1. 280. f; l. 3. b'. 

Poli tcst.'J.tab.?I.f.9.10. 11. 
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Habite la '\1éditt'rranée , l'Oc~an atlantiqlle, les c(¡tes d'An· 

I 1\1'1 nO l\Jon cabi net. :E lIe offn' dit'f,'¡entt's valÍé-g eterre. 1. USo • • 

, . 1 sa tcinte pl'incíI ,ale solt oans ses tachc~ ,ses tes. soll ( ans , . 
lignas brisées ou ses l'ayons. Ses stl'Íes concentnque~ sont 

r. . • mOJ'll' lisses que dans ]a sui-moins HIles, mOlns serrees, ., 

van te. 

Cythérée 111str~e. Cytlwrea lincta. . . . 
C . testé! suborbiculari, obliquá , in ter¡ u ila lera , alblda., zrn­

maculalá j slriis cOllcentricis con/crtis lellUissim¡s Ice­
vibus. 

L is t. Concho t . 2\)0. f. 1 ':16. 
• Maton. act SOCo linu. 8. tab. 3. f. 2¡ 

Habite les cÚtes d'Angleterre, etc. 1\lon eabinet. Communi­

c¡uée par M. Leaeh. Son coté antél·ieul' es t cblique, moins 

arrondi ct plus gl'und que le ,pQstérieur; largeur, 33 mi~]. 

Dans eelIe - ei et ]a précédente, le ligament est cnfonce. 

a peine a découvcrt. 

Cythérée, COllcentriqne. Cytlzel'ea coneen,trica: , 
C. lesUlorbiculari, eonJJexo-depressá, subC1?qudalertt, alúo; 

slriís concentricis, confertis; ano cordalo iT/lpr~~.5(J 

ltevi. 
Venus coneelllrica. Cmel. n." 8'1. 

List. Couch. t. 26 .. f. 97' et t. 288. f. 12q. 
Dosin. Adans. Seneg. t. 16. f.5. 
Bom. Mus. t. 5. f. 5. 
Chemn. Coneh. 7' t. 37 ' f. 392. 

E ncyc1. pl. 279 ' f , 2. a . b . 

(2 ) Ead. testa anliquutá; ano cordato'ob7onga. 

Eneyel. pI. 279. f. 4. a. b? . 
Haldte I'Océan am¿rieain et atlantique. Mus. n.O. Mon ralJlllet. 

Coquille bJanehe, assez grande et élégamment ~~ri,éc olI .sil­
lonnée. Le ligament est bien a dée,\l1vcrt_ La vancle (2) vIene 

de ]a Nouvclle Hollande. Largeur, ") 8 milJimell'es. 

51. Cythérée dentifere. CJ,therea pJ'O~lrat~., , . 
e le t ' orbieulari conPexo-de?ressa, albtda seu fidva 1 • S a ., _ 

slrüs concenlricis, ad latera crassioribus, magis eleval'ts i 
pube marginibus dentiferis. 
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~en.us pros trata. Lin. Gmel. n.o 7G• 

renus excavata. Gmel. n.o 83 ~ ' 
Born. Mus. tab. 5. f.6. 

Chernn. Conch.6. t. 29. f. 298. 

EncycI. pI. 277' f. I. a. b. 

~Iahite l'Océan índí.en. Mon cabillct. For~e et aspect de la C:, 
cOI:1centrique, mais tn~s-djstinc t c par ses cotés inéfTalemen~ 
'd' , l:-

rl .es , presqu écaille1,1 :I , et par son co rselet bordé de dents 

calleases . Lunule <: n[oncéc, cordi forme • . Largeur , 38 mill~ 

. 92. Cythérée interrom pue. C)'tlzerea interl'llpta . 
C. lestá suborbiculari , convextÍ , albá , in l i'ts luteo-vires­

cenie, transversim sulcalá ; striis ~ongitudilza#bus in. 
utroque latere : medio subnulli.s. . 

E ncycl. pI. 2í9' f. I.' a . b. . '. 

Hahit.c •.•. I'Qcéan indie~? Mon cahinet. EIfe avoisine la sui­

va~te j lJlais ,elle u'est ,treillissée que sur les cotés. Les stric~ 
longitudinales sont tres-fines, manquent sur le milieu da. 

disq~e •. Le borll in terne n'cst ni rose, ni pourp!é. Largeur, 
48 n~llhmetres, 

63. C ythérée ti~érine. C)'lherea ti'gerina. 
C. testá leldtformi, convexiusculá, decussa'im striatá 

albá; itl~U~ mar$ilze injéro purpq.reo i afIO tri{5ono im; ' 
presso ml1Hmo, 

Fenus ligerina . Lin. Groel. q.o 6~ 
Rumph. Mus. t.'42. fig. H~ , 
List, Concho t. 3~7. f.174. 

GnaIt. test. t. 77' Hg. A. 
Chernn. Concho 7. p. 6. t. 37' f. 390.39' . 
EncycL pI. 277 , f. 4, a. b . 

(2) Varo lestá iMus penÍlus (dbá. 

(3) Varo tes~4 e~asReralá, subgranosa: striis lranSllersi$ 
eminentioribus. . 

,flabite 1'0cé~n i~di~n et al1lúde¡l~n. Mus. n.o Mon eahillet .. 

Coquille ~ssc~ grande. trei1lissée, blanche en dehors et a 
l'intérieur, tcin~e d~ rpse qu de po~rpre en son bo~d' du 
cóté de la charniere. . , , , 

~4· Cythérée h ord-rose. Cytherea pllnctata. 
C~ lcsl4 !entlfopni 1 CO.1WC~,"¡Ct{/n, longi,u,dinqlieer Stl..z~ 

sANS VERTEBRES .. 

catá; sulcis planulalis; limbo inlerr¡,o roseo: disco in .. 

crassalo SUbpUlzclalo. 
'Penus punctata. Lin. Gmel. n.O í4. 
R l1mph. Mus. t. 43. fig. D. 

Gualt. test. t. ¡S . fig. D. 

Chemn. Concho 7. p. 15. t. 37' f. 3g'j. 398. 

Encyclop. pI. 'l?7 ' f. 3. a. b. c. 

llabite I'Océau des grandes lndes. Mus. 11.0 Mon I!abinct, 

Espece in téressaQ te, qni avoisine eclIe qui rl'éc¿de, mais qui 
en est toujours distincte. Lorsqu'on l'a polie, son bOl'd rose 

parait an dehors. 

'55. Cythérée omb.onelle. Oytlzerea umbonella. 
c. testd cordatá, lumidá, illcequilalerá, hasi purpllras~_ 

cente, supern~ albá; antico latere laJ"i; postiGO trans­
verse sulcalo; umboníbus tessellatis. 

Habite •• On la dit de la mer Reuge. Cabinet de M. Dufresne. 

,Grande et belle coqnille, a lunule en creur-arronc1i I en­

foncée; a crochets bombés I pal'quetés. Ella est blanche a 
l'intérieur, avec une tache violette au coté .de devant ~ 

Largeur, ,5 millimetres. 

f56 . . Cythérée ondatine. Cytlzerea unilatina. 
C. testá lenllforml, con"exo-depresstÍ, lransl'ersim sul­

catá lineisque fe rrugineis undatis pictd; nalibus depre.s-. 

sis; ligamento lecto. ' 
Habite I'Océan des graudes Indes. Mus. 11.° Espece rare, voi­

sine de la suivante; mais qui en est tres-distinctc. Son liga­

mcnt est caché et intérieur. Son bord anlériellr est arqué 

jusqu'aux erochets. Le eOl'selet et la lunule sont noirs.,., 

et tres-étroits; Iargeur, 41 millimetres. 

Pj . Cythérée plateo Cytherea scrziJta. 
c. lestá lelZliformi, complanalá, basi angulo recto termi­

natá, lrallslJersirn slriatá, "arü~ piclá seu liUur{!tá; llati­
bus cornpressis ; ligamento extlts conspicuo. 

Penus s.eripia. Lin. Gme1. n.O 79. 

Rllmph. Mus. t. 4'2. fig. C~ 

Gualt. test. t. 77. fig. C. D'Argenv.t. 21. fig. M~ 

Knorr. Vergn. 5. t. 15. f. 3. 

í;hemn. Concho 7. t. 40. f. 420~42Qg 
f:ucycl. pI. 27.4. f. l. 
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Hatllie l'OcéaR ¡mUell. Mus. n.o Mon cabinet. Jolie coqnilIe .­

]a plul3 applatie de son genre, quoiqne légh-emen t convexe en 

son disque I et fort remarql1able par StS varié tés de cOl1leurs, 

par les Iignes rouge-hrl1n, anguleuses on en 7.ig~zag, dont 
elle est sonvcnt,. ornéc, sur un fOfld blanc, qnclquefois jan­

natrc; lunllle et corselet brlllls J enfoucés, fort étroits. 

58. Cythérée llnmldine . Cytherea numulina. 
c. testa suborbiculatd " dcpressa, albidd , basÉ purpureo­

nif!ricalllc. striis longitudinalibus Lif(lriam divaricatis; 
natibus suúaculis , promi71ulis. 

Habi te les mers de la N ouvell e HoJland~ , an port du Roi 

Georges . Mus. n,o, Les stries longi tuIli nal es n 'atteignent 

point le horel supérienr, et sClnt un pcu tre ill issécs par d'au­

tres slries transverses; largenr , 28 millimthres. 

59 ' Cythérée piqul'e-de-mol1che. C)'therea muscaria. 
C. testé. ovali, convexo-depressa, alMdd, pwzctis rufis 

adspersd; .5lllcis transversis, el ad lalus anticllfll longi­
ludinalibus , oblique arcuatis. 

Chernn. Concho XI. t. :l02. f. 1981.1982. 
Habite .•.. Elle ClIt déprimée snpérieúrement, toute blanche a 

l'intérieur. Sa lannle est oblongue, presque lancéolée, d'nn 

ro'ilge Lnls-brun; son corsclet est litturé; largeur, 29 Oll 30 
milJimctres. 1\'Ion cabinet. 

60. Cylhérée pnJicaire. Cytherea plllicaris. 
C. tesla oIJali, cOllIJexiuscula, albidd, maculis rufis ad­

spersá; sulcis tl't.lllsflersis, el anticis longitudirzalibus 
rugceformibus; ano oblongo fusco. 

(2) Varo testa albo spacliceo v.iolaceoque variegatá. 
Hal)i te. • • •. ElJe est blanche a l'intérieul', avec une ou den" 

taches, d'un roux-bruo , sous les crochets; le corselet est 1111 

peu Jitturé; largeur, 32 millimetres. 

6 [. Cythérée mixte. CJ'therea mixta. 
C. tesla ovalo-cuneaLa , albo - ccerulescellte, spadiceo ma­

culata; sulcis medianis transversis: laterum longitud,". 

nallbus oblique curvis ; ano IrlnceGZalo. 
Encycl. pI. 271. f. 2. a. b. 

lIabite.,. _ Espece distincte, de taille petite OU médiocre ; ses 

sillons divergens et latéraul sont légerement crénelés) 

lUfgeur, 30 millirnetres. 

sAN S VERTEBn.~S. 

62. Cythérée raccourcie. Cytherea ahhreviata. 
C. testá obovala, anlice retusd, rufá, albo-fascill!a; slriis 

transversis el in anlico lalere longÍludinalibus obliquis 
subbifariis. 

iIabite •••. l'Océan indien ? Mon cabinet. Elle a une conJeur 

rousse on marron ,a~ec oeux fascies hlanchcs litturées, et a 

une tache ronsse , a l'intérieur , .soos les crochets; son cor­

tSelet est blanc et litturé; largeur, 25 millimetres. 

[ 2] Bord interne des 1Jalves crénelé ou dentelé. 

63. Cythérée pectinée. Cytlzerea pectinata. 
C. teslá ovaltÍ, albo spadiceoque variegata ; sulcis granu­

losis : medianis l@ngÍludinalibus i lateralibus obliquati!, 
curvls bijidis : ano ovalo. 

-Venus pectinala. Lin. Gmel. n.o ,S. 
List. Concho t. 312. f. 148. 
Goalt. test. t. 72. f. E. F. et t. ,5. f. A. 
Dargenv. Concho t. 21.f. P. 
Chernn. Concho 'J. t. 39' f. 418.4 19? 
Encycl.pl. 2')I.f. I.a.h. 
Habite l'Océan indien. Mus. n.o Mon cabillet. Coqnille a~5ez 

commune, vulgo nomméc 1 'amande, et que 1'on a confondne 

llvec la snivante, quoiqn'elle ait toujours les SillODS plus 

greles, et qn 'elle ne soit jamais renflée de meme pres des 

crochets. Elle est par. tout panachée de blanc et de rouge­

hrnn ; largenr, 46 millirn(hres. 

64. Cythérée gibbie. Cytherea gihhia. 
C. testd subcordatd, relale gibbosissima ,albd, raro macu­

lata; slllcis longitudinalibus crassis, crenatis, anlico 
latere obliquis. 

Chernn. Concho 'J. t.39. f. 415.416. 
List. eOndl. t. 313. f. 149' E specimine ju~iore. 
Knorr. Vergn. 6. t. 3. f. 3. id. 

Encycl. pI. 2'J1. f. 4. a.b. 
(~) Varo tesla spadi¡;eo - macula/tÍ; Fube violacescenLe;· 

lineala. 
Habite •••• l'Océan indien? ~1[t1S. n.O Mon cabiuet. Soit sur 

les jeuues, soit sor les- vieux individus ,cette espece est tou­

lP~r~ reconnaissable par ses rides longitudiuales grossieres, 
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p ar la lllnule e t le corscle l cn lo rés, e t p arle renflement qu' (¡l1" 

aCllui cn: largeur, 5 ~ m iHirnetres. 

C5. Cythérée nmp,}l ~ . C)'llterea ranella. 
C. testa o~alo-rotundat{2, depressa, alba'; sulGis lonftltudi­

nalibus crassiuscutis, crenatis; I/ulvd anoque angusta(is. 
coloralis. 

Enc.y~l. pI. 271. f. 5. a. b? 
Habite ..•. rOcéa n inllien ? Mus. n,o Mon eabinct. Celle-ei, 

ru~rnc granJe ~ cst lOllj ou fs applatie , ct paralt cncore ois .. 

ti n cte : la Iunule cst ova le ~ oblongue, violatre ; le eorsclct 

est maculé de rO ll ge-br l1 n . 

66. Cythérée Jivergente. Cytlterea cliva l'ic a la. 
C. testa cordato-rotundalá, albidá, maculis angularibus 

fulvis aut luscis variegala; striis longituilinalibus COlZ­

ferlis, bifariis J supern; divaricatis, transversas decus .... 
santibus. 

Venus divaricata. GmeJ. p. 3277' 
Chemn. Coneh. 6. t. 30. f. 316. 

List. Couch. t. 310. f. 14G. 
Eneycl. pI. :)73 . f. 5. a. b . 

Habite l'Oeéan des Indes orientales. l\'fus. n.O Mon eu,! 

biuet. Le corsc1etctleeoté dela lunule, sont litturés. 

67' Cylhérée teslntliuale. C)'t7terea testudinalis. 
C. testa cordato-rotundatd, depressd, ru[o-[uscescenle; 

striis !ongfluJillalibus bl'fariis, divaricetis, lransversas 

decussantibus i pube angusta', I/ariegata ; radiís obscuris. 
Mon cabinct. Eneyel. pI. 274. t: 2. a.1.. 

Habite l'Océau des grandes Indes. 00. pourra considércr c-ette 

coquille eomo:¡e une ~ariélé de la précédente; mais elle en est 

eonstamment distinguéc par les propOl'tiomi de ses paniea e~ 

par sa coloration ; la,l'geul·. 50 m~lli~etres. 

68. Cythérée en coin. Cydu:rea cuneata. 
C. testa rOlundato-cuneala, convexiusculá I albldd; sulGis 

transversis, ad umbones longitudinalibus divardcalis, 

granulosis; a.no puber¡u8 purpureo-fuscís. 
Habite les mers de la Nouvelle Hollande. an PO¡;t du Roí 

Georges. Mus. n.o Largeur • 28 miUimi;tres. 

69' Cythétée placunelle. e)'lherea placunella. 
º~ ~f}std orbiculalQ.elliJ!tlcd ? 'flan..ula(d ? tt;nui 1 albida i Sl4.l ... 

SANS VER. TEBnEr.. 

cis lonf5itudinalibus bifariis, allgulatim divat'icatis , 
t ransverse slrialt,. 

Chellln . Concho X I. p . ~ 'l9 ' t. 20 2. f. 198o~ 

Encycl. pl. '1 7 1. f. 3. a. b , 

Habite .... ' Mus. n.O retite coquille mince, transparente. 

Ses sillons divergens attcignent son hord snpériclll'j Sl1l' lé 

ctité anlérieur, elle n'a que des stries transvel'ses; largeur 1 

-8 millimetres. 

'o. Cythérée rl1gifere. Crtlwrea rugiferct. 
C. !esta rút1wrlLJlo-trigond. plano-convexa. albidd; s61lcis: 

lransver sÍ! püciform:bus , lirteolatis; pube anoque [erru ­
gineis } natibusdepressis, cortugalis 

Ch.ernn. Concho ,. p . . 25 . t. 39' f 4[0. 4n. 
HabIte la rner d'E3ypte. lIfolll!dtl. MOIl cáhin ct. Elle est 

applatie, d'un rouge fative en clenalls. Sa lunule est laneéolée, 

pein te, aimi que le cll/'selet 1 de linéoles ferrogineuscs tres'" 

fines; largeur, 34 millirnetres, 

? l. Cythér'ée plicatine. Cytherea plicatina. 
C. lestd rolundalo-lrígona ! p.[.¡no-convexa, albida; linf1is 

spadiceis jlexu'Jso-angulútis; sulGis trallsversis pticifor .. 

mibul; pube litturatd; 
Habite l'Océan austral, [,1a NO!lvcHe Hollan(le. Mon cabinct 

Coquille trcs-voisind de la pre¡'é rlcnte , mais di~tí nc te. Se 

crochets sont un [leu comp rimés , mais sans riJes; elle es !: 

hlanchecn dedansj largeur, 45 millimetres. 

j 2. Cythérée ct'énulaireó Cyt7wl'ea flexuosa. 
C. test.1 cor.iato-trZgona ., la ten: antico productiore; rugís tr .m!f.. 

,'ersis subcrenatis; pune anoque impressis ~ litturatis. 

renus flexuosa . Lin. Gmel. n. o 12f 

Rumph. Mtis, t. 44. flg M. 
Cualt. test. tab. 83. fig. L 

Born. Mus. t. 4. f.IO. 
Chemn. Concho 6. t. 31. f. 333 et 334. 
Eneye!. pI. ~66. f. 6. a. b. 
(~) Var. testl punctis littllrisque filscis pictá. 

EneycI. pI. ~'66. f. 7. a. b. 
( 3 ) Var. testa trallsversi1l7- -lrrcviqre; anl1llli$" lateris antic i 

ekvatisit 
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Encycl.pl. 26,. r. I.a.b . 
Habite 1'0céan inuien. Mus. n.O Mon cabinet. CoquilIe edra...: 

mune dans les collections , d'une tailIe méJiocre , Llanchfltl'e, 

roussatre ou grísatre, plus oa moins tachetée, et qui offre 
des variétés si pea coniHautes, qu'il est difíicile et meme ill­
convenable de les séparer. 

¡3. Cythérée grosse-dent. Cytherea. macrodon. 
C. testa co rdato -trigona I flavescentl: I immaculata; mgis trans_ 

'JIers is integris , sllpcme obsoletis ; dente anali maximo. 

Mon eabinet. 

Habite .... les mers australes? Da voyage de Péron. Elle 

avoisine la précéuente; mais elle n 'a point ses rides créne_ 

lées par des stries longitudinales; largeur 7 29 millimetres. 

74. Cythél'ée lunulaire. Cythel'ea lunularis. 
c. testa cordato-trigond, lividd) transversim aulcata) superne 

radiatá; arLO basi macula. triallgulari alba. 

Mus. n.O 

Habite ••.• 1'0céan américain? Elle vient du cabinet de Lis",: 
honne. Largeur, 33 millim~tres. 

75. Cythél'ée écailleuse. Cytherea sqllamosa. 
C. testa cordato-trigond, sulcis longitudinalibus transversisque 

cancellata; ano rotundato fuscescente. 

Yenus &quamosa. Lin. Gmel. n.O ~7. 

Chernn.Conch.6. t. 31. f. 335. 

Habite les mel's de l'lndc' Mus. u'O Mon cabinet. Coquille d'uu 

hlanc - roussatre, qui tient, par ltUS rappol'ts ~ a la C. 
flexuosa. Largeur , 38 millimetres. 

76. Cythérée cardille. Cytherea cardilla. 
C. testd cordata I in.equilatera, conllcxa, alba, ferrugineo l¿ttu­

rata; sulcis lotlgitudinaliblls, radiantibus .. stria. cxiles trans­

versas decussantibus. 

Mus. n.O 

Hahite •.•• Elle vient du cabinet de Lisbonne; et provienl 

peut-etre du Brésil. LUlluie ovale; corselet feri'uginellx; 
largeur, 35 millimctr es. 

77. Cythérée cygne. Cytherea cygnus. 
C. tesr4 cardará, tumidá, intus extusque albd; striís trans"e,.,ü­

~levatis" l'ersus marginem minoribus ; a110 cordata. 

SANS VER TERRES. 581 
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Habite . •• • Elle est tonte bIanche) enfl f~ e , a ctocllets rccour '; 
hés vers la lnuule; largeur , 38 millimt:tres. 

j S. Cythérée dentaire. Cytlu;rea dentaria. 
C. testa triangulari, late transl'c rsá) palli:i¿ j¡tlva ~ albo radia .. 

ta; laterc antico intzls maculato. 

Mns. n.O 
Hahite les cotes dll Brésil , pr¡)s de Rio . Janeiro. Lalande. Elle 

a une tache d'ull rou;{ - brun au ceté antérieur , plus mar~ 

quée en dedans qu'en dehors; largeur ~ .61 millimeLres. 

Especes fossiles. 

1: Cythérée erycinO'ide. Cytherea e,,--rcinoides. 
C. testa ovatá , depressiusCllld J a lbidd, rufo submaculatd; swZci.s 

transversis obtllsi~$imis; ano ovato~ 

Mos. n.O Mon cabinet. 

Habite ..•• Fossile des euvirons de Bordeanx. Cette cocJllille 

parait l'aoalogue aucien de la cythérée ccflo-unlli ; u. o 8 . Il 

e!tt lrcs-curieux de la trouvcr fossile en France. On la tronve 

aussi au Montmarin J prcs (le Rome. 

2. Cythérée multilamelle. Cytherea multilamella~ 
C. teatel cordato- rotundatá, illcequilaterd; sulcis transversis dis­

tinctis) erectis) lamell«formibus ; ano cordato. 

Mns. n.o 
Habite .••• Fossile du Montmarin , pres de Rome, et des envi­

lons de Turin. Mon cabinet. Les illtenlices des James sont 

applatis, sllbstriés. Elle resscmble un peu a. une venus 
casina fossiJe, et para1t djfférente de la venus aphrodite de 

Brocch, Concho 2. p. 541. t. 14. f. ~ ; largeur, 47 millimetr. 

3. Cythérée scutellail'e. Crtherea scutellaria. 
C. testá suborbiculatá) planillsculá I tmui; stáis transvcrsis dis d 

tantibllS. 

Anuales du Mus. 7. p. 133. n.o r. 

Habite •••• Fossile des cnvirons de Beauvais. Cabiuet de M. 

Defrance. Largcnr, 60 rnillimetrcs 

4. Cythérée demi-sillounée. C.Jtherea sem,¿·-sulcata. 
C. testa ovato - uigo/la. subdepressd, superne anticoque latere. 

transversün suZ"tta ¡ pubc excav¡¡fd; lateribus IJ"Zanatis. 
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A nna es du M us. 'j. p . 133. n. O 2: 
Habite ..•. Fossile de Grignon et de Cour tagnon . Mus. n.o l\16il' 

cabinet. Elle est p1us applatie, plus trigone que In suivante; 

et remarquable par son eorselet cnfoncé, ayant ses coté'4 

comprimés, plats. 

5. Cythérée luiaa:nte. Cytherea nilidula. 
C. testá O'JIata, convexá , irUl'.quilo.terali; striis transver'sis !xiguis" 

in terdll m obsoictis.' 

Ann"les du Mus. 7' p . 134 . n .O 3. 
Habi te , •. . .. Fossile dc Grignou. Mm. n,O 1\'1on cabinet~' 

Coquillc tres-c o m mil I1C, souyeo;t luisall te, 

6 . Cythérée polie. Cyt!wrea polita" 
c. testa ovalá I lcevi,. plal1illsculct; natilms perparvis :1 recurvis.7 

aCllnúnatis,' 

Annalcs du Mus. j.p. 134· n .o 4· 
Habite •..• FossiJe de Roudan. Cabínet de M. Defrance. 

7. Cythérée étagée. Cytherea antiquata .. 
c. testa trigoná, subcvrdatá, antiqua td, trtJ.l1snl'sim. striattl i 

sinu posticali in[ra na'tCs .. 

M'us. n .o 
Habite ..•. Fossile de P'ontcIlartrain. Largenr, 35 millimeu';' 

8. Cythérée lisse. Cytherea lcefligata .. 
c. testá oblongo - transversá, lrevi ~ nitidá, ,"atib/l's obtusis , . 

r('curvis. 

Aunales dn Mus. "J' P; 1'34· n.o!t 
Rabite •.. ' . Fossile de Grignon, ¡Conrtagnon'. l\Il1s. n.o MOR' 

cabinet'. 

9. Cythérée tellinatre. Cytherea tellinari'a. , 
C. testá obovará', rrigoná' , laz¡'i ~ ' arttedús toarctato'-sinuat4' ; 

lunulá ovato.oblonga. 

'Annales da Mus. 7' p. 135. n.O 6.-
Habite •..• Fossile de Grignon. Moa cabir't'ct. Tailte petite;-' 

Largeur, 15 a 18 millim~ tres. , 
Etc. VOYC'L le 7e. volame des Annales [da: Mas. p. 1'35 eC' 

1'36.-
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V E N U S. (Venus.) 

Coquille 'équivalve, illéquilatérale, transve'rsc OU sub., 

'orbicl1laire. 

Trols dents cardinales i'approchées sur chaque valve : 

les latéráles divergentes itu sommet. Ligament extériellr ji 

recouvrant l'écusson. 

Testa cequivalvis; 'irirequilatera, tl'ans~ersa veZ suh-

~rhiculal.zs . 

Cardo dentz'hu's trihus; omnilJlis approxitnatis" in, 
'ut'rdqu'e valvd : laterdlihlf,s npice di~(frgentih'us. Liga~ 
'mentum 'externüm nymphas lahiaque ohtegens. 

o ':8 S E 1\ V A TI O Ni. 
, , , 

Le genredés vénus es't un 'des plus heaux que ron con-
naisse panni les, c'onchiferes. Rédu'it, COllllne je l'ai faít, 

aux especes qui n'ont jamais quatre dents cardinales sur au­
cune val ve , iI cst enc'Ore fo:rt nombreux en espe'ces t et iI 
l'était heaucóúp trop lorsqu'onsuivait la détermínation faite 

par Linné. 
Les vénTts ne sont poi*t distinguees par Iellr fofme génée 

rale, des cythéree's; en sorte que pour teconnaitre leúr genre, 
'íl fallt ex 'anJ.in~'r leur charniere. Cependant elles 50nt plui 
gén.éralcmen't transverses qu'orbiculaires. Ce sont des co~ 

'quilles toutes marines, libres, régulieres, tres agreablément 
varié es dans leurs cou leurs. Leurs dents cardinales sont toutes 

tres-rapprochées; celle du milieu, qui est souvent hifide , 
est droite. , tandis que les latérales sont obliques et diver­

gentes. n ya néanrnoins quér(lue~ especes, en p~tit nomb~e, 

qui ont toutes leurs dents cardinales P!esque droites. ' 

Tome P. 32 



ÁNIMAUX: 

C'est iCl surtout que la determination des especes est dif­

fi cile, prete él l'arbitraire , et qu'on est effectivement ex­

posé a donner pour especes, -de véritables variétés, ou a 
prendre pour variété ce qui devrait plutot etre considéré 

"ComJUe 8spece ; car on est en général fort riche en coquilles 

de ce genre dan s les colIections. 

Afin d'éviter toute méprise, je n'indiquerai que les es­

peces dont j'ai eu les objels sous les yeme, et je réponds dll 
' la réalité des caracteres que j'ai cités ; mais pour etre plus 

a'isément saisi, il eut fallu des descriptions que le plan res­

serré de cet ouvrage ne permet paso 

Il parait que l'animal des "énus a le manteau ouvert par 

devant , dOllllant líeu a deux: siphons plus ou lUoins sailtans 

au dehors. Son pied estcomprimé, lamelliforme ,de taille et 

de forme variables. 

Les venus vi vent dans le sable a une médiocre djstance de~ 

cotes. On en trouve daos toutes les mers, quoiqn'elles soient 

plus nombreusei et plus varié es dans ceHes des climats 

chauds. 

E S PECES. 

[ 1] Bord inlerne des valves ~ crénelé ou denteli. 

Ca 1 Des stries lamelleuses. 

1 . V énns homl)ée~ renus puerpera. 
r. testa cordatCJ-rotundata, gibba, subglolJOsá, albiddJl.elferru';' 

ginea; striis longitudinalióus canfertis.; transvusis -membrana­

cei's remotillscuUs; ano cordato; lahiis supern¿ vulvam occul~ 
ta/ttibu'S. 

Yenus puerpera. Lin. Gmet. p. 3:176. 

,( 1) Testa albida, ferrugineo mattUlatd; lamellÍl~ transv6:si8 

brevibu$. 

List.Conch. t. 336. f. 173. 

Knort'. Vergn. 6. tab. 15. f. 1. 

Chénm. Concho 6. t. 36. f. 388. 38j. 
Enc)'el. pI. 278. f. l. a. b. 
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(2) 17 aro testa alhidd ; lamellis transJlersis elevatiorióus ~ subcri¡. 

pis j ano magis elongatu . 

L ist. Conch o t. 341 . f . 178. Encycl. pI. !l78 . f. ~ . a. b. 

lhbite l'Océan indien. Mus. n.O Mon cabillet. Grosse coquille 
épaisse, pesante, blanchatre Oll ' taché e de l'ouille , et qui 

semble l'éticulée pal' Les stries tl'a~svel'ses et lameHeuses ~ 
qui croisent celles qui sont longitudinales. Elle est blan­

che en dedans, quelquefois tachée de l'ouille ou de vio ­

let au colé antél'ieul'. Largeur, 75 a 98 rnillirnetl'es. 

~. V énus crépue. renus reticulata. 
r . testa cordato-rofundatá, tumida, alba} rufo-maculatá ; strii. 

longitudinalibus distinctisj transver.sis , mlmbranaceis, pli&ato., 
crispís, subgranulosis. 

r enus reticulata. Lin. Gmel. p. 3~75. 
Chemn. Conch.6. t. 36. f. 38'1-384. 
Favan. Concho pl. 46.6g. B. l. 

(2) r aro testá lamellis transver..sis magis elevatis; intils violace. 
ruhroque tmeta. E nov. Hollandia. 

Habite l'Océall des grandes lndes. Mus. 11'0 Elle est ~res~ 

voisíne de la précédente ; rnais elle devIent molns grande. 

SIlI.' un fond tout-a-fait blanc, elle est tachée ou rayonnéo 
,l'orangé ou de roux, et ses lames transvel'ses sont toujours 
plissées et com'me frisées ou crepues. Lal'geur, 65 mill im. 

Dans la var ié té (:1), les 1,>lis des lames transverses forment 

une granulatíon sur le dOIl de ces lames. Cette variété 
indique les rapports de eette esp,ece avec les suivantes. 

3. V én~ls pygmée. renus prgmcea. 
r. testá o.ata, depressiuscala, subde-cu9$ará, 'tilbidá JI Tuja aut 

fusca maculata; lamellis (ransversi. r:mlatQ-crispi&; pulle 
lamellosá; natihus roseis. 

Cabin'et de M. Va len cie nnes. 

Habite, la mel' des Antilles, 11 l'lle de St.-TilOi'l1as. Coquille 

extl'emement petite , jolie, qui tient a la pl'écédente par se9 

lames transverses I quoique plus'Couchées¡ et a I~ V. marica, 

par les lalJ1es qui bbl'dent son corsetet. Latgeul', ro rnillim. 

4. V énus corheille. renus corbis. 
r. testa ctJrdato'- r,olundata, ,tu.midá) aliíd, spadi'ceo-maculatd ; 

Btriis loTtfitudinalibus ~ ttaIaBye""sfue deCU66atis, C(,4n1~losi6; 
cardi!,e croceo. 
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Mon cabinet. Eneycl. pI. ~76. f. 4. a. b. c. 
List. Concho t. 335. f. '?'l. 
Habite l'Océan des gmndes Indes. Coquille tres-rare ~ q,ie 

l'on a confohdlle avec la précédente et qui en est tres-dis_ 
tincte. Ses lames tramverses , tout-a.fait couchées, n'of­
frent qu'une assez fine gran'alatian ~ et auctine lamelle en 
saillie. La créhelure <Iu bord interne des vaIves ne s'apper.:. 
~ojt plus. Elle est ~lanche en dedaos, avec une teinte 
aurore ou safranée, qui .est trt!s-mal'quée SUr la charniel'eó 
On la nomme corbcille de l'Inde ; mais elle n'a point d'ana­

logie avec notre genre corbeille. Largeul', 60 miilimetres. 

5. Vénus crénulée. renus crenulata. 
r. testa cordato - trigo na 1 alóidd ~ radiatim fulvo-macu,lata ¡ 

$triis longitudinalibus obsoletis; transversis prominulis crenu-. 

latis; ano late cordato. . 

r enus crenulata. Chemn. Concho 6. P .. 3;0. t. 36. f. 385. 

Habite les mers de l'Inrle. Mon cabinet. Elle est 'toute blan,¡ 

che en deelans. Le hOl'd, sons la. lunule, est fortemen f 
sillonnée. Lal'ge1ll', ~5 millimetl'es. ' 

6. V énus di~cine. Venus discina. 
r. testa oóovato-rotundatd, depressa, albidd, o~solete macuiosá; 

lamellis transversis conccntriCis) ad atus anticum. majoribus. 
Cabillet de M. P alencienttts. ' 

Habite dans la Manche, sur h~s cotes duCotentiri. Elle differe 
de la V. casina, parce qu'elle estapplatie • et que ses lames 

trallSVel'Ses sont égales; l'éguíieremen,t espacées. Ltinúle eIi 
ccenr oblongo Lar~eur , 35 millimeh·es. 

,. V énus a verrues. renus verfucosa. 
v. testa cordato - rotllndata J convexa, alóida, rufd-maculatá j 

striis longitudinalibus obsoletis, ad latera divaricatis i tran~ 

versis membranaccis, antrorsum imprimis verrucosis. 
Ven lls Slerrucosa. Lini Gmel. n. o 6. 

Gualt. test,. t. ;5. fig. H. 

List. Conch.,t. 284.f. 122. 

BOl)}. ·1VIus. t. 4· f. 'i. Pennant. Zooi. brit. 4. t. 54. f. 48. 
Chemn. Concho 6. t. 29' f. 299--30(). 
(:2.) Par. testa minore, magis vtJrrucosa ; verrucis per series ton" 

gitudinales obliquas dispositis. Ji nova Holl. 

(3) r aro testa minore ~planiore I minus verru,cml. LV o"d Holl. 

~ANS VERTEERES. 

Habite les mers d'Europe, des Antilles et australes. Mus. n.O 

Mon cabinet. Coquille assez commune daus les collections. 
La lunnle est en creur; le corselet est maculé d'un coté. 

8. Vénus ridée. F'enus rugosa. 
r. testa cordat4 , tumida J ~lM , rufo-maclllatd ; .triis transv(rlü 

numóranaceis creóris i ano l~le corda.to •. 

renus rugosa., Lin •. Gmel. n.o 31 .. 
C hemn .. Concho 6. t. 29' f. 303.. 
Encyd. pl. ~,3. f. 4. a. b. 
Habite les mers de l'Inde. Mus. n.· Mon cabil1et. Ene ~~~ 

blanche en dec1ans. Sa charniere. est pl'esque celle de~ 

cythérées, la 4e• dent paraissant en.core, ainsi que sa 
foss ctte sur l'autre valyc, qlloiqye tres-petite. Dans les 
interst-ices eles stl'i~s lam~lleuse~, 011 voit d'autres stries 
tl'anSVerses non él'Cvées., Les. slries. loitgiwdinales son! 

obsolctes . LavgeuL' J . 65 millimetres., . 

~~ V énus chambriere. r~nus. easina. 
V. testá cordato-rotundata , flllva;: sulcis transver,b) in~qu"{i---

bus J elevatis, lameUiformiulIs; . ano su~cordat.o. 

r enus cas}rza. Lin. G.mel. n. e 'J. 
List. Concho t. ~86. f. 123. 

, Pennant. Zool. brit. 4. t. 54. f. 48 .. A. 
Chemn. Concho o. t. 29, f. 301. 30~. 

Schroet. Einl. in Concho 3. p. 11.5. t. 8.. f. 6. 

Maton , acto soc.linu. 8. p. 79. t. 2. f. ¡, 
l;Iubite l'Océan atlantique européen. Mus. n.o ~Oll cabin et. 

Elle est toute blanche en dedalls, d'une couIeur ' fauve au 
<1ehors ,avec 1!-ne teinte l'ousse plus foncée aux crochets el 

sur le coté postérieur. Lal'gtmr, 50 millimetres •. 

~O. V énus cr:ébri;mlque.. Yenus crehrisulca .. 
V. testa cordato-rotundata, albida, rufo-maculatá; sulcis tra,!,­

ver.sis c,.ebri~ J ()btusis, ad laws allti~ltm eminentioripus Po. sub­

laT1J.ellosis •. 

Encycl. pI. 2']6. f. ¡..~ a. b. 
(2) Val'. testa minore, sulcis lat~.rulIl crassiorib-us s.uócallosis. 

Encycl. pI. 2']5. f. 6. a. b. 
Habite .... l'Océan indien ~ Mon cabinet. EeHe espece , . tres­

dilférente de ceHe qui suit , et avec I~qllelle il pal'ait qll'on. 

l'O!- cOllfond!le. La Innule •. st en C~IU' oblong ~ presque 
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Jamelleuse, rousse, avec une petite raclle blanc1le a 88-

base. Le corselet est en[oncé, étroit, bordé de tubercules: 

inégaux, sou:vent littmé el' un coté. Largeur, 46 millim. 

rt l. V énus lévantine. renus plicata. 
r. testa subcordatá , anterius angulata , albo· rosea ; striis tran3-

'JIersis elevato-lamellosis, distantibus; 'JIulvd anoque rubellis. 
ir enus plicata. Gmel. 11. o' 30. 

·Argenv. Conc:h. t. 21. lig. K. Favan. pI. :47' fig. E. ,. 
:Horn. Mus. t. 4· f. 9. E. specimin r ¡uniore. 

Chemn. Concho 6. t. ~8. f. 295-197. 
Encycl. pI. 275. f. 3. a. b. 

Habite l'Océan indien. Mus. n." Mon cabinet. Espece rare , 

})l'écieuse et fOl't l'echerchée dans les collections. Elle es t 
blanche, avec une tcinte rose ou pourprée J sur·tollt dan s 
les individus jeunes. Le corselet est glabre, enfoncé; la 
luuule eseen crem' ; le hord intel'ite des valves esttres-lége­
rement dentelé. Lal'geur, 'o millimetres. On la trouve fos­
sil e pres de TUl'in. Mus. n;o 

I2. V énU5 cancellée. Yenus cancellata. 
V. testd cordatá.. longitudinaliter sulcata, cingulis tlevatis , 

remotis, transversim cincta, albida .. spadiceo. velj'ullco macu­

lata; ano cordate. 

List. Coneh . t. 278. f. 115. 
l\non·. Vergn. 6. t. 10. f . 2 . ej/Lsd • . ~. t. ~8. ¡r. 3. 

Chemn. Concho 6. t. 28.1'. 287- 29°' 
:Encyc;, pI. ~ 6 S. f. l. a. b. 

( 2) f/ aro testa minore, alba, !ubimmaculatá. 

!Habite les mel'S d'Amérique. Mus. 11 .° Mon eabillet. Coql1iH~ 
commune dans les collectioIlS J qui est fort diff'érente de 
notL'e r. 4J'sera, et a laql1elle il est assez difficile cl'assi- ' 

gnel'lf' n om que lui a donné Linné. L f' bord des val ves és t 
crénelé. Largcur, q5 millimetres. Elle offre, dans ses 
taches et 1 'écartement (l e ses petites lames transvel'ses, 

di.fférentes variétés. A l'intérieul', e les ont une tache 
1JJ'une sur le coté antó¡iellr. La val'. (2) est de Cayenne ; 

ell e est sans tache en cledans. 

l3. V énus subrostrée. Venus suhrostrata. 
r. testa cordata, striis lOTlgitudi;talibus transversisque canCtL 

lata, albidd , radia t im ruf o mac!llatá i ano cOrdato. 

SANS "VEl\.TEDRES. 
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JE;l1cJcl. pl. ~6 .. " f. 7. a. b. 1 
J '11 ' 1"1 Sr .Jean ]{icnarél. EII~ Habite les Dlers des Autl eS:J a 1 e. ~ 

es! tres-voisine de la préeéden!e ; mais ses stries u'ansv~rses 

f . . 1" ent espacées' et a l'lnténeUl". son t requentes~ regu lel'em ! , 
elle est tou te blanche. Largeur , 30 millLmetres. 

[b] Point de stries lamelleuses. 

~ 4. V énus rudérale. 17 enus g1'anulata . 
. . l' lcattÍ strii·s traU$-V. u sta cordato- rotundatá, l:ongttudma Uer su , • 

versis decussata, albidd ,fusco-maculatlÍ; pube littu rata. 

'Y enus granulata. Gwel. n.o 13. 
List . Concho t. 280 . f. 118! 
!Yenus marica. Boro. Mu~. t. 4· f. 5.6. 
Chemn. Concho 6. t. 30. f. 3.3. 
E ncye:. p:. '.)72. f. 3. a. b. 
('1) V aro Eneyel. pI. '.l?4. f . 5. a. b . 
Habite les mers d'Amérique , au:x: Antilles. Mus. n.\t MOR 

cabinet. Coquille asst'z CQmmnne et néanmoius en.core pen 
E' connue . _ Taille petite ou médiocl'e-; couleur gris~tl'e ou 

blanchatl'e " avec des 1ignes ou des taches brunes divi!rses . 
A l'inllél'ieur elle est tachée d'un violet noirfltl'e. Lunule , , 
en cmur, souvent colorée. Largeur, 30 a 40 millimetres . 

Elle a l'aspect d'un peút cardium. 

'1 !l. V énus pectorine. Y enu8. pectorina. , 
r . tl!slá ovato-cordata~ longitudinaliter radiatimque $ult:ata , 

striis transversis decussata, pallid¿ juIrá :1 intu.s immaculata ;. 

pube litturis fllScis omate.... , 
Habite ..... res mers- d 'Amérill.ue 1 Tl'es-vOlsine de la pré€:e­

dente. Elle est plus élégamment sillonnée ,. n'est taché e 

au de'hors' que- pal' tes liUtuations de son eorselet. Lunule 

grande, en conu, mcolo.re. Lal'geul' , 36 millimetres. lVIon 

eabinet. 

11 6. V énus squamifere. r enus marica..--:; 
P . te~ta subcordata, sulcis longitudinalibu$ striis~e transversi, 

decU$sata, ttlbidd ,fusco maculittO; p'ube appendicibus sqpamJ­

formibu~ rttrinlJ..ue marginata... 

Venus marica. Lin. Gmel. nI>. 3. 

Cheml1. Concho 6. t~ ~7' f . ~82-234.", 
Encyc!. pI. r¡5. f. 2. a. b. 
Habite a 'timol' et dans lea me-rs d'Amétiqne¡ MuS'. n .~ Mon· 



590 ÁNBIÁUX 

cabinet. CoqutlIe pe tite ~ ayant l 'aspect de la V. ruclérale I 

mais un pell, lnoins renfl~e, et caractél'isée par les appen­

dicfs qui bordent son corseler •. Lnnule en creur .oblong. 

Largeur, ~ millim(!tl'es •. 

Y; ,. V én,u,s, sanglée., Ve17us ci1:l,glll~ta. 
r. testa cordatti.J 1',alde conyera .. annulis transV.ersis crenulati$ 

cinetá ; striis irztermediis tenllissinds; maculis fuscis, sub. 
radiatis. 

An Chemn. Conch o 6 .. t . 36. f" 386 ~ 
Habite .. ... , M;us . n .O Elle n,'a point de stries longitudinales. 

En deho{s, eH.:: est b lanchft.tl;e) avec des taches brunes en 

l:ayons ; et a l'intérieur ;elle est '-.oute blanche. Lunule en 

creu~. Largeur, t8 millimétres. 

lI8. V énus cardi.o~de. P enus ea ,:dio ide s • 
Y. testá orbiculato-trigoná, albida aut fitlva, radiatim !ulcata ; 

striis transversi,~ exilibu6 $ulcos decus.antibus; ano oblongo. 

EncycL pI. 274: f. 4,. a. b., ' , . 

J.labite a, Ca yen~e et a la J aJ11.a'iqu.e, sur les ~otes. Mus. n.­

Mon <;ahip.et. A l'e"tél'i~ur • celle-ci a 1 'aspect d 'un cardium 

ou d'u,npeigne J pal: la dis'po~ition rayonnante de ses sillons 

longlt¡¡dinau;x .. ~l le est rareme~t taché('. La lunule est 

sans couJeu~, en c~ur. ob~ong. Dans une vadété, le cor­

selet est littul'é de rou~e bruno La.l'geur, 38 millimetres. 

l¡ 9~ V énus grise .. , Venus grisea., 
r. testa Ullaiá , transversa, ertus grisea, intll-S violaceo maculata i 

,decuss'a~á; su?cis longitudinalibus eminentioribus ,: ano ovali. 

l;[ahite ..... du voyage de ~él'on 1 Elle a un peu le port de la 

V. de~lIssata; mais ' son b91'd crénelé l~en ~lojgne. Largeul' , 
. ~5 millimetl'es. Mus. n. Q • . 

2.0. Y énus., elliptiqlle .. renllt.s elliptica. 
V· testa elliptica" sub(I!.qf.lilatera) albida, immaculatá ~ sulci~ 

transversis, confe~tis'; anp lanceolato. 

Encyci. pl. ~97, ' f. 5. 'a. b~ ' . 

Habite .... Mon ·cabinet .• Elle ~st tres·clistincte ~les autres par 

sa forme génél'al e, sans o~fl'il' d: particula~ités ~emarqua. 

bIes. Lal'geur, 3~ ~illimetres. 

2,1. V énl1~ de :Qombey. Venus. DornheÜ:. 
y. testá o2lato g rotundata ~ erassa J testaceá i sU,k,is planu,latil 
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strias transversas decllssant:bus; intUl d lbá , pltnctis impressis. 

eroso ; ano ovoto. 

An Encycl. pl. '179 ' f. l. a. b '~ Non br.ne_ 
Habite les cotes tln Pé;'OIl. Domber. Mus. n.O Mon cabin~t., 

Elle scmble tenir de la CI 'the red punctata. ; mais e'est une. 

vénus qui a \lne forme moins arrondie, p'U!l renflée, et qui 

offre au dehors une couleul' de brjque, tandis qu'eHe ( "t 

hlanche a l'illtérieur, avec des points Cl)foncés et tl'i:s-irré­

'guliel's dans le disque. Largeur, 47 millimetres. 

~2. V énus tachée. renus mercenaria. 
y' •. testá solidá. oblique cordata, transversim striato.-sulcatá,) 

stramineá; ano curdato; intiJs violaceo maculat4· 
Venus mercenaria. Lin. Gmel. nO. 14· 
List. Concho t. ~71 f. 1 " 7, 
Chemn. Concho 10. p. 35:¡. t. 17~' f. 1659' ~66o. 
Encycl. p1. ~63. ' 
Habite l'Océan boréal de l'Amérique et de l'Europe. Mus. 

n.o Mon cahinet. Coquille assez grosse J solide" pesan te , 

et qui, a l'extérieul', ressemble a la Cyprine d'IsIandf'; 

mais elle 11'a point de dent latérale, et blfre completement 

le cal'actlhe des vénus. Elle e!lt blanche en deuans , avec 
une belle tache bleue ou violette sur le coté alltérieur. 

~3. V énlls gélinoue. renus ~agopus. 
r. testa cordato-trigolla J candidá. fulvo.maculata ,. inti!s roseo 

tineta; sulcis tra.llsvcrsis, erectis, confertis. latue cr:e,!ulatis;, 

ano oblongo. 

Mus. n.O 
H,'I.bite les mers de la Nouvelle llollande, a,u- port du roi 

Georges. Jolie coquille. tl'es-r~mal'quable par ses sillons 

transverses , serrés et crénelés en leur coté supénellr ., e~ 
qui, sur le coté antérieul', sont presque lamelleux. La,l·· 

genl', 40 miHimetres. 

24 . . V énus poule. Venus gallina. 
. r. testá cordato-trigono, 5lIperne rotundatá, albidá, rufo-r~­

diata' sulcis transversis, elevatis, albo et rufo articulatnn , 
pietis. 

r enllS gallina. Lin. Gmel. nO. 9' 

List. Concho t. ~82 f. 120. 

Knorr. Yergn. 5. t. 14. f.:¡. et 5. 
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Born. Mus. p. 57 ' Vign. lig. b . 
Chemn. Conch o .6. t. 30. t 308-310. 
:Encycl. pI. 268 . f. 3. a. b . 

(~ ) F ar< sulcis ad latus anticum furcatis. 

Jlabite l'Ooéan d'Amérique et les mer&. u 'Europe. Mus. n .:­

.Mon cabinet. Coqnille de failIe médiocre, assez commune 
dans les collections. Sa, lunule est en creu!' oblong; son 
corselet est souvent l·ay.é ou litturé de fauve ou de rouge 

bruno Elle n 'a que trois rayons. Largeur, 32 a 3'5.millim . 

.2 5. V énus poulette. Venus gallinula. 
Y . testá cordato-elliptica., albidá, lineis longitudinalilJus rufi, 

subangulatis pietá; sulcis transversis elevatl6 scalariformibus. 
lVlus . n .O 

R abi te les mel'S de la N ouvelle HolIande, ~ 1 'ile KJng. Péron~ 
Coquille jolie, élégamment ernée de linéoles rousses, 

interrompues, et qui tient de la préeédente, mais en est 
tl'l's-distincte. Lunule ovale j . eorselet assez eourt, u.n pe~ 
étroi t. Elle est teinte de poul]>re violtHre a l'intérieur. S¡t 
r'argeur la plus grande, est de 35 millimetres •. 

~ 6. V énus pcctinule. renus pectinula. 

r. ~está rotundato-trigoná', albido-fulva, longitudinaliter sul­
catá; sulcis crenl/iatis J radiantibus ; ano ovato. 

Habite la Manche., a Cherbollrg .. Elle ressemble a la coquille 
figurú~ dans les actes de la Soco linn. yol. 8. tab. !l. f. 5. 
Cabinet ~Ie M. Defi·ance. 

~ 7· Vénus sillonnée. Penus sulcata. 
V. testá rotundato- trígono, castancá, transversim suleata : suIcia. 

superioribus obsoletis; natibus suvacutis. 

Venus slllcata. Maton) acto soc.linn. 8. p. 8[. t. 2. f. ~. 
Habite sur les cotes de France, a Cherbourg. Cabinet de 

M. Defrance. Largeur, d~ millimetres. 

[ 2 ] Le Dord interne des valves tres-entier. 

28, V énns helles lames. renus lamellata. 
V. testá OJlafi J anteriits angulatá) albidá ¡ lamellis transve'rsis 7 

distaTltió~s ~ antice appendiculatis, l'atere superiore striatis. 

(2) Par. testa ~¡¡bdepreS${f; lamellis angustioribus , non appendi­
~ula.tis~ 

SANS VE1\. TtBRES. 593 
Habite le~ men de la Nonvelle Hollande, an canal d'Entrecu¡­

teaux. Piron et Lesueur . Mus. n.O Mon cabinet. BeBe et ral~e 
coqu ille , vl'lisine de la V. lévailtine par i e S rappor ti 1 man 

q ui en est tres-distincte , et qui n'a poiot le vord des 'Valves 

d entelé. Elle est singnlierement remarquable par ses lames 

transverses élevées, distantei 1 recourbées et presquc fran~~es 

en leur bord supérieur; ayant leurs parois 5upérieures stneea 

... erticalement, et formant, sur le coté antérieur, des ap-

b . A' • 'gaux ' Innule pendices en canal. Corse1et gla re, a cotes me ., 
lIublamelleose en creur oblong: largeur. 60 millimttres. 

La variété (2) ~ient anssí de la Nouvelle Hollande) et m'a élé 

communíqnée par M. Macleay. 

V énus blanche. 17 enus exalbida. \ 
P . testa ol'ali , plano-convexa, extus intusque albá, trarrsversirn 

sulcatá ~ sulcis acutis sublamello¡is ; alfo oblongo. 

List. Conch o t. '169. f. 105? 
J/. exalbida. Chemn. Concho XI. p. '125. t. 202. f. 1974. 
Encycl. pI. '164. f. l. a. b . 

Habite les mers d'Amérique? Mus. n.O Mon cabinet. Coquille 

assez grande, pea rare, d'one c'oulenr ~artout uniforme . 

€t qui, sans ~tre fossile, en a l'apparen~e. Largeur, 90 

millimetres. 

30. V énllS ronsse. Venus rufa. 
V. testa ovali, tumidá, transversim sulcata, rufá, intus albá , 

punctis asperata; striis longitudinalihus exilissimis. 

Habite les mersaustrales, P¿ron; et celles du Pérou, Dombcy. 
Mus. n.o Belle et grande coqnille, ayant le_ limbe da bord 

supérieur blancha.trc. Largeur 1 86 millimetres. 

3 r. V énus dorsale. renus dorsata. 
r. testá ovali, tumidá, lateTe antico .elevato, ootuse angulato ; 

slIlcis transversis erebris ; superioribus sllblamellosí6; ano oblon­

go fusco. 

(1) Testa stramittea; pube submaculatd. 

(2) Testa subalbida, lineis spadiceis litturata. 

Habite les mers de]a Nonvelle HoBande, Piron. )fu". n.O Elle 

est b]anche en deda.ns. 3\'CC une teinte cou]cur de chairraans 

le disc!ue . Le cOl'seÍet est Cort étroit; largeur, JO millimetrcs. 

32. V énus hiantine. renus hiantina. 
V . testá oyata, injlatd ; antice q.ngulata, albido - rufesccnte ; 
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!ulcis transversis, creórisl. irregularilms; arlO nullo ; vulvá 
hiante. 

Habite les mers australes. Mo n cabinet. Elle est blanche en 
dedans ,et offre au deh,ors, dans une vadété, denx 0 0. troi~ 

rayons obs,curs; largeur, 65 millim,etr~s,. Mas. n.o 

~3. V énus gros-sillons. renus craS.)is.u~ca. 
Y. testá ovato-oó/DJ1gá, antic¿ suóanglllatá ~ alhidá 1 immacu~ 

latá; sulds transversis latis subscalarifo rmibu.!., 
Mas. n.o 

Habite les r,nel'S de la N ouveUe Hollande , a la baie Qes chien~ 
marins. Péron. Elle est d'on blanc sale, nu peo ja,u.nAtr~. 
On n 'en a qu'u,ne Talve i largeur , 61 miUilll~tres. 

~4· V énus rngelle. Venus. corrugata., 
Y. te~tá ovatá, exalbidd;, rugis tra1zsvcrsis u/ldatis inaqualibus; 

striis longitudi f!.alibus c"iguis rugas cf.-ecussantióus; ano oblons.o. 

(1) Testa albida, intus I!ava : laterióus violaceo maculat~s i ano 
l'iolacescen~e. 

(2) Par. testá intus alóá; latere anticD 'V iC!laceo~ 
Chemn. (:onch,. ,. p. 50. t. 41. f. 444. 
17 enus corrugata. Gmel. n.O 5~. , 

Habite les mers de la Nouvelle Hollande. Mus. n.e La variété 

( 2) vient ~c la. Méditerranée" seIon, G.JI.lelin. J.e ne l'ai 
point vue:' 

I 
35. V énu.s de Malabar~ Venus. Malaharica. 

P. testa oblongo-ovatá " oóscure radiatá,. cinerea; sulcis tran~ 
versis el"l!vatis crebris ; ano cordato; vulva angustá. 

Venus malabarica" Chemn. Concho 6. t. 31. f. 324. 325~ 
r enus.galllls. GmeJ. n.O 3,. 
Habite l'Océan indien. Mus. n. o Mon cabinet. Coc¡uille rare; 

d'un blanc cendré, un peu fauve, luisante, élégamment 
sillonnée, ayant 'qllatre rayons obscnrs, brnns ou blea~tres, 
et des lignes anguleuses, litturaires, pea apparentes; la,rgeur, 
65 millimetres. 

3.6. V énus aile-de-papillon. ren~s papilionacea. 

P', testa ovato-eloflgattÍ" transversim sulcatá , fulva; radiis IJUIZ-:, 

tuor spadiceis ~ interruptis; margine violaceICente. 

Chemu. Concho 7. t. 4~. f. 44 I~ 
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P enus rotllndata. Gmel. n.o 134. 
Eneycl. pI. 2Sh f. 3. a. h: , 
Habite I'Océan indien. Mus. n. O Mon cabinet. J olie coquille 

al10ngée tt'ansversalement, • sillons applatis , ayant le cor~: 

selet et la l unule lancéolés , li ttllrés ainsi que le limbe snpé~ 

rieur , et des taches d'nu ronge-bron, disposées en rayona. 

Jargeul' I un décimetre. 

37 ' V éOllS lichnée. reTius ádspersa. 
r . ,testa oblDngo- ovatá j ant ice subangulatd; obtusa, aurantio~ 

f/llvá; slllcis planulatis; radiis qllatuor spadiceis interruptis. 

Chemn. Concho 7, t. 4~· f. 438.439-
Encyc1. pI. ~82. f. l. a. b. 
(2) Par. !está maclllis spadiceis rariori~u,. 

Encycl. pI. 28[. f. 4. a. b¡ 
(3) V ar. testá albida, sllbpunctata; radiíS nuliisó 

Habite 1 'Océan indieri. Mon cabirict¡ Mus. n.o Cene coqui11. 
n'est pas nioins belle que la précédente; elle parah plus 
large, par sa hauleur pI ns grande, n'est point liuurée et né 

noas semble point, non plus qne la suivante, dCToir chre 
une varié té de la Y. liUurt¡ta. 

38. V énus ponctifereó renils punctifera. 

V. ttsta oblongó-ovataj ' antice subangulatá, oótusá; pallidl 

stramineá; strits transveT$i, 1 confertis ; longitudinaliBui 

tenuissimise 

P enus punctata. Chemti. Conch. ,. t. 4u f. 436.43;. 
Habite l'Océnn indien. Mus. n.o MOJi cabinet. Celle-ci n'á 

point transversalement les sillons larges et applatis de la 

précédente i elle cst gérlétalenicmt d'une coulenr pUe J tantot 
avec des taches en rayous imparfaits; et des points épars; 
et tantot tout-a-fait sans l'ayons. 

39- V énu~ renflée. Yenus turgida. 
V. testa ovali 1 turgida, transperse sulcata, Julva; lineis angu~ 

latís o(¡scurt litturatá , suóóiradiata ¡ ano ovato. 

Hns. n.O . 
Habite l'Océan des grandes lades. Elle cst, par . sa fOQlle i 

-lfes-distiucte de la suivante i largeur I 73 JllilFmetres. 
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4o. v énns écrite. Venus litterata. 

V. testá ovattÍ J anterius subanf:ulatd, transversim tenlliterqlle 

sulcatd ~ albidd, lineis angulatis spadiceis aut maelllis fusci$ 

pictd; natibllS ltevibllS parl1ulis. 

Ti' enus litterata. Lin. Gmel. 1'1.0 13:1. 

Rumph. Mus. t. 42 . fig. B. Argenv. t. 21. fig. A. 
List. t. 402. f.246. Gualt. test. t. 86. fig. F . 
Kllorr. Vergn. [. t. 6. f. 4. 
Chenin. Conch'7' p. 37' t. 41. f. 432. 433 ~ 

Eucycl. pI. :180. f. 4. a.b.etpl. 281. f. l. 

(2) Var. testó litturatd maculisque fusco-, .¡bentihu8 ornatá. 

Ch.emn. Con~h. 7. t. 41. f. 434· 
(3) Var. testa subalbida ; maculis magnis fusco-nigricantibus . 

Venus nocturna. Chemn. Concho 7. t. 41. f·4 35. 

Habite l'Océan indie.n. Mus. n.o Mon eabinet. Grande et belle 

espe~e, offrnnt diYerse~ vari~lés dans sa litturation , et qui ~ ' 

dan s la variété (3) , n'en présente plus de vestige. Les cróchets 

sont loujo~rs lisses, sans taches; elle est blanc;:he al'intérieuq 

largeur, un décim~tre. 

41. V énus sillonnaire. Yenus sulcaría. 

r. testa ovato-oblonga, a'lbidá, littllris ¡úsco-rufis suhretieulat;, 

pietá; Sllleis transver.is ad latu$ anticum sensim latioribus. 

Mus. n.O 

Habite . •.. l'Océan des grandes lndes? Celle-ci, tres-distincte, 

est moyenne entre la précédente el ceHe qui sui t. S~ cro­

chets sont tfl!s-peti ls, blanes el lisses. Sa fomle est celle de 
},¡ suivaute ~ roais elle est tres-remarquable par ses sillonll 

étroits postérieurement, lurges et applatis sur le coté anté",: 

.. ieur; largeur, 70 millimetres. 

42. V énns tissue. Venus textile. ' 

Y. testá ovato-oblongá ~ glaberrimá ~ pallid¿fulvá; lineis angu­

lMo-fle:ruosis, cteruleseemibus, sUPobsoletis; anu pube~ue litt" .. 

ratis. 

Venus te:rtile. Gmel. no. 51. 
Liit. Concho t. 400. f. 2~9' 
Knorr. Vergn.,. t. 28. f. 4. 
Chemn. CODch. 7. t. 42. f·4'4a; 

,., • ~~, I " 
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H abite les cotes du Malabar, etc. Mus. n.o Mon cabinet. Ell~ 
n'est point rare. Largeur, G6 millimctres. 

43. V énus entrelacée. Venus texlurala. 
V. testa O¡lata, antiquata, albidá; lineis jlaro-rubellis, variis:l 

sllbreticulatis; striis transvrr.<is terzuissimis ; ano ovato. 

Chemn. C oncho ,. t.4'1. f.",,:3. 
Habite l'Océan indicn~ Mus. n.O Cette coquille est fort diffé~ 

rente de ceHe qui précede, tunt par su forme, que par ses 

autres caracteres. Sa IuuuJe est plus large, plas coarte; ses 

crochets sont plus élevés;· largeul'l 40 millimetres. Mon­
eabinet. 

44. V énus géographiqne. Venus geographica. 
v. testa' ovatc-Jblonga, valde inezquilatera , albd, lineis fusca., 

rufis $ubreticulata; sulcis transversis; striis longitudinalibu$ 
obsoletis. 

Venus geographica. Gmel. n.O 133. 

Chemn. Concho 7. t. 4'1· f. 440. 
Encycl. pI. 283. f. 2. a. b. 

Habite la Méditerrunée. Mus. n.o Mon cabinet. Crocheu 

petits, peu saillans ; largenr, 30 a 38 mi.llimetres. 

45. V énus rariflamme. Venus rariflanúna. 
V. testa ovato-oblonga. tra1lsvcrsim sulcata 7 albidá; flammi, 

[ulvis, distantibus, breJlillsculis. 

E ncycl. pI. 283. f. 5. a. b. 

Habite ... les cotes d'Afrique? Mos. 1l.Q Mon cabinet. CoqnilIe 

de taille médiocre I élégamment sillonnée, a crochets tres •. 

petits, presque lisses. Outre ses flammes brunes et courtes,' 

accompagnées queJquefois de taches blanches trigones, elle 

est plllS ou moin~ marqllée de linéoles fauve-brunes, tres .. 

faíbles. Lnnnle allongée I peu distincte. Le Pégon d' Adanson ; 

. Sénég. pl. ~7. f. !:l. semble avoir des rapports avec cettfJ 
espeee. 

46. V énus croÍsée. Venus decus$at~. 
V. testa ovatti , anterius subangulatá decussatim striatd: strii~ 

longitudirzalibus erninen.tioribus ; albidá;. Zitturis mafulis alt~ 

radiis fuscis vel rufis pieta. 

VerzllS decussata. Lin. Gmel. n.Q 135. 
List. Conch. t. 4 ~3. f. 271. 

Gualt. ~est . ~. ~5. fig. L. 13()rQ.~ Mlls. (. 5, f.:ti 



598 ANIMAUX 

Chemn. Concho ~, . t. 43. f. 455. 456.' 

Encycl. pI 283. f. 4. 
(:1) Varo t~std rhombea, transverlim bt'eJliore, cínered ~ imm.i~ 

culatd. 

Gualt. test. t. 85. lig. E. 
(3) Yar. testá alb¿do-Jerrugineá; striis longitudinalibu$ tenuÍo-" 

ribus. 
l"'eTlUS decussata . Maton, acto soco linn. 8. t. !l. f. 6. 
(4-) Varo testd minore , albido flllvo ¡uscoque variá ; pub e lineiS 

oppositis JI/scis sectá. E nOl'. Holl. 

Habite la Méo.iterranéc , l'Océan européen , les mers australes. 

Mus. n.O Mon cabinet. Coquille commune, dont on a une 
multiwde de varié tés et dont on mange l'animal en Provence 
el ailleufs . Elle est treillilisée par des strics longitudinales et 
par d'autres transverses; mais les longitudinales sont les pli.h' 

apparentes et les pltis serrées. 

4. 7. V énus fines-stries. Venus pullastra. 
v. testá oblongo. ovattÍ, s~pius alb idá , delicatissime decussatim 

striata; striis longitudinalibus su30bsoletis. 

Ve 71 liS pullastra. Maton, acto soco linn . 8. p. 8S. t. 2. f. ,. 
Habite l'Océan d'Europe , les cotes ue Frartce e t d' Arigleterre~ 

, Mon cabinet. Les str'ies tr~nSYei'ses sont les plus ápparentes¡ 

ulles deviennent lamelleoses sur le coté anLérieur. 

48. V énus glandine~ VellllS glandina~ 
r. testó oblongá, tram}'ersá, decu$satim tcnuiteíque seriatá j 

albo et rufo varia; intus ulúbonibus latereque antieo submaeu;;' 

latis. 

Habite les mers de la Noovelle Hollande. Ce h'est peut-~lré 

qu'une v~riété de la ",. decussala; mais 50n aspect lui est 

particulier; elle est lostrée , subl'ayonnée: largeuf, 25 mill. 
Mus. n.o 

l~9 , V énus tronquée. renus truncata~ 
r. testa ovatá , albido·fu l lld, jÍtsco- Ga-ruZrscent'e variá, subdecus::' 

,ata; sulcis longitudinalibus eminentioribús¡ antico'latere latioré 

subtruncato. ' 

Habite •.•. Elle est dn 'foyage de Péron. SÓII aspect e,st celui 
d'un.e V. decussala raccourcie , ddrgie et comme tronqnéc 

antérienrement. Elle est jauue QU dotée a l'iutéJ.'ieDf j 1arscur j, 

33 milliDlctrei.lt1ui. n., , 

SANS VERTEBRES. 

50. V énus rétifere. 17 enus l'etifel'a. 
r. testtÍ ovalO - oblonga> traTlsversim sulcata, albidá; lineoli$ 

subangulatis, full'is, in radios retiformes eQaduTlatis; anil 

oblongo pubeque ji/seis. 

Habite .... les mers d'Europe? Elle est blanche a l'inlérieur i 
largenl', 40 millimctres. Cabinct de M. V(llenciermes. 

51. V énus anomale. Venus ano mala. 
r. testá ovali-obloTlgá, anteriu$ subangulattÍ, valde ina?qllila­

tera; atdis transversis, latere (lTlticó $ublamellosü; delltibu&. 

cardinaliblls rectis. 

('1) Varo testrt alód, t/'ansversim longiore. 

Habite les mers australes, a la baie des chiens marins. ConIear 

p~le, un peu rouge~tre vers les cl'ochets; point tIe lunule ~ 

corselet allongé et baillant; son cthé postériellr est fort courLi 

largenr, '15 millimetrel f celle de la variété ('1) est de 34. 
Mus. no. 

'52. V énus galactite. Venus galactites. 
f/. testa ovatv-elongatd > anteriits subangulatd, candida, subde~ 

clIssata; sulcis lO/lgitudiTlalibu$ eminentioribus; dm tióus ca/'­

dinaliól/s rectis. 

Mus. n. Q 

Habite les mllrs de la NonvcHe Hollano.e, au port dll Roí 
Georges. Elle a la forme d'uue cardite et devient aSiez grande i 
point de lunulc; largeul', 6l millimetres. 

53. V énus délicate. 17enus exilis. 
r. testd oblongo-ellipticá.., tenuí, pellucidá, albá, antiquata; 

striis transversis tenuissimis; lcngitudinalibus obsoletis; ano 

Tll/Uo. 

Habite ..•. Petite coqnille un peo couvexe; a charniere tri­

den tée , fort petite; a ceLé pObtérieur tres-court ; largeur, le 
millimetres. Mus. n. Q 

54. V énus scalarine. Venus scalarina. 
r. testa subcordattÍ, depressa, albidf¿, obsolete maculata; sulcis 

transversis elevatis; aTlO lanceo lato ; natibus violaceis. 

Mon camnet. 
HabiLe les mers austral'es ; ses sillons transverses sont élevés; un 

pen séparés, nombreux, ~nl'qués de petites taches fauves, en 

aL'ticnlations. Le cor~elat est glabre; les nymphes httil1all,~u; 

Tome V. "'P"' 39 
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largcnr, 34 rnil1irn~tre5-. E'lle a des rapports nec la V . aphro,.; 

dine. 

55. Vénns d'Ecosse. renus Scotica. 
v. testa subcordata, subcompressa; sulcis transvus-is., Pdrallelb· 

regularibus ; margine /4vi. 
p"cnus seoti.ca. Matan. acto SOCv linn. 8. p. Sr. t. ~. f. 3. 
Habite l'Océan britannique. 1\'1on cabinet. Commnniquée par 

M. Maclear. Coquille petite, blanche. imOlaculée; largeur, 

16 millimetr.es. 

56. V énus dorée. Venu.s aurea. 
r. lestd subcordatd. albo·flallicante, lransllersim subliliter 

sulcatá; striis hmgitudinalibus ina!qualibus; ano ovalo. 
Yenus aurea. Gmel. n.o 98. Maton. acto loe. linn. 8. p. 9.~ 

t.:l. f. 9, 
List. Concho t. 404. f. ~4g. 
Chemn. Concho ? t. 43• t. 458. 
Enc)'cl. pI. 283. f. 3. a. b. 
Habite les cotes d'Angleterre. Mon cabinet. Commnniqnée 

par 1\1. Leach. Largenr, 35 millimetrel. Elle 11I:qniert une 

teinte orangée a l'intériellr. 

5,. V énus virginale. renus virginea. 
r. testa subollald., anleriul oblusl angulatd, paUicle {ulvd i 

striis lransversis versus lalus anl'cu", majoribus; pull& 
tumidd, subcurlld • 

.An Venus virginea J LIn. Gmel.n.o 136·1 

List. Concho t. 403. f. ~4?· 
Pcnoant ·Zool. brit. 4. t. 55. fig. aerlt(J¡ 

(~) Varo lesld albo rufo, fuscoque variJ. 
renus IIirgínea. Maton acto SOCo linn. 8. p •. S8. t. 2. t.8. 
llabíte l'Odian d'Europe. Mon cabiIiet. Les especes avoisi': 

Ilao tes renden t, ponr moí t trt!s-difficile la coonaislance d .. 

la coqnille qneLinné a désignée sons le nom de V. virgínea. 
Les fig. de Chemnitz que cite Gmelin, me paraiasen' étl'aJl": 

g~res a celle esp\:ce. 

58. V énus marnrée. P enU$ marmorata. 
Y. 'eslá ovaló, lransllersim lulcald, albo, fulllo rufoqr.M 

"ariegald; ano ol'ali-oblongo 1 IJpice 1"1'0 ~ .,iQl",o~ 
f;~Tlle ; pube masna ~Q~r"'M ~ li~ffl/At~ 
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Habite les mers de l'Enrope rlusl.rrde. Rile cst btánche ~ Pinté..; 

rÍ'enr; le corselet et la lunule sont teints d'llll fauve ou brllIi 

vioIatre. tr~s-m<ltqué. Les crochcts sont petits, bIanes, n11. 

peu eo é toiIe; largeur ~ 38 milli m~trei. Mon cabinet. 

~9' V énus ovulée. ¡;renus oVl/.lrEa. 
r. tesla 'Oblongo-ollali, lumidd, arileriiu oblüse angu_ 

latd, tra71sIIersif/l sw{catd, alóidd, inlu.s jlaJ)icante; na­
tibus lce"ibus. 

Habite les mers de la NonveiIe - ¡lollaode, ~ú pol't dll Rol 

Georgcs. Elle a quelqne chose de la V. vírginale; mais ell~ 

tst grande, l'enflée, a lunule fauve et oblongue. Elle C!5t obs­

cnréroent Htturée et tayonnée de fauvc daos sa partie supé.., 

ricut'e; lal'geur, 58 millimetres. Mus. n.O 

60. V énllS laterisulql1e~ FenilS lalerisulca. 
r. testa subcordatd, tubelld, albido maculosd; súlcis 

lra'tisver3is , medio obsoldis, substtiati, j pube rufo ma­
culata; unO ovali·oblongo, 

Cabinct de M. Valenciennes. 

Habité .••• Elle est blanche El l~intétiet1i'. te la tronvé distinct. 

de tou tes eeHes que je connais. Largetir, 44 miUimchr-es. 

01. Vénus belle-etoile. Pénus callipyga. 
r. testa subopata, unlerilJ.s-subangulatd, IransIJersin4 sul~ 

cala. maculis lineolisque rufis pictd , utnhonibus sle/lti 
albá, angula~d notatis. 

V-enus callip rga. Horn. Mu~. t. 5. f. f. Gmel. n.O 66. 

Ellcycl. pI. 26']. f. 6. a. b? 
(~) Vate t~str:í ful .. d, subimmaeulald. Bonann. reci'o 2. t. 6~. 

Habite les cátes dn Portugal. Mus. n.O Mon cabin'et. Espc:c$ 

rc~mllrquable par la tache blanche en I!toile angnlaire de sa 

base. Elle est variée de ja\lnatl'e; de faDv~ et de hlant. Se. 
nymphes sont violettes El l;intérieur. Sa )unÍlle est petíte . 

nllongée; largeui' ~ 35 a 40 tniilimetres, 

(h. Venus grasse. Venus opima. 
r. lesta subcerdala, lumidri, crassd, la!"igald,. PQllidi 

fulvd; ano impresso subcord"lO; pube Une.ata,sriSioi 

éa!rulescenle. 
'Venus opima. G'ine1. p. 3~?9· 
(;hemn. Concho 6. p. 335. t. 34. fJ 35~.-35~ü. 
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Enryc.1. pI. 266. f. 3. a. b. 

( '2 ) Var o testá umbone maculü albis subsleUalÍs piete: 
Ellc~'cl. il;id. f. 5. a. h. 

Habi te I'On;an in(lien. :Mns. n.O Mon cabinet. Bc1Ie c9pece ~ 

tres-rlistincte épaisse, Jisse, luisanle, commc grassc, plus 

on TIlOins renflée, fauve , avec des rayons ob,curs, 1rnllS ou 

bleuJ tJ'es, qnclql1efüis l1u:s; bJanrhe en deJans) nyant , 

sous la charni(~re Ju cOlé postérieur, une callosité appla~ 

tic, ll1uníc (Pnne foss e lle. 1,:\ ~'arié!é 2) a des taches hli\urhes 

au); croclJe ts , 011 <fHe lq ucs l'nyous hlallcs. Lnrgeur , 35 millo 

63. V énlls nébnlel1se. P-elllls neblllosa. 
V . lest,) Sllúcordatrí , f{laóra, pallide (ulvá; lineolis sub .. 

an,e.ulctis radt'isr¡ '~e Ji,:SCÜ aut cceruleo ·violaceis; puús 
anoqlll.' lLnc:aús, crerulescenlibu¡. 

P enus nelulosa. Gmd. l1.n 46. 
, ChCU1n. Conch o 6. t. 34. f. 359-36[. 

(2) Varo testa majDre • lransfJusim sulcald. 

HaLite la mer de l'lode I a Tranqucbur. Mon cabiner. Plu!! 

petite que la précédclll~; dle y !ient par ses rappol'ts; Slt 

lunule est rnoins large , UI! peD relevée an milieu ; largeur. 

2otuillimetres. La varié té (2) estducabinet de M. Valen­

ciellnes. 

64. V énl1s phaséoline. J7 enus plwseolina. 
V. testa (/flota, lenui, lransversim slrialJ, grised aue 

pnlLide {ulvá, radialáj ano ovalo j nalL·bus subviolaceis. 
Mon cabinet. 

Habite. .•• Elle est marquetée de petites taches blanches; 

trígones j rayons étroits ,ql1elquefois obsohhcs: largeur, 3.­
millimett'cs. 

65. V énu"l ca"·néole. Venll;'i carneola. 
f/. lt· :;ld ol'ali J trans versim striatd; st,.iis IOhgiludinalibu~ ' 

lenuioribus; ano lanceolalo; Ilntibus violaceis. 
Mon cJbilTet. 

Habite .. ~ . Elle est couleur de chair, non maculée; largeur; 

30 millirnvtfcs. 

66. V én::s f]yurip.. Venus florida. 
r. lesftí ovalJ, transversim slrid:1, parvuld, albo ruf. 

sp'adiceoque "arze pictá; Jlulrá brevi; ano oblongo. 

SANS V:::RTEBRES. ()o3 
MOA f'.Abillet . Poli, test. ~. rah. ':JI. f. l. 'J. 

Rabi le la Méditerr~ll(.e, dans le golfe de T:lrente. Petite 

coquiJIe assc1. iolie • peu reuflée, cffl'aot une mnltitudc de 

variétés daos la djgpositioll de ses cOll1c lIrs. Elle est tantbe 

rayoom;c:, tanlót saos I'n)'on8 ; le corselC't, apt'e~ Pérnsson , 

est un PC¡;¡ ~levé{:n r:arcne j elle se rapproche de la V. géogra­

phique j }il1'geur • ~G miUimclres. 

67' V érms pétaline. Venus petalina. 
r · testá OPQl¡,j, lr411sversiTu slrialtÍ, car12et1, ru;i seu bir,;. 

diatd.; nalibus violnccis. 

An Poli,. test.~ . tab. ~. [. f. 14. 15 ¡ . 
Habite la Méditcrranée. , d¡¡os le golfe de Tarente. Tame el 

forme de la préc~dcnta; mais a iuics tl'cs.fJ...!1c¡¡ et a colora: 

tíon diffél'entJ! .• 1tlon cabinet •. 

iS. V énus bédal1. renus bicolor. 
F. testd ovalá, lra.~s",ersifXJ.. longitudinaliterque lenuis­

sime stria/ti, alba; pube uno lalere (used. 
Mon cabiof·t. A ,z Poli, test. 2, t. 21. f. 3? 

Habite la Méditerranée. QtlOique les den~. pl'écé(lt>otes aient 

quelques stries longitudinhlcs , <,clle-ci en a .d¡¡vnnlage ; eH. 
en cst sans danta toujours distincte. 

69' Vénus Horidel1e. Venusfloridel1ll. 
P. lesta oVflltÍ) depressiuscl/~r2, transversim sulcaltÍ, al­

bidá; radiis nebulosis, pUl'pu"~.o·violaceis j exlremiLat6 

antica oblíque Irull cau1. 

Habil.e, .•. les mers d'Europe? Elle cst plus grande et tres .. 

disti nc te de J:¡ V. íleurie ; son écuss{)u est alIongé.; ses 1'a yons, 

d'OIl violel pale, vont. en s'élargissant, vers le bord supé­

denr; largeur, 36 miHin:U!lres. Moo cabinet. 

10. V énns caténifel'e. l/enas ca tenifera . 
V. testa.. ovalrí I lrallsversim sulcato.., alúidá, r,adlis qua­

l~or {u$cis caiCnLLlatis or.nalá; alLO impresso, srLhcordato. 

Habite la Méditerranée. En dedans, eHe eH tachéc d'anrorc ~ 

largeur, 40 millímetres. Cabillet de M. Dufresne. 

'J. l .• V énl1s gen tille. Venus pulchella. 
y. testá parvulá ovali, nitidá, albo rufo milliaCoque varie-­

~alá; .supern.t transflarsim sulca/ti; umboni/;us lreviúu.s. 
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H abi te la Méditerranée. L argeu,r, :15 tnilliruetres. Cabinet de 
M. DufresnB . 

, 2 ~ V ém~.? sinneuse. renzlS sinuosa. 

y. teslá subcor-dald, lransversim sulcald, pallidiJ ful~a ; 

ano pubeque liltu,ratis ~ m4.rgille sinuoso. 
Moo cabinet. 

Habite t1es roers australes. Couleur 'd'on fauv~ paje j InriuI~ 
ovale, ~resqu'eo creur, brnne a sa base; dCl1x rayo.ns ohs~ 

1::-ors) subarticulés; largeu~ ,-4° míllimetre¡ . 

73• Vénus triste. Fenus tris#s? 

¡y. test:a subcordala, lransílerse'm sulcatd, fulllo-ruf~s ... 
cenle; illtus maculd auranjiá el margine infero cwruleo.. 

(2) Va,.. testa radiis iulerruptis fusci's. Mus. n.O 

lIabite les mer¡ de la NouveUc Hollande .. Elle avoiroine b pré ... 

cégeBte et 2n 6S~ distincte; elle a une tache aurore sous les 

crocllets, comme d1:\n!i la V. dorée. Large\1r J 3g. miUiruetres. 

:La 'Variété (~) est rayonnée,. et a aussi inlérieurement une. 

tache ~urore, JXI~is p l:esc¡ue.poin t de bleu a SOQ DQrd inUrieur. 
~9~ caQinct q . • 

,4. V énus rimulaire. renus rzinulads. 

r . lestá subcordatd , tumidá. lransversim ss lcatd , alha v.el 
rcifescenle ~ obscur~ radiatd; rima hiaJtte. 

iIabite a la Nouvelle lIo11ande. Le corsclet est coorbé., un pCIl 

convexe. ~uclquefois lítturé; a l'intérienr , elle 41St blan¡;he J 

~vec nne tein~e hIeue sous les nym~hes; lal'geor, 50 millimq 

l'd;lls. n ,O 

,5. V énus vulvi~e. Venus vu"bvz1za.' 
v. teslil subcordatd, trans"ersim ~ltlcatd, pallide ful"d,. 

.sub,.adialá~ pu.be con"era; vulvd anoque lirddis. 
lIabhc •... Elle est tou,te hlanche a l'intérienr. L~rgcnr, 41 

willin;lIhres. Mus. n.O 

7'3. V énus vermicnleuse. Yenus verml.·culosft. 

r. testd subcoraald, tumidd, IranSlJCTSim slrialtl , ful"d ~ 
litlur:is TUJiS 41-4l fuscis s1.lbreticulatd. 

lIaLite les ruerf¡ d~ la Nouvelle Hollande. Elle -a Clxtérieore .. 

men.~ l'aspec ~ Ik I~ V. d9rée i w~is elle est b!anche. ca' 
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l1edan., anc une teiote bIeue 40U& ~s nympnes. Larseor l 

36 millimetres .. Mus. 1\-.0 

'17, V énus flammiculéa. 17 ellUS j [;ammiculata. 

y. lesta' oval¡, con "ex a , lrans"ersim sul'cata slriattlqut" 
pallide fulvd·, jlammulis albis radianlibu-s; vulvd pube­
que ca!Tulescentibus. 

Habite la N ouvelle Holl:an~. Ses sitIons transverSC8 sont striéli ~ 

ct en Clutre, elle a des stries longitudinales tres-fines; elle est'" 

blanche en dedans et t~hée de blen s-Qu-s la. lunule etle cor'" 

lic:let.. t iclrseor, 35 miUimi t lles. Mus. n.o 

78. Venus ct,nulaire. Venus conularis. 

r. les/á conoidea, oliliqad,. par"uJd,. cl1fruko-purpuras~ 
~ente.; sulcis ll:ansve?tsis ele"alis; ano- subnullo. 

ahite les mel'S de la Nouvell.e Hollande.., A. I'Ue S l.-Pierre­
St.-Fro»<;ois. Ses crochets sont pourprés :. elle est a l'i-nté­

:rieur d'un hleu-violet ou pourpré, (omme all dehoffh 

LarglllLt,. :l3 millimetres. Mu.s •. n .. O 

'19. V éfH~S aIlongée.. renus strigosa. 

• ltJsld obliq,rte conlcá, coni'erá', sulcis ele"alis tra".S;Q 
versis cinclá , 1l1bidá ; lineis rujis lIar.iis·; I/ulvd slabrá. 

Yenus strigosa. Peron .. 
(1) Testa albido-ful"á, l,mmaculatd: 
{2) P a~. le-sttt- alúd lineis 1'ariusculis stmplici"blls aul Ú~ 

a-ngulum coadunatis. pictd. 
(3) Varo lesta albo - ,iolaces.cente; linei. fusds crebd-s 

cur"is. 
lIabite lel mers de fa Nonvelle HoUande, '.iJ. r0r.t du ROl 

G~ox:ges. Mus. n.o Ell~ eit blanche a l'intérieur t avec une 
tache bleuatre ,plus Oll moins appareute 3U cdté ant.érieor • 

Largeor, 40 millimt:tres; celle de la 'VaJiélé. (3)_ n'esr. que de 

15 ruilli mt:ttcs •. 

80. Venus aphrodine .. Venuj' apnrodin6l.· 
y. lestá oblique co,.datd, IranslIcrsim·· dense str*zld, nitidd, 

griseo-fu/va; ano oblongo ,.subt;ordata.. 
('l) Par.. testá lille.olis r.lIfis vQJ'ie picla ... 

Habite les mers.Qe fa Nounlle·HoILmde, a l'Ue aol ~ngl1l'Oe5 
i 
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e t a ceHe Maria. Elle est blanche en dCf};¡n¡;, ayant souven t 

une tar.he bleuatre au coté antérieur. Largp.ur, ~6 ruillim .• 
Mus. n.O 

8 r. V énus de Péron. Venus Peronii. 
r. [esta olJato - cordatá, alMdd, intus auranlid el pur­
purio-lúgrical1t~ hirnaculalá; suZcis planulalis; natibu!J 
lcelJibus. 

lIabite les lUllrs de la Nouvelle Hollande, an port dll Ro~ 
Georges. Espece trth - distincte; Innule ovale, violette; 
largeur, 36 miUimctrcs. Mos ... n.~ 

~2 •. V énus ~ph('odinolde. l7enus aplzrodinoides. 
p~ [está subcordalá, oblique conicá, lrarzsversim densf;.\ 

sulcatá, albidd intus I)iolaceo maculald. 

Rabite les lUCi'S de la Nouvelle Hollande. Mon cabinet. Elle 

tient de ]a r. Peronii et de la r. aphrodilZa; mais se~. 
crochets SOl1t plus 1aillans , ses silIons transverses plus émi­

nells , et son intérieur est fortement taché de violeto 

Largcur, 36 a. 4.0 millim.etres. Mus. n.o 

83. V énus élégantine .. Venus elegantina. 
r. lestd ovalo - cOl:dalá, lr.alJsversim ~legallterq.ue suZ­

calá, pallíd~ fulvd, .5..!f,bradiatá; pubi lineala anoque, 
violaceis. 

Habite les m~rs de ]a Nouvelle HolIande. Elle a n.oe tache 

aurore a J'intérieur, et quelques taches violettes a la chal'­

nic.he. Largellr, 25 a 29 millimetres. Mus. n.o 

8t Vénus flambée. Penus flammea. 
. l~sta .ntbcordatd , lransversim sulca'lá, albidd, lineis 

sl'adiceis a,ngularikus picla; nalihus l~(,Iibus; alZO. 
oblongo. , . 

Venus jlamfH.ca. Gmel. n.O 38~ 

Schroet. Einl. in Concb. 3. p. ~oo. t. 8. f. l:l. 

Hnbite la mer Rouge. Mus. n.O Elle est blan,che a. l'intérieur, 

avec une légcrc t.l1i,nte aurol·tt 50US les crochets. Largeur. , 30-, 
milli metres~ 

S5. V énus onduleuse. renus. ztndulosa. 
17· testá trigoná, sublcefJigatá, albidá; lineis. rufis trans. 

,'ersi~ undu~os¡s ~o1Z(~rliss,in!is; an,o of?longq. , r.u!es­
c~nt~. 

SANS VERTEIllmS. 

Mus. n.. o 

Habite les mers de la Nonvelle Hollande, a )a baie des 

chieos marins, et an port dn Roi GeOl'gei. Pbon Elle a 

des stries transverses, tres-fines, et UI-S lignes rousses, on­

dulées, en zig-zag, tres--scrréei et tres-délicates. Largeur, 

31 millimetres. 

$6. V énus naine. F enllS pumila. 
r. testa ovalo - rútundala, Lenui, albido - gr;sea, fusco 

maculatd aut rad ialá; slriis tralZsversis; ano lan· 
ceolafo. 

lIabi te la M~rli tel'fanée, a Cette. Elle est hlanche, un peu 

jaun~tre a Pin térieur. Son corse]et est étroit et court. Lar­

g~ur, 12 millimetres. Cabinet de M. DefrarLCe. 

~ 7. V énus ovale. l7enus ovata. 

r. lestá o~alo-lr;igoná, par"uld, longitu,dinaliter sulcalJ~ 
striis transversis decussatd ; 11mbonibus rubellis. 

renus aflala. Maton I acto soco linn. 8. p. 85. t. ~ . f.4. 
Habite la Manche, pres de Valogne. Cabinet de M. Defrance. 

On ne l'y trouve qU,e fort petite. Largeur, enviIon 10 

rnillimt!tres. 

38. V énns souilIée. P enllS inqllinata. 
r. [esLa cordato -. rolundalá I tumidá, albido-lulescenle,­

spurcá; slriis lransversis conce71lricis : lO/~giludinalibu$ 
obsolelíss'imis; nalibus lce~ibus. 

.All Penus lriang·. laris'1 Maton, acto soco linn. 8. p. 83. 

Habiti dans la Manche, a Cherbourg. Cabinet de 1\1 de 
Gerville. Coquille peu commune, de taille mé(\iocre, rac­

courcie , bombée, a crochets saillans. Largeur, 26 millim. 

Elc. Je pas5e sous silencc beaucoup de Vénus des. antears, 

n'ayant pas en occasion de les voir. 

E S peces fossiles., 

l., V énus casino·ide. Venus casinoides . . 
V. testá cQrdattt, oblir¡ud, compressd, anti.ce rmgulala; 

sulcis transversis sublamellosis , supernc crebriLribas. 
Mon cabinet. 

H;¡Lite .•.. Fossile d'ltalie. Elle cst applalie r.omme la vénus 

lévantine, tlt rap.fl'ochée d~ la venus casina, par ses lames 
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nombreuse, ~ majs fort peu élevées. O n en tl'onve ; pl'Js de 

BOl'dcallX, une variété ruoills grande, a lames plus écartéel. 

2. V'nus paphie. Venus paph,ia. 
Y. leuá subcordatd, subcompressá, obliquá; rugís lrans­

persis crassis$irnis. 
Mon cabinct. 
Habite. • • .. Fossile de Wilminston, daDs la Ca-JOline da 

Nord. l'f:IichauxOc 

3. V énus aratine. Venus aratina. 
r. Cesta subcordala, lrigonoidea; sulcis lrtlnsCJusis co~ 

cenlricis ; ano cordato; margine ¿"leriare crenulato~ 
1\10n cabinet. 

lIahite ... . Fossile de la Tonraine. Lapylaie. Elle est petite; 

sillonnée comme la cylhérée erycine 00. cedo - nulli; milis 

elle eílt moillS transverse. 

4. V énus ohliqlle. Venus obliqua. 
V. testa elongalo-rotundata, lreviust;1J,ld ~ nalibusrecur"" ... 

lis, obliquis, secundis. 
Annales do. Mu¡ 7. p. 62 et vol. 9. pI. 32. t. 7. 

Habite ..••. Fossilo de Grigllon. ~ Ponlchartrain: 

:5. V énus calleuse. rcnus callosa. 
Y. testo. orbi'culalo -cordata, suban~ulaut; nalihus pro­

minulis, oUique incurCJis; val"is inluo callosis.. 
Annalesdn Mus. 7. p. 130 et vol.. 9, pi. 32. f. 6. 

Habite. . .• Fossilc de Grignoll. Moo cabinet. A l'elr.éricur. 

elle est légcrement at iuég'alement striée en traven. 

6. V énllS natée. Venus texta. 
y. testa ovald ~ transversa, striis obliq.uis bifariis delicdi-
. lissime cancellald; ano- ollato. 

Annales du Mus. 7. p •• 30. 

lIabite ...• Fossile de Grignon. Moo cabinet. 

Etc. Vuyez. poor d'autres cspeces, la Conchyliologie fo"Ssile de 

Br.occhi, vol.~. t. (:l •• 3. et 14 .. Voy~.z aussila conchyl. m in ... 

de Swerbr ,..-D,05 4, 12., 14 , 22 el31. 
/ 

SA.NS VERTEBRES. 6°9 

VÉN É RICA RDE. (Venericardia.) 

Coquille équivalve, inéquilatérale, suborbiculaire, le 

plus SOllvent a cotes longitudinales rayonnantes. 

Deux dents cardinales_ obliqnes, dirigées du m~me 
coté. 

Testa tequz'valvú., incequilatera., !lahorhiculata ; 

6cepizlS costis longitudinalihus radiantihus. 

Dentes duo cardinales obliqui secundi. 

OBSERVATIONS. 

Les vénéricardes semblent faire le passage des conques 
ilme cardiaeées; elles ont entieremel1t l'aspeet des bucardes, 
par Ieurs cotes rayonnantes, et elles tíennent aux conques 
par leur eharnierc, qui serait s.emblable a celle des vénus , 
si elle avait, sur cbaque val ve , une troisieme dent di­

vergtmte. Néanmoins, il parolt qu'elles ne different des car­
dites que paree qu'elles manquent de dent Iunulaire, leurs 
¿euK dents obliques représentant la dent latérale des ear­

¿ites, (lui est toujours canaliculée. La lunule de ces eo­
quilles est d'ailleurs toujours enfoncée comma celle d.es car­
di tes, et plus ou moins apparenteOc 

Presque toutes les vénéricardes ne sont connnes que dans 
l'état fossile. Dans les petites especes, le caractere qui distiu .. 

gue ce genre des cardites n'est pai toujours iacile asaisir. 

E S P E e ES. 

l. V énéricarde a cotes plates. renel'ica l'dia planicosta. 
y. lestá oUique cordilla, crassissimá; costis planis, inlo-

gris ~ poslicis anlicisque lransversim sulcalis. -

Annales du ~Qs. vol. 7. p . 55. 41t "o1.~. V!. 31. f. "' 
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Knort". foss, part.~. tab. ~3. f. 5. 

SWC I hy. Conc.h. ruin n .o 9. tab. 50. 
(2) E, ,dem 1 i)linor. Annaln rln Ml1s. 9. tab . 3~ , f. 2. 

n ·abíte . .. F05si]e se troll v:. nt Cll Franee, en Angleterre etdan~ 
l'héllje, ~r. Piémont ~t a Plorencc, Le chama rlwT7}hoidea, 
Eroech, Concho ~ p. 5'l3 tab, 1.6. f. I~. sen,ble une variétlS d~. 

c;ette esptlce; la lunuJe ~sl cnfoneéa et trcs-appar~nte. 

Q. V éllérical'oe pétoDculaire. 

el/larú. 
Fútel'icardia petull~. 

r. teslá orbtcu/ari, subte,/uilaterd; costis convexis, sub,~. 
imbricatis : luteralibus l11urica-Jis . 

'Anuales du Mus, 7. p. 58. n.O 6. 

,VenUlii de rOise. CQmbry # descripto du dlÍp. de l'Oise, pI. j~ 
f. I. 

Habite .••.. . Fossile des environs de Beanvals, a BraeheuI, 

Mns. n,o 1\lon eabillct. ElI" a la forme tl'un peig.ue sans, 

oreillettes ; sa lunql¡;, tre:s - cnfoneée, par¿¡lt a. peine el1-

dehori. 

3. V énéricarde imbriquée .. Yenerical'clia imhricata. 

r. testá suborbiculatá; cQsta; conlle#is, i,,~pricalq-Sflua.~ 

mosis, nodosis , asperis. 
r enus imbricala, Gmel. p. 3277' 

List. t. 497' f. 52. El1eycl. pI. 274· f. 4. 
Chernn. Conch.6 t. 30. f. 314. 315. 

Annalui un Mus. 'J p. 56. n.O 3 et vol. 9' pI. 32. f. I~ 

Habite .... Fossilc d.e Gl'ignon. Mus. 11. 0 Mun c¡¡binet, Trt':s-_ 

commnnc, ' On en trollvc une 'Variélé a Courtagnon. La yéné­

:rir¡¡rae IniJée, n.O 8 des Annales, me paralt n'~trc ausaa, 

qn'.llne variélé <le eeHe espeee. 

4. V énérica J'(lc ;\1151 raleo Venericardia austl'alis. 
11. tesis suborúiculatd, m ;nimd , purpureo tin.eta; costis. 

angustiS, hnbricalo-squ.amosis , subnodosis. 
JIabite les mers de ]a N ouvelle HolJanne. Latgenr. 4 a 5 mill. 

Je l'ai trouvéc nans le sable que renfermait une coquille de 
eeHe région. Je erois que c'cst l'analogne vivant tl~ la 

~énérirar¡fe ímbl'iqnée, dont je n'ai que des individus trir 
~Ilnes ~ elle lui l'essemble en pelito Mon eabinet. 

~'. V énérica.rJe cotes-aiguf;s. 17enericardia acuticosta. 
r. lesfá sHb{jr~iculala:; costis carinatis, squam.oso-denlalls 

subasp.:ris. -
Annales du ~¡;us. ,. p, 57' n.o 4. 

Habite ..•. Fos$ile de Conrtagnou, Moa cabiIlet. Sala.nule ea ' 

appal'ente. O a. la troufe .l.ustii a Grignon. 

~). V énéricarde douce. 17cncrioordia mitis. 
/7. t esta suborbtculattl; costis crebrÍ!;, separf1liJ, comprt:Ji 

sis, dorso l~",ifJus: ¡roslicis crenulalis. 
Mus. n.O 

Habite • .•• Flls.ile dCI en~iron$ de ['arili, a. BOlles. Mon cabino; 

':}. V éuéricarc~e déerépite. f7 enerieaT'tlia senilis. 
r. testa ol;liqr.t~ Cordll.li~, va'lde irr.cequi!.alerJ i coslis 'magnlsI­

conllexis , obsolelj cren~tis , mutici~ 
Anuales tlu Mus. 7. p. 57. n." 5. 

Habile .•.. FoS;..~le d.e4 c.lvirQu¡¡ d' Anger'J. JJItfflflrl~, La lunllle J 

tl'es-apparellte~,e~t en C~l!r. co urt et e llfoncé. CClle coqnille 4 

l'aspeet d'une cacditc, mais est uoe vénéri ,:arde. Mon cabinct. 

~. V énéricarde cott;.s-lisses. Yenel'icardia l03vi~osta . 
V. lestá obliql.á cordatt. ; <:oslú con IIexo-planuJalis , dors.' 

ltevibus, laf.~ribus delllalis. 
Mon cahinet , 

Habite. ...• FossÍle de, Fala.ntI de Toa.raine • . Largear ; :l. 
millime!tres. 

9. V énéricarde concentriqne. renerica;-die:. coneeT1..ItJ 
trica. 

17. testá $uborbiculald, depressiu.iculd; sulcis lransllersi. 
concenlricis, elevu.lo-lamellosis. 

Habile ...• Fo~siJe de Chaumont. Bl'onguial't. Petite cOlnill~'; 

élégarnment sillonnée comme la crin. errcina. Larseur , 

13 millimetres. Mon cabillet, 

i O. V énéricarde trcillissée. Yenericardia deCllssata. 
r. testJ suborbiculala 5 eosLÍs IOl1gitudi.'nalibu.s striisquil 

lransIJersis cancellátd; dentiLu$cdrdinalibus divar;"'" 
caUso 

. Annales dn Mus. 7. p. 59. n .O ~. 

Habiti.~ •• FOIiSili di Grignoll. Mon callinet. CoquiU. tr~ , 
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ANIi\IA.UX SA.TiS VERTEBRES. 

petite, 'lui semble se rapprocher des Iucines, offrantl'appa..; 
rence d'une de!lt latérale. 

Ir. VénériL:lrde élégante. reneriéal'dia elegans. 
r. tes.d :uborblculala; coslis creberrimis, ele"alis , com~ 

pressis, dorso sqrv.¡moso-serratis. 
Yenericardia elegans. Annales du Mus." p. 59' n.O 10. 

Habite •••• FOisile de Gl'igilon. Elle tient de tnls-prcs a la Y. 

imbriquée; rnais ses c()tes son t plus étroites , cOlDprímées sur 
Je. coté, et '~l'riformei. Mlls. D.O 
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